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AVERTISSEMENT 


I.  Les  Manuscrits.  —  II.  Les  Imprimés. 


I.  On  connaît  aujourd'hui  plus  de  Irois  cents  manuscrits  du 
Livre  De  Imiîatione  Chrisli.  Les  uns  sont  classés  dans  les 
grandes  bibliothèques  publiques.  Paris,  Munich  et  Bruxelles 
possèdent  les  plus  nombreux  et  les  plus  précieux  exemplaires. 
Quelques  autres,  en  moins  grand  nombre,  se  trouvent  dans  les 
bibliothèques  particulières  :  M.  l'abbé  Delaunay  avait  dans  son 
admirable  collection,  aujourd'hui  réunie  à  {a  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  cinq  manuscrits  de  l'I.  C.  M.  Riant 
n'en  possède  qu'un,  mais  de  grande  valeur.  La  famille  Le  Ma- 
rescbal,  à  Beauvais,  conserve  précieusement,  l'un  des  exem- 
plaires les  plus  renommés,  celui  dont  Mabillon  a  donné  ua  Tac- 
sjmile  dans  son  livre  De  re  diptomatica. 

Le  cours  des  choses  amène  de  temps  à  autre  la  découverte 
d'un  manuscrit  ignoré.  La  Bibliothèque  Nationale  a  récemment 
acquis  le  C.  Ochsenhusanus  qui  avait  échappé  aux  investigations 
des  érudils  des  deux  derniers  siècles.  Les  journaux  Italiens  de 
l'année  1876  ont  signalé  dans  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Padoue.  un  manuscrit,  provenant  du  monastère  de  Saint- 
Georges  de  Venise,  qui  s'était  dérobé  aux  recherches  de  .Mabillon 
lui-même. 

Néanmoins,  il  n'y  a  guère  lieu  d'espérer  qu'on  puisse  ajouter 
une  longue  série  de  numéros  au  catalogue  des  manuscrits  déjà 
classés.  Après  les  ardentes  et  minutieuses  poursuites  des  Béné- 
dictins, des  Jésuites  et  des  Chanoines  Réguliers,  pendant  le 
cours  du  xvi[*  siècle,  il  ne  faut  pas  compter  sur  une  abondante 
moisson. 

La  discussion  passionnée  sur  l'origine  de  l'I.  C.  a  eu  ce  ré- 


Tl  AVERTISSEMENT 

sultai  avanlageux  que  la  plupart  des  manuscrits  ont  éié  décou- 
■  veris,  conirûJés  et  critiqués.  On  est  aujourd'hui  fixé  sur  l'histoire 
et  la  valeur  de  la  plupart  d'entre  eux.  11  suffit  de  consulter  sur 
ce  point  les  pièces  principales  de  la  controverse  '. 

Nous  nous  sommes  proposés,  dans  le  présent  travail,  de  re- 
cueillir les  renseignements  épars  dans  un  grand  nombre  de  pu- 
blications spéciales.  Nous  espérons  que  les  indications, contenues 
dans  ce  volume,  donneront  lieu  à  des  recherches  et  à  des  rectifi- 
cations qui  permettront  d'établir  d'une  manière  définitive,  le 
catalogue  raisonné  des  manuscrits  de  l'I.  C. 

11.  Nous  n'avons  pas  eu  à  poursuivre  un  semblable  travail  sur 
tes  éditions  latines  de  l'I.  C.  Le  P.  A.  de  Backer  a  entrepris 
cette  tâche  dans  l'Essai"  bibliographique  sur  le  livre  de  I.  C. 
(Liège,  1864,  in-8°  à  deux  colonnes.)  Il  ne  nous  appartient  pas 
de  rectifier  et  de  compléter  cette  œuvre  remarquable.  Noire  but 
n*est  précisément  pas  bibliographique  ;  nous  avons  surtout  en 
vue  la  critique  du  texte  de  l'I.  C-  C'est  pourquoi,  profitant  des 
indications  données  par  les  bibliographes,  indications  suffisantes 
et  qui  n'appellent  guère  que  des  corrections  de  détail,  nous  ne 
nous  attachons  à  étudier  les  éditions  qu'en  vue  des  textes  qu'elles 
présentent  N.ous  n'avons  pas  à  dresser  le  catalogue  complet  des 
milliers  d'éditions  qui  ont  divulgué  l'L  C.  en  tous  pays  du 
monde.  Nous  avons  seulement  à  reconnaître  les  textes  qui  ont 
été  reproduits  par  les  divers  éditeurs. 

Il  nous  paraît  que  ces  textes  sont  au  nombre  de  neuf  :  i"  Le 
texte  de  Zainer.  -~  a"  Le  texte  du  Melensis.  —  3"  Le  texte  du 
Venetus.  ~  4"  Le  texte  du  Kempensh.  —  5"  Le  texte  de  ['Aro- 
nensts.  —  6"  Le  texte  du  Grainmontensis.  —  7"  Le  texte  de 
l'Advocalis.  —  8"  Le  texte  du  Thevenotianus.  —  9"  Le  texte  de 
Gaisdonchvnsis. 

On  trouvera  de  nombreux  détails  s 
description  des  manuscrits  d'oi!i  ils  provie 

Nous  terminerons  notre  travail  par  l 
ciennes  traductions  italiennes  et  français! 
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DESCRIPTIONS   BIBLI0GMPHIÛUE8 

DES     MANUSCRITS 

ET  DES  PRINCIPALES  ÉDITIONS 
DE     IMITATIONE     CHRISTI 


Abb*tisvill^i 
Bib.  Nal 


,  Abbeville,  ville  de  France  (S. 
de  Paris.  Mss.  Lat.  3758. 


L.  1  (fragments)  et  L,  II.  Anonyme.  Sans  date. 
Petit  format,  14  1/3  X  10.    Papier.  iï|ï  ff.  Demi-reliure.  Dos 
mar.  rouge. 

F.  J92  V*  :  Isle  liber  est  ad  usum  frairis  Johannis  Terrier  de 
convenlu  Abbatisvillx,  de  Ordine  fratrum  minorum. 

Gence.  Desc.  p.  xxix  :  Eii  unum,  quod  novimus,  manuscri- 
plum  operis,  repertum  apud  Fratres  Minores. 

On  peut  dire,  cependant,  que  te  C.  AU.  est.  comme  l'Abbatisï., 
de  provenance  franciscaine.  La  remarque  de  Gencc  n'en  sub- 
sîMe  pas  moins  dans  sa  portée  générale.  Très  peu  de  mss.  de 
ri.  C.  ont  été  recueillis  dans  les  couvents  où  était  observée  la 
Règle  de  S.  François. 

Du  f.  71  au  f.  8a.  Les  8  derniers  chapitres  du  L.  I.  A  la  fin 
de  cet  exiraii  :  Explicit  iraetatus  de  modo  vitandi  vitia  et  pec- 
caïa.  sed  et  virlutes  etiam  sequendi  vel  acquirendi. 

Du  l.  1 19  au  f.  ]3o.  Les  douze  chapitres  du  L.  IL  Incipiunt 
■dmoniliones  ad  Interna  Irahenlcs...  Explîciunt  admoniiiones 
ad  interna  (rahenles. 

Le  texte  de  ce  mss.  est  celui  d*Alt.  Delam. 

Voici  l'indication  des  pièces  contenues  dans  ce  volume  d'après 
le  Catalogue  de  1744,  p.  434  : 
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Codex  chartaceus,  nuper  comparatus,  quo  continentur  : 
r  Tractatus  asceticus  de  Sacramento  altaris. 
2*  Anonymi  liber  qui  dicitur  stimulus  amoris. 
3'  Anonymi  tractatus  de  modo  vitandi  vitia  et  peccata  et 
virtutes  acquirendi. 

4'  Praeparatio  ad  missam. 
5*  Modus  introducendi  confitentes. 
6*  Tractatus  de  officio  divino  secundum  Bernardum. 
7'  Sancti  Bonaventurae  liber  de  doctrina  Novitiorum. 
8'  Libellus  cujus  titulus  :  Admonitiones  ad  interna  trahentes. 
9'  Anonymi  tractatus  brevis  et  utilis  de  suiipsius  cognitione. 
10*  Anonymi  tractatulus,  cujus  titulus  :   Horologium  cordis 
Religiosorum. 

1 1*  Sancti  Bernardi  liber  honestae  vitae. 

12*  Donatus  contemplatorum  a  venerando  Magistro  Joanne 
de  Gerson  compositus. 

i3*  Tractatus  Fratris  Bonaventurae  de  vita  Domini  nostri  Jesu 
Christi. 

Is  codex  decimo  quinto  saeculo  exaratus  videtur.  — 
On  trouve  dans  ce  ms.,  dit  Grégory,  V  'Arbor  Vitas  Crucifixae 
Jesu,'  du  frère  mineur  Ubertin  de  Casal-Monferrat,  qui  lui  fit 
attribuer,  par  Suarez,   l'honneur  d'avoir  composé   le    second 
Livre  de  l'I.  G.  (Hist.  de  l'I.  G.  t.  I,  p.  187.) 

On  ne  sait  où  Grégory  prend  ses  renseignements.  Il  n'y  a 
aucun  ouvrage  d'Ubertin  de  Gasal  dans  Abbatisv.  Il  faut  re- 
noncer résolument  à  faire  fonds  sur  les  assertions  de  Grégory. 


Codex  Afflighemf.nsis.  Aflfîighem,  une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  considérables  abbayes  de  l'ancien  duché  de  Brabant 
(Belgique). 

Bib.  Mazarine  de  Paris,  mss.  io85. 

L.  III.  Kempis.   1472. 

Testelette,  Vind.  Kemp.,  p.  37,  dit  qu'il  existe,  *in  monasterio 
Affligimensi  Ordinis  Sancti  Benedicti,'  un  ms.  contenant  l'I.  G. 
sous  le  nom  de  Kempis.  Il  s'appuie  sur  l'autorité  de  Sanderus, 
Bibl.  mss.  Cod.  Belgii,  p.  i5o. 

Dupin.  Disseri.  §  3.  Codex  ms.  Bibliothecae  Aflfîighemensis  a 


Sandero  citalus,  ex  tide  Palris  Camberii,  hujus  abbailx  mona- 
cbi  Benediciini  nomcnThonue  habei  adscriptum. 

C'est  ce  même  ms.  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  la  .Ma^arine. 

Peiil  format  ii,  i8x8.  Vélm.  Reliure  primiiive  :  bois  et 
cuir  gaufré.  Première  page  ei  première  lettre,  ornementées. 
Écriture  très  soignée.  148  folios. 

A  la  marge  supérieure,  '  .Monasierii  Afflighemensis',  d'une 
écriture  plus  récente  que  celle  du  ms. 

In  fronte  :  Incipit  liber  internie  consolationîs  editus  a  fraire 
Tboma  de  Kempis  canonico  regulari  Monasterii  Montis  Sancix 
Agnetis  juxta  Suollis.  Audiam  quid  loquatur,  etc.  Contient  le 
L,  111  divisé  en  63  chapitrei. 

In  fine  :  Ad  patriam  perpetux  claritatis,  amen.  Explicit  anno 

Texte  correct.    Bonne  ponctuation,   procédant    par   simples 
points,  différant  en  cela  des  congénères.  'Sedgraiia 
Deum  et  ad  vinutcs.  renunciai  créai 
caïuis  deiideria.    restrjngit  evagatiot 
apparcre." 

La  division  du  L.  III,  en  (33  chapilt 
Fiarbitraire  et  variable  Louie  division 
^K9  cijuputes  primitives. 

L'AtÀigh.  appartient  à  l'espice  si.,  mais  il  semble  avoir 
'  plutôt  suivi  l'inlluence  du  Gram.  que  celle  du  Kemp, 

Le  Cardinal  Pitra  appelait  .MHighem  le  Saini-Dcnvs  de  la 
Belgique. 


.  fugit  mundum.  odil 
erubeseii    m  publiée 


s  combien  est 
tient  pas  aux 


C0DRI!  OE  .\dvocatis.  De  Avogadro,  noble  l'amille  du  \'e 
Bibl.  du  chapitre  de  Verceil. 

L.  I.  II.  III.  IV,  Anonyme.  Sans  date. 

M.  de  Grégory  n'a  laissé  à  personne  le  soin  de  r 
l'histoire  el  de  faire  la  description  du  Codex  de  .'\dvoci 


rempli  cette  tâche  en  plu 
acquitte,  dans  le  lom. 
<pag.  ïi3  eE  sujv.)  Nou 
détails  d'un  exposé  hisl 
plus  de  cent  pages. 
Découverte  du  ms.  — 


eurs  circonstances;  il  s'en  est, surtout, 

de  'l'Histoire  du   Livre  de  l'I.  C 

l'aurons  qu'à  abréger  les  nombreux 

ique  et  critique,  qui  se  développe  en 


indu  a 
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M,  de  Grégory.  dans  la  journée  du  4  août  i83o,  pour  y  voir  l« 
dégits  que  la  fuiiitlade  ei  la  mitraille  avaient  faits.  J'allai  me 
reposer  dans  la  bouiique  en  face  de  la  colonnade,  occupée  par 
le  jeune  et  intelligent  libraire  Jean  Techener,  qui  me  présenta 
un  manuscrit  sur  parchemin,  dont  il  avait  fait  l'acquisition  en 
juin  précédent,  à  Metz.  » 

Le  ms,  se  trouvait  alors  chez  le  libraire  Lévi,  qui  l'avait 
acheté  d'un  Italien,  disait-il.  Plus  lard,  on  conjectura  que  (e 
livre  aurait  été  porté  en  France  par  un  certain  Jubei,  grand 
collectionneur  de  mss.  et  d'objets  d'antiquité.  Cet  amateur  avait 
pu  satisfaire  aisément  ses  goOts,  pendant  qu'il  était  préfet  de 
la  Doire,  au  temps  de  la  domination  française. 

«  Je  refusai  au  premier  moment  de  prendre  en  main  le  ms. 
Le  complaisant  libraire  insista.  J'examinai  le  ms.  Ce  ne  fut  pas 
sans  étonnemenC  que  dans  l'intérieur  de  la  première  planche, 
en  bois,  de  la  couverture  du  manuscrit,  relié  d'après  l'ancien 
usage  avec  deux  ressorts  en  1er,  je  lus  des  signatures  autographes, 
desquelles  il  résultait  que  le  ms.  avait  appartenu  à  la  famille  de 
'Advûcaiis'oude'Avogadro. 'illustre  race  qui  possède  des  repré- 
sentants à  Turin,  à  Verceil  et  à  Bielle,  Je  me  mis  alors  à  exa- 
miner avec  plus  d'intérêt  ce  manuscrit  que  j'emportai  chez 
moi  pour  l'examiner  à  loisir.  Je  lus  d'une  écriture  plus  moderne 
le  traité  'De  mediiatlone  cordis'  du  Chancelier  Gerson,  et  enfin 
des  notes  mentionnant  le  prix  des  denrées  en  1637  et  la  prise  de 
Rome  par  le  connétable  de  Bourbon.  Le  volume  se  terminait 
par  les  deux  'ex-libris'  suivants  ;  '  Iste  liber  est  ad  usum  mei 
Hieronimi  de  Advocatis  e  dominis  Cerridonii  canonici  Vppore- 
diensis....  Isic  devotissimus  liber  concessus  est  ad  usum  Fratr, 
Johann is  dePasqualibus  ordinis  Minorum.' 

<  Étant  convaincu  par  de  tels  témoignages  que  le  manuscrit 
mis  entre  mes  mains  par  la  Providence  avait  appartenu  à  la 
famille  des  Avogadro,  vercellais,  seigneur  de  Valdengo  el 
Cerione,  d'après  la  signature  du  chanoine  Jérôme,  donnée  en 
1537,  je  me  suis  avant  tout  empressé  de  devenir  propr.éiaire  du 
manuscrit.  > 

Nous  ne  raconterons  pas  les  démarches  que  M.  de  Grégory 
entreprit  auprès  des  diverses  branches  de  la  famille  Avogadro, 
pour  retrouver  dans  leurs  papiers  de  famille  quelque  trace  de  la 
possession  du  manuscrit,  si  heureusement  découvert.  Qu'il  n 


A 


suffis  de  dire  que  les  recherches  auraient  abouii  à  l'exhumaiion 
d'un  prétendu  journal  de  lamille  contenant  tes  paroles  suivantes  : 
'Die  Dominica  mensis  fcbruariî  posi  divisionem  faciam  cum 
frsirc  meo  Vincentio  qui  Ccridonii  abilat,  in  signum  fraterni 
junuris  quod  hoc  lemporalibus  lantum  impulsis  negoiis  feci, 
doao  lli  preciosum  Codiccm  de  Imitatione  Christi  quod  in  hoc  ab 
agnntibus  meis  longa  manu  leneo  nam  nonnulii  amenâtes  mei 
hujus  jim  recordarunt.'  Line  telle  déclaration,  datée  de  [34p, 
aurait  une  grande  valeur  si  elle  était  authentique.  M,  de  Grégory 
n"a  pas  eu  de  doute  sur  la  sincérité  d'un  document,  qu'il  n'avait 
pas  obtenu  sans  peine.  Il  en  a  donné  un  fac-similé,  li  n'y  a 
pas  à  insister  sur  ce  sujet.  La  bonne  foi  de  M.  de  Grégory  a  été 
surprise  par  un  mysliticateur.  On  ne  doit  faire  aucun  fonds 
Utr  t'extrait  du  livre  de  raison  oii  il  est  question  de  l'I.  C. 

Deseriplhndums-  —  *.  Le  format  de  ce  beau  manuscrit, qu'on 
peut  voir  dans  les  archives  de  l'Église  métropolitaine  de  Verceil, 
F  .««  îa-ia,  presque  carré  »  (p.  aSj). 

«Quant  à  le  couverture  ancienne, que  nousavonsrecomman- 
conservcr  soigneusement,  elle  est  en  bois  blanc  doublé 
I  de  parchemin,  avec  des  ressorts  en  fer  pour  ouvrir  le  livre,  qui 
«vaii  aussi  un  fermoir  dont  il  reste  des  vestiges  «(p.  358). 

«  La  copie  fut  commencée  à  deux  colonnes  ;  ensuite. soit  par 
etpric«.  sôil  par  ordre,  elle  fut  continuée  et  écrite  à  longues 
J^nes  jusqu'à  la  tin  '.  » 

_—       .e  compose  de  56  folios  distribués  en  six  cahiers,  dont  le 

I  ttttisiéme  et  te  siiiéme  sont  de  huit,  ei  les  autres  de  quatre  folios  : 
à  l»  fin  de  chaque  cahier  se  trouve  la  réclame  pour  la  page  suivante, 
mai»  sans  pagination,  ni  numération  soit  des  folios  soit  des  cahiers. 
l-es  quatre  livres  de  l'I.  C.  finissent  avec  le  folio  Sa  recto.  Au  verso 
commence  le  'Tracialus  de  meditatione  cordis'  de  Gerson.  L'écriture 
de  cei  opuscule  esi  plus  espacée  plus  inclinée,  d'un  faire  ditTcrent, 
podcticure  à  l'écriture  de  l'I.  C.  et  â  mon  avis  du  xv  siècle.  L'é- 
criture du  premier  folio  est  séparée  en  deux  colonnes  :  dans  les 
suJunis  elle  embrasse  la  largeur  de  la  paj^c,  sauf  les  marges.  Par- 
tout on  compte  33  lignes....  Que  la  disposition  de  l'écriture  suivant 
ta  première  inlention  du  copiste,  ou  de  celui  qui  lui  avait  conlié  le 
mtail,  <Jût  procéder  par  deux  colonnes  â  la  page,  cela  est  manifeste 
quand  on  observe  que  jusqu'à  la  moitié  du  volume,  les  pages  sont 
coupées, de  haut  en  bas,  par  deux  lignes  verticales,  comme  au  pre- 
mier folio...  Outre  ces  lignes  qui  devaient  marquer  la  division  en 
calotlncs,  on  remarque  partout  les  lignes  qui  servent  â  marquer  le 
parallélisme  et  l'équidistance  interlinéaire  cimarginale.  ((Prof.  Cossa.) 


-  8  — 

«  L'écriture  est  en  caractères  italiques,  nouveaux  et  ronds,  sur 
parchemin  très  blanc,  très  lin,  et  dont  les  feuillets  sont  tous 
uniformes,  sans  défauts  ni  taches.  Le  copiste  s'est  évidemment 
servi  de  plumes  d'argent  ou  de  métal,  comme  on  le  pratique 
aujourd'hui  ;  car  aux  endroits  où  les  mots  sont  usés,  où  l'encre 
a  disparu,  on  lit  encore  la  trace  des  lettres  gravées  sur  le  par- 
chemin, de  manière  qu'avec  l'aide  d'une  loupe  et  l'assistance 
de  personnes  très  habiles,  nous  avons  pu  publier  le  manuscrit 
tel  qu'il  est<.  » 

«  Les  abréviations  sont  très  rares  ^  dans  notre  manuscrit,  y^ 
(p.  25q). 

Age  du  manuscrit.  —  M.  de  Grégory  a  soumis  le  G.  de  Advo- 
catls  au  jugement  des  paléographes  les  plus  distingués  de  son 
temps.  11  a  pris  soin  de  se  faire  délivrer  des  certificats  en  bonne 
et  due  forme,  qu'il  a  déposés  aux  archives  de  l'Église  mé- 
tropolitaine de  Verceil.  Ils  sont  reproduits  dans  M'Histoire  du 
livre  de  l'I.  C.'  (tom  11,  p.  269  et  suiv.)  11  est  intéressant 
de  lire  les  appréciations  des  savantes  gens  consultés  par  M.  de 
Grégory.  Il  y  a  beaucoup  à  apprendre  dans  les  avis  formulés 
par  eux.  «En  résumé,  nous  avons  quatorze  signatures  d'hommes 
savants  qui  ont  jugé  et  certifié  que  notre  Codex  de  Advocatis 
appartient  au  xiiT  siècle.  Ces  respectables  experts  sont  MM. 
Nodier,  Marcel,  Theiner,  Hauthal,  Artaud,  Reiffenberg,  Gironi, 
Fix,  dé  Sinner,  Becchi,  Bottazzi,  Spotorno,  Beltio  et  Cicognara. 
—  Nous  en  avons  huit  qui  limitent  l'âge  du  manuscrit  entre  les 
premiers  et  les  derniers  jours  du  xiV  siècle,  et  non  postérieure- 
ment. Ces  savants  sont  :  MM.  Buchon,  Datta,  Gazzera,  Lom- 
bardi,  Parenti,  Cavedoni,  Mollni,  Basto.  y> 

A  ce  sujet,  M.  Veratti  remarque  (Controversia  Gerseniana, 
pag.  43),  que  les  experts  italiens  et  portugais  ne  purent 
prononcer  que  sur  le  vu  de  fac-similé,  tandis  que  les  français 

1  «  Kn  ce  qui  me  concerne,  en  parcourant  le  ms.  en  nombre  d'en- 
droits, je  n'ai  pas  éprouvé,  grâce  à  la  netteté  des  caractères,  une  telle 
difficulté.  Il  m'a  paru,  au  contraire,  bien  que  j'aie  la  vue  faible, 
que  j'aurais  pu  déchiffrer  le  ms.  sans  recourir  à  la  loupe.  »  (Prof. 
Cossa.) 

2  «  Au  contraire,  après  fréquent  examen,  les  abréviations  m'ont  paru 
fréquentes,  sans  qu'un  paléographe  puisse,  néanmoins,  en  déduire 
une  modernité  plus  grande  que  celle  que  je  lui  ai  assignée.  »  (Prof. 
Cossa.) 
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et  les  allemands  purent  examiner  à  Paris  le  ms,  même.  Chose 
sJDgulicre!  Ceux  qui  ont  examiné  l'original  ont  attribué  au  ms. 
une  plus  haute  aniiquité  que  ne  l'ont  fait  les  paléographes  qui 
se  sont  pronontÉs  sur  les  fac-similé. 

Dans  un    autre   de   ses    opuscules  (Nuovi   studii    pag.  77), 
M- Vcralli  classe  ainsi  lesjugemems  exprimés  par  les  experts  sur 
pie  du  Codex  de  Advocatîs. 

(A)  Ont  jugé  que  le  ms.  apparienait  au  xrn"  siècle,  et  avait 
écrit  entre  laoo  et  i3oo  :  1    Au^n^tln  Theiner,  de  Breslau, 

MioTià  Paris  ;  i'  Ferdinand  Maulhal  ;  3  Frédéric  Dubner  lante 
liaem  seculi  xni...  evidenier);  4"  et  5'  le  Théologal  Cantu  et 
te  chanoine  BoIIazzi;  6',  7-,  8'  P.  Bettîo,  bibliothécaire  de  la 
Marciana,  à  Venise:  E.  Cicognara;  le  Docteur  Heyse  qui  se 
trouvait  alors  à  Venise. 

(B)  Ont  iugé  que  le  ms.  appartenait  au  xiii<  siècle  ou  au  com- 
mencement du  xiv°  siècle,  c'est-à-dire,  avait  été  écrit  entre 
ia«o  et  i3i"  :  1"  Charles  Nodier;  a'  le  chevalier  Marcel,  ex- 
directeur de  l'Imprimerie  Impériale  à  Paris;  3'  le  chevalier 
Anaud  ;  4'  le  baron  de  Beiffenberg.  professeur  à  Louvain,  qui 
examina  le  ms.  à  Paris;  5"  Robuslien  Gironi,  bibliothécaire  à 
ta  Brerà;  6' Theobald  Fix  ;  7-  Louis  de  Sinner. 

<C)  L'ont  jugé  du  xiV  siècle,  purement  et  simplement,  c'est- 
à-dire  éct'il  entré  i3oo  él  14A0  ;  1'  J.-A.  Buchon  :  3'  le  cheva- 
lier Datta,  professeur  de  paléographie  à  Turin  (al  principio 
del  sccolo  XIV  cioé  prima  deila  meta  di  deito  secoio)  ;  3',  4',  5' 
Antoine  Lombardi,M.-A.  Parenti,  Cëlesiin  Cavedoni  (sans aucun 
doute  antérieur  au  xv  siècle,  dit  ce  dernier,  et  il  ne  serait  pas 
sans  fondement  de  lui  attribuer  cent  années  d'antiquité  plus 
grande)  ;  6'  Joseph  Mclini  ;  f  J,-B.  Spotorno. 

(D)  Aurélien  Basto.  de  Lisbonne,  cl  le  professeur  Gazz^ra.  de 
Turin,  crurent  pouvoir  attribuer  au  ms.  de  .\dvocatis  une 
origine  entre  la  fin  du  xiv  sicclc  ei  les  premières  années  du 
xV  siècle, 

(E)  Gence  fut  le  seul  â  vouloir  circonscrire  la  date  d'origine 
du  ms.  aux  premières  années  du  xV  siècle. 

Jugement  du  Docteur  Cossa.  —  A  celte  enquéie,  on  peut 
joindre  l'e.xamen  très  scicntilique  et  très  développé  qui  a  été 
faitduCodexde  Advocatisparle  Docteur  Joseph  Cossa,  Milanais, 
professeur  de  Paléographie  et  de  Diplomatique.  Dansce  travail. 


ontenenteJITraitato 

:ppe  Co5sa),  et  réim- 


imprimé  pour  la  première  fois  dans  les  'Opuscules  Religieux, 
léraires  et  Moraux'  de  M.  Veratii  (i'"  Série,  lom.  X,  pag.  31 
Intorno  al  codice  Vercellese  de  Advocatis, 
de  I.  C.  Lettera  descrittiva  dei  Doit.  Giu! 
primé  dans  les  'Notizie  biografiehe  di  Gi 
lechanoincCanetti(Verceil,  1S79.  in-8"  pag.  IQJ-Ï04),  le  savant 
professeur  fait  la  déclaration  suivante  :  «  Le  formai  du  livre,  la 
lînesse  du  parchemin,  l'écriture,  les  accidents  lexifiraphiques 
concourent  à  me  donner  la  persuasion  que  le  ms-  a  été  écrit 
par  une  plume  italienne,  pendant  la  vie  de  l'humble  Gersen, 
abbé  deSaint-Ètienne  de  Verceil,  ou  peu  après,  lorsque  l'œuvre 
d'or  de  I.  C,  n'étant  pas  encore  assez  divulguée  et  entourée 
d'une  renommée  universelle,  ne  pouvait  éire  beaucoup  connue 
hors  du  diocèse  de  Verceil.  »  (pag  304)  D'apriJs  M.  Cossa,  Jean 
Gersen  aurait  gouverné  l'abbaye  Bénédictine  de  Saini-Élienne 
de  Verceil,  de  l'année  laao  à  l'année  1140.  *  S'il  m'est  permis, 
dit  encore  l'habile  paléographe,  de  m'en  fier  à  mon  expérience 
des  écritures  des  siècles  écoulés,  je  n'hésite  pas  à  assigner  pour 
■  Advocalis  la   fin  du   xnr  sièclev 


origini 
ou  le  1 

;  à  1-écrii 

ture  du  ms.  de 
;ement  du  xiv  : 

pour  l< 

e  xiirsié 

de.  Avec  plus  c 

est  ita 

lien,  je  v 

eux  dire,  copié 

qui  avait  appris  à  écrire  en  I 
mont,  postérieures  à    laao,  0 
qtielque  hésitation,  mais  non  s 
de  la  vérité,  [e  crois  que  le  m! 
probablement,  des  provinces  1 

[alie 


j  écrit 


rib« 
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e  L  car  les  écritures  d'ouire- 
un  tout  autre  aspect.  Avec 
espérance  de  me  rapprocher 
rovient  de  la  Haute-llaiie,  et, 
deçA  de    la  Vénétie.  »  (pag. 


Opinions  de  M.  Gence  et  de  Mgr  Malou.  —  Il  était  impossible 
que  M.  Gence.  l'infatigable  défenseur  des  droits  du  chancelier; 
Gerson,  l'opiniàire  contradicteur  de  M.  de  Grégory,  pût  laisser 
s'accréditer  une  opinion  qui  renversait  tous  les  résultats  de  se«  ' 
travaux.  Déjà  octogénaire,  et  alTaibli  par  la  maladie,  il  se  mi^  j 
en  quête  de  jugements  contraires  à  l'antiquité  du  ms.  de  Ad-*» 
vocatis.  Muni  de  quelques  fac-similé,  il  alla  consulter  uni 
certain  nombre  d'archéologues  de  mérite;  saisit  au  vol  leur» 
impressions:  suivant  sa  malheureuse  habitude,  qui  lui  avait 
attiré  déjà  quelques  désagréments  quand  il  s'était  agi  du  ms,  ' 
d'Arone,  libella  à  son  gré  les  sentiments  de  ses  interlocuteurs p  J 


cl  publU  en  t835  ses  'Jugements  motivés  sur  l'âge  du  Codex  de 
Advocatis,  recueillis  et  pcb!i>is  par  Gence'.  (Paris,  lopag.  in-8".) 
«  Le  bon  Geisoniste,  se  eontenle  de  dire  M.  de  Grégory,  cite  en 
l'air,  contre  les  spécimens  par  nous  publiés  en  iS33,  l'autorité 
de  MM.  Daunou.  Petit-Radel,  Van  Praét,  Hase,  etc.,  qui  ne 
lui  ont  pas  donné  de  certificat.  »  (Hisi.  du  Livre  de  l'I.  C, 
lom-  11.  p.  333.)  Gence  a  mieux  fait  :  il  a  fait  se  contredire  les 
É,|W>antsqui  avaient  déjà  déposé  entre  les  mains  de  M.  de  Grégory, 
t  forme  amheniique  :  «  Il  nous  oppose  le  dire  de  personnages 
cftimabln  ;  mais  nous  avons  déjà  publié  leurs  avis,  qui  contre- 
disent l'allégation  de  Gence.  *  (Ibid.,  p.  367.)  Faut-il  même  le 
dire?  M.  Gence  se  contredisait  lui-même.  On  en  voit  la  preuve 
dins  le  certiflcat  suivant  délivré  par  le  marquis  de  Foriia 
d'Urban  :  •>  Je  cerlitîe  que  ce  malin,  dans  une  conférence  i 
Uquelle  j'ai  assisté,  entre  M.  le  Président  de  Grégory  et 
M.  Gcftce,  pour  examiner  le  manuscrit  de  Advocatis,  de 
rimiiation  de  l.-C;  après  une  discussion  approfondie  et  un 


anuscrii.  antérieur 
;e  manuscrit,  était 
:onnu  de  plus,  que 
représentait  néces- 
1.  ï3  mars  i83i.  • 


lootceiumen,  M.  Gence  a  reconnu  que 
au  manuscrit  de  !a  Cava,  et  italien  com 
du  commencement  du  xv'  siècle.  Il  a  éi 
le  ms.  de  Advocatis  n'étant  qu'une  co[ 
saircment  un  manuscrit  encore  plus  a 
<lbid..  p.  370.)  Nous  avons  entendu  dire  k  M.  l'abbé  Dassance, 
<)Ui  a  beaucoup  connu  M.  Gence,  que  les  écrits  composés  par 
MluE-ci,  de  l'aonée  itiJo  â  l'année  1^40,  époque  de  sa  mon, 
se  resscntaienl  de  son  extrême  vieillesse  et  de  son  état  de  ma- 
ladie. 11  est  vrai  qu'il  suffit  de  jeter  un  coup  d'a;il  sur  les 
compositions  poétiques  que  M.  Gence  multipliait,  pendant  la 
dernière  époque  de  sa  vie,  pour  retrouver  les  traces  d'une  affli- 
geante sénilité. 

.Vtgf  Malou  cherche  à  ébranler  l'autorité  des  jugements 
fixprunés  en  faveur  de  l'ancienneté  du  Codex  de  Advocatis. 
«  l.cs  savants  consultés  sur  l'âge  de  ce  manuscrit  ont  eu  l'obli- 
geance de  le  tiser,  selon  les  désirs  de  M.  de  Grégor 
premières  années  du  xiv'  siècle  ;  n 
été  ratifiée  par  le  jugement  unanirr 
etc.,  pag.  aSô.)  Quels  sont  les  savi 
l'opinion  ?  Ce  sont  MM.  Tourlet  et  Labouderj 
ont  été  recueillis  par  M.  Gence  de 


i  leur  I 
les  savants,  »(Recherches, 
s  dont  Mgr  Malou  partage 
,  dont  les  avis 
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<«  Le  ms.  de  Advocatis  n'appartient  pas  au  xiir  ou  au  xiV  siècle, 
comme  M.  de  Grégory  le  prétend,  mais  tout  au  plus  au  xv', 
comme  l'accorde  M.  Tabbé  Labouderie,  et,  à  notre  avis,  au  xvr.5> 
(Recherches,  p.  282.)  Telle  est  la  conclusion  de  Mgr  Malou. 
Les  quelques  détails  paléographiques  dont  elle  est  précédée, 
qui  roulent  sur  la  multiplicité  des  abréviations,  sur  la  forme 
de  l'accent  sur  les  i  et  de  la  numération  des  chapitres,  n'auto- 
risent pas  des  formules  tranchantes  et  dédaigneuses  comme 
celles-là. 

C'est  pourtant  ce  que  le  P.  Santini  (Diritti,  I,  pag.  117) 
appelle  'discuter  à  fond.'  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  qu'avec 
de  telles  préventions,  le  P.  Santini  n'ait  donné  aucune  attention 
à  l'étude  du  Professeur  Cossa  :  «  Quelque  estime  que  nous 
ayions  pour  ce  remarquable  érudit,  nous  sommes  forcés  de 
confesser,  dit-il,  que  l'autorité  des  critiques  qui  reportent 
l'antiquité  du  ms.  seulement  au  xv'  siècle  a  plus  de  poids  sur 
nous.  »  (Diritti,  p.  148.)  Je  ne  m'attache  pas  à  relever  les 
nombreuses  inexactitudes  qui  se  trouvent  dans  la  discussion  du 
P.  Santini.  Elles  ont  été  signalées  et  relevées  de  main  de  maître 
par  M.  Veratti.  (Dissert.  Epist.  1881,  in-8%  pag.  25-3 1.) 

M.  Loth  (111,  pag.  5oo)  n'est  pas  moins  artirmatif  que  le 
P.  Santini  quand  il  s'agit  de  réduire  l'antiquité  attribuée  au 
Codex  de  Advocatis  :  «  Quant  au  ms.  supposé  du  xiir  siècle, 
qui  ne  contient  qu'un  texte  très  défectueux  de  l'I.  C,  il  se- 
rait au  jugement  d'hommes  vraiment  compétents,  entre  autres 
de  M.  Léopold  Delisle,  notre  premier  paléographe,  à  peine  du 
XV'  siècle.  » 

Le  texte  de  l'Adv.  est  tout  à  la  fois  très  remarquable  et  très 
défectueux.  Il  reproduit  une  leçon  des  plus  anciennes,  mais  il 
contient  de  nombreuses  incorrections.  Il  est  une  méchante  copie 
d'un  bon  texte.  L'incorrection  n'est  pas  toujours  une  preuve  de 
modernité,  tandis  que,  de  la  leçon  d'un  texte  incorrect,  l'on 
peut  quelquefois  inférer  l'antiquité. 

Le  meilleur  manuscrit  n'est  pas  celui  qui  contient  le  moins 
de  fautes  de  transcription  :  c'est  celui  qui  transmet  le  texte  le 
plus  autorisé.  Le  Thevenol.  est  un  admirable  Codex,  exé- 
cuté avec  un  grand  luxe,  et  une  incomparable  correction  : 
nous  n'avons  pu  y  relever  la  moindre  faute  de  transcription.  Le 
Cod.  Adv.  au  contraire  fourmille  de  fautes  et  de  négligences 


d*  eoptsie.  Cependam,  Adv.  e=,t  plus  précieux  que  Thevenot. 
Celui-ci  reproduit  sans  erreur  un  lexie  remanié  ;  le  premier, 
avec  incurie  un  texte  sincère.  Il  n'y  a  pas  à  hésîier  :  la  copie 
détetuieuse  du  lexie  primitif  esi  préférable  à  la  copie  irrépro- 
chable du  texte  secondaire.  Qui  ne  prélérerait  avoir  une  édition 
authentique,  fourmillanl  de  fautes  ei  grossièrement  imprimée, 
des  Sermons  de  Bourdaloue,  plutiJl  que  l'édition  splendide  dirigée 
parle  P.  Bretonneau  avec  une  si  grande  liberté  de  méthode? 
Quant  à  l'autorilé  de  M.  Léopold  Delîsle  invoquée  par  M.  A. 
Loih.  c'est  une  de  celles  devant  lesquelles  il  convieni  de  s'in- 
cliner sans  hésitation  ni  réserve  :  mais  encore  faudrait-il  con- 
Hallrc  l'opinion  de  l'éminent  paléographe,  autrement  que  par 
-timpie  ouT-dire. 


Êditios  DR  l'Aoyocatis  o 


CodeiL  de  Advocaiis  si 
I  umptii  mundi  omniumqi 
fprcssus  cum  nolis  el  vards  l 
f  Origory.  Editio  princeps.  Pari 
iophilis   clari 


e  Im 


■ne  Christi  et  con- 
vanitatum  Mb.  IV  fideliter  ex- 
lionibus  curante  équité  G.  de 
Didoi.  [833,in-8-, 
Opiantibus   r 


J  Vobis,  ut  Codicis  de  Advocaiis  editionem  ad  veterem  illam 
tsaculi  lertii  decimi  orthographia  m  typis  consîgnarom,  iibenter 
I  Sfttisracere,  summo  cum  studio,  fideliierque  curavi, 

)  labori,  non  sumptjbus  peperci,  ut  libellum  de  Imitatiotie 
P 'Christi  accuraie  [uxia  pretiosum  ms.  illius  xvi  ad  centum  exem- 
juris   facerem,    uique    quœstionem    jam    dubiam    circa 
1  absolverem. 

o  secunda....  secundam  hanc  editionem  ma- 
i,  bénigne  lector,  lubens  o^ero,  a  xiu  sc- 
expurgaiam,  ut  variantes  lectiones  auctorisque 
LlDentem  facilius  dignoscas,  qu£  quidem  mens  a  glossatoribus 
1  Ktque  editoribus  luit  pro  libitu  obscurata  et  sensus  hinc  inde 
I  inversus. 

Les  deux  éditions  se  répondent  paye  par  page  et  ligne   par 

Li'ligne.  On  a  commencé  par  faire  un  tirage  de  cent  exemplaires 

■lar  les  formes  composées  d'après  l'orthographe  ancienne  —  puis, 

^4'édileur  a  corrigé  rorihographe  d'après  les  usages  modernes  et 

■-fiut  tirrr  la  seconde  édition. 


t  peut  être  joint  i  la  collec- 
edont  il  reproduit  le  format 


Ce  volume  es[  fort  bien  imprimé  ei 
lion  des  classiques  latins  de  Ler 

Au  point  de  vue  critique,  de  Grégory  s'attache  surtout  à 
donner  les  leçons  des  manuscrits  italiens,  à  en  faire  valoir  le 
mérite  et  à  critiquer  les  leçons  de  l'éditian  de  Gence. 

Le  volume  est  orné  de  plusieurs  fac-simile  exécutés  d'après 
les  manuscrits  qui  portent  le  nom  de  l'abbé  Uersen,  et  d'un 
prétendu  portrait  de  ce  bénédictin  d'après  la  miniature  du 
C.Cavensis.  Ily  eutà  ce  sujet  une  nouvelle  rencontre  curieuse. 
On  n'ignorait  pas  qu'il  existait  un  ancien  manuscrit  italien  de 
ri.C.  ayant  en  lête  la  fiBure  d'un  moine  vêtu  du  costume  béné- 
dictin. M.  de  Grégory  avait  fait  d'inutiles  recherches  au  mo- 
nastère de  la  Cava  près  de  Naples,  d'où  provenait,  on  le  savait, 
ce  manuscrit.  Un  jour  M.  Guérard,  en  étudiant  les  documents 
de  la  Bibliothèque  Nationale,  le  retrouva  dans  les  fonds  de 
Saint-Germain-des-Prés.  I.a  ligure,  peinte  dans  la  première  car-  i 
pitale  du  feuillet  initial,  était  de  tout  point  semblable  aux  rtf<  I 
productions  de  Cajelan  et  de  Valgrave.  iS. 

Le  texte  de  l'imprimé  reproduit  e.tactement  la  leçon  du  Codex 
de  Advocatis. 

Dans  ses  noies,  de  Grégory  a  d'abord  donné  un  abondant 
relevé  des  textes  de  la  Bible,  d'après  l'édition  d'Henriquez  ; 
ensuite  un  certain  nombre  de  passades  importants  des  Pérès 
de  l'Église.  Ce  qui  appartient  en  propre  a  de  Grégory,  ce  sont 
les  passages  de  la  '  Régula  .S.  Benedict)  '  et  des  conciles,  notam- 
ment ceux  du  concile  de  Trente.  Signalons  des  renseignements 
sur  la  vie  monacale,  sur  l'enseignement  et  les  usages  religieux, 
la  comparaison  établie  entre  certaines  stances  du  Dante  et 
quelques  versets  de  l'I.  C. 

Néanmoins,  l'érudition  de  Grégory  est  si  peu  sdre  qu'il 
convient  de  ne  faire  fonds  que  sur  la  reproduction  du  texte  de 
l'Advccalis.  Encore  faut-il  faire  des  réserves  même  à  cet  égard. 

Le  texte  de  l'Advocatis  a  été  quelquefois  reproduit.  Jean 
Hrableta  en  a  fait  la  base  de  la  jolie  édition  de  Leipsick,  i'*47. 
'De  Imitatione  Christi  Libri  Quatuor  ad  fidem  opiimorum 
librorum  ei  prxcipue  veiusiissimi  codicis  de  Advocatis  accu  rate 
editi.'  pet.  in-j8.  Malheureusement,  la  leçon  primitive  a  été 
dépravée  par  des  corrections    empruntées    aux  textes  les  plus 


A 
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hétévogènes.  'In  lextu  rccognoscendo,  pricter  codic«m  de  Advo- 
cUn,  e  génère  crllico  du2s  adhibui  editîones,  quarum  altéra, 
rariis  nunc  primum  ieciionibus  subjuncijs, studio  Gencii  prodiit 
Parisii&an.  i8ï!i  ;  aliera.cuui  nolls  etvariis  leaionibus curante 
J.  U.  Weigl  lucem  aspexit  Solisbaci  an.  1H37.  Cum  his  insuper 
eoniuii  libros  de  1.  C  ad  \eraiii  lectionem  revocalos  per  Desbil- 
lonium,  Ma^unhemii  17S0.' 


isi  désigné,  parce  que  Allatius.  ou  Allâci, 
en  t  iU  le  possesseur  le  plus  connu.  On  l'a  quelquefois 
appelé  Biscianus,  parce  qu'il  est  resté  quelque  temps  déposé 

t.d»ns  la  Bibliothèque  du  Cardinal  Biscia. 
Bib.  Nat,  de  Paris.  Mss.  Lat.  i36o5. 
L.  I.  II.  III.  IV.  Jean  de  Canabaco.  Circa  1448. 

Volume  de  696  feuillets.  Moins  les  feuillets  1-76.417-417. 
566.  38a-5qi.  665  ;  plus  les  feuillets  80  bis.  393  bis.  661  bis. 
44a  ».  442  b. 

Les  feuillets  78,  648-651  sont  blancs. 

Hauteur  :  it  c.  Largeur  :  7  c.  1/2.  Épaisseur  entre  les  plats 
de  I»  reliure  :  8  C: 

Reliure  en  basane  marron  :  plats  en  bois.  Sans  orntmients, 
mai^  d'une  solidiié  remarquable. 

Kcnture  allemande  de  la  seconde  moitié  du  quinzième  siècle. 
On  lit  au  (-333  :  Noiabile  de  missa  ediium  per  Dominum 
Siephanum  de  Spanberp  abbatem  monasierii  Mellicensis.  Celte 
indication  dénote  une  provenance  germanique.  Au  f"  iyb  v  se 
trouve  encore  une  tormule  de  jurement  en  allemand. 

•L.'Eias  codicis  accipi  potesi  a  verbis  quibusdam  qua:  fol.  370 
incipiuni  hac  forma  :  '  Joannes  miseraiione  divina  S.  Angeli 
sacrosancite  Romanx  Eccicsia;  Diaconus  cardinalis  S.  Sedls 
Aposioticx  in  Germania  et  nonnuilis  aliis  partibus  legatus  de 
latere  specialiier  depuiatus,  etc.  Datum  Viennse  anno  1448 
Pontiticaïus  Niuolai  5  an.  a.  '  —  Unde  colligimus  codicem 
fuisse  circa  ea  tempera  compiialum,  maxime  aulem  libelium  de 
Imiutione  Chrisii,  qui  Cardinalilii  rescripti  apographum,  illic 
«Diccedit  pBginis  plus  quam  ducentis,  et  sine  dubio  antequam  in 
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unum  in  caeteris  opusculis  volumen  compingeretur,  exscriptus 
fuerat.  y>  (Quatremaire.  Bib.  Nat.  mss.  Lat.  12,  437.) 

Le  Cod.  Allatianus  est  un  recueil  de  documents  ascétiques 
qui  doit  avoir  été  transcrit  par  quelque  religieux  pour  son  usage 
personnel.  La  négligence  et  la  rapidité  avec  lesquelles  certaines 
parties  sont  exécutées  montrent  qu'il  ne  s'agit  pas  d'une  de  ces 
bibliothèques  portatives,  revues  avec  soin,  que  l'on  faisait 
passer  de  monastère  en  monastère  pour  faire  connaître  certains 
ouvrages  et  leur  donner  la  publicité  dont  pouvait  disposer  le 
moyen  âge.  L'absence  d'indications  précises,  les  extraits  multi- 
pliés, la  confusion  des  sujets,  les  coupures  nombreuses,  tout 
prouve  que  nous  sommes  en  présence  d'une  compilation  pour 
usage  individuel.  D'ailleurs,  le  copiste  est  bien  négligent,  et 
souvent  bien  fautif.  Il  n'est  guère  possible  de  faire  fonds  sur  son 
texte. 

On  trouve  des  variantes  empruntées  à  l'Allat.  dans  le  travail 
de  Quatremaire  et  l'Éd.  de  Cajetan  (1644). 

Le  Cod.  Allatianus  est  écrit  tout  entier  de  la  même  main. 
Les  abréviations  rendent  plus  pénible  encore  l'interprétation 
de  ce  ms.  déjà  diflîcile  à  déchiffrer,  à  raison  de  la  ténuité  des 
caractères.  De  tous  les  mss.  de  l'Imitation  que  nous  avons  vus, 
c'est  celui  dont  la  lecture  nous  a  le  plus  fatigué  et  nous  a  pré- 
senté le  plus  de  dirticultés  à  surmonter. 

Voici  la  description  du  ms.  telle  qu'elle  se  trouve  dans  l'In- 
ventaire de  M.  Léopold  Delisle  : 

Mélanges  ascétiques.  Visio  Tugaldi  (80).  —  Visio  Mugdalus 
de  situ  Hybernie  (81).  —  Mistica  Theologia  Hugonis  de  Palma 
(loi).— Tractatus  Johannis  de  Canabato  de  Imitatione  Christi 
(i55v*).  —  Notabile  de  missa  editum  per  Steph.  de  Spanbergk 
(233).  —  De  consolatione  theologiae,  auct.  Joh.  de  Tambaco 
(248).  —  Compendium  Hugonis  de  meditatione  (342  v*).  — 
Responsio  Johannis  de  Paloniar  (356  v).  —  Epistola  Humberti 
ad  religiosos  (403  V).  —  Soliloquium  Richardi  de  S.  Vici. 
(434  v^).  —  In  Brittannia  Anglorum  memoriale  factum  (444). 
—  Ex  mag.  Nicolao  Duikespuchl.  (448).  —  Alberti  Magni 
tractatus  de  veris  virtutibus  (472  V).  —  Anselmi  mediiationes 
(5 12).  —  Letania  fratris  Alberti  (606  v').  —  xv«  s.  Parch.  et 
pap.  petit  format. 
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Vokr  la  lable  deï  matières  lelle  qu'elle  se  trouve  au  premier 
folio  du  ms.  - 

In  MO  libetlo  continentur  sequeniia. 

Visio  Tugaldi  fol.  80. 

Misticfl  Theologia  Hugo,  de  Pal.   101. 

De  conlemplu  omnium  vaniuium  mundi  et  imiiatione 
Chrisli  libri  quatuor.  i55. 

De  vanilate  sïculi,  Augus.  aaS. 

Forma  vivendi  metrica.  aafi. 

De  conservaiione  humilitaiis.  229. 

Prcparatîoad  missam.  fol.  i3o. 

Aiia  prseparaiio  de  eodem.  î33, 

Traciaïus  distineius  per  decem  particulas  valde  utilis.  234. 

Spéculum  peccatoris.  Augus.  140. 

Trattalus  qui  dititur  de  consolaiione  Theologiie,  distineius 
in  \r  libros.  fol,  348  usque  ad  loi.  341. 

Compendium  de  mediiaiione,  34a. 

Ad  inluogendam  pceniieniiam.  346. 

Ad  aiidiendam  tonfesMonem.  fol.  35o. 

Aliqua  de  confessione.  iSj. 

De  sacratnentis  in  generali.  3R4. 

Remédia  contra  icniationcs.  3r)3. 

Traclatus  contra  lentationem.  3<i'>. 

Epislola  Humberli,  fol,  404. 

Soliloquîum  Richardi,  434. 

Tractatus  quod  appellatur  siilia  ligni  vilx.  fol.  43g, 


Vi. 


ive  rapius.  444. 


.  fol.  444. 
■44fi- 


De  dignilale  Eucharistie 

Casus  contingentes  in  m 

Excerpia  Bernardi.  460. 
'    Commendatio  homlnis.  471. 
'  Tractatus  Albert!  magni  de  veris  virtutit 

Meditaiiones  Anselmi,  5iï. 

Lelania  Alberli  magni.  f<OA. 

tirationes  ante  et  posi  communionem.  6 

De  XV  {taudiis  S.  Mariœ  virginis.  638. 

Mcditaliones  de  passionc  Domini.643. 
;    Cursus  xiernx  sapientia:  cum  aliis  orati 

Nous   donnons  ici   une  description   plu 


AlUtianus.  Ce  ma.  coniienl  des  ouvi 

butions  utiles  i  connaiire. 

Le  voiume  commence  au  folio  77 
—  f.  77.  recto.  Maxime  ascétique 

loquendo  vel  eogiiando.    14   hgni 

d'ordre  de  la  Bib.  Saint-( 


i  attri-  ' 


t  firii  au  folio  696. 
Si  vis  perfeclus  essi 
Au   bas  de  la  page 
■des- Prés  :  S"  Germani  a  Pra- 


tis  r 


]56o. 


—  77  verso.  78.  79  recto  blanc. 

—  79  verso.  Table  des  ouvrages  contenus  dans  le  volume. 

—  80.  Visio  Tugaldi.  Incipil  prsfatio  in  vjsionem  Tugaldi 
venerabili  ac  devotx  dominx,  etc.  în  secula  seculorum.  Amen. 
Cet  ouvrage  remplit  jusqu'au  Tolio  100.  Il  est  écrit  sur  par- 
chemin. 

—  101.  Mystica  theologia  Hugonis  de  Palma.  Incipit  mystic* 
theologia  Hugonis  de  Palma.  Viie  Sion  lugent,  etc.  mihi  com«. 
parasti.  Cet  ouvrage  va  jusqu'au  bas  du  folio  [46  recto.  Écrit 
sur  papier. 

—  145  verso.  Incipit  tractatus  Johannis  de  Canabaco  de 
Imitaiione  Christi  et  de  contemptu  omnium  vanîtalum  mundi 
in  quatuor  Hbros.  Incipit  liber  primus.  Capitulum  Primum.  Qui 
sequitur  me,  etc.  perficietur  fruitione.  Explicit.  L'Imitation 
occupe  depuis  le  folio  145  jusqu'au  folio  333  verso.  Sur  papier. 

—  f.  aaS  verso.  Augusiinus  de  Vanitate  siecull.  In    hac   vita 
positi,  etc.  .Amen.  Explicit.  Cet  opuscule  finit  au  haut  du 
verso. 

—  r.  336  verso.  Incipit  forma  vivendi  metrica  a  Christo 
édita.  Christus  nobis  iradidit,  etc.  in  xternum.  Amen.  Hxplictl 
forma  vivendi  a  Christo  iradita.  S'achève  au  sommet  du  f^  aaS- 
verso.  Sur  papier. 

—  f.  aa8  verso.  Nota  vocabula  abbreviata  cum  dictionlbus 
eorumdem  secundum  alphabelum.  C'est  une  petite  table  des 
abréviations  ou  signes  usités  dans  l'écriture  des  ouvrages  qui 
précèdent,  table  faite  par  le  copiste  lui-même.  Il  aurait  pu  très 
utilement  allonger  cette  liste  qui  n'occupe  qu'une  seule  page  t 
car  son  écriture  est  une  sorte  de  sténographie  tant  les  abrévia- 
tions sont  nombreuses  et  radicales. 

—  f.  339,  recto.  Hugo  de  Rinedys  pro  conservaiione  humjli- 
latis.  Capitulum  Primum.  Duobus  modis.  etc.  in  secula 
seculorum,  Amen.  Se  termine  au  folio  333  recto.  Sur  papier. 


I 
i 

I 


A 


—  r.  a33  recto,  Noiabile  de  missa  edilum  per  Dominum 
Slephanum  de  Spanbergk,  abbatem  Monaslerii  Alellicensi^, 
In  omni  missa,  etc.  vel  1111  et  céleris.  Sur  papier. 

—  r.  a33  verso.  Tractatus  metricus  hoftans  reiigiosum  ad 
■perfeclîonem  :  Hœc  libi  vivendi,  sJt  formula  proficiendi.  etc. 
Sur  papier. 

—  f.  lib  verso.  Tractatus  distinctus  per  decem  régulas 
-ralde    utilis.    Dominus    regnavii,  cic.    sanctilicet.   Sur  papier. 

—  f.  a40.  Incipit  spéculum  peccaloris  Augustini  Episcopi. 
Quoniam  in  via  hujus  viix,  etc.  possideas.  Ameti.  t^xplicit  spé- 
culum peccatoris  S.  Augustini  Episcopi. 

—  f-  34'i  verso,  Incipit  tractatus  de  consolalione  theologiœ 
multum  utilis  prœfatio.  Quoniam  secundum  apostolum.  etc. 
Deo  Gralias.  Explicit  opus  Jotiannis  de  Tambaco  quod  vocalur 
àe  consolatione  theologix.  Sur  papier. 

—  f.  343  verso.  Gompendium  Hugonis  de  medilatione. 
Meditaiio  est  frequens,  etc.  appréhendât.  Explicit,   Sur  papier. 


multum 


liles.  Habet 


I  XXV  ejusdem  doctoris   pro 
s,  etc.  erudietur  atque  prolî- 


—  f-  Î46.  Modi  injungendi  pœ 
^"IlOC  proprium,  etc.  xtas.  Sur  papie 

—  f.  349  verso.  Considerationes 
DODiessîonibus  audiendis.  Etsi  virtu 
i«,  Eixplicit.  Sur  papier. 

-  f.  ih6  verso.  Responslo  allquorum  dubiorum  data  per 
Revcrendum  Dominum  Johannem  de  Paloniar,  Archidiaconum 
Barcinnnensem  sacri  Apostolici  Palaciî  auditorem.  De  hoc 
dominus  auditor,  etc.  Sur  papier. 

—  f.  357  verso.  Nota.  Aliqua  de  confessione.  Cupiens  peccata 
confitcri.  eic.  hora  brevis  ei  labor  brevis.  Sur  papier. 

—  f.  370.  Nota  de  bulla  indulgenlis  pro  delunctis.  Sequitur. 
Johannesmiseraiione  divina  Sancti  Angeli  sacrosanctje  Bomanae 
Ecclesis  diaconus  cardinalis,  Sanctx  Sedis  apostolicx  in  Ger- 
manis  et  nonnullis  aliis  partibus  legaïus  de  laiere  specialiter 
deputalus.  universis  Chrlsli  lidelibus  présentes  liiieras  inspec- 
turis,  salulem  in  Domino  sempiiernam  :  Cum  fidcles  animx  in 
purgalorio,  etc.  Datum  Viennœanno  1448.  Sur  parchemin. 

—  f.  371.  —  Compilation  de  diverses  noies  et  extraits  sur 
plusieurs  sujets:  De  practica  bisextilis,  Nota.  Nota  déprima  hora 
canonis.  Expositio  Joh.  Beleth.  etc.  Les  auteurs  citùs  sont  : 
Augusiinus,  Gregorius,  Ambrosius,  Beda,  Hieronymus,  Isidorus, 


Albinus,  Cxsarius.  Bernardus,  Henricus  de  OdendorlTdc  CaloD- 
na,  de  Diventys,  Gerson  Cancellarius.  Sur  papier  et  parchemin 
mêlés. 

—  f.  384  verso.  Ex  libro  quano  de  regulis  mandatorutn 
Gersonii  Cancellarii.  De  sacramentis  in  generali  e'  in  spécial). 
In  otnni  sacramenio,  eic.  imperans  sup^rbis.  Hxplicii.  Papier  et 
parchemin. 

—  f.  3()6.  Sequitur  iractaïus  magistri  Nicolai  Dinkespuchi, 
de  lentacionibus.  Incipit  traciatus.  Ut  autem,  etc.  si  in  monali 
decedit  tune.  Explicil.  Papier  et  parchemin. 

—  f.  403  verso.  Sequiiur  Epistola  Humberli  ad  religiosos 
eonscripta.  Prologus.  Filiis  gioriœ,  etc.  sine  line.  Amen.  Ex- 
plicit.  Sur  papier  ci  parchemin.  Cette  lettre  divisée  en  42  cha- 
pitres est  d'un  ascétisme  des  plus  remarquables. 

—  f,  434  verso.  Incipit  soliloquium  Rîchardi  de  S.  Viciore. 
Verbum  mihi  est  ad  te,  etc.  in  secula  seculorum.  Amen.  Papier 
et  parchemin. 

—  r.  439.  Sequitur  iractatus  quod  dicitur  stilla  ligni  vitae 
ei  flos  agri  coelesiis.  Vincenii  dabo.  etc.  Viennent  ensuite  des 
extraits,  dont  paraît  manquer  le  fragment  lînal,  ce  qui  est 
indiqué  par  le  renvoi  à  une  page  dont   il   n'existe  plus  trace. 

t  443  on  a  inséré  trois  folios 


r  et  parchemin. 

ia  Anglorum  memorabjle   factum.  Suivi 

leurs.  Papier  et  parchemin. 

e  eucharistie.  Extraits,  Papier. 

tingenles  in   missa.    Extraits  de  Nicolas 

et  parchemin. 

e  S,  Bernard  de  Consid,  Papier  et 


non  numérotés.  Papie 

—  I.  444.  In  Britai 
d'extraits  de  divers  ai 

—  f.  447  Dedignits 

—  f.  448.  Casus  co 
Dinkenpuschl.  Papie 

—  f.  45(),  Extraits  du  liv 
parctiemin. 

—  r.  471.  De  Epistola  Beali  Eucherii 
etc.  flgmen.  Suivi  de  deux  courts  e 

—  f.  473  verso.  Incipit  tractatus  Alberti  Magni  de  verls  virtu- 
tibus.  Sunt  qujedam  vitia,  etc.  venise  concédas.  Papier  et  par- 

—  f.  5ia.  Incipiuni  orationes  sive  meditaiiones  valde  devoiK 
Anselmi  Episcopi  Cantuariensis.  Sequitur.  Ferret  me  viia  mea, 
etc.  Papier. 

—  f.  533.  Le  copiste  a  inséré  dans  son  ms.  la  plus  grande 


i  lugdur 


..  Eremunvl 


A 


p«nie  (!«  Méditations  vulgairement  attribuées  à  S.  Augustin  : 
Domine,  Deus  meus,  da  tordi  meo  le  desidtrare,  desiderando 
qu*iere,  etc.  Cet  opuscule  n'est  désigné  par  aucun  titre,  n'est 
précédé  ni  suivi  d'Incipit  et  d'Kxplieit.  A  !a  suite  vient  une 
série  considérable  de  prières  ei  de  méditations  dont  il  est 
(difficile  de  reconnaître  la  provenance.  Parchemin. 

—  f.  606  verso.  Scquitur  letania  fratris  Alberti  quondam 
Episcupi  Batisponensis  Ordinis  Prœdicalorum.  Parchemin. 

—  fol,  âajverso.  Incipiuni  oraiionesdevota:  ante  convivium. 
Parchemin, 

—  f.  638.  Sequunturquindecim  gaudîa  bealx  Marine  Virgin is, 
Parchemin. 

—  f.  643.  Mediiationes  de  Pane  Domini.  Parchemin. 

—  f.  671.  Cursus  ieternse  saplenlia;.  Suivi  d'un  grand 
nombre  d'autres  prières.  Parchemin  ei  papier. 

—  f.  ^tt4.  Formula  metrica  de  Christiana  puerorum   institu- 
,  (ioDC.  Parchemin. 

*-i.'I.  C,  commence  au  f.  i55  verso  et  finit  au  f.  îi3  verso. 
*ïn  voici  la  description  bibliographique  : 

Incîpit  iractatus  Johannis  de  Canabaco,de  Imiialione  Chrîstl, 
«  de  contempiu  omnium  vaniiatum  mundi  et  dividiiur  in 
quatuor  libres,  Incipit,  liber  Prîmus,  Capiiulum  Primum, 

"  f-  169.  Expiicit  Pars  Prima  de  Imiialione  Christ!  ei  non- 
lemplu  omnium  vanitaium  mundi.  Incipît  Pars  secunda  et  sunt 
ibi  admoniiiones  ac  Primo  de  interna  înspiraiione.  Cap,  Primum. 

—  t'.  176  verso,  Expiicit  liber  secundus  hu]us  operis,  Incipit 
lerlia  pars  hujus  libelli  de  interna  consolatione  et  de  interna 
Christi  locuiione  ad  animam  fidelem.  Capitulum  Primum, 

—  f.  2<jçi.  Expiicit  liber  lertius.  Incipil  liber  quartus  et  ulti- 
raus  operis  quod  iniilulatur  de  Imiialione  Chrisii  et  est  de  sacra- 
menlo  altaris  et  de  his  qux  conveniunt  ad  sacramenlum  et 
spectanl  addevotamprxparationem.  Capitulum  Primum.  f.  2)3 
r-.  Explicil. 

Dans  la  labte  sommaire  des  ouvrages,  placée  en  léte  du 
Codex  et  écrite  de  la  m^me  main  que  le  corps  même  de  l'ou- 
vrage ri.C,  est  ainsi  intitulée  :  De  contemptu  omnium  va- 
nliaium  mundi  et  Imiialione  Chrisli,  libri  quatuor. 

Quelques  variantes  de  l'Allat,  se  trouvent  dans  l'Èdit,  de 
Cajetan  de  1644  et  dans  les  cahiers  de  Qualremaire. 


Les  chapitres  ly,  30  et  3t  ajoutés  au  L.  IV  sont  les  mêmes 
qui  se  trouvent  dans  le  Codex  Pollinganus  de  l'annie  1447; 
ils  ont  été  imprimés  par  Cajetan,  dans  son  Édition  de  1644,  et 
par  Amort,  dans  son  Inform.  p.  335.  lisse  retrouvent  dans  te 
cod.  Mell.  de  1435.  Ils  ont  été  empruntés,  dli-on.  aux  médita- 
lions  du  Cardinal  J.  de  Turreeremata  {de  la  Tour-Brùiée)  qui 
est  mort  en  [468. 

(Loih.  II,  1  ici).  «Le  codex  Allatianus  ou  Biscianus,  qu'on 
pourrait  croire  italien  par  le  nom  de  ses  possesseurs  et  un 
séjour  de  deux  siècles  en  Italie,  est  allemand.  Lucas  Holstenius 
raconte  qu'il  provient  de  la  bibliothèque  Palatine,  laquelle  a  été 
apportée  à  Rome  par  les  soins  de  Léon  Allalii.  • 

En  LÔSa,  raconte  D.  Thuiliier,  on  eut  le  ms.  de  Léo  Allatius, 
et  voici  comme.  On  apprit  qu'il  aimait  rareent,  et  dès  là  on 
commença  à  espérer  qu'il  ne  serait  pas  difficile  de  le  tiéchir  ; 
on  le  fit  sonder  par  le  P.  Bona  qui  était  son  ami.  D'abord  le 
bon  homme  fil  de  grandes  diflîcultés  et  dit  que  quand  son  ma- 
nuscrit fut  produit  à  Paris  (pendant  le  procès  de  Naudéi,  il  eut 
cent  écus  en  gage  pour  la  sûreté  de  son  livre.  On  vit  bien  ce 
que  cela  voulait  dire,  et  l'on  fut  persuadé  que  pour  moins  il 
lâcherait  la  pièce.  Dans  le  même  temps,  cet  auteur  étant  tom- 
bé en  apoplexie,  sans  perdre  néanmoins  la  connaissance  ni  la 
parole,  le  P.  Bona  profita  de  la  c 
ayant  remis  l'affaire  sur  le  tapis,  il  emporia  le  manuscrit  pour 
moins  de  dix  écus.  (Hist.  de  la  Contestation,  p.  34.) 

(Naudé.  Inslr-)  Codicem  D.  Leonis  Allalii  titulum  quidei 
prx  se  ferre  Joannis  de  Canabacu  inveni,  sed  eo  quidc 
ut  vox  illa  de  Canabaco  velut  omissa  3  scriptore  extra  lineami 
et  paulo  supra  ipsam  extaret.  Verum  quia  fieri  poluit  on 
tilius  a  scriptore,  quum  alioqui  eadem  esset  manu,  eader 
penitus  forma  et  rubrica  descripta  et  exarata, 


n 


s  qui 


I  eodei 


continebantur,  singulos  diligenter  inspexi 
remarque  que  le  Cod.  Allai,  contient  un 
peut  aussi  bien  avoir  été  copiée  en  [480  c 

Cf.  Cajetan.  Resp.  Apol,  p.  95, 

Le  Cod  AUaiianus  a  été  soumis  en  i65i 
Paris,  (dans  la  cause  des  Chanoines  Réguliers 
dictins). 


volumi 

el  evolvi.  —  Naudé- 
Bulle  de    144R,  qui  | 
iSoo  qu'en  1448.       M 


nent  de 
s  Béné- 


A 


-  î3  - 


■  (ValgraT.  Animadv.   Apologei 

piscianus  in  Biblioth.  Cardinal 

inliquus    in    quo    continent 

ripl.  Incipit  Iractalus  Joannis  c 

(WerltD.    Vind.   Vindi 

L'profert 


ac 


:  Tertius  Codex    :  C. 
alis  a    Biscia  conservatur, 
itur   quatuor   libri    de  1. 
>  de  Canabaco,  etc. 
7)  :   Valgravius    codicem 
it  ei   faciem   inducat    Itali 


regi 
.  tllu. 

^HKrii 

m 

^^^Eur 
Ca 

COI 


quam  ob  rem  a  Cajetano  repositus  est  in  Bibliotheca  Bixiaaa, 
cum  es&et  îpsi  ex  Germania  missus,  sicut  ad  me  scripslt  ex  Urbe 
Roma  R.  P.  Jacobus  Qualia,  3  maii  anno  164a,  paulo  post 
defuncius  3  junli,  *iaiis  78.  Et  quJdem  Cairabacum  ipsum  est 
Germanicum  quasi  Canx  rivus,  novique  de  vicinia  canonicum 
regularem  Balavum  Cognomenio  Canabacb.  Nec  dissimulandum 
illud  a  P.  Qualia  notaium,  non  in  linea  versus  sed  supra  eam 
riptum  esse  de  Canabaco  quasi  alia  manu  :  sed  ut  ut  sit,  unde 
irobaturus  est  Valgravius  unum  et  eumdem  hominem  esse 
Gcrsen  et  Joannem  de  Canabac?' 
Cf.  Dupin,  Disseri.  fr.,  p.  037. 

{Descript.  Mss.  Cod.  n,  2)  :  Codex  quem  redemit  nuper  œre 
it  gravi  P.  Gabriel  Flambarius  nosir:e  Cong.    Procur.  Gen,  in 
iria  Rom.  ab  Erud,  Leone  Allaiio,  coniinel  opu^dila  quam 
BiuKa. 

Alashujuscodici'iaccipi  potest  e  verbis  quibusdam  qui  f.  370. 
iocipiunl  &ic  :  Joannea  iuLseratione  divina  Rom.  EccI,  diaconus 
Cardinslis  in  Germania,  etc.   legaïusa  latere.  Datum  Vienna;, 
448.  Unde  colligimus  codicem  fuisse  circa  ea  tempora 
compilatum,    maxime  auiem    Jibell.  de  1.  C.  qui   jam    antea 
irïus  Rescripium  Bullx  antecedit. 
(Instr.  Paris,    fô?!)  :  Codex    Undeclmus.  Codex  Allaiianus 
papyro.  In   quo  prxter  alla  babemur  libri  quatuor  de    I. 
prxferenies  hune  tliulum  :  Incipit  Tractatus  Johannis  de 
Canabaco    de    1.  C.  et    coni.  omn.   vanii.   mundi  et  dividiiur 
quatuor  libres.  Cognomenlum  de  Canabaco  interscripium 
habetur    supra    lineam,    sed    tamen    eadem    manu    eodemque 
linio. 


[  CoDiCES  ALTAH*,-SupËEimiiis.  Ober-A! 
Abbaye  de  Bavière,  de  l'Ordre 
I  Aœon.  Deduclio  critica,  p.    io5.    In 


rum.quœ  asservantur  in  monasteriis  liavarJK.  jussu  Maxtmîliaj 
ni   I  anno  i6()0  conscriptis,  recensentur  sequentes  Codic 
Tiitatione....  In  Catal.  mi.  monasierii  Altahx  Superioris. 
i'  Nolabilia  quzdam  excerpta  ex  libro  Thoma;  de  CempliSvV 

fol.  30. 


coniemptu    omnium 


a'  Traetatus   de   Imitatione  Christi 
vaniiaium  mundî.  fol.  9, 

(Caial.  dts  mss.  lat,  de  Munich.  IV.  980)  9740. <0b.  Ah.  240) 
in  a'  a.  1456.  3og  ff.  au  f  384.  De  I.  C.  lib.  I. 

(Ibid.  IV,  998)  964[.  (Ob.  Ail.  341.)  8"  s.  sv.  141  ff.  TracialUt-i 
aureus  et  perutilis  de  perfecta  1.  C,  ei  vero  mundi  contemptut 
libri  IV. 


Codex  Autempisianus.  l^rovenani  du  Card 
Bibl.  Casanatense.  Ronu 


40. 


L.  II.  111.  I.  Anonyme. 
Mélanges  ascéijques 


1448. 
q,  1  fol.  Peau. 
;  relié  en  parchemin. 

Ce    ms.  avant  d'apparienir    à  la    Casan.  éiait  dans  la 
Altemps  :  Ex  Codicibus  Joannis  Angeli  Duels  ab  Altaemps. 

f.  3^3  :  FJnîlum  ei  expleium  sub  anno  Incarnationls  Domini 
nostri    Jesu   Christi    M,    CCCC.  XLVIIl  die  xxvii  mensi 
nuarii. 

L'I.  C.  commence  au  folio  13b  :  Incipiunt  capitula  sequenljs 
libelli  :  De  Inierna  conversatione  (la  ch.)  Regnum  Del  in- 
tra  vos  est...  intrare  in  regnum  Dei.  Tu  autem  Domine  mise- 
rere nobis,  Expliciunt  ammonitiones  ad  interna  trahi 
Sequuntur  tituli  secundi  traetatus,  (Sçi  ch.)  Incîpll  liber  de 
interna  Christi  locutione  ad  animam  lidelem.  Primum  Capitu- 
lum.Audiam  quid  loquatur...ad  pairiam  xternx  claritatis.Amen. 
Incipiunt  capitula  libri  de  perfecla  imitatione  Cbrisli  et  de  con- 
temptu  omnium  vanitaium  mundi.  (ïS  ch.)  Sequitur  liber  de 
perfecla  imitatione  Christi  ei  de  coniemptu  omnium  vaniiatum 
mundi.  Qui  sequitur  me...  quantum  tibi  ipsi  vim  intuleris. 

Le  f.  laS  où  commence  l'I.  C.  porte  au  sommet  de  la  page  : 
'Jesus-.Maria-Franciscus,"  ce  qui  permet  de  supposer  que  le 
ms.  provient  des  Franciscains.  On  lit  au  fol.  343.:  Ad  lauden^ 


I 


'  germa- 


isignée  Â 


XLVI, 


omnipoiemis  Dei  et  gloriosœ  Virginia 
Krancisci  patris  nosiri  dîcam  tibi  aliqua  i 
TcmaiLoncs  spiniuales,  etc. 

Il  V  a  tout  lieu  de  croire  que  le  mf..  e^t 
nique  ei  qu'il  a  élé  apporté  à  Rome  par 
S*  nonciature  à  Vienne. 
yVoici  la  description  du  ms.  telle  qu'ell 
e  page  du  volume  : 
1  hoc  Codice  ms.  el  fere  ad  finem  usque  absoluio  37  i: 
14.48  ubi   vidcre  est  in  codem,  pa^.  363  (extat  ad  c: 
calendanum  scrîpium  crediderim  an.  1446)  exsiant 
I'  S.  Augustin!  abjudicati  sermones  ad   tiremiias 
quorum  postrcmus  est  de  obiiu  ejui^dem  S.  Fatris.  f.  1. 
nnulla  Fatrum  f.  isS. 
{S'  Liber  secundus  de  I.  C.  f.  13^. 

;  Liber  leriius  de  I.C.  f.  j35  verso. 
'  5'  Liber  primus  de  L  C.  f.  184  verso. 

6'  Incipii  liber  B.  Bernardi  :  Quomodo  et  qualiler  conscieniia 
cujusiibet  hominis  est  mundanda  —  ad  calcem  —  Explicii  libei 
B.  Bernard)  de  conscieniia.  Cenum  est  librum  non  esse  laudaci 
cujus  sit  incerium.  Pius  lamen  est  ei  uiilis.  f.  ao6. 
Decem  proprietales  hominis.  i.  343. 
r  Duodecim  consiiia  conlra  lenlaliones.  f.  343  v'. 
"9'  Tria  dicta  de   Injmjcis  infernaiibus  :  jascjvientibus  : 
sine  operibus.  I'.  346  verso. 

10'  Versus  quatuor  de  creaiione  mundi  —  versus  quaiuo 
tonis  10  cantu  —  versus  duo  de  requisiti; 
f.  346  verso. 

I  r  LibcUus  de  doctrina  proficiendi  in 
cilixi  graiia  etc.  36i  verslbus  absoluius.  f.  247. 

13'  Epistola  B,  Bernardi  de  modo  vivendj.  f.  3 
EptsioU  illa  D.  Bernardi  non  est,  tameisl  eîdem  trîbui 
in  codice  Parisiens!  :  et  in  codice  Cisterciens!  exstet 
graphe  :  Formula  honesta;  viia;  data  a  S.  Bernardo  si 
lur.    Vide  tom.  V.  'Edii,  operum  S.    B,  accurante  Mabilli 

_,*3'  f.  363.  Dcsignatio  anni  quo  ms.  scriptus  fuit.  1448. 

f,  363    verso.   —    Dicta    nonnulla  Salomonis,    Sene 
mis,  Socratis  —  Proverbia  quinque. 


ad  tesiem  i 


1  Chrisi 


ide 


etiam 
Epi- 
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i5'  Incipiunt  dicta  B.  Bernard!  de  Passione  Christi  Jesu.  Haec 
inter  opéra  sive  genuina,  sive  supposititia  S.  P.  hactenus  non 
vidi.  f'  205. 

i6*  Incipit  excerptum  libri  Ysidori  qui  dicitur  Symonia  de 
homine  plangente  et  ratione  ammonente.  f.  277.  'Opusculum 
istud  inter  vera  aut  supposititia  S.  Isidori  Hispalensis  a  me 
inventum  non  est.' 


Codex  Andechs.  Monastère  de  S.  Nicolas,  Ordre  de  S.  Benoît,, 
à  Andechs,  village  de  Bavière,  province  de  Haute-Bavière, 
sur  les  bords  du  lac  Ammer. 

(Catal.  des  mss.  lat.  de  Munich.  II.  392.)  au  f.  67  du  ms.  De- 
vota  exhorlatio  ad  sacram  Christi  communionem.  Est  liber  IV 
de  I.  C. 

3oii  (ex  cœnobio  S.  Nicolai  in  monte  sancto  Andechs  11) 
membr.  in  4'  mi.  12.  s.  xv.  90.  ff. 

Gence  (Descr.  p.  xiv)  prétend  qu'il  se  trouvait  dans  ce  mo- 
nastère un  ms.  de  TI.  C.  attribuant  Touvrage  à  Jean  Nyder. 


Codex  Angelicanus.  Ms.  de  l'Angelica,  de  Rome. 
Bib.  Angelic.  de  Rome.  Q.  7.  26. 

Anonyme,  sans  date.  14,  4  X  10,  5.  papier.  97  folios. 

Cartonné. 

Contient  les  Livres  I.  II.  IV  du  f.  3  au  f.  66.  Manquent  les 
3  premiers  folios. 

Le  ms.  est  relativement  moderne,  mais  il  a  été  exécuté  sur 
un  ms.  qui  présentait  un  texte  primitif. 

L'Angel.  offre  le  même  type  de  texte  que  le  Cav.  Ce  sont 
ordinairement  les  mêmes  fautes  qui  signalent  l'espèce  b.  On  y 
rencontre  notamment  la  transposition  du  c.  vu,  L.  I.  Néanmoins, 
l'Angel.  n'est  pas  copié  sur  le  Cav.  On  y  trouve  le  c.  xviii  du  L. 
IV  qui  manque  dans  le  Cav. 

Lxplicit  libellus  devotus  de  imitatione  Jesu  Christi.  Incipit 
tabula  libri  secundi...  Incipit  liber  secundus  de  interna  conver- 
satione  CL.  Explicit  liber  secundus.  Incipit  liber  quartus. Tabula 


—  a?  — 

eju^em  quarli  libri  et  uliimi..-  Incjpît  devota  exhortaiio  ad 
iacram  corporis  Chrisii  communionem.  Vox  Chrisli...  Cum 
[uanta  revereniia  Christus  sil  suseipiendus.  C.  1...  Fjtplicit 
quanus  et  ultimus. 

la  première    page  se   trouve  une  inscripiion   répétée    au 
;  Isie  libellu&  scriptus  est  a  me  donne  Alexîo. 
,a  seconde  partie  du  volume  eoniieni  le  '  Liber  sanciorum, 
losophorum,  aiquc  sapicntîum,  compilatus  per  fratrem  Albe!- 
(sic>  Brixianum,  Ordînis  praedicatorum,'  V  ('18-97. 


I  Codex  Amomamis.  S.  Anlo 


e  de  Vit 


..  hé 


e,  Fra 


..  iri.  11.  IV.  I.  Anonyme,  1470. 

'oyagc  iillérairede  Dom  Martenne  et  Durand,  tom.  I.p.  a6a.) 

Dam  l'abbaye  de  S.  Antoine  en  Dauphiné,  jadis  prieuré  des 

is  et  sous  Bonir'ace  Vlll   érigée  en  abbaye  sous  la 

règle  de  S,  Augustin,  nous  vîmes  un   manuscrit  des  livres  de 

d'auteur,  et  les  livres  sont  dans  un  autre  ordre  que  l'ordre  vul- 
jre.  Le  I"  livre  ordinaire  est  dans  ce  ms.  le  quatrième  ;  le  II" 
est  le  premier    el  notre  IV'  livre 
le  troisième  (dans  cet  ordre.  3,  2,  4,    1.)  Ils  sont  dans  un 
ouvrage  de  S.  Honaventure  cl  des  Mé- 
qui  ont  pour   litre  : 
de  Turrecremata  saero- 
sila;  et  depictx  de  ipsius 


I   Han 


ditalions  du  Cardinal  de  Turr 
'Mcditaiiones  R.  P.  Domini  Joat 
sancis  Romanx  Ecclesix  cardinal 
tnandaio  in  E^cclesix  ambitu  S.  Mai 
tin,  on  lit  ces  mots  :  'Finitx  sunt  c 
coniinuaix  Romx  per  Ulri 
Ultima  mensis  Decembris,' 

Lettre  du  P.  Boudel,  chan.  rég.  de  S.  Anloim 
découverte  d'un  ms.de  i'I.C.  Voir  'Mercure  d. 
pBg.  io3.  C'est  le  même  ms.  dorit  parle  Marteni 

Mercier  de  S, -Léger  pense  que  le  copiste  a  écrit  1407  au  lieu 
de  1467,  date  de  l'édition  imprimée  des  Méditations  de  Turre- 
cremata _ 

Au  lieu  de  1407,  il  faut  lire  1470.  Amurt.  (Cert.  raor.  p  1  56) 
explique  llnscriplion  du  manuscrit  par  l'histoire  d'Ulric  Han, 


Tiplationes  supradictîc  el 
anno  Domini    1407    dit 


'«s. 
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premier  imprimeur  à  Rome,  qui   imprima  en  1470  les  Médita- 
tions du  Cardinal,  son  patron. 

Voir  Nolhac,  Dern.  observ,  p.  4,  et,  Abbaye  de  S.  Antoine  en 
Dauphiné.  Essai  historique  et  descriptif.  1844,  in-8,  aux  pages 
325,  326. 


Codex  Antuerpianus.  V.  Codex  Kempensis. 


CoDiCKS  Aquisbacenses.  4  mss.  Chartreuse  d'Agsbach. 

Provinces  Rhénanes. 

(Amort.  Ded.  Crit.  p.  290.) 

In  Carthusia  Aquisbacensi  reperiuntur  quatuor  mss.  Codices 
de  I.  C. 

I.  Ex  his  unus  duos  ex  quatuor  continet  primos,  sed  sine 
nomine  et  anno,  ut  mihi  scribitur. 

II.  Aller  itidem  duos  primos  sub  hoc  titulo  :  Incipit  Tracta- 
lus  de  Imitatione  D.  N.  J.  C.  et  de  contemptu  mundi  editus  per 
quemdam  Cartusiensem  in  Reno. 

m.  Tertius  non  nisi  primum  continet  sine  nomine  Authoris. 
Colligitur  tamen  scriptus  anno  1438  ex  eo,  quod  tractatus  hune 
immédiate  praecedens  et  huic  in  scriptura  simillimus  hune 
annum  habeat  adjunctum. 

IV.  Quartus  codex  omnes  quatuor  habet  sub  hoc  titulo  : 
Incipit  Tractatus  de  Imitatione  Christi,  et  contemptu  mundi, 
editus  per  quemdam  Cartusiensem  in  Reno  multum  aedifica- 
torius  pro  salute  animae. 


Codex  Arnhemensis.  Chartreuse  d'Arnheim,  diocèse  d'Utrecht, 
Hollande,  fondée  en  1340,  abandonnée  au  xvii«  siècle. 

L.  I.  II.  III.  IV.  Kempisi*  1496. 

Cf.  Faraudi,  Pref.  p.  27. 

(Dupin.  Dissert.  §  3)  In  catalogo  S.  Mariae  Arnhemensis 
anni  1496,  quatuor  de  Im.  Ch.  libros  reperire  est  sub  nomine 
Th.  de  Kempis. 

(Congrès  de  1681).  Testimonium  D.  abbatis  Chifletii   in  pra- 


ditta  ms.  apnlogia  rerereniis  in  regisiro  biblioihecx  Fontts 
B.  Marii  juxla  Arnhem.  scripto  per  fr.  Martinum  Bernardi  de 
Levollb  librarix  tune  cuslodem  anno  Domini  140')  (cujus  usu- 
ram  doctissimo  Lappio  prsebuit  LUtrajecii  Canonicus  Waltius) 
Thom*  Kempensis  libres  mss.  nulle  servato  ordine,  enumerari 
sub  lillera  T.  hoc  modo,  64  Sermones  ThomïE  Kempensis  ad 
noïilJos.  65  Meditatjone^,  etc.  S'y  Ammotiiiiones  cjusdem  de 
I.  C.  e!  sunt  libri  quatuor.  67  Ammoniiiones  ejusdem  de    1.  C 

I  6H  Ammoniiiones  ejusdem  de  I.  C. 

De  quelle  année  est  le  ms.?  Qui  attribue  l'I,   C.  i  Kempis? 

I  En-ce  le  catalogue,  ou  te  ms.  lui-même? 

t 


Codex  ARONrssi: 


Arona,  ville  de  la  Provir.ee  de  Novare, 
sur  le  Lac  Majeur. 


Bibl.  Boy,  de  Turin.  I..  1.  II.  111.  IV.  sans  daie.  Gersen. 
Cf.  Caj.  Concert,  pp.    i5,  16,  ao.   —  Rosw.  Vind.  Vind.   pp. 

i.  467.  —  Faraudi-  Prefaz.  p,  8.  —  Valgrave.  Animadv 
<2pel.  p,  I-  —  Cajet.  Resp.  apol.  pp.  9a.  144.  ^  Carré.  Thom 
reciit/p.  79.  —  Launoy.  Disseri.  p.  76.  —  Launoy.  Remarques 
p.  7$.  — Delfau.  Dissen.  Pars  11-  §(.  —  Mabillon.  Animadv. 
p.  a5.  —  Dupin,  Disseri.  franc,  p.  fuy.  —  Amort,  Inform. 
p.  r7a.  —  Valart.  Dissert.  p.  420.  —  .Amort.  Deduci.  Crit. 
p.  74.  —  Ghesquière.  Disseri.  p.  66.  —  Desbillons.  Dispui, 
p.  19.  —  Gence.  Nouvelles  consid.  pp.  10,  3i.  —  N'apîone.  En 
,  .^tusiçurs  ouvrages  que  nous  mettrons  plus  loin  à  profit. 


Hts 


1. 
j  Codex  Aronet 


L'incertitude  relative  à  l'auteur  de  l'I.  C,  s'est  accusée  netie- 

""(nent    pendant   le  xvf  siècle,  tandis   que    la   controverse  sur 

le  mfme  sujet  ne    s'est  engagée  qu'aux  premières  années  du 

Kvti-  siècle. 

Si  la  plupart  des  éditions  du  xvr  siècle  portent  le    nom  de 

■   Gcrson,  quelques  unes  attribuent  le  pieux  livre   à  Thomas  à 

viKempis.  Cependant,  l'usage  avait  prévalu,  ainsi  qu'on  (e  voit 

Uns  la  vie  de  saint  Ignace  de  Loyola,  de  désigner  couramment 


i599i 


i  cause  de  Thomas   i 


avait  lieu  pour  la  grammaire  latine,  qui 
•Donatus'  ou  I     ~ 

A  partir  de 
l'emporter.  L 
ri.  C.  copié  e 


emple  de  ce  qilSm 
'.  pris  le  nom   di™ 


ICempis  semble 
l'exemplaire  de 

^1    par  le  Chanoine   Régulier  de   Kempen. 

copiste  était  accompagnée  d'expressions  qui 


prêtaient  à  l'équivoque  ;  'Finiius  et  complétas  per  manus  fratris 
Thomï  a  Kempis.'  On  se  crut  autorisé  à  voir  dans  l'exemplaire 
de  1441  un  autographe  auteur.  Le  P.  Sommalius  et  ses  conti- 
nuateurs, les  HH.  Bosweyde  et  Bollandus,  les  noms  les  plus 
recommandables  de  la  science  ecclésiastique  â  cette  époque, 
vénérèrent  le  document  à  l'égal  d'une  relique  d'un  grand  Saint 
et  d'un  grand  écrivain. 

Us  multiplièrent  les  éditions.  Leurs  efforis  furent  appuyés  par 
les  plus  fameux  imprimeurs  de  Belgique  et  de  Hollande,  les 
Plantin  et  les  El^évirs.  Le  préjugé  en  faveur  de  Thomas  à 
Kempis  devint  si  général,  que  le  plus  ardent  partisan  de  Gerson, 
Edmond  Richer.ne  crut  pas  devoir  insérer  l'I.  C.dans  l'édition 
désœuvrés  du  Chancelier  de  Paris,  imprimée  en  1606;  bien 
plus,  Richer  ne  fit  même  pas  de  réserves  en  faveur  du  mystique 
français.  Mabillon  reconnaît  que  Thomas  à  Kempis  jouissait,  au 
commencement  du  xvu'  siècle,  d'une  'possession  flduciaire.' 
DomThuillier  avoue  que  le  'sentiment  commun' était  favorable 
au  Chanoine  Régulier. 

Les  obiections  ne  tardèrent  pas  â  surgir. 
Un  auteur  espagnol  remarqua  une  prétendue  citation  de  l'L 
C.  dans  les  Conférences  de  S.  Bonaventure. 

,  Jésuite,  signala  un  ms.  de  1' 
olesse  des  Jésuites  d'Arone,  ( 
m  de.  Abbé  Jean  Gesen,  Gessi 
.  ampleur  et  fracas  au  débat  fi 


C.  conservé 
l'auteur  est 
ou  Gersen. 
■abbé  Cons- 


Le  P.  Rossignol 
dans  la  maison  pi 
désigné  sous  le  no 

Celui  qui  donni 
laniin  Cajetan. 

L'œuvre  capitale  de  Cajetan  est  son  édition  remarquable  des 
œuvres  de  S.  Pierre  Damien.  Sans  doute, ses  travaux  imprimés 
attestent  l'étendue  de  son  érudition.  Ce  qui  lui  fait  surtout 
honneur,  ce  sont  les  manuscrits  volumineux  déposés  dans  la 
Bibliothèque  de  la  Sapience,  à   Rome,  où    l'on    admire    une 


profonde,  1 


t  surtout  u 


A 


elil  auprès  de  ce  religieux 
truit  et  édifiant,  et  ses  railleries,  sans  fondement  sérieux,  n'au- 
raient pas  dil  si  facilement  trouver  accès  dans  certains  cloîtres. 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  regretter  que,  de  nos  jours, 
le  P.  Santini  (Part.  1.,  p.  i3  et  suiv.)  se  soit  montré  si  pré- 
venu contre  le  docte  Bénédictin- 
Rossignol,  Posscvin,  Bellarmin  et  Cajetan  avaient  d'abord 
cru  que  le  Codex  Aronensis  provenait  de  l'ancienne  biblio- 
thèque des  Bénédictins,  premiers  possesseurs  du  Couvent 
d'Atone,  avant  les  Pères  Jésuites.  Ils  ne  tardèrent  pas  à  Oire 
détrompés.  Le  manuscrit  était  venu  de  Cènes  â  Arone.  vers  la 
fin  du  Kvr  siècle.  Ce  Codex  se  trouvait  dans  la  maison  des 
Maioli,  dont  un  membre  était  entré  en  1574  dans  la  Compa- 
gnie de  Jésus.  On  ne  pouvait  remonter  plus  haut  dans  l'histoire 
de  ce  document  déjà  fameux. 

«  'Ego  Andréas  Maiolus  presbyier  S.  J.  (esiificor  me,  anno 
1574.  cum  Genuà  proficiscerer  Aronam  ad  domum  Prob.  S.  J. 
ui  in  eam  admitterer,  detulisse  mecum  Codicem  manuscriplum 
de  t.  C.  sub  nomine  Joannis  abbaiis  de  Gessen,  sive  Gersen, 
quem  in  domo  paterna  reperi.  Nescio  unde  venerit,  cumque 
1  eadem  domo,  ubi  conservatus  est  multos 
cepit  nomen  Aronensis  Codicis  a  P-  Bernar- 
ei  aliis  qui  legcruni  Aron^c  et  ignorantes 
n,  existimaruni  ibidem  ab  antiquis  monachis 
I  inhabitarunt  esse  relictum.  In  quorum 
manu  subscripsi.  Cremoni,  die 


reliqui  Aronz,  i 
aonos.  et  inde  at 
dioo  Rossignol  io 
quod  ego  altuleri 
qui  illud  monasterium 
Âdem  hoc  tesiim 
38  Jan.  1617  ■.  • 

Le  Codex  Aronensis  semble  éire  resté  k  Arone  jusqu'en 
ifi86.  Peut-être  a-t-il  été  antérieurement  transporté  à  Rome 
pour  y  éire  examiné  par  les  érudits.  Si  ce  voyage  s'est  fait,  il 
n'a  pas  été  long,  et  il  n'a  pas  laissé  de  traces  sérieuses.  En  tous 
cas.  en  1671,  lorsque  les  Bénédictins  obtinrent  que  l'on  exa- 
minai les  principaux  manuscrits  en  faveur  de  l'Abbé  Jean  Gersen, 
ils  durent  se  contenter  de  produire  un  certificat  d'un  notaire 
^jfl'Arone;  encore  l'honnête  tabellion  a-i-il  été  inexact  dans  sa 

tcripiion. 
Il  La  controverse  sur   l'auteur  de  l'I.  C    était  plus  animée  que 

i  In  'Vind,  Vind.'  par  Werlin,  cap.  14. 


.  grande  panie,  sur  les  indications 
avait  soumis  à  la  critique  le  prétendu 
autographe  de  tempis,  ei  plusieurs  documents  d'importance 
secondaire  :  et  l'on  n'avait  encore  pu  soumettre  à  un  examen 
sérieux  le  ms.  de  la  maison   professe  des  PP.  Jésuites  d'Arone. 

Cependant  il  était  impossible  qu'on  ne  sdt  pas  à  quoi  s'en 
tenir,  au  juste,  sur  le  célèbre  document.  Les  érudiis  en  récla- 
maient l'examen  approfondi. 

Papebroth  écrivait  à  Mabillon  : 

«  Qui  factum,  obsecro,  ut  Aronense  e.xemplar  nunquam 
Parisiis  comparuerît?  Poiesi  illud  per  se  causam  evincere,  cum 
certis  ejus  qux  pratenditur  antiquitatis  Scripturis  Pedemonianis, 
Huae  facile  invenirentur,  collatum'.  » 

Le  manuscrit  fut  enfin  apporté  à  Paris. 

Voici  en  quels  termes  Mabillon  raconte  son  passage  à  Arone  ', 
en  i685,  et  comment  le  Codex  Aronensis  lui  fut  soumis  par  les 
Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

«  Aronie,  olim  conditum  est  monasterium  nostri  Ordinis  sub 
titulo  sanctorum  Gratiniani  et  Felini,  quod  S.  Carolus,  tum 
loci  Abbas,  Patribus  Soc.  Jesu  attribuit.  Ex  eo  tempore  istic 
asservatur  celebris  ille  Codex  Aronensis,  eo  delatus  a  Pâtre 
Rossigniolio,  cum  Societati  nomen  daturus  esset,  id  est  anno 
MDLXXIX.  Cum  Aronam  venissemus,  Patres  recreationis  causa 
domo  aberant,  exceplo  Rectore,  qui  tum  Mediolanum  abiturus 
erat,  nihilque  se  de  illo  codice  rescire  significavit.  Reversis 
Patribus.  idem  asseruit  aliis  Pater,  ad  quem  Miteras  ex  Monelîa 
habebamus.  qui  nobis  hospitium  in  proximam  noctem  humanî- 
Icr  obtulii,  Verum  dum  re  infecta  egressi  ad  portum  cimbam 
opperimur,  accurrunt  duo  Patres  Gibellinus  et  Leoninus,  qui 
repertum  codicem  afferunt,  obtestanturque  ut  apud  se  nocte 
proxima  subsisteremus  ;  majorem  foie  commodiiatem  proplus 
suspiciendi  codicis.  Non  poterat  honestior  otferri  conditio,  nec 
honestiori  modo.  Kam  tamen  in  aliud  lempus  differre  consultîus 
nobis  visum  est,  contenlis  in  ipso  articulo  codicem  inspicere, 
de  cujus  titulo  et  antiquiiatc  tantummodo  controversia  esse 
potest.  In  eo  vero  omnia  deprehendimus  qua;  de  ejus  antiquitate 


le  Joann 

sGer 

en 
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u  Medio 

anum 

eju 

s  copia 

fflcta  esi 

ejus 
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tu  inscriptione,  quinquies  &ub  no 
fcpeiiia,  nosiri  observaveranl.  In  r 
oobis  ex  inandato  R.  P.  Provincia 
«t  R.  Pâtre  Monelia  faveniibus.  » 

Dès  que  Mabillon  fut  reniré  en  France,  il 
une  assemblée  de  savants, afin  de  soumettre  le  Codex  Aronensis 
à  un  contrôle  rigoureux.  Le  manuscrit,  enfin  transporté  à  Paris, 
fut  examiné  avec  un  soin  extrême.  Il  ne  serait  pas  possible  d'ima- 
giner une  plus  haute  assemblée  de  personnes  respectables  et  d'iti- 
conttsiablecompéience.  Dans  la  liste  des  \g  membres  du  congrès, 
on  voit  les  noms  des  plus  illustres  savants  du  xvri»  siècle  '.  On 
retrouve  les  documents  originaux  que  nous  a  laissés  cette 
assemblée  (justement  appelée  un  Concile  de  Savants,  et  qui  est 
testée  l'expression  la  plus  élevée  de  l'autorité  paléographique) 
parmi  les  manuscrits  de  Saint-Germain-des-Prés,  aujourd'hui 
déposés  i  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris.  (Ms.  Lat.  1 2,434, 
i""  -3  cl  suiv.)  Le  procès-verbal  de  la  réunion  est  à  la  date  du  aS 
juillet  1687.  Nous  reproduisons  ici  le  passage  relatif  au  ms, 
d'Arone.  J.-B.  Thiers,  i'originai  autant  que  savant  curé  de  Vi- 
braye,  n'hésita  pas,  malgré  ses  vives  et  nombreuses  querelles  avec 
les  Bénédictins,  à  souscrire  au  jugement  des  doctes  experts. 

(Ex  Instrumento  Paris,  anni  1687).  (^odex  domus  Probaiio- 
nii  Aroni  Sociel.  Jesu,  ut  inilio  libri  manti  recentiori  adscri- 
pium  Icgilur,  in  membranis  exaraïus  ;  in  cujus  primo  folio  hic 
iitulus  minio  pictu>  habelur  :  'Incipiunt  capitula  primi  librî 
abbatis  Johannis  Gesen,  De  Imiiatione  Christi  et  coniemptu 
omnium  vanilaium  mundi,  capui  I.'  Item  inîtio  libri  secundi  ; 
'  Incipit  tabula  libri  secundi  abbatis  Johannis  Gesen,  De  interna 
conversatione.caput  1."  Deinde  post  librum  secundum  1  '  Incipit 
tabula  tcrtii  libri  abbatis  Johannis  Gesen,  De  interna  Christi 
tocuEione  ad  animam  fidelem.'  Hi  omnes  lituli  minio  descripli 
sunt  usque  ad  argumenium  capitulorum.  Titulus  autem  quartus 
ex  atramento  sic  prxferi  :  *  Incipiunt  capitula  quarti  libri  abba- 
'   lis  Johannis  Gessen,  Cum  quanta  reverentia  Christus  estsusci- 

_  I  A.  Faure,  de  Sainte-Beuve,  de  Vyon  d'Hérouval,  Cousin,  DufresDe 
Al  C«nge,  Kusébe  Renaudot,  F..  Baluze.  J.  Hardouin  S.  J.,  d'Herbelot, 
Oiastelain,  NoÊI  Alexandre,  Kllies  du  Pin,  François  de  Launa]', 
Caille  Dufoumy,  Emeric  Blboi,  Charles  Bulieau,  Caiimir  Oudin, 
Clément,  Chamillard  S.  J. 
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:ndus. 


:aput  1.'  Posiremo   i 


e  libri  t 


ninio  :  'Ex 

I,  De  sacramenU 


liber  quanus  et  uliimuiiabbatisJohann 
altaris.  '  Post  hxc  sequuniur  in  eodem  Codite,  >  Augustinus  ad 
Cornelium,  De  Contemptu  mundl  ;  Epîslola  beali  Bernardî  ad 
pareilles  suos  ;  Ambrosius,  de  Moribus  et  honesia  vila';  ac 
demum  Bernard!  aliud  rragmentum.  Quk  omnia  eadem  manu 
eodemque  characterc  absque  ulia  dîversiiate  scriplurs  exarau 
sunt  eleganter  :  qua;  scriptura  non  videlur  inferior  annis  ire-. 
cenlis. 

Le  procès-verbal  de  1687  ne  fui  pas  publié  par  les  Bénédic- 
tins. Gence  l'a  divulgué  en  l'imprimant  en  léie  de  son  édiiîon 
de  ri.  C,  (pag.  Lxxi.)  L'original  se  trouve  au^  mss.  de  la  Bib. 
Nat.  de  Paris.  (Lai.  ia.434.  f"  73  et  suiv.) 

Le  Cod.  Aronensis  ne  tarda  pas  à  être  réintégré  dans  la 
bibliothèque  du  Couvent  d'Arone. 

Depuis  cette  époque,  le  Codex  Aronensis  n'a  guère  quitté, 
avant  la  tin  du  siècle  dernier,  la  bibliothèque  de  la  maison 
professe  des  Jésuites.  Il  v  est  resté  déposé  jusqu'à  la  suppression 
de  la  Compagnie.  A  peine  si  on  le  fit  transporter  à  Milan,  en 
1 736,  pour  y  être  soumis  à  l'examen  de  quelques  savants  paléo- 
graphes. Un  peu  plus  lard,  le  P.  Amort  obtint  qu'on  en  fil 
quelques  fac-similé  insérés  dans  la  'Deductio  critica,'  Le  P.  Zac- 

A  l'époque  de  la  suppression  des  Jésuites,  la  biblloitièque  de 
la  maison  d'Arone  fut  dispersée. 

«  On  croyait,  dit  Napione  ',  que  le  manuscrit  d'Arone  avait 
été  envoyé  au  pape  Pie  VI  après  la  suppression  des  Jésuites. 
Joseph  Vernazza  Freney,  conservateur  de  la  bibliothèque  royale 
de  Turin,  eut  la  bonne  fortune  de  le  découvrir  et  de  le  recon- 
naître parmi  les  manuscrits  de  l'établissement  qui  lui  était  conlié. 
Il  y  était  confondu  et  perdu,  sans  avoir  de  numéro  de  classe- 
d'inscription  au  Catalogue,  » 

Aujourd'hui,  le  Cod.  Aronensis  se  trouve  à  la  bibliothèque 
nationale  de  Turin.  Il  est  catalogué  VI.  E.  la.  Il  est  placé 
dans  une  vitrine,  parmi  les  plus  précieux  manuscrits,  du  riche 
dépôt  littéraire  de  la  capitale  du  Piémont. 


I 


É 


Descbip 


u  Codex  Abosensis. 


conseille  de  mesurer  en 
r  et  la  largeur  des  manus- 
lême  du  manuscrit,  et  non 


Format.  ~~  M.  Léopoid  Delisle 
centimélres  et  millimètres  la  hauiei 
crils,  en  tenant  compte  du  corps  i 
pas  de  la  reliure. 

La  recommandation  est  excellente  :  elle  ne  saurait,  cepen- 
dant, conduire  à  une  exactitude  absolue.  Tous  les  folios  d'un 
manuscrit  ne  sauraient  avoir  les  mêmes  dimensions.  C'est  ain- 
si que,  dans  le  Code»  Aronensis,  la  hauteur  varie  entre  14' 
M  i5'  :  tandis  que  la  largeur  moyenne  est  de  10'  avec  de  sim- 
ples différences  de  deux  millimèlres.  en  plus  ou  en  moins.  Pour 
■voir  un  point  de  repère  fi.xe,  il  faudrait  indiquer  le  folio  sur  le- 
quel les  mesures  ont  été  prises,  et  dire,  par  exemple,  que  le 
Codex  Aronensis,  â  la  première  page,  qui  représente  assez 
biçn  les  proportions  ordinaires  du  manuscrit,  donne  14'  8» 
sur  ■o',  les  mesures  étant  prises  au  milieu  de  la  hauteur  et  de  la 
largeur. 

Les  anciens  bibliographes  étaient  moins  méticuleux  que  nous 
ne  le  sommes.  Le  P.  Zaccaria  ^  rangeait  notre  manuscrit  par- 
mi les  in-4'.  Napione  lui  en  fait  un  reproche,  ajoutant  que 
l'Aronensis  est  de  formai  in-S",  m^me  de  petit  in-S",  guère  plus 
grand  qu'un  in-ia  ordinaire',  Nous  dirions  aujourd'hui  que  le 

Selon  la  classification  actuelle  des  manuscrits  de  la  Bib.  Nat, 
de  Paris,  le  manuscrit  serait  rangé  dans  le  petit  formai,  le 
volume  n'atteignant  pas  la  hauteur  de  17  centimètres. 

Reliure.  —  La  reliure  de  l'Aronensis  semble  plus  récente 
que  le  ms.  mime.  En  maroquin  noir,  avec  fermoir  en  cuivre, 
elle  est  solide,  mais  sans  rien  qui  la  signale  à  une  attenlion  par- 
ticulière. Napione  a  remarqué  que  la  manière  dont  les  coutures 
sont  dispos<îes  ne  permet  pas  de  penser  que  le  volume  aie  été 
relié  deux  fois'.  Aucun  des  bibliographes  qui  ont  examiné  le 


1  Inv.  des  mss.  lat.  État  des  ti 
1  Franc.   Antonii    Zaccaria   S 
Vol-I.   p.  IÎ4,  Venet,  1754. 
»  Napione.  Disseri,,  p.  98, 
t  DisMn.,  p.  io5. 


i.  lai 


ms..  avanc  le  xi%'  siècle, 
à  lire  leurs  description! 
broché  ou  relié.  A  peim 
apprend  que 
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iDus  a  parlé  de  l'état  de  la  reliure 
I  ne  sait  même  pas  si  le  livre  e: 
Ghesquiére,  Dissert,,  p.  71,  noi 
du  C.  Bob  était  plus  grosscère  i 


rs  que  celle  du  C.  Aronens 

eian  croyait  que  la  matière  du  ms.  était  de  la 

'  Aronensis  codex  in  ovina  pagiiia  perantiqua 

scriptus.'  (Resp.  Apol.  1^144.)  Je  n'oserais  pas 

mployée  soit  du  parchemin  plutôt  que  du 

élan  et  Napione  je  remarque  que,  line  ei    1 

caractère  rude  et  épais 


plus  rongée  de  Tei 

Matière.  —  Caj' 
peau  de  mouton, 
et  vetustissima  de: 
affirmer  que  la  pe. 
vélin.  Mais  avec  Caji 
douce,  elle  n'a  pas  le  • 
ïv»  siècle. 

Le  manuscrit  est  composé  de  dix  cahiers. 

[.es  pages  sont  au  nombre  de  i^*y.  Les  171  premières  pages- 
sonl  occupées  par  l'Imitatio  Christi  ;  les  autres,  par  des  ex- 
traits des  Pères  de  l'Église,  Les  derniers  folios  sont  blancs.  Lca 
pages  ne  sont  pas  numérotées  dans  le  mss.  Elles  ont  été  comp- 
tées par  Vertiazza  ;  nous  avons  vérifié  l'esaclitude  des  chiS'res. 

Ouvrages  contenus  dans  le  manuscrit.  —  Comme  nous  venons. 
de  le  dire,  l'I.  C.  occupe  les  [71  premières  pages  du  manuscrit. 

Les  opuscules  des  Pères,  qui  se  trouvent  à  la  fin  du  ms.  jus- 
qu'à la  page  196, sont  : 

[■  .\ugiistiniis  ad  Cornelium,  de  conlemptu  mundi. 

3'  Epistola  Beati  Bernardi  ad  parentes 

3'  Ambrosius,  de  moribus  et  honesta  vit 

4-  Epistola  B.  Bernardi  abbatis. 

5"  Bernardus.  Tu  qui  ex  anima  rational 

M.  Vernazza  Freney  estimait  que  l'ècri 
était  moins  ancienne  que  celle  de  l'I.  C, 
n'ont  signalé  aucune  différence  entre  les 
nuscrit. 

Annotations.  —  Sur  un  folio  de  papier,  placé  en  garde  aU' 
commencement  du  ms.,  on  lit  les  renseignements  suivants  que 
nous  traduisons  de  l'Italien  :  «  Le  Cardinal  Robert  Bellarmin, 
'  Livre  des  Écrivains  Ecclésiastiques.'  au  lieu  où  il  est  question 
de  Jean  Gerson,  dit  que  le  Livre  'de  Imîtalione  Christi*  n'est 
ni  de  Gerson.  ni  de  Thomas  à  Kempis  :  mais  plus  probablement 
de  l'abbè  Jean  Gersen,  ou  Gessen,  comme  cela  se  voit  dans  ua 
très  ancien  manuscrit, qui  est  dans  le  monastère d'Arone,  servant 


Il  contra  eos. 


;  de  ces  opuscules 
s  experts  de  1687   ^ 
X  parties  du  en 


pttsentemeni  denoviciai  à  la  Compagnie  de  Jésus;  dans  lequel 
manuscrit  on  trouve  le  nom  dudit  abbé  inscrit  au  titre.  En  fail 
nom  se  trouve, dans  le  présent  manuscrit,  rapporté  plusieurs  U 

du  quatrième  livre.  Tant<)t  il  est  orthographié  Gersen,  tantdt 
Oesscn  :  ainsi  que  chacun  peut  le  voir.  Ceci  a  été  écrit  ici 
pour  mémoire  ou  avertissement  le  14  de  décembre  167a.  » 

■  Toutefois,  il  a  été  reconnu  plus  tard  '  que  ce  ms.a  été  porté 
de  Gênes  i  Arone  par  le  P,  Maggiolo,  de  la  Compagnie.  Quant 
à  Bellarmin,  convaincu  par  l'Apologie  du  P.  Rosweide  en  (aveur 
de  Thomas  à  kempis,  il  avoua  finalement  que  le  Livre  'de  Imi- 
Utionc  Christi  '  est  certainement  de  Thomas  à  Kcmpis.  » 

•  Il  Cardinale  Roberto  Bellarmino  Lib.  de  Scriptoribus  Kccle- 
siatticis  ;  ove  iratta  di  Gio  :  Gersone  dice  chc  il  libro  de  imiia- 
tione  Christi  non  è  ne  di  Gersone  né  di  Tomaso  da  Kempis  ;  ma 
piû  probabilmenle  dell'  Abbate  Gio  :  Gersen  o  Gcssen,  corne  si 
m  antichissimo  manuscriito  ch'è  nel  monisiero  d'Aro- 
„  che  adesso  è  novitiato  délia  Comp°  di  Giesù  col  titolo  di 
etio  abbate  :  il  cui  nome  in  faiti  è  scrilio  più  voile,  cioé  al  prin- 
1  de'  Libri,  et  snco  al  lïne  del  Libro  4°  nel  présente  ma- 
scrilto  ;  et  hora  é  scritto  Gersen,  hora  Gessen  ;  corne  ognuno 
vedere.  Si  è  questa  memoria  o  auuerten^a  qui  scritta  alli 
Bfdi  Dec.  del  1673.' 

'  Pero  si  i  irovato  poi,  che  questo  manuscritto  fu  porlato  in 

a  da  GenovB  dal  P.  Maggiolo  della  Comp»,  e  che  il  Bellar- 

conuinio  dalla  Apologia  del    P.  Rosweido   in    favore  di 

^Ommaso  da   Kempis,  confessa   linalmenle  che  il  Libro  della 

le  di  Chrisio  e  siccuramenie  di  Tommaso  da  Kempis.  ' 

Au    bas   de    la    première    page ,    qui    contient    la   table   du 

premier  Livre,  on  voit  écrit  en  caractères  modernes,  mais  qui 

mbieni    remonter   au   tvi'  siècle,   ou    au    moins,    aux    pre- 

iDières  années  du   xvir  siècle   :   '  Domus    Probationis   Aron* 

xieiai.  Jesu.  ' 
f  Eacre.  —  Les  DiplAmes  ornés  de  quelque  initiale  ou  mono- 
'.  en  encre  rouge  sont  très  rares,  dit  Napione  ^  :  tandis 


I  I  Plu»  tard,  c'est-à-dire,   après  que  Btllarmin  c 
•  de  Scriploribus  Ecclesiasticis,' 
1  Kssert-,  p.  104. 


fan  parailri;   le 
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qu'il  est  très  commun  de  rencontrer  dans  les  mss.  le  rouge  de 
minium,  de  cinabre,  ou  de  pourpre-  Dans  le  Codex  Aronensis 
on  a  employé  l'encre  de  laque  dans  les  litres  des  livres  et  les 
chiffres  des  tables  :  c'est  pourquoi  les  caractères  ainsi  tracés  sont 
devenus  fort  pâles  et  presque  effacés.  Au  conlraire,  l'encre  de 
minium  a  encore  un  éclat  très  vif,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les 
litres  des  chapitres,  et  la  souscription  du  quatrième  et  dernier 
livre. 

Les  lignes  tirées  à  la  règle  pour  guider  la  plume  du  copiste, 
donner  de  l'égalité  aux  marges,  et  de  la  régularité  à  l'espa- 
cement de  l'écriture,  paraissent  tracées,  dans  le  ms.  d'A- 
rone,  avec  une  légère  teinture  de  jaune,  couleur  qui.  ainsi  que 
chacun  sait,  prend,  par  le  progrès  du  temps,  la  nuance  de  lA  . 
mine  de  plomb  ',  »  Il  y  a  cependant  quelques  lignes  tracées  Al 
l'encre  rouge  '. 

Le  ms.  d'Arone  n'est  pas  entièrement  écrit  de  même  main. 
L'un  des  copistes  y  a  la  plus  grande  pan.  L'autre  n'a  guère  fait 
que  iranstrire  les  rubriques,  c'est -à-dire,  les  en-iéic  des  cha- 
pitres, les  titres,  el  les  Index.  Ce  second  copiste  a  employé  une 
1  plusieurs  endroits,  tandis  que  le  pre- 


de  bonne  qua- 
n  de  l'ouvrage,  a  usé 
;s  rubriques,  en  petit 

o  de  chaque  Livre,  qui 
mt  écrites  en  rouge'.  » 


mier  copiste,  indépendai 
lilé,  dont  il  s'est  servi  pour  la  transcriptic 
de  minium,  encore  très  éclatant,  pour  I 
nombre,  qu'il  a  eu  à  écrire^, 

«  Les  indications  des  Livres,  et  du  numéj 
se  trouvent  au  sommet  de  chaque  page.  s( 

Réclames.  —  Les  doctes  bénédictins  de  Saint-A 
que  la  réclame  a  été  introduite  dans  les  mss.  à  partir  du  \'  siècle, 
pour  distinguer  entre  eux  les  divers  cahiers,  et  pour  en  indiquer 
la  suite.  L'usage  en  serait  devenu  ordinaire  au  xiV  siècle. 

Les  réclames  dans  le  Code.x  Aronensis  sont  exactement  mar- 
quées à  la  tin  de  chaque  cahier-''. 

Signatures.  —  D'après  les  savants  paléographes  de  Saint-Maur, 
les  signatures  placées  au  bas  des  cahiers  sont  un  signe  d'anti- 


1  Dissert.,  p.  io5. 
I  Noiizia,  p.  397. 
9  Ibid.,  pp.  Îg7,  398. 


à 


qnîté  d'i 
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[  plus  grande  qu'elles  s 


:  plu; 


jchécï  du   ' 


I lai 

m 


rapprochi 
fond  du  livre.  Ces  signatures  étaient,  tantôt  en  chilTres  romains, 
lanuM  en  leltres,  lantôi  en  chiffres  et  en  lettres.  Enlin,  ils 
joutent  qu'après  le  ix'  siècle,  et  surtout  dans  les  derniers  siècles, 
Ile»  furent  négligées,  et  que  parfois  elles  disparurent  sous  le 
illioir  des  relieurs.  Les  signatures  ne  font  pas  défaut  dans  notre 
is.  Elles  _v  sont  indiquées  en  lettres  et  en  chiffres  arabes.  Un 
lombre  d'entre  elles  sont  placées  si  près  du  bord  de  la 
marge  inférieure  du  manuscrit,  que  plusieurs  sont  coupées  par 
(c  milieu,  d'autres  seulement  en  parue  comme  les  signatures  T% 
signature  T' c'est  à  peine  s'il  reste  l'hasie  trans- 
lertre  T,  ce  qui  doit  être  arrivé  quand  le  volume  a 
té  relié  ■. 

Le  ins.   est  écril,  non  pas  à  deux  colonnes,  mais  à  lignes 
l«ines  :  les  pages  éiani  trop  étroites  pour  être  partagées  en 


ei  iniliaUs.  —  La  lettre  initiale  du  premier  Livre  et  celles 
*  trois  autres  Livres  sont  roiniaturées.  La  forme  des  lettres  ma- 
[nscules  est  semblable  à  celle  des  lettres  qui  se  voient  frappées 
monnaies  du  xiv  siècle,  et  indiquent  une  antiquité  supé- 
rieure à    1400,  Elles  n'auront  pas  médiocrement  contribué,  dit 
Mapione,  à  établir  le  juttcmenl  très  autorisé  des  savants  littéra- 
teurs français,  imervenus  au  Congrès  de  1687,  qui  déclarèrent, 
!  époque,  que  ce    manuscrit  n'avait  pas    une  antiquité 
oindre  de  trois  cents  ans  '. 
Toutes  les  leltres  initiales  de  notre  manuscrit,  dit  ailleurs  Na- 


du  X 


',  respirent  lantiquii 
|rés  longues  en  propori 
louleurs, spécialement  en 
1  accompagnent  si 
jptroduit  dans  les  manu 
tpitales  du  livre  sont  pli 
taies  du  chapitre  ;  mais  leu 
"elles  sont  tracées,  pour  qui  . 
une  antiquité,  si  on  veut  le  d; 
manière  antérieure  à  1400. 


;,et 


'   leut 


bleu,  vermillon  e 
înt  de  goût  dilféi 
scrits  miniatures 
js  grandes  et  pluî 


du  ireîiiième  : 
ur,  peintes  en  vives 
violet,  les  arabesques 
;nt  de  celui  qui  s 


400.  Les 
soignées  que  les  ini- 
liniatures  et  la  manière  dont 
:il  archéologique,  démontreni 
ude  et  barbare,  mais  en  toute 


1  Diisen.,  p. 
lotii.,  p.  397, 


o5. 
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Le  goût  des  arabesques  et  des  ornements  des  initiales  est  sem- 
blable dans  le  Codex  d'Arone  à  celui  qui  se  remarque  dans 
le  ms.  de  Pistoie  de  1278  K 

Abréviations.  —  Gence  lire  un  argument  de  la  multitude  des 
abréviations  qui  se  rencontrent  dans  l'Aronensis.  Il  y  trouve 
une  preuve  de  Tàge  peu  reculé  du  manuscrit.  (Descriptio, 
pag.  Lxxvi.)  Mais  il  faut  s'entendre  sur  ce  que  Gence  appelle  un 
âge  reculé.  Il  est  très  vrai  que  les  abréviations  étaient  peu 
communes  avant  le  sixième  siècle.  Depuis  lors,  mais  surtout  à 
l'époque  de  la  scholastique,  s'introduisit  l'habitude  de  la  brachy- 
graphie.  L'écriture  du  moyen  âge  finit  par  devenir  une  sorte  de 
sténographie  2.  Le  Cod.  Aronensis  présente  un  certain  nombre 
d'abréviations  :  mais  elles  sont  moins  nombreuses  que  dans 
certains  autres  manuscrits  de  1*1.  C,  par  exemple,  l'AIlatianus, 
qui  appartient  au  milieu  du  xv«  siècle.  D'ailleurs,  il  est  bien  dif- 
ficile de  baser  une  appréciation  sur  l'absence  ou  la  présence  des 
abréviations.  Parmi  les  mss.  de  l'I.  G.,  il  en  est  de  la  même 
époque  et  du  même  pays,  qui  présentent,  les  uns,  des  abré- 
viations, les  autres,  une  orthographe  complète.  Napione  signale 
dans  un  ms.  de  Pistoie  de  1278  des  abréviations  semblables  à 
celles  du  God.  Aronensis. 

Chiffres  arabes.  —  Le  Godex  Aronensis  se  sert  de  chiffres 
arabes. 

Scriptura  Godicis  Aronensis signis  capitum  numeralibus 

arabicis,  sin  recenliusadditis,  notata  est,  ut  in  nostro  specimine 
attendisse  diximus  G.  B.  Hase  (qui  ex  forma  numerorum  ara- 
bica, siquidem  accurate  relatis,  Godicem  Aronensem  scriptum 
circa  1460  vel  1470  judicabat).  (Descriptio,  p.  lxxvi.) 

On  peut  voir  par  cette  observation  avec  quelle  facilité  M.  Gence 


1  Napione,  Dissert.,  p.  238. 

2  De  libris  Latinorum  manuscriptis  generatim  tenendum  est,  eos 
quo  antiquiores  sint,  eo  paucioribus  abbreviaturis  impeditos  esse. 
Augetur  vero  sensim  earum  numerus  inde  a  sjeculo  vi,  ita  ut  sœcu- 
lo  XI  vix  ullus  versus  reperiatur,  in  quo  non  plures  abbreviaturae 
occurrant,  lectionemque  reddant  difHciliorem.  Duravit  hœc  compen- 
diose  scribendi  ratio  usque  ad  incunabula  Artis  Typographicae,  adeo 
ut  etiam  in  primos  libros  typis  exscriptos  multae  abbreviaturae  irre- 
pserint.  (Rudiculus  Artis  Diplomaticae,  p.  11,  dans  '  iMethode  de  Di- 
plomatique*, in-8*,  Lisbonne,  1773.) 


i  accueilli  toul  ce  qui  lendail  à  moderniser  l'origine  de  l'Aro- 

Jusqu'Â  l'an  laôo  nous  voyons  les  chiffres  romains  consiam- 
ment  employés  dans  les  manuscrits  :  c'est  vers  ceUe  époque  que 
l'on  commence  à  rencontrer  les  chiffres  communément  appelés 
arabes,  ou  bien,  barbares,  il  y  a  lieu  encore  de  noter  que  dans 
les  mss.  postérieurs  à  l'an  mil.  mais  antérieurs  à  l'usage  des 
chiffres  arabiques,  le  nombre  quatre  ou  quatrième  était  écrit 
en  chiffres  romains,  non  pas  avec  V  précédé  d'un  1,  mais  lou- 
lours  avec  quatre  unités,  ou  I  réunis  (L.  1111). 

En  panant  de  ces  observations,  nous  remarquons  que  le  ms. 
d'.Vronc  se  sert  des  chiffres  arabes  pour  le  numérotage  des  cha- 
pitres el  des  signatures  :  mais  l'indicaiion  des  livres  en  l6ie  des 
pages  es[  faite  en  chiffres  romains,  et  ceux  qui  sont  en  tête  des 
pages  dn  Livre  IV  sont  tous  écrits  avec  quatre  unités,  ou  I  réunis 
(L.  Mil).  Leur  forme,  comme  aussi  celle  des  lettres  majuscules, 
qui  précèdent  le  nombre  du  livre,  est  de  tout  point  semblable  à 
celle  des  cliilfrcs  et  des  lettres,  qui  se  trouvent  dans  les  inscrip- 
tions et  les  monnaies  du  xiv  siècle,  cl  même  du  xiii' siècle  ;  elles 
IM  se  rapprochent  en  rien  des  lettres  et  des  chiffres  romains  du 
Rengagea  sur  son  antiquité. 

Les  uns  lui  attribuèrent  une  antiquité  supérieure  à  rêp< 
«ù  vfcut  Thomas  à  Kempis  ;  les  autres  lui  donnèrent  une 
gine  moins  reculée. 

Dans  le  premier  moment  de  la  controverse,  les  allégat 


-  Dès  qui 


;bse  sur  l'âge  de  l'Aronensis. 
I  fut  signalé,  la 


furent  vagues,  de  pari  e 

d'autre,  el  aucune  date  précise  ne  fut 

mise  en  avant. 

(Cajet.  Concert,  ann. 

i6it).)  Codex  Aronensis  in   membrana 

et  quidem   pervetusta 

st  descripius,  lia  ut  non  solum  lialis, 

Md  Belgis   et  Gallis,    n 

(linime  persuader!    potuerit   scripiorem 

(Cajei.  Recp,  Apolog,  : 


1644.)  Arc 


pagina  peranuqu; 


velu? 


a  descrip 

tendit  probaïque  aspeciu,  eha- 
s  Rossignolus,  ab  Antonio  Pos- 
irum   appellai:  et  Bellarminus 


(Ibid.)  Suam  antiquitatem  i 
ractere,  membrana.  Bernardin 
sevino  relaitis,  perantiquum  1 
inscriptionem  vetusiissimam. 

<Faraudi.  Pref.  p.  i3.)  L"écrivain  du  C,  Aron.  ne  mani-- 
feste  que  trop  sa  légèreté  et  son  ignorance.  Il  varie  sur  le  nom 
de  l'auteur,  l'appelant  Uesen,  Gersen,  Gessen.  de  manière  qu'il 
ne  semble  pas  connaître  le  vrai  nom.  Il  est  à  aiouter  que  ce  ms. 
est  tout  plein  d'erreurs,  car  on  y  en  compte  huit  cents  environ, ., 
De  ces  huit  cents  erreurs,  trois  cents  ont  été  corrigées  dans 
l'Édition  Romaine,  qui  n'a  pas  été  faite  sur  le  manuscrit,  mais 
sur  une  copie,  corrigée  en  partie  sur  l'édition  de  Flandre.  L'er- 
reur la  plus  grossière  est  celle  qui  a  été  corrigée  à  la  tin  du 
livre  par  Terrata  :  Nota  quod  X]  rubrica,  etc.  D'où  il  résulte 
clairement,  que  cette  copie  provient  d'un  autre  exemplaire  anté- 
rieur ei  qu'il  n'esE  pas  (ainsi  qu'on  le  suppose)  écrit  de  la  propre 
main  de  l'auteur,  ou  dicté  par  l'auteur  k  autrui  vers  nio  ou 
laSo,  car  il  n'y  a  pas  une  seule  raison,  quelque  frivole  qu'elle 
soit,  pour  appuyer  ce  sentiment.  Bien  plus,  ce  ms.  porté  à  Rome. 
les  antiquaires  qui  l'ont  vu.  ont  tous  jugé,  à  l'inspection  soit  de 
l'écriture,  soii  de  la  forme  du  volume,  soit  de  la  blancheur  du 
papier,  qu'il  n'était  pas  plus  ancien  de  cent  cinquante  ans. 

{Rosweyde.  Vind.  Kemp,  cap.  (S.)  Ego  Roma  intelligo  Codi- 
cem  Aronensem  non  magnam  pra  se  ferre  vetustatem. 

(Werlini.    Vind.  Vindie.    p.    5.)  Aronensis  certe  ut    noiavit 


Rosweydui 

.  non  prsefert  annositatc 

!m  licet  a  Gregor 

io,  Abbate 

Oltoburant 

).  qui  se  on 

ines  vetustos 

hujus  generis  vid 

isse  paulo 

ante  morte 

m  ad  me  sci 

ripsit,  cuncti; 

;  aliis  sit  prxiatus 

(Conlest, 

.  rendue  Ma 

nifcste).  Le  r 

ns.  d'Arone  a  été 

examiné  à 

Rome  par 

des  personi 

les  capables. 

Les  experts  ont 

jugé  qu'il 

n'avait,  au 

plus,  que  Cl 

;nt  cinquantt 

;  ans  d'antiquité. 

■J 

Launoy, 

dans  ses 'Re 

rmarques,'  observe  que  l'auteur 

pas  quels  sont  ces  e.>;perts.  il  aurait,  en  efTei,  été  difficile  de  ^i 
gnaler  une  autre  autorité  que  celle  du  Jésuite  Van  Quai  Ile,  dont 
les  lettres  adressées  au  P.  Rosweyde  se  trouvent  dans  les  mss,  de 
la  Bib.  S'"  Geneviève.  Il  y  a  même  lieu  de  douter  que  l'Aro- 


4 


nensis 


u  à  Rome  au  temps  de  Van  Quaill. 


A 
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Launoy.  dans  ses  '  Remarques,  '  fait  encore  observer  que  les 
tnois  de  '  peraniiquum  exemplar,  '  appliqués  au  ms.  d'Aronc  par 
le  P.  Rossignol,  sur  la  fin  du  svi'  siècle  ou  au  tommentemeni 
du  ïvir,  signilient.de  la  pari  d'un  auteur  non  suspect,  une  anti- 
quité supérieure  à  cent  cinquante  ans. 

Dans  le  Congrès  de  1687,  les  èrudits  qui  exsminèrcni  le  Co- 
dex AtonensLS  fixèrent  une  époque.  Ils  décidèrent  que  le  ma- 
nuscrit n'avait  pas  moins  de  trois  cents  ans,  c'csi-à-dire,  qu'il 
rfmoDtali,  au  moins,  à  1387. 

Cette  appréciation  a  eu  à  subir  de  nombreuses  attaques.  Amort 
est  récrifain  qui  s'est  le  plus  exercé  contre  le  jugemeni  deséru- 
dits  parisiens.  Les  partisans  de  Kempis  n'ont  guère  fait  que  re- 
produire ses  arguments  :  nous  les  examinerons  successivement. 

II.  —  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  ressortir  l'aulorilé  du 
Congres  de  1687,  qu'en  reproduisant  les  observations  si  justes  et 
si  modérées  de  Napione. 

DesbiUons  se  rend  bien  compte,  dit  notre  savant  de  Turin, 
que  toute  la  cause  de  Kempis  dépend  de  l'antiquité  du  C.  Aron.  : 
aussi  conlesse-i-il  ingénument  que  si  l'on  doit  s'en  tenir  à  la 
semence  qu'en  ont  portée  les  juges  intervenus  au  Congrès  de 
fans  de  1687,  qui  lui  ont  donné  trois  cents  ans  d'antiquité,  c'esi- 
i-dire.  l'ont  fait  remonter  à  1387,  époque  où,  d'après  lui,  kem- 
pis éiaii  enfant,  oii,  petii-être,  d'après  moi,  il  n'était  pa^  encore 
né,  si,  dis-je,  la  sentence  est  juste,  la  question  est  finie. 

Mais  Desblllons  n'accepte  pas  la  décision  des  savants  de  Paris 
Que  loi  oppose-t-il? 

Les  assertions  contradictoires  du  Rosweyde,  d'Heser,  d'Amorl, 
l'opinion  d'un  comte  Antonio  Slmonctia,  d'un  comte  Silva,  et 
autres  érudiis  milanais,  à  qui  le  ms.  d'Arone  fut  soumis  en  I7î3. 
Après  l'avoir  attentivement  examiné,  ils  crurent  pouvoir  affir- 
mer qu'il  n'a  pas  été  écrit  avant  le  xV  siècle  (ante  sseculum  xv 
non  fuisse  scnpium  judicaruni). 

DesbiUons  ajoute,  sur  le  témoignage  d'Amort,  que  celui-ci 
ayant  fait  graver  avec  soin  trois  pages  du  ms.  d'Arone,  en  1761, 
et  ayant  inséré  ces  fac-similé  dans  sa  '  Deductio  Critica,  '  les 
Cusiodcsdela  Bibliothèque  Vaiieane,  Assemani  et  Foggjni.après 


mùr  examen  des  planches  {quo  cclipo  diligenter  e 


Armèrent  que  l'écriti 


inaio). 


X  droits  de  kempis,  fut 


le  P.  François-Anloine  Zaccaria,  irès  versé  dans  la  connaissance 
des  mss.  italiens  :  il  jugea  que  le  ms.  d'Arone  avaîl  élé  écrit 
vers  le  milieu  du  xv'  siècle,  et  que,  par  conséquent,  il  était  plus 
récent  que  celui  qu'on  appelle  l'Autographe  d'Anvers,  écrit 
en  [44a. 

Ces  jugements  contredisent  le  sentiment  des  érudits  qui  ont 
participé  à  l'assemblée  de  lôS?.  Desbillons  en  triomphe.  Il  en 
fait  la  base  de  toute  son  argumentation  contre  le  ms,  d'Arone, 
et  contre  Gersen. 

J'accorderai  à  Desbillons  que  c'est  chose  ardue  que  de  pro- 
noncer sur  l'âge  des  mss.  et  que  parfois  un  Sirmond,  un  Mabil- 
lon,  ont  pu  errer  en  ce  point.  Mais,  sans  me  livrer  à  d'odieuses 
comparaisons  sur  le  mérite  des  personnes,  je  ne  puis  cependant 
m'empêclier  de  dire  que  je  ne  sais  quelles  autorités,  en  fait  de 
critique,  peuvent  refuser  de  s'incliner  devant  la  nombreuse  as- 
semblée d'hommes  érudits  réunis  à  Sainl-Germain-des-Frés  en 
1687.  Le  P.  Vincent  Thuillier  a  pu  justement  appeler  ce  Con- 
grès, un  Concile  de  savants.  Ils  ne  lurent  pas  moins  de  rg, 
ceux  qui  souscrivirent  au  procès-verbal,  et  parmi  eux,  un  Du- 
cange,  un  Renaudoi,  un  Baluze,  un  d'Herbelot,  un  Noël 
Alexandre,  un  Ëmeric  Bigot,  un  Oudin,  auxquels  on  peut  ad- 
joindre, pour  accomplir  la  vingtaine,  un  MabiUon,  intéressé 
sans  doute  dans  la  cause,  mais  que  sa  candeur,  sa  doctrine,  son 
}ur  de  la  vérité  ont  toujours  mis  au-dessus  de  tout 
soupçon  de  partialité.  A  s'en  tenir  à  la  question  d'autorité,  je  ne 
puis  imaginer  une  assemblée  plus  considérable,  composée 
d'hommes  plus  savants,  plus  compétents  en  critique  et  en  di- 
plomatique, vivant  à  une  époque  où  ces  éludes  étaient  cultivées 
en  France  avec  ardeur,  et  étaient  arrivées  à  leur  plus  haut  de- 
gré. Si,  après  le  jugement  de  tels  hommes,  il  y  a  encore  lieu  à 
doute,  il  faut  renoncer  à  invoquer  les  jugements  des  savants, 
en  quelque  ordre  de  controverse  scientifique  que  ce  soit.  Or,  ce 
Congrès,  ce  Concile  d'illustres  savants,  après  avoir  examiné  le 
Cod.  Aron.  porté  d'ilalie  par  MabiUon,  l'a  jugé  écrit,  pour  le 
>,  trois  cents  ans  auparavant. 

Pour  ébranler  l'autoriiii  d'une  telle  réunion,  il  aurait  fallu 
en  rassembler  une  autre,  composée  de  pareil  nombre  d'hommes 
compètenis  et  d'une  égale  célébrité,  qui,  après  avoir  e.\amioé 
le  Cod.    Aron.  lui-même,  auraient  conféré  et  prononcé  qu'il 


É  éli  écrit,  non  à  la  fin  du  xiv  siècle,  mais  vers  le  milieu  du 
xf  siècle. 

Ccpendani  Desbillons  n'allègue  rien  d'aulre  que  des  juge- 
ments isolés-  En  outre,  ces  jugements  qu'il  mcl  ainsi  en  avant, 
ne  sont  pascilés  lestoeiiement  ;  on  ne  connaît  ces  appréciations 
que  par  les  assenions  de  Desbillons  ou  d'Amort,  qui  ne  ciienl  ni 
les  livres,  ni  les  lettres  originales.  C'est  encore  une  considéra- 
tion qu'il  ne  faut  pas  négliger.  fDisseri..  p.  r|3  et  suiv.) 

III.  —  Amort  insinue  quelque  pan  '  que  les  érudits  parisiens 
n'étaient  pas  compétents  dans  la  Paléographie  Italienne. 

Il  ne  convient  pas  de  dire  que  les  savants  érudits  de  l'assem- 
blée de  1687  n'étaient  pas  versés  dans  !a  connaissance  des  ma- 
nuscrits italiens.  Sans  parler  de  Baluze,  d'Hérouval,  de  Ducange, 
qui  avaient  manié  un  si  grand  nombre  de  documents  méridio- 
naux, il  ne  faut  pas  oublier  que  Mabillon,  le  père  de  la  Diploma- 
tique, venait  d'accomplir  un  long  et  fructueux  voyage  littéraire 
dans  toute  l'Italie,  où  les  documents  paléographiques  les  plus 
précieux  et  les  plus  divers  avaient  été  soumis  à  sa  critique,  l'cr- 
sonne  n'aura  jamais  l'expérience  des  Écritures  Italiennes  que 
Mabillon  avait  k  ce  moment.  Il  est  inutile  d'ajouter  que  la  can- 
deur de  .Mabillon  et  sa  sincérité  sont  hors  de  contestation,  aussi 
bien  que  sa  science  et  son  génie. 

Ghesqiiière  est  le  seul  qui  ose  affirmer  qtie  dans  le  Congrès 
de  1087  on  ne  confronta  pas  le  ms.  d'Arone  avec  d'autres  ma- 
Quscrits.  Qu'en  saii-il  ? 

«  Est-il  permis  de  présumer,  dit  Napione,  que  de  tels  hommes 
aient  rendu  une  sentence  relativement  à  l'âge  d'un  manuscrit, 
sans  s'tftre  livrés  aux  confrontations  et  opérations  préalables, 
k  défaut  desquelles  il  était  impossible  de  la  prononcer  '  ?  » 

Dans  l'un  de  ses  ouvrages  (Episi.  Crit.)  Amort  recommande 
d'examiner  avec  soin  l'écriture  du  Codex  Aronensis,  dans  le  spé- 
cimen que  Mabillon  aurait  inséré  dans  son  ouvrage  sur  la  Diplo- 
matique, îl  faut  citer  les  paroles  mêmes  du  chanoine  Régulier  : 
«Concilium  erudiiorum  Parisiensium  non  judicasse  ms.  Aronense 
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ab  annis  saltem  trecemis  exaratum  esse...  palel  eliam  ex  inspec- 
lione  Scfipiur»  Codicis  Aronensis  quatn  Mabillorius  (De  Re 
Diplomaties)  accurate  exhibei.  »  Amori  commet  une  erreur  de 
fait.  Mabillon  n'a  inséré  dans  ses  ouvrages  aucun  fac-similé  du 
ms.  d'Arone.  Un  peu  plus  lard,  le  chanoine  Régulier  a  reconnu 
sa  méprise.  Mais,  au  lieu  de  rectifier  son  assertion  erronée,  avec 
modestie,  ainsi  qu'il  convenait,  il  profita  de  la  conjoncture,  non 


jlle  Mabillon  et  ses  confrères, 
les  Bénédictins  n'ont  pas  mis 
:  dans  leurs  ouvrages  sur  la 
l'ont  pas  osé,  de  crainte    de 


seulement  pour  iraiier  avec  i 
mais  encore  pour  déclarer  que 
un  spécimen  du  Cod.  Arone 
'  Diplomatique,  "  c'est  qu'ils  r 
fournir  des  armes  contre  leur  cause. 

Ce  passage  d'Amort  est  encore  à  citer  tout  entier. 

(Amort.  Deduct.  Cril.,  p.  So.)  Mihi  videtur,  ipsum  Mabil- 
lonium  odorasse  secretam  puiredinem  hujus  plausibilis  judiciJ 
Parisiensis,  dum  post  annum  [687  in  instiiuio  suo  secundo  iti- 
nere  Iialico,  prout  ipsemei  describit  (in  Libro  cui  Titulus  :  '  Mu- 
siBum  Italicum,  ediium  anno  1724,'  Paris.  Tom.  I,  pag.  30), 
per  inlegrum  octiduum  Arona;  et  Bobii  consistil,  Codices  hos 
eiacie  inspexil,  et  tamen  non  est  ausus,  formam  hujus  Scriptu- 
rae,  lotius  coniroversîï,  si  trecentorum  annorum  forel,  decisi- 
vam,  inferre  suo  prœclaro  Operi  '  de  Re  Diplomatica  '  édita  Pa- 
risiis  1709,  licel  eidem  huic  operi  inter  fornnularia  Seripturarum 
sxculi  .\iv  et  XV  quinque  formularia  librorum  de  Imitatione  mi- 
nus decisiva  intulerit.  Qux  causa  hujus  omissionis  in  Viro  lam 
a  ad  decus  sui  Ordinis,  nisi  prudens  metus,  Eruditos  Italiie, 
aliarumque  regionum  opinativo  videri  Parisiensium  posi  édita 
semel  formularia  seripturarum  sa;culi  s  iv  et  xv  lam  facile  non  ac- 
cessuros?  Certe,  si  .Mabillonîus  judicium  suorum  Parisiensium 
(nisi  forte  terminum  trecentorum  annorum  roiunde  pro  indefi- 
nilo  intra  laiitudinem  trium  Sîecuiorum  sumpserint)  suffulcire 
poiuisset  conviucenie  Codicis  /XTonensis  et  Bobiensis  formula, 
nec  congregatio  S,  Mauri,  nec  Galiia,  pro  incisione  in  tabulas 
publicas  xreas,  Diplomatario  Mabilloniano,  aut  ejus  supple- 
mento,  vel  certe  novissimo  duorum  Benedictinorum  operi  : 
'Nouveau  traité  de  Diplomatique  par  deux  Religieux  Bénédic- 
tins, à  Paris,"  uni  alterive  Luisiano-Aureo  pepercissei. 

Cette  discussion  ne  fait  pas  honneur  à  Amort.  Il  n'est  pas  be- 
soin défaire  remarquer  que  les  Érudits,  convoqués  par  Mabillon 


J 


pour  l'assemblée  de  1687, 


X  gages  de  pers 


;  que 


U  France  n'avait  aucun  intérêt  au  triomphe  de  Gersen.  Pour 
faire  loucher  du  doigl  la  fragilité  de  celle  argumeniaiion,  il 
sutfit  de  dire  que  si  l'on  n'a  pas  dépensé  un  ou  deux  louis  d'or, 
comme  Amori  le  souhaiiaii.à  reproduire,  en  r 70c),  un  spécimen 
du  m%  d'Arone.  c'est  que  le  ms.  d'Arone  était  depuis  quelque 
vingt  ans  retourné  en  Italie  et  qu'on  n'en  avait  conservé  aucun 
■Ique. 

t  Si  Mabillon  et  les  Bénédictins  de  Saini-Maur  n'ont  pas 
pitcé  de  fac-similé  du  ms.  d'Arone  dans  leurs  oeuvres  de  Diplo- 
iBlique,  c'est  que  leur  empêchement  était  manifeste  :  le  ms. 
tAronc  n'était  plus  en  leur  possession  ;  après  avoir  été  soumis 
I  Congrès  de  1687  par  Mabillon,  il  fui  restitué  aux  Jésuites 
lArone.  chez  lesquels  il  fut  retrouvé  après  la  suppression  de 


LU  semble  que  l'erreur  de  fait,  commise  avec  insistance  quel- 
mnêes  auparavant  par  le  chanoine  de  PoUingen,  aurait  dil 
pi  inspirer  plus  de  retenue. 
LVoyez  cependant  de  quel  ton    il  parle  de  Mabillon,  dans  le 

ste  même  où  il  devrait  s'excuser  I 

Au  surplus,  quelle  nt'CessînS  y  avait-il  à  ce  que  Mabillon  don- 
nât un  spécimen  du  Cod.  Aronen.  ?  Quel  argument  peut-on 
tirer  de  la  négligence  de  Mabillon  à  cet  égard  i*  La  >,cience  pa- 
lëographique  e^i  une  chose  ;  [3  question  de  l'auteur  de  l'I.  C, 
une  autre.  Et  comment  peut-on  arriver  à  les  confondre?  Ne 
faui-il  pas  louer  Mabillon  d'avoir  refusé  d'admettre  en  exemples 
(^piques  des  documents  controversés? 

IV.  —  Amori  se  fait  une  arme  d'une  contradiction  de  Oupin. 
Celui-ci  a  dit  (Dupin.  Disserl.,  §  iï)  :  «  Le  manuscrit  d'Arone 
est  bien  écrit,  sur  du  parchemin,  de  la  même  main  et  du  même 
caractère,  qui  est  jugé  par  l'Assemblée  de  [O87  de  trois  cents  ans. 
Ce  n'est  point  le  manuscrit  original  de  l'auteur,  qui  aurait  écrit 
son  nom  de  la  même  manière  partout  :  c'est  quelque  copie.  » 

s  On  ne  voit  rien  qu'on  puisse  dire  raisonnablement  contre  ce 
manuscrit.  On  ne  peut  pas  l'accuser  de  falsification  en  cinq  en- 
droits, ni  dire  que  ces  litres  sont  plus  récents,  après  qu'il  a  été 
iminê  par  des  juges  irréprochables.  On  ne  peut  pas  non 

^Napion«.  Prefai-,  p.  xiv. 


plus  le  croire  fort  récenl,  après  le  jij<;emeni  qu'ils  portent  d$) 
son  antiquité.  » 

Cependant,  dans  cette  même  Dissertation,  Dupin  déclare  que 
la  question  reste  toujours  problématique  et  qu'on  peut  soutenir 
que  (îerson  est  auieur  de  1'  1.  C. 

D'où  Amori  infère  que  le  jugement  du  Congrès  de  1687  n'a- 
vait pas  grande  autorité  aux  yeux  même  de  ceux  qui  en  fai- 

(Amorl.  Deduct.  Crit.,p.  Si.)  Superesi  et  alia  ratio  dubitandi 
de  lirmitate  animorum  in  Eruditis  Parisiensibus.  Dupinus  te- 
statur,  etiam  se  fuisse  assumptum  in  numerum  Censorum  ;  et 
(amen  in  fine  suse  Dissertaiionis  asseril,  Gersonem  Caneellarium 
majusjushabere  ad  librumde  Imitatione  quam  Gersenem  Bene- 
dictinum  et  Kempîsium  ;  hoc  enim  scribere  non  potuisset,  si  ipse 
cum  aliis  concensoribus  anno  1687  vere  ac  firmiter  judicasset, 
Codicem  Aronensem  trecentis  annis  inferiorem  non  esse.  Gerson 
enim,  natus  anno  1  3<33,  anno  1 387  xtatis  sux  duntaxat  annum 
vigesimum  quartum  atti{;it,  eliamnum  in  studiis  occtrpatus,  quo 
anno  Baccalaureatum  suscepii,  quo  icmporc  nec  Dupinus,  nec 
quisquam  alius  illi  hunciibrum  tribuerei.  Idem  Dupinus  in  fine 
Dissertaiionis  sic  concludil  :'Quilibet  horum  trium  (Gerson, 
Kempisius,  Gersen)  conservai  suam  probabiliiatem.'  Ergo  juxia 
Dupinum  et  alios  concensores  Parisienses  eiiam  probabile  est, 
Codicem  Aronensem  ei  Bobiensem  non  esse  treceniorum  atino- 
rum,  ac  proin  ejus  probabilitaiem  meram,  cederedebere  morali 
certitudini  Kempistanx  demonstratx. 

[|  est,  en  elfet,  assez  difficile  d'expliquer  comment  Dupin  poo* 
vait,  d'un  cAié.  souscrire  aux  conclusions  des  Érudits  Parisien»! 
sur  l'antiquité  du  manuscrit  d'Arone,  d'un  autre  cAté,  mainie- 
iiir  que  la  question  restait  toujours  indécise.  Si  le  manuscrit 
remonte  k  1387,  il  ne  peut  plus  être  question  ni  de  Gerson,  ni 
de  Kempis  ;  et  les  droits  de  ces  écrivains  ne  s'appuienl  désor- 
maissur  rien  de  probable.  Mais  la  contradiction  flagrante  signa- 
lée par  Amort  ne  surprend  aucun  de  ceux  qui  savent  la  rapidité 
avec  laquelle  Dupin  menait  ses  travaux.  Il  ne  se  donnait  pas 
le  temps  de  s'accorder  avec  lui-même,  et  c'est  là,  entre  autres 
choses,  ce  qui  ôte  toute  autorité  à  ses  ouvrages.  En  tous  cas.  on 
ne  saurait  étendre  aux  autres  érudits  de  l'assemblée  de  1687  la 
responsabilité  des  contradictions  de  Dupin.  Que  celui-ci  se  dé- 


i 
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a  souiienne  loui  i  la  fois  le  '  oui  " 
e  que  fui.  Pourquoi  l'erreur  de  Dupiti 
-elied'éire  puri 
|iDuMn^>e,  en  particulier,  duni  l'aulorili 
:ellc  de  Dupin,  ne  considérait  plu' 
id^ciMT.  ei  ne  s'est  pas  faii  faute  de  le  proclamt 
kt^  contradiction  de  Dupin  n'en  est  pas  moji 
(Utères, 

Si  le  Codex  Aronetiiis  a  été  éirrit  avant  1 387, 1 
H-il  pu  soutenir  qu?  Gerson  ^tait  l'auteur  de 
en  i387,  n'avait  que  33  ou  34  ans,  étant  né  ver 
pas  i  un  (cl  Age  qu'il  aurait  déjà  achevé  un  dl 
pose  une  doctrine  profonde  et  une  expérien 
Encore  faudrait-il  supposer  que  le  ms.  d'Arone  s 


ejaillirait-elle  sur  les 
ienl  individuelle? 
;st  autrement  grande 


immenl  Dupin 
i363-  Ce  n'est 


.■rage,  qui  sup- 
e  consommée, 
lit  l'autographe 


de  l'auteur,  tandis  que  nous  savons  qu'il   n'est  qu'une  copie, 
M  d'un  codex  bien  plus  ancien. 

Ces  contradictions  ne  doivent  pas  nous  étonner  de  la  part  de 
Dupin,  qui  ne  rértéchissait  pas  assez  pour  faire  concorder  ses 
et  qui  s'aventurait  trop  facilement  en  des  opi- 
s  paradoxales.  Le  cardinal  Quirïni,  qui  avait  connu  Dupîn  à 
p'wis.  pour  montrer  l'inconsidéralion  qui  a  présidé  à  la  corn- 
jUaiion  de  la  '  Bibliothèque  ecclésiastique',  rappelait  que  Du- 
I  oublié  de  parler  dans  le  corps  de  l'ouvrage  d'un  écrivain 
bé  dans  la  table  des  matières:  ce  qui  éiaii  un  sujet  de  risée  pour 
(docte  Cardinal  cl  les  moines  de  son  entourage.  (Comment. 
i  pertinent,  ad  aug.  mcm.  S.  R.  E,  Cardînalem  Quiri- 
m,  tom-  I,  lib.  II.  cap.  iv,  pp.  la;,  ia8.  Brixis  1740.) 

-  Amori,  suivi  par  Ghesquière,  Desbillons.  etc.,  etc.,  se 
nuade  que  l'expression  '  videtur  ',  dont  les  membres  du 
^grès  de  iliS?  se  sont  s.tvÎs,  est  purement  conjecturale,  ne 
e  pas  une  opinion  bien  arrêtée,  et  ùie  toute  autorité  au 
^ineni  de  1Ô87'. 


t  De  Codic 
led  timidum  1 


Aronensi   Eruditï    Pansiei 
.  dubioium,  Termin 


absolut 


inferiorem  t 
I  illius  judicii,  quos  Dupîn 
t  sonant  ;  Scriptura  non  ' 
deiur  inferior  treceiuis  annis.  Hoc  lermino  'videtur'  uil  solemus,  u 
certi  non  sumus,  sed  hcsiiando  Heiiblles,  in  unam  coniradiciioi 
pancin  inclinamu»  judicium.  Itaque...  ex  Codice  Aronensi  nil  cer 
*ed  nudum  viden  opponitur.  {Amort.    Ded.  Crit,,    paft.  74.) 


;  fir- 
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«  En  I  totasoliditasaedificii  Gcrseniani  quiescit  in  basi  alicujus 
videtur.  »(Ded.  crit.,  p.  80.) 

Non,  le  mot  '  videlur  '  n'a  pas  dans  le  cas  présent  une  accep- 
tion hypothétique. 

M.  Veratti  (Diss.  Epist.  —  Opuscul.  Tom.  X,  pag.  21.)  a 
répondu  avec  beaucoup  de  sens  au  chanoine  Lolii,  qui  na- 
guère reprenait  l'argument  d'Amori  :  «  Ce  *  videtur  '  vous 
semble  vouloir  dire  simple  opinion,  et  n'avoir  pas  d'autre  valeur 
que  pure  conjecture  et  probabilité.  Mais  faites  attention  que 
l'acte  même  où  il  se  trouve  consigné,  en  décrivant  le  ms.  de 
Bobbio,  ajoute  :  *  Quo  in  codice,  etsi  nulla  temporis  est  no- 
ta, scriptura  tamen  videtur  esse  ejusdem  aetatis  ac  temporis 
quo  scriptum  fuisse  censuimus  codicem  Aronensem.  '  Vous 
voyez  que  *  videtur  '  est  expliqué  par  *  censuimus,  '  et  que  la 
modeste  formule  du  *  videtur  *  est  synonyme  de  la  solennelle 
formule  du  *  censuimus.  '  » 

Telle  est,  en  effet,  la  force  réelle  du  latin  *  videor  ;  '  elle 
ressort  manifestement  de  l'usage  qu'en  ont  fait  non  seulement  les 
antiques  jurisconsultes,  mais  généralement  les  écrivains  clas- 
siques. —  On  pourra  en  voir  les  exemples  dans  le  Dictionnaire 
de  Forcellini,  édition  De  Vit.  —  Je  me  borne  ici  à  citer  la 
simple  constatation  que  font  ces  lexicographes  de  l'emploi  du 
mot  *  videor  '  dans  le  sens  que  nous  signalons  :  28.  *  Interdum 
tamen...  V.  Videor  significat  firmum  animi  judicium  et  ponitur 
pro  Censere,  Statuere,  Placere...'  29.  *  Hac  ratione  in  decretis, 
et  senatusconsultis  et  sententiis  judicum  adhibebatur  :  ut  mo- 
deste suam  sentcntiam  ostenderent  et  imperiose  jubendi  invi- 
dium  viiarent...' 

Napione  avait  déjà  fait  à  De  billons  une  réponse  semblable. 
(Pref.,  p.  XII.)  Il  cite  l'exemple  suivant  :  <{  lllud  vero  memo- 
«  rabile  quod  in  sententiis  ferendis,  non  reum  crimine  admisisse 
4(  pronunciabant  sed  admisisse  videri.  »  Budœus.  Annotât,  in 
Pandect.  Vol.  H,  pag.  284.  Lugduni  i658. 

Mais  soit  :  ne  discutons  pas  sur  la  valeur  du  mot  *  videri.  ' 
Prenons-le  dans  le  sens  que  lui  attribue  Amort. 

Les  savants  du  Congrès  de  1687  ont  dit  :  «  L'écriture  du  ms. 
d'Aronc  ne  paraît  pas  inférieure  à  trois  cents  ans.  »  Mais  qu'en 
peut-on  conclure  contre  la  valeur  de  leur  jugement  ? 

Il  est  manifeste  que  les  membres  du  Congrès  de  1687  ont  en- 
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Tendu  fmettre  une  opinion  sérieu5;e.  lis  l'ont  exprimée  mo- 
nt. Il  fa>il  beaucoup  de  bon  vouloir  pour  retourner 
lodestie  contre  leur  opinion.  Personne,  jusqu'ici,  n'a 
à  ne  pas  [enir  compte  des  indications  des  Catalogues, 
particulier,  des  anciens  catalogues  des  manuscrits  de  la 
ib.  Royale  de  Paris,  parce  que.  dans  leurs  jugements  sur 
Xige  des  manuscrits,  les  rédacteurs,  suivant  l'usage  bibliogra- 
liquc  du  xvir  siècle,  se  sont  servis  du  mot  '  videtur.  '  Eh  1 
il  leur  a  paru.  »  Qu'auraienl-ils  pu  dire  autre 
chose  î"  «Qu'ils  étaient  certains  ^  qu'il  était  incontestable?» 
C'est  p^ur  le  coup  qu'on  prendrait  à  partie  leur  présomption. 
Un  savant  exprime  une  opinion  solide,  quand  il  dit  qu'une  chose 
lui  paraît  telle  ou  telle.  Le  mot  ne  fait  rien  à  la  question.  Tant 
vaut  le  savant,  tant  vaudra  l'opinion.  Quand  Mabillon  disait  : 
•  Tel  tns,  me  parait  du  Mv=  siècle.  »son  jugement  avait  un  poids 
que  la  moJe>tie  de  l'expression  ne  diminuait  pas,  el  il  n'est  pas 
d^ent  de  ie  chicaner  sur  la  formule  qu'il  a  employée, 

VI.  —  Il  y  a  lieu  de  faire  une  observation  préalable  sur  les  do- 
cuments qu'Amoft  oppose  aux  actes  du  Congrus  de  Paris.  Le 
Congre'. s'est  livré  à  un  examen  contradictoire  ei  approfondi, et  les 
résultats  en  ont  été  consignés  dans  un  instrument  authentique. 
Que  met-on  en  opposition  ?  Des  lettres  priviîes'  qui  font  interve- 

>  Kx  linetis  H,  D.  Benedicti  ^avcldi  Abbaiis  l.ater.  ad  R.  I). 
Franccs<:urn  Prarposiium  Polhnganum.  —  Ad  Aronensem  (^odicem 
quoi]  Kiiinei,  cujus  characleres  a.'ri  incisos  dilificnicr  ob) 

ccrcm   opuï  dumiaxai  esse  posse  s.tcur  - — '■■■'■ — 

Brixix.  7  Jan.  176!, 

El  liitcris  Caroli  Doneda.  Brixix,  die  39  Decembris  1761.  A  R. 
Abbate  Savoldi  requisitus  de  meo  fudicio  circa  aniiquitatem  chara- 
cieris  cuiusdam  ms.  nomen  Jo.innis  Abbaiis  Gesscn  sive  Gcrsen  prx 
*e  ferenlis,  cujus  spécimen  typis  expressum  mihi  contiderandum 
Dbtulit,  respondeo,  me  judicE,  scriptum  fuisse  post  annum  1 400,  sed 
ante  annum  n5o,  salvo  meliori  {udicio.  Carolus  Daneda,  Idem  sta~ 
■tio  ego  Franciscus  Padaldus. 

Venim  (ail  Amort)  nec  in  his  acquiesco.  Pergo  ad  insptclionem 
OCulorum  alque  osiendo  Codicem  \ronensem  ne  quidem  ad  saïcu- 
lom  XV  potiori  ïure  quam  ad  s.eculum  xvi  referrï.  —  Pourquoi  Amort 
âccepte-i-i!  une  parue  de  l'opinion  exprimée  et  rejeiie-l-il  l'autre? 
Quelle  autorité  reste  donc  à  ij  décision  de  ses  correspondants? 

Ro^as  quid  sapientis.simi  Custodes  Blbliothecoi  Vaticanic,  Asse- 
mani  ei  Foggini.qmd  erudiii  ejusdemBibliothecjEScriptores,  demum 
quid  scnliam  de  tvtate  codicis  ms.  Aronensis  de  1,  G.  quem  Gerseni- 
.  CI  characicnim  forma,  sa;culo  iiv  scriptum  fuisse  contendont. 

Kn  a  te  insenum  fol.  j5  Dcduciionis  luœ,  noslro  omnium  judicio 
t  charactcrcs  aitalis  sxculi  xv.  Roma:.  Id.  Novembris  1761. 


lamdudum    inchos 


ien  i^'moigne  ' 
à  une  élude 
ait  reprodui 


—  5a  — 

nir  des  noms  plus  ou  moins  auiorisÉs,  sar 
que  les  personnes  mises  en  avanl  se  soier 
sérieuse  de  la  question,  ni  que  leur  seni 
avec  exaclilude. 

Voyons  cependant.  Le  jugement  d'Assemani  et  de  Foggini 
est  vague.  Il  j*  est  parlé  de  xv  siècle.  S'agit-il  du  commen- 
cement ou  de  la  fin  du  xv  siècle?  La  spécification  est  large, 
car  elle    n'englobe  pas    moins   d'une  durée  de  cent  ans.  On 
comprend,  d'ailleurs,  que  les  sages  custodes  n'aient  pas  vou-  j 
lu    se    compromettre    ;    ils    n'avaient   sous   les    yeux    que    le$  m 
deux    fac-similé    envoyés   par    Amort.    Se    prononcer   sur  des^ 
dessins,  mime  fidèles,  est  toujours  hardi,  qu'il  s'agisse  d'œuvres"  * 
de  sculpture,  de  peinture  ou  de  paléographie.  Qu'est-ce  donc 
quand  il  s'agit  de  fac-similé  d'ceuvres  du  moyen  âge,  e^ïécuiés 
par  des  artistes  du  wiir  siècle  ?  Qui  ne  connaît  les  trahisons 
dont  ils  sont  coutumiers? 

Les  mêmes  observations  peuvent  être  faites  sur  les  apprécia- 
tions de  trois  personnes  de  Brescia:  Savoidi.abbédeSaint-Jean- 
de-Latran,  Charles  Doneda,  François  Padaldi.  Quelle  est  l'au- 
torité de  ces  trois  experts  ?  Nous  ne  saurions  le  savoir.  Ils  peuvent 
avoir  eu  une  grande  compétence  de  leur  vivant,  mais  pour  la 
postérité,  ils  n'ont  rien  qui  en  impose,  car  ils  sont  complètement 
inconnus.  D'ailleurs,  leur  avis  n'est  pas  nuisible.  D'après  eux, 
le  ms.  d'Arone  ne  serait  pas  antérieur  k  1400  ;  mais  II  ne  pour- 
rait être  postérieur  à  1450.  H  y  a  une  telle  marge  dans  cette 
opinion,  qu'il  y  a  place  pour  tous  les  systèmes. 

On  pourrait  rechercher  la  valeur  du  certificat  informe,  déli- 
vré sous  la  signature  du  P.Casati  '.  et  examiner  s'il  représente 


I  <Ca5ati,  S.  J.,  Provmcialis  Mediolanensis  Provinctic,  ad  R.  P. 
Jacobum  Bisselium  Sdc.  Jesu,  Provlnciie  Boicit  Procuratorcm,  l.iite- 
rœ.)  Sero  nimis  fiumanissimas  litteras  a  R.  V.  H  Februarii  ad  me  da- 
tas accepi.  Diu  quippe  Mediolano  abfui,  alibi  deicnius  m  Visitalione 
Provïncrx,  prssertim  Collegiorum.  qus  in  Diiione  Genuensi  sila 
sunt.  Curavi  tamen.  ut  quampri  mum  Arona  deferrelur  exemplar  con- 
troversum  :  illudque  subjeci  l^ruditorum  oculis,  quos  in  hac  urbe 
nosira  ceiebriores  novimus.  En  auiem  B.  V.  illorum  judiciom,  in 
folio  an neio  fideliter  eipositum.  l'nanimi  scilicet  consensu,  post  di- 
ligens  eiamen  pronunciant,  exemplar  proifatum  anie  annum  1400 
minime  fuisse  conscriptum.  In  eadcm  ferme  senteniia  se  profitetur 
esse  P.  J.  Baptisia  Musca  în  Collegio  nostro  Braydensi  Biblioihece 


JIIUIUCUIC       ^^_ 
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I  eiacLement  U  pensée  des  érudiu  de  Milan  ;  p»er  l'an- 
paléogrAphîque  îles  honorables  comtes   Simonnelta   et 
'-Silva,  les  seuls  qui  soient  nommas  mais  qui,  par  ailleurs,  n'ont 
pas  laissé  trace  dans  la  sciente;  discuter  les  deux  preuves  mises 
en   avaiu,  qui    ne  paraissent   pas    convalncanies.    li   sutlît  de 
prendre  acte  des  conclusions.  D'après  les  deux  érudits  mila- 
nais, le  ms.  d'Arone  n'a  pas  été  écrit  avant  1400.  11  pourrait 
ilonc  avoir  été  écrit  avant  i4c<5  ou  1406.  Que  devient  alors  le 
droit  de  Thomas  à  Kempis  à  la  paternité  de  l'imitalion  ?  Kem- 
pls  ne  rcvdiii  l'habit  religieux   qu'en   1406.  N'est-ce  pas  une 
contradiction,  quand  on  est  partisan  de  Thomas  à  Kempis,  de 
VcJlcr  àf^    témoignages  qui  appuient    l'argumeniation    de    ses 
.âdTersaicesi'  Ce  n'est  donc  pas  sérieusement  qu'Amori,  Desbil- 
k  Ions,  Ghcsquiére,  etc.,  invoquunl  l'autorilê  des  érudits  de  Mi- 
;  peuvent  pas  la  reconnaître  el  doivent  être  les  pre- 
ifirmer  leurs  décisions.  Car  la  sentence  de  Milan  est 
l  i  prendre  ou  à  laisser  dans  son  entier.  Si  elle  vaut  contre  le 
t  Congres  de    1687,  elle  vaut  également  contre    les  Rempistes. 
~UiS  l'accepter  dans  ce  qu'elle  a  de  défavorable  à  Mabillon,  et 
Lia  rejeter  dans  ce  qu'elle  a  de  défavorable  à  Amort,  est  logique- 
Lineni  impossible. 

<t  pourquoi  on  ne  peut  que  sourire  lorsqu'on  lit  les  com- 
>.  f^isanees  d'gn  r«ueni  Kempiste.  *  Tout  le  monde,  dil->l,  a  at- 
tribué aux  paroles  du  Congrès  de   1687  '  qux  scriptura  nobis 
videiur  non  inferior  annis  trecentis,  '  une  valeur  purement  con- 


Patfectui  :  eique  libenier  subscripturuin  intelli){a  P.  Harthzeim, 
LiPnnc  lempons,  ni  fallor,  in  Coloniensi  Collegio  Philosoplilte  Ma^i- 
Inrum,  qui  fenur  exemplar  idem  non  semel,  nec  perfuncione  inspe- 
n  tertium  Prnbaiionis  annum  in  \ronensi  Momo  peraReret. 
(MPCr  b«c  satifJacnim  in  spero  Religio^issimis  Dl).  Canonicis.  quibus 
»tra  Socieias  lanium  dcbei.  abunde  scilicei  ad  intentuni 
'.  fore  ccnseniur.  Quare  cum  en,  qua  par  est,  grati  snimi  sifinilicatione 
levincium  prolïteor,  etc.,  elc.  MedioUni,  17  Julii  1736. 
innexum  sic  habel  :  «  Quo  attinct  ad  Aronensis  priedi- 
f'Oi  vetustatem,i>i  specics  tum  ipsissimam  cliaracteris  formam.  tum  in- 
laitas  passim  compcndiarias  contractiones  verborum,  non  vidc- 
innum  L400  fuisse  deseriptus.  lia  mecum  Krudiiissimi 
^qniquc  N'obiies  Viri  «atuendum  esse  censuerunt  :  nominaiini  in  tota 
-  hac  renim  iractatione  peritissimî  l.'rbis  nosire  Equités,  Cornes  An- 
loniDS  Simonnetta  et  Cornes  Silva  ;  postquam  manuscnptum  ipsum 
<b)igcDtîssinie,  quse  fuit  ipsonim  humanitas,  pcrspcxissen).  > 
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jecturale.  Mais  il  y  a  plus  et  beaucoup  plus.  Trente-neuf  ans 
après  le  *  vidctur  *  du  Congrès  Gersenien,  le  ms.  d'Arone  sou- 
mis à  Texamen  de  divers  savants  de  Milan  en  est  sorti  plus  jeune 
que  Ton  ne  croyait.  »  (Lolli.  Brevi  Rillessioni,  p.  6.) 

Pourquoi  le  *  videtur  non  inferior  annis  trecentis  '  de  Paris 
serait-il  purement  conjectural,  tandis  que  le  *  non  videtur  ante 
annum  1400  fuisse  descriptus  '  serait  nettement  affirmatif? 
Pourquoi  les  19  savants  illustres  du  Congrès  de  Paris  seraient- 
ils  moins  dignes  d*étre  écoutés  que  les  deux  érudits  de  Milan, 
dont  la  compétence  est  à  démontrer,  et  dont  l'opinion  n'a  re- 
vêtu aucune  forme  authentique?  Pourquoi  attribuer  un  caractère 
décisif  au  rajeunissement  du  ms.  d*Arone,  et  ne  pas  tenir  compte 
de  réviciion  de  Thomas  à  Kempis? 

En  réalité,  le  jugement  de  Milan  n'est  décisif  ni  dans  sa  forme, 
qui  n'a  pas  de  caractères  d'authenticité,  ni  dans  son  fond,  qui 
ne  s'appuie  pas  sur  des  raisons  fortes,  ni  sur  une  autorité  incon- 
testable. 11  ne  peut  effacer  le  prononcé  du  Congrès  de  Paris. 
D'ailleurs,  il  n'ôte  que  treize  ans  au  ms.  d'Arone,  et  laisse  à  peu 
près  la  question  au  même  point  où  l'avaient  placée  les  savants 
de  Paris,  puisque  tout  le  monde  reconnaît  que  ce  Codex  n'est 
que  la  copie  d'un  document  plus  ancien. 

S'il  y  a  lieu  de  retenir  les  jugements  venus  de  Rome,  de 
Brescia  et  de  xMilan,  ce  ne  peut  être  qu'en  les  classant  à  leur 
place  respective.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  sentences  qui  auraient 
cassé  les  actes  du  Congrès  de  Paris.  Il  est  probable  que  les  hon- 
nêtes savants,  dont  les  noms  sont  engagés  dans  la  question,  au- 
raient hésité  à  entreprendre  une  pareille  tâche.  Ils  se  sont  bor- 
nés à  émettre  des  avis  personnels,  timides,  embarrassés.  Ils  se 
contentent  d'exprimer  la  pensée  que  le  ms.  d'Arone  n'est  pas 
antérieur  au  xv**  siècle.  La  plupart  ajoutent  qu'il  ne  saurait  être 
postérieur  à  1460.  Celte  double  opinion  vaut  ce  qu'elle  vaut.  A 
notre  sens,  dans  la  manière  dont  elle  est  présentée,  elle  n'a  pas 
une  autorité  décisive  :  mais  il  faut  en  tenir  quelque  compte,  sans 
croire  qu'elle  renverse  les  actes  du  Congrès  de  1687. 

VII.  —  Amort  (Ded.  Crit.,  p.  76)  cite  parmi  les  opinions,  ca- 
pables de  contrebalancer  le  témoignage  des  érudits  du  xvii^ 
siècle,  celle  du  P.  Harizheim,  Jésuite  de  Cologne.  Quelle  est  la 
valeur  de  l'opinion  émise  en  1760  par  le  Jésuite  Allemand? 
Assurément,  nous  n'avons  pas  affaire  avec  un  savant  impartial. 


Mil  lient  pour  Thomas  à  Kempis  (Thoma;   Kempensis  nosiratis) 
«père  que  les  adversaires  du  chanoine  du  Moni-Saint- 
I  Agnès  ne  larderont  pas  à  être  châtiés  comme  ils  le  méritent 
F  {pru  mémo...  castigandum.)  Qu'importe,  cependant?    Exami- 
K.nons  les  arguments  ei  non  les  dispositions.  Amort  se  contentait 
T  de  peu.  Le  P.  Harlzheim  ne  donne  que  des  appréciations  se 
I  rapportant  à  l'année  1733,  c'est-â-dire  à  3y  ans  auparavant.  Il 
|*les  donne,  comme  il  en  a  le  souvenir  (quantum  recordor,  com- 
1.)  De  quoi  se  souvient-il  ?  De  deux  choses  r  i"  que  la 
forme  des  caractères  do  manuscrit  d'Arone  n'est  pas  antérieure, 
si  même  elle  n'est  pas  postérieure  à  l'invenlioti  de  l'Imprimerie 
(tiisi  sit  eo  recentior.)  Voilà  en  deux  mots  le  procès  vidé.  Sur 
quoi  s'appuie  le  IMIarizheim?  Sur  aucune  démonstration.  Il  pro- 
nonce, sans  considérant,  et  sur  des  souvenirs  remontant  à  37  an- 
nées. Il  est  permis  de  n'être  pas  satisfait  d'un  tel  procédé.  1"  Le 
second  renseignement  du  P.  Harlxheim  est  tellement  erroné  que 
■T\\  pas  d'être  pris  au  sérieux  11  alUrme  que 


>.  d'Arone  l 


n  de  iei 


t   placé 


au  haut  de   I 
V  comme  il  an 


e  chef-d'œ 


ncipit,  '  ni  dans  les  ■  Explicit,"  r 
I  page,  au  commencement  du  qi 
ve    lorsqu'un   bibliophile  veut  ins 

^sur  un  volume  qui  lui  appartient.  Il  faut  noter  < 

I  d'inexactitude  :  '  Nomen  Joannis  Gersen  nec  in  initio  nec  in 
fine  libri  primi  vel  ultimi  apparet  cum  Incipil  vel  Explicit,  sed 
lanlummodo  in  prima  pagina  libri  quart!  legiiur  Joannes  Gersen, 
*icut  nos  «licubi  inscribîmus  nomina  nostra  in  libris,  qui  ad 
nos  pertinent.  '  l'resque  en  regard  de  la  page  où  Amort  consigne 
la  lettre  du  P.  Hartzheim.  se  trouve  un  fac-similé  de  '  l'Kxpli- 
cil  '  final  du  ms.  d'Arone  ainsi  conçu  :  '  Explicit  liber  quartus 
ei  ultimus  abbatis  Johannis  Gersen.  ' 

■      VIII-  —  Venons  à  l'autorité  la  plus  sérieuse  invoquée  contre 

^>  Congrès  de  1687  :  l'autorité  du  P.  Zaccarîa. 

I  «  JtJdicium  Erudiiorum  Mcdiolanensium  et  P.  Hartzhcmii  con- 
firmât in  Manuscripiis  lialiœ  versatissimus  P.  Franc.  Ant.  Zac- 
catia,  aulhor  Historié  Liiterariœ  Itahcs,  qui  Codicem  Aronen- 
sem  circa  médium  sœculi  decimi  quinli  scriplum  e«e  judicat. 
En  excerptum  litterarum  ejus,  quas  ad  alium  erudiium  Pairem 
S,  J.  Mediolanum  scripsit,  nobisque  RR.  Suardi,  Abbas  S.  Mari» 
Passionis,  communicavit.  Sic  habet  :  Godo  d'avere  questa  occa- 


îiot 


:  V.  R,  I 

il  ch-  y- 


e  godo. 


rché  ho  il 


;randissii 

Il  Codice  finisce  con  queste  Parole  :  Explicil  liber  IV  cl  ullimus 
Abbatis  Joannis  Gersen.  In  allri  quatlro  luoghi,  ove  il  Nome 
deir  Abbaie  ritorna,  e  scrïtto  o  Gesen,  o  Gessen,  non  Gersen, 
corne  preiese  il  Mabillone.  Nota  aleuna  d'anno  non  c'é,  onde 
non  saprei,  corne  alcuno  si  iruvi,  che  Trancamente  a  principii 
del  XV  secolo  ritiri  ta  Scriitura  del  Codice.  H  codice  e  certa- 
mente  scriito  entro  al  quindicesimo  secolo,  e  queslo  è  cio,  chç 
dalia  Scriitura  puo  sicuramenie  didursi.  Il  rcsto  è  un  indovi- 
nello,  ma  se  si  avrei  ad  avanzare  qualche  ardiia  conchieiiura, 
lo  direi  pui  to3[o  scritto,  verso  o  dopo  in  mezzi  del  secolo  xv, 
que  5u  principii  del  medesimo  secolo.  »  (Amort.  Ded.  Cri[., 
p.  7;,  en  noie.) 

Quelle  esE  en  Paléographie  l'autorité  du  P.  ZaccariaP  Elle 
est  grande,  rnai<^  bien  moindre  que  ne  le  prétend  Amon.  Zac- 
caria  a  trop  éparpillé  ses  efforts  en  tous  sens,  pour  exceller 
en  aucun.  En  tous  cas,  son  auioril^  ne  pourrait  annuler  celle 
de  Mabillon  et  des  ériidils  français  qui  se  prononcèrent  au  xvri* 
siècle.  Mais,  sans  même  enirer  dans  un  parallèle  fâcheux,  quelle 
est  la  valeur  de  celle  lettre  privée,  exprimant  peut-être  une  de 
ces  boutades  qu'onest  désolé  de  voir  imprimées, opinion  peut-dtre 
aventurée,  publiée  non  par  l'auteur,  mais  par  un  partisan  avéré 
de  Kempis,  écrite  on  ne  sait  à  qui,  communiquée  à  Amori  par 
un  confrère  d'italie,  lequel  en  avait  obtenu  un  e.xirait.  on  ne  voit 
pas  comment?  Certes,  le  document  ne  doit  pas  avoir  élé  vo- 
lonlairemeni  falsifié.  Mais  un  texte  en  langue  élrangvre,  inséré 
dans  une  lettre  particulière,  puis  imprimé  su  loin,  peut  avoir 
subi  bien  des  déformations.  Il  suffit  de  la  suppression  d'un  asté- 
risque pour  que  l'on  arrive  à  aitribuer  à  un  auteur,  ce  qui  n'est 
guère  que  l'opinion  d'un  correspondant  oflicieux.  Cesi  ce  qui 
semble  t!ire  arrivé  dans  le  cas  présent. 

<  Cette  lettre,  dit  Napione,  a  passé  par  les  mains  de  plusieurs 
personnes,  et  elle  n'était  pas  faite  pour  dire  désagréable  au 
P.  Amon.  '  Bn  exeerplum,  '  dit  Amort  lui-même  (Ded.  Crit.. 
p.  77  nota.)  'litteraruni  ejus  quas  ad  alium  crudiium  Pairem 
S.  J.  Mediolanum  scrjpsit,  nobisque  RR.  Suardi.  .Abbas  S.  Ma- 
rii  Passionis,  comcnunicavii.  ' —  ■  Godo,  dit  le  correspondant 
anonyme,  di  avère  questa  occasione  di  scrvlre  V.  R..  e  più  ne 


piu  ne   ^H 


godo  perche  ho  insieme  il  piacerc  di  servire  il  Chiariss.  P.  Amon, 
4el  quate  ho  gracdissima  siima.'  etc.  Le  ducunieni  provenant 
du  f.  Zacoaria  n'a  pas  été  adressé  directement  par  l'auteur  au 
P.Amori- Il  aurait  été  écrit  pour  un  conTrèredu  P.Zaccaria  dans 
la  Compagnie  de  Jé«us,  confrère  dont  on  ignore  le  nom.  Quoi 
qu'il  en  soit,  s'il  n'est  pas  entièremeni  apocrvphe,  l'extrait  trans- 
mis au  P.  Amori  par  Suardi  est  au  moins  suspect  d'intcrpola- 
iton.  Je  ne  puis  m'empécher  de  croire  interpolées  les  paroles 
suivantes  :  «  Le  ms.  a  été  '  ccrtaînemenl  '  écrit  dans  le  cours  du 
■  xV  siècle  ;  c'est  ce  qu'on  peut  conclure  '  avec  sûreté  '  de  l'exa- 
•  men  de  l'écriture.  »  Les  expressions  ■  certainement,"  '  avec 
sOreié,  "  ne  peuvent  provenir  du  P,  Zaccaria.  »(Diss.  Seconda, 

pp.  33H,  13<l.) 

IX.  —  (Ghesquiére-  DJssert.  p.  6ij.)  J'ai  eu  tout  le  temps 
de  comparer,  même  jusqu'au  scrupule,  le  génie,  la  manière,  l'air 
et  la  forme  des  caractères  et  des  chiffres  du  manuscrit  d'Arone 
sans  date,  avec  l'échantillon  ou  modèle  du  ■  Mariale.  '  manus- 
crit date  de  l'an  iSao,  gardé  dans  la  Bibliothèque  de  Pollingen 
«o  BaMcre.  publié  en  tyG^  par  le  savant  M.  Amon  :  et  je  croîs 
pouvoir  avancer  qu'en  rétrogradant  de  l'année  i5jo,  dans  la 
comparaison  des  écritures,  ei  eu  égard  à  la  ressemblance  presque 

Kjraiiëre  des  caractères  et  des  chlifres  de  ces  deux  manuscrits,  on 
e  peut  accorder,  tout  au  plus,  qu'une  supériorité  de  soixante 
ou  soixante-dix  ans  au  manuscrit  d'Arone  sur  celui  de  Pol- 
lingen; ce  qui  porterait  l'anliquitè  du  premier  vers  le  milieu  du 
quinzième  siècle,  bintin,  l'ose  délier  lous  les  curieux  en  manus- 
crits d'en  produire   un  seul  inconiesiablemenl  daté  du  quator- 

L^imc  siècle,  auquel   le  manuscrit  d'Arone  ressemble  plus  par 

v.tet  caractères,  par  les  chiffres  et  la  ponctuation,  qu'à  ceux  du 
*  siècle,  et  même  à  celui  de  Pollingen  qui  n'est  que  du 
commencement  du  seizième.  Je  pourrais  m'élendre  beaucoup 
plus  sur  te  même  obiei,  en  déduisant  loul  ce  que  les  plus  cé- 
lèbres experts  de  Milan.  le  savant  auteur  de  l'Histoire  LiUéraire 

^4'Italie,  le  P.  Zaccaria.  et  enlin  M.  Amort  (Dcd.  Crit.,  pag.  74 
lAsuiv.)  ont  déclaré  touchant  la  prétendue  antiquité  du  manus- 
Êrît  d'Arone  :  mais  je  n'en  ai  déjà  dit  que  trop  pour  persuader  à 
des  lecteurs  impartiaux  que  ce  manuscrit  n'est  pas  antérieur  à 
la  naissance  de  1'homas  à  K.empis,  ni  même  â  la  trentième  ou 
quarantième  année  de  son  âge.  — 


—  58  — 

La  méthode  suivie  par  Ghesquière  est  essenliellemenl  défec- 
tueuse. Comparer  une  écriture  italienne  à  une  écriture  alle- 
mande, pour  en  déterminer  Tâge,  ne  peut  amener  que  des  mé- 
comptes. Que  dirait-on  d'un  critique  d'art  qui  voudrait  établir 
l'âge  de  quelques  monuments  de  l'architecture  et  de  la  sculpture 
italiennes,  en  cherchant  quelle  serait  leur  ressemblance  avec 
des  monuments  similaires,  français  ou  germaniques,  à  date  cer- 
taine ?  Il  n'est  personne  qui  ne  ferait  la  remarque  qu'il  faut  re- 
connaître aux  Italiens  une  grande  anticipation  ;  qu'ils  n'ont 
jamais  complètement  perdu  les  traditions  antiques  ;  qu'ils  ont 
eu  toujours  tendance  à  y  revenir  ;  qu'ils  ont  précédé  tous  les 
autres  peuples  dans  les  arts,  et  souvent  d'une  longue  distance. 
Cela  est  surtout  vrai  de  l'écriture  italienne.  On  voit  par  les 
Bulles,  qu'en  plein  moyen  âge  les  copistes  antiquaient  la  forme 
de  leur  écriture  et  cherchaient  à  la  rapprocher  le  plus  possible 
des  caractères  romains. 

«  Je  ne  sais  comment  Ghesquière  a  pu  décider  que  l'écriture  du 
Codex  d'Arone  est  indubitablement  du  xv*  siècle.  Je  veux  suppo- 
ser en  lui  toute  l'habileté  nécessaire  en  fait  d'anciens  manus- 
crits ;  mais  de  même  qu'il  prétend  que  les  savants  intervenus  au 
Congrès  de  1687,  les  Ducange,  les  Baluze,  les  Renaudot,  et  tant 
d'autres  hommes  d'une  science  éminente,  ont  pu  tomber  dans 
une  erreur  de  cinquante  et  peut-être  de  cent  années,  de  même, 
il  ne  lui  sera  pas  fait  tort  si  on  pense  que  la  même  erreur  a  été 
commise  par  lui,  et  si,  de  plus,  on  préfère  le  jugement  de  tant 
d'hommes  experts  et  consommés  en  paléographie,  au  jugement 
isolé  d'un  seul  écrivain,  qui  a  caché  son  nom.  Mais  il  y  a  plus. 
Les  savants  qui  sont  intervenus  dans  le  Congrès  de  1687  eurent 
sous  les  veux  le  Codex  d'Arone.  Au  contraire,  l'auteur  de  la 
Dissertation  en  a  vu  seulement  un  fragment,  qu'Amort  a  fait 
graver  et  qu'il  a  inséré  dans  l'un  de  ses  ouvrages.  »  (Napione, 
Préface,  p.  xiv-xv.) 

X.  —  Gence  a  voulu  aussi  faire  sa  contre-enquête.  En  voici 
les  termes  mêmes  : 

Huic  judicio  Lruditorum  Parisiensium  de  scriptura  C.  Aron. 
opponere  liceat  sententiam  quam  postera  aetate  tulere  eruditj 
viri  qui  sequuntur  : 

Administri  Bibliothecae  Regiai  Parisiensis,  manuscriptorum 
latinorum,  antiquitatum,  et  Librorum  Custodes  :  B.  J.  Dacier, 


—  5'.)  — 

rei  <Iiplomaika:  ut  lilterariï  valde  docius,  C,  Aronensem,  vîso  ' 
hujus  specimine,  txscriplum  esse  a  decimo  quarto  svo  descen- 
demc  ad  progrediens  aivum  quindecimum  ;  —  F. F,  J,  Gosselin, 
re  antiquarja  crudiius,  codem  progressa  aevi  ;  —  J.  Van  Frael, 
in  vctusiiortbus  litris  juxta  manuscripia  editis  plurimum  versa- 
lus,  haud  dubie  quindecima  sxculo  currente. 

Ex  cjusdem  Bibliothci;*  mss.  Seetione  D.  Abbasde  i.espine, 
diplomaties  anis  l'rofessor,  si:ripiuram  Cod.  Aron.  relerri  ad 
tiufus  ievi  lempus  quod  typographiam  ineuniem  prsecessil  :  — 
iiidem  l).  M.  Mcon. 

BibliothecK  Msïarineae  Custo^Adminisler,  L.  C.  F.  Petit- 
Badcl.  collaium  spécimen  cum  manuscripio  (De  Hegimine 
Principum).  anni  1437,  et  cum  alîo  Codice  (Moral.  B.  Grego- 
rii).  isto  punciis,  illo  lineolis  nûiato,  illius  scriptura  posterius 
vidcri. 

Prxpositus  olim  Archivo  Regio,  et  unus  e  scriptoribus  lilte- 
rari*  Francorum  Historia;,  P.  C.  F.  Daunuu.  Cod.  Aron.  scri- 
ptum  cMecirca  médium  quindecimi  sEecuIi.  (El  jam,de  Liltera- 
tara  iredccirnî  x\'\,  tom  XVI,  advenerai  quod,  si  hujus  statis 
Liber  De  Imitatione,  aifecius  lam  plenus,  scholasiicum 
um  ip»i  Bonaventur.-e  haud  alicnum.  sane  saperet.) 

W.  i.  M.  Raynuuard,  rei  litterarix  peritus  m  et  laiinitalis  ac 

nplcra;  medii  *vi.  jeque  existimat  Cod.  Aron.  exaralum  esse 

qaindecimo  sa;culo  currente.  (Eliamque  animadvcrtii,  vocem 
nichii.  loco  nihil  (nec  hilum),  pluries  scriptam  sub  fine  libri  1er- 
lii  :  quod  Klaiem  provectsm  refert.) 

N.  E.  Lemaire,  Bibliolhec*  classiez  LaliniE  valde  diligens 
Edilor  et  in  explorandis  mss.  multum  versaïus,  idem  fert  ju- 
dicium. 

BibliothecK  Regix  Bambcrgensis,  mss.  Codicibus  diversa 
*tate  dilissimœ,  Prafrcius  D.  Jaeck,  per  litteras  ad  nos  datas, 
ludical  illud  manuscriptum,  cum  nuilis  horum  a;vi  antiquioris 
coacordans,  visum  pertinere  ad  staiem  intra  1430  et  1460. 

Apud  nos  immo  C.  B.  Hase,  custodiœ  mss.  Bibl.  Reg,  Pans, 
addiciu'i,  excharaciere  litterarum  et  forma  numerorum  arabica, 
siquidem  accu  raie  rclatis,  Cod.  Aron.  scriplum  videri  circa  [460 
ïel  1470. 

A  la  suiie  de  ces  témoignages,  Genee  rapporte  les  jugements 
portés  sur  le  ms.  d'Arone  par  le  P.  Ilartzheim,  Amori,  les  éru- 
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de  Milan,  de  Brescia  et  de  Rome,  enfin  par  le  P.  Zaccaria. 
Que  valem  les  autorités  invoquées  par  Genee  f  ilase  était  hcl- 
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lénisie,  Lemaire  latiniste,  Baynouard  i 
Petii-Radel  bibliographes.  Méon  a  laissé  li 
graphe  suspect.  Daunou    est,  avec  Gence 
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n'estent  Jaeck,  de  Lespine,  Gosselin  et 
bibliothécaire  de  Uamberg  nous  estinconi 
ont  corroboré  le  jugement  de  Mabillon  e 
Quant  à  l'abbé  de  l-espine,  très  savant  professeur  de  Diploi 
tique,  nous  avons  souvent  entendu  qu'il  lut  irrité  de  la  manière 
dont  on  l'avail  mis  en  cause.  M.  Dassance,  mort  chanoine  de 
Bayonnc,  de  qui  nous  tenons  ces  renseignements,  éiait  fort  au 
courant  des  questions  relatives  à  l'I.  C.  dont  il  a  fait  une  tra- 
duction remarquable.Fori  mêlé  au  monde  littéraire, il  avaitconnu 
particulièrement  Gence,  de  Grégorv,  Daunou,  tous  lesérudiis  qui 
s'occupaieni  de  l'auieur  de  1'  'Imitation.'  Cet  aimable  ei spiri- 
tuel ecclésiastique  racontait,  avec  une  verve  plaisante,  comment 
l'abbé  de  Lespine  se  précipita  chez  Gence,  aussitôt  qu'eut 
paru  l'Ëditinn  de  l'I.  C.  où  les  résultats  de  la  prétendue  contre- 
enquéio  étaient  consignés  :  a  C'est  un  guet-apens,  s'écria-t-il, 
que  votre  manière  d'agir!  Quoi  I  vous  me  mettez  en  conflii 
d'opinions  avec  des  savants  comme  MM.  Dacier  e:  Gosselin, 
sans  me  prévenir  de  vos  intentions,  sans  même  me  faire  con- 
naître le  véritable  état  de  la  question  f  Vous  m'avez  surpris  au 
détour  d'un  couloir,  comme  un  bandit  au  coin  d'un  bois,  en  me 
poursuivant  de  vos  fac-similé  —  pour  vous  échapper,  j'ai  hasardé 
quelques  considérations  banales, que  vous  avez  emportées  comme 
argent  comptant.  Que  i'étais  imprudent  I  Vous  avez  donné  â  ma 
parole  la  valeur  d'un  oracle,  vous  me  faites  ]ouer  un  rôle  ridi- 
cule, vous  me  déshonorez...  •  il  fallut  que  des  amis  communs 
intervinssent  pour  que,  dans  son  indignation,  l'abbé  de  Lespine 
ne  irainit  pas  l'indiscret  Gence  devant  les  tribunaux. 

L'abbé  de  Lespine  avait  raison.  11  serait  temps  enfin  de  renoncer 
à  ces  appréciations  quémandées,  qui.  ordinairement,  sont  légè- 
rement accordées.  Un  examen  collectif  aboutissant  à  un  procès- 
verbal  authentique;  un  examen  individuel  dont  les  conclusions 
se  formulent  en   éludes  et  avis  qui  enj^agcnt  la  responsabilUé 
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p^reonnelle  de  celui  qui  les  signe  ;  voilà  ce  qu'on  peut  approu- 
ver, f.n  dehors  de  cela,  loui  aboutira  à  l'indécision  el  à  la  con- 
fusion. (    ,- 
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e  savant  Napione  ne  s'en  est  pas  tenu  au  jugement  de  l'as- 

nblée  de  1687.  I[  l'a  trouvé  défavorable  à  l'antiquité  réelle 
i  l'Aronensis,  antiquité  qu'il  n'a  pas  hésité  à  faire  remonter 
nrsqu'au  commencement  du  xiV  siècle.  Sa  discussion  est  cu- 
rieuse et  instructive.  Nous  ne  lui  accordons  pas  une  impor- 
tance exagérée.  Mais  il  est  nécessaire  d'avoir  sous  les  yeux  toutes 
les  pièces  du  procès  On  apprendra,  par  cet  exemple,  à  ne  pas 
exiger  de  la  science  paléographique  une  précision  qu'elle  ne 
comporte  pas.  En  la  voyant  si  facile  à  appuyer  toutes  les  thèses, 
cel!c>  qui  font  remonter  l'Aronensis  à  la  première  moitié  du 
xjV  siÉcle,  comme  celles  qui  le  relardent  jusqu'au  xvi'  siècle,  on 
comprend  la  réserve  des  savants  Bénédictins,  auteurs  du  '  Nou- 
veau traité  de  Diplomatique  '  :  «  A  la  seule  inspection  d'un  Di- 
plôme, les  antiquaires  peuvent  toujours  prononcer  avec  certitude 
tur  son  antiquité,  quand  on  la  renferme  dans  l'espace  de  deux 
siècles.  •  A  deux  cents  ans  prés,  les  antiquaires  peuvent  donc 
s'entendre  sur  l'âge  de  l'Aronensis. 

Écoutons  Napione  : 

«  Deux  sortes  de  caractères  ont  été  employés  dans  les  manus- 
crits et  les  diplômes  antiques  :  l'un  ferme  el  isolé  ;  l'autre  lié  et 
cursif.  Ces  caractères,  suivant  les  diverses  époques  et  contrées, 
ont  eu  des  aspects  divers;  mais  les  uns  et  les  autres  proviennent 
de  l'écriture  des  anciens  romains.  Le  caractère  ferme  et  isolé 
commue  la  tradition  des  inscriptions  et  des  manuscrits  les  plus 
anciens  que  nous  ayons,  comme  ic  fameux  ms,  de  Virgile,  celui 
des  Pandecies  de  Florence,  celui  de  Laclance  de  nos  Archives 
Royales  de  Turin.  Le  caractère  cursif  dérive  substantiellement 
de  celui  qui  était  employé  dans  les  Actes  Publics  et  les  Diplômes, 
el  dont  on  remarque  l'emploi  dans  les  anciens  Papyrus.  » 

•  Ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  un  grand  nombre  d'altéra- 
tions se  sont  introduites  dans  ces  deux  sortes  d'écritures.  Si,  au 
Xv*  siècle,  principalement  dans  la  seconde  moitié  du  siècle,  le 
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beau  caractère  rond  fut  employé  dans  les  mss.  ;  d'où  il  passa 
dans  les  incunables,  et,  enfin,  sintroduisit  dans  les  imprimeries 
des  nations  les  plus  cultivées  :  ce  caractère  était,  déjà,  notable- 
ment différent  de  celui  qui  se  remarque  dans  les  plus  antiques 
manuscrits  sus-indiqués.  » 

«  Que  si  certains  manuscrits  se  trouvent  avoir  été  écrits  en 
cursive  en  divers  siècles,  il  est  pourtant  à  remarquer  que,  dans 
le  courant  du  xv*  siècle,  les  copies  de  quelque  valeur,  surtout  si 
elles  sont  écrites  avec  quelque  soin,  sont  régulièrement  en  carac- 
tère ferme,  et  non  en  cursive.  Que  l'on  ait  employé  la  cursive 
dans  le  ms.  d'Arone,  et  non  le  ferme  et  le  délié,  s'agissant  d'une 
copie  exécutée  avec  soin,  c'est  déjà  une  présomption  d'un  cer- 
tain poids,  qui  incline  à  penser  qu'elle  a  été  écrite  plutôt  au  xiV 
qu'au  xV  siècle  '.  » 

Le  savant  écrivain  revient  ailleurs  sur  ces  considérations  gé- 
nérales : 

^  A  propos  des  différentes  formes  de  caractères  employés  en 
divers  siècles,  il  y  a  lieu  de  considérer  que  les  copistes  du 
moyen  âge,  en  même  tcmpi  que  de  celle  écriture,  ferme  et  étu- 
diée, suriout  caractérisée  par  l'indépendance  de  chaque  lettre  et 
la  forme  ronde  des  lignes,  écriture  que  l'on  p2ut  appeler  la 
'Calligraphie,' et  dont  on  se  servait  pour  les  manuscrits  que  l'on 
voulait  exécuter  avec  luxe,  les  copistes,  disons-nous,  employaient 
une  autre  écriture,  la  cursive,  plus  négligée  et  moins  régulière. 
Pour  se  faire  une  idée  de  ces  deux  écritures,  il  sulîit  d'examiner 
les  premières  productions  de  l'Imprimerie  en  Italie.  Les  impri- 
meurs reproduisirent  les  plus  beaux  types  de  mss.  qu'ils  avaient 
sous  les  yeux.  Les  uns,  et  ce  fut  le  plus  grand  nombre,  impri- 
mèrent leurs  livres  selon  la  tradition  calligraphique,  et  se  ser- 
virent des  caractères  romains  ;  les  autres,  comme  les  Aides, 
prirent  pour  type  la  cursive  et  employèrent  l'italique.  » 

«  Ceci  dit,  ajoute  Napione,  il  faut  remarquer  que  le  Cod. 
Aronensis  est  de  petit  format,  maniable,  de  caractères  con- 
nus, et  qu'il  se  rapporte  aux  manuscrits  en  cursive,  plutôt  qu'à 
ceux  dont  les  lettres  sont  isolées  et  fermes.  D'où  il  résulte  : 
10  Qu'il  convient  de  le  comparer  avec  les  mss.  de  celte  es- 
pèce du  xiv  siècle,  et  même  de  la  fin  du  xnr  siècle,  qui  sont 

i  Napione.  Diss.  II,  p.  2^5. 
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plus  rares,  el  non  avec  ceux  de  la  même  époque  qui  sont  écrits 
avec  des  caractères  isolés  plus  éiudiés  ei  plus  fermes,  i-  Qu'on 
ne  doit  pas  s'étonner  si.  au  premier  aspeci,  le  Codex  Aro- 
nensis  ressemble,  non  pas  précisément  aux  mss.  de  carac- 
léres  isolés  ei  fermes  du  xiV  siècle,  mats  plutôt  aux  mss.  écrits 
vers  la  fin  du  xV  siècle,  lorsque  le  bon  goilt  refleurit  en  Italie. 
même  dans  Tart  d'écrire,  el  que  se  généralisa  l'usage  de  la 
^ursive.  Il  est  arrivé  à  la  cursivc  ta  même  chose  qu'à  l'archi- 
tecture. Les  édJIices  élevés  en  Italie  avant  l'époque  de  l'Art 
gothique,  au  moment  où  l'Architecture  Romaine  rendait  son 
dernier  soupir,  ne  ressemblent  pas  peu  à  ceux  qui  furent  cons- 
truits à  la  fin  du  xv'  siècle,  à  l'aurore  de  la  renaissance  de  la 
bonne  architecture.  De  même,  pour  qui  n'y  apporte  pas  une  ex- 
trême attention,  les  mss.  icrils  avant  la  plus  grande  corruption 
de  la  eursive,  advenue  vers  i35o,  se  confondent  facilement 
avec  les  mss.  en  eursive.  qui  ont  été  écrits  avec  un  plus  grand 

«  Quant  aux  rapprochements  que  l'on  pourrait  désirer,  je  puis 
dire  sincèrement  que,  parmi  les  divers  mss.  et  fac-similé  exami- 
nés par  moi  avec  aiieiition,  aucun  ne  me  parait  se  rapprocher 
davantage  du  nis.  d'Arone,  que  le  ms.  de  Pistoie,  de  la  Traduc- 
tion Italienne  d'.Mberiano,  juge  de  Brescia,  avec  date  certaine 
de  l'année  1 378,..  Cette  ressemblance  des  deux  mss.  et  |a  pani- 
culariié  du  Cod.  Aronensis  que  l'écriture  en  est  pluii^t  cursivc 
que  non  isolée  et  ferme,  bien  qu'elle  soit  plus  ronde  et  plus  belle 
que  l'écriture  iniroduiie  après  la  première  moitié  du  xv  siècle, 
est  une  preuve  de  plus  pour  le  croire  non  pas  contemporain 
de  1 387,  comme  l'ont  dit  les  savants  du  Congrès  de  1  (iS?.  mais 
antérieur  à  la  seconde  moitié  du  xrV  siècle  ',  » 
Napione  ne  se  lasse  pas  de  revenir  sur  ce  sujet  : 
•  Je  ferai  observer  que  ceux  qui  ont  jugé  le  ms.  d'Arone  pos- 
térieur à  la  première  moitié  du  xV  siècle,  ont  été  induits  en 
erreur  par  la  forme  des  caractères  qui,  avant  la  peste  de  1348, 
étaient  encore  fort  bcauiî  en  Italie.  On  a  cru  que  cette  écri- 
ture clail  moins  ancienne,  parce  qu'on  l'a  trouvée  moins  gâtée 
mpuc  -.  » 
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négligé,  fort  différent  de  l'ancienne  italique,  qui 
éiait  encore  très  belle,  et  qui  (à  l'exceplion  des  lettres  à  '  haste  ') 
avait  conservé  la  forme  carrée  ou  ronde.  De  cette  nouvelle  ma- 
nière d'écrire,  si  on  y  regarde  de  près,  on  ne  trouve  aucune 
trace  dans  le  ms.  d'Arone,  quelque  courant  et  menu  qu'en  soit 
le  caractère.  Les  dilTicukéi  de  leclure  qu'on  y  rencontre,  dé- 
rivent seulement  des  abréviations,  qui,  à  la  vérilé,  sont  nom- 
breuses, et  quelquefois  dilliciles  à  interpréter.  Du  reste,  les  élé- 
ments des  diverses  letlr;s  sont  clairs  et  distincts.  Les  a,  les  s, 
et  surtout  les  r  retiennent  la  forme  antique,  qu'ils  avaient  jusqu'à 
l'an  mil,  et  le  caractère  se  rapproche  encore  de  la  ronde  et  de 
la  carrée  antique  :  Il  n'a  rien  d'anguleux,  tii  de  rigide,  ainsi  que 
cela  se  voir  dans  l'écriture  postérieure.  En  résumé,  on  reconnaît 
avec  évidence  dans  te  ms. d'Arone, que  le  caractère  italien  n'était 
pas  encore  complètement  dépravé,  comme  il  l'a  été  ensuite,  au 
commencemenl  du  xv  siècle,  et  peui-étre  même  quelque  peu 
BUparavanl.  Ce  sont  les  abréviations,  introduites  par  l'usage 
des  professeurs  de  dicter  leurs  leçons  dans  les  écoles,  à  partir 
du  xiir  siècle,  qui  déforment  l'écriture  de  notre  Codex,  qui  sans 
un  tel  défaut  apparaîtrait  très  clair,  et  suffisamment  beau  '.  » 

Le  comte  Napione  a  signalé  la  physionomie  italienne  du 
manuscrit  ; 

«  Le  Code,ï  Aronensis  a  été  écrit  en  Italie  et  par  un  copiste 
italien  ;  plus  d'une  raison  le  démontre.  * 

*  Depuis  la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle,  il  se  trouvait  à 
Gènes,  d'où  il  fut  porté  à  Arone  par  le  P.  Maggiolo.  Le  P.  Mag- 
giolo  atteitant  qu'il  l'avait  trouvé  dans  la  maison  paternelle.  Il  y 
a  tout  mot  if  de  croire  qu'il  y  était  déposé  depuis  longtemps  déjà.» 

«  En  outre,  le  nom  même  de  Gersen,  qui  se  lit  sur  le  livre, 
sert  de  preuve  qu'il  a  été  écrit  en   Italie,  car  c'est  dans  les  msSi  ^ 
italiens,  seulement,  que  l'on  rencontre  ce  nom.  ■ 


J 


«  J*»l  examinif  aiicniivemeni  le  Codex  d'Arone,  et  j'ai  pu 
y  noler  quelques  erreurs  propres  aux  copistes  lialiens,  qu'il  se- 
rait fastidieux  de  signaler  ici.  Qu'il  sulfise  de  dire  que  j'en  al 
nocontré  plusieurs  qui  dérivent  manifestement  de  la  prononcia- 
~      1  Italienne'.  > 

L'opinion  du  comte  Napiune  est  partagce  par  M.  P.  \'ayra, 
(TTorcsscur  de  Paicographie  prés  les  Archives  Royales  de  Turin. 
Dan»  une  lettre  en  date  du  3  3  novembre  1874,  publiée  par  le  Doc- 
teur De  Vit  dans  son  ouvrage  :  '  M  Lago  Maggiore,  Stresa  e  le 
Isole  Borromee  "  (Prato  1876.  Vol.  a.  Part.  I,  pag.  240  et  suîv.), 
le  savant  professeur  expose  son  sentiment  ainsi  qu'il  suit  : 

a  Je  viens  maintenant  à  l'âge  du  manuscrit,  qui  est  le  point 
sur  lequel  V.  S.  R.  désire  avoir  mon  très  modeste  avis. 

<  Dans  le  Congrès  paléographique  tenu  à  Paris  en  1687  pour 
prononcer  précisément  sur  l'âge  de  ce  ms..  Congrès  dans  lequel 
^e  trouvaient  Mabillon,  Du  Cange,  Baluze  et  Bigot,  on  prononça 
que  le  Codex  Aronensis  n'avait  pas  moins,  alors,  de  trois  cents 
mns,  ce  qui  revient  â  dire  qu'il  remontait  au  xiv  siècle.  De  son 
côté,  Napione  allègue  que  le  ms.  d'Arone.  confronté  avec  le  ms. 
de  Pisloie  de  1278,  paraît  être  de  la  même  écriture  et  de  la 
même  date.  Je  reconnais  toute  l'importance  du  jugement  si  au- 
torisé des  paléographes  français,  mais  en  examinant  attentive- 
meni  le  ms.  de  notre  bnlversilé,  ainsi  que  je  l'ai  fait,  ei  en 
comparant  son  écriture  avec  celle  d'autres  manuscrits  à  date 
certaine,  |e  n'ai  pu  que  me  rapprocher  de  l'avis  de  Napione,  de 
m'en  rapprocher,  veux-je  dire,  en  ce  sens  que  je  crois  le  Codes 
étrit  entre  la  première  moitié  du  xiV  siècle  et  la  seconde  du 
xm'  siècle  :  l'irai  même  jusqu'à  dire  que  le  résultai  de  mes  corn* 
paraisons  et  la  physionomie  de  l'écriture  m'inclinent  a  croire 
que  le  manuscrit  est  de  la  seconde  moitié  du  xiir  siècle,  pluti'^l 
que  de  la  première  moitié  du  xiv  siècle. 

«  Si  V.  S.  R.  me  demande  quels  sont  les  arguments  qui  déter- 
minent ma  persuasion,  je  ne  pourrais  répondre  que  par  un  ex- 
posé d'observations  si  minutieuses  qu'il  en  résulterait  sans  doute 
un  profond  ennui.  Leur  ensemble  se  résume  essentiellement  en 
ceci  :  les  éléments  constitutifs  de  l'écriture  appelée  gothique, 
qui  s'est  manifestée  à  la  lin  du  xii'  siècle  et  développée  peu  à  peu 


t  n>iï 
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pendant  le  xiir  siècle.  Apparaissent  peu  prononcés  dans  le  mt.'^g 
nuscrit  d'Aronc  :  il  se  montre  par  conséquent  plus  semblable 
aux  manuscrits  du  xiii'  siècle  qu'à  ceux  du  xiv"  siècle  avancé. 
A  tout  cela  j'ajouterai  encore  un  je  ne  sais  quoi,  que  je  vois  bien 
et  que  j'observe  à  l'œil,  mais  que  je  ne  saurais  décrire.  Aussi 
suis-|e  satisfait  que  le  jugement  des  savants  français,  qui  déclarait 
que  le  manuscrit  avait  au  moins  trots  cents  ans,  me  laisse  la 
liberté  de  pencher  du  cùté  de  Napione  sans  leur  manquer  de 
révérence,  puisqu'ils  n'oni  pas  défendu  qu'on  attribuai  au  Codex 
Aronensis  plus  que  les  trois  cents  ans  reconnus.  »  (Pp.  241,  343.) 
En  terminant  cet  exposé,  il  convient  de  rappeler  les  sages  con* 
seils  d'un  paléographe  distingué. 


<  Avant  de  fixer  l'époqi 
ment  connaître  les  tradit 
il  a  été  composé.  En  effei 
ou  moins  persistantes  poi 
dans  leurs  œuvres  des  c 
toute  différente,  quoique 
exemple,  ces  tradi 
elles  le  modifieroi 
lions  sans  nombrt 


d'ui 


il  faudrait  nécessairc- 
>ns  locales  sous  l'intluence  desquelles 
selon  que  ces  traditions  ont  été  plus 
■  les  anciens  calligraphes,  il  en  résulte 
racières  graphiques  d'une  apparence 
datant  de  la  même  époque.  Ici,  par 
nns  prolongeront  le  passé;  là,  au  contraire, 
pour  devancer  l'avenir;  et  de  là  des  excep- 
règles  générales  de  la  paléographie. 


L'incertitude  chronologique  qui  en  résulte  souvent,  ne  peut 
donc  être  fixée  que  par  la  connaissance  du  lieu  où  a  été  composé 
le  manuscrit  et  de  l'école  de  calligraphes  dont  il  est  sorti.  » 
(Thomassy.  Jean  Gerson,  p.  3iG.), 

Ces  conditions  faisant  défaut  pour  l'Aronensis,  dont  on  ignore 
le  lieu  d'origine,  toutes  les  discussions  relatives  à  son  anti- 
quité ou  à  sa  modernité  son!  conjecturales. 

A  mon  sens,  l'autorité  de  l'assemblée  de  1687  est  considérable, 
et  les  raisons  invoquées  contre  elle  ont  peu  de  poids.  Mais  je 
tiens  la  paléographie,  comme  la  philologie,  pour  incapables 
de  fixer  avec  précision,  par  elles  seules,  la  date  de  naissance 
de  ri.  C.  Il  suffit,  ce  qui  est  le  cas,  qu'elles  ne  présentent  pas 
d'objections  insolubles. 


Les  Fac-sj.mile  do  Cobex  Aronensis. 
'  Fac-similé  d'Amori.  —  (.\mort.   Deduct.  Crit,,  p,  78)  : 
um,  non  indigemus  amplius  judicioalieno  postquam  Medio* 


A 


t  ultimi  folii  Codicis  Aronensïs, 

tissime  conformem  prout 

:o  Erudiios  lotius  Oerma- 

V  possint  proferre  manu- 

3n  possint,  jain  tandem 

é\é  calqués  sur  le  ma- 
js.  La  fidélité  en  a  été 
1  écriture.  Un  graveur 


lino  obtinui  Exemplar 
originall  quoad  formam  scriptur^  e 
aliestala  hic  inserla  monstrant.  Prc 
ois,  Italix,  et  Gallix,  an  ex  sxcak 
scripia  punctuata  lot  punctis.  Si  hoc  i 
Ticti  quiescant. 

Les  fac-similé  publiés  par  Amori  ont 
nuscrit  d'Arone  par  le  dessinateur  Krai 
ceniHée,  â  Milan,  par  deux  experts  ei 
d'Augsbourg,  Belling.  les  a  transportés  sur  cuivre. 

Ces  fac-similé  sont  aussi  fidèles  que  peuvent  j'ëire  des  fac- 
similé  gravés  au  commencement  du  xviir  siècle.  Mais  quand  on 
les  a  rapprochés,  comme  nous  l'avons  fait,  de  l'original,  on  re- 
connaît qu'il  est  aussi  difficile  d'en  faire  la  base  d'un  jugement, 
que  de  prononcer  sur  le  style  d'un  écrivain  latin,  d'après  une 
traduction  française. 

î"  Fac-similé  de  Gence.  —  «  Quum  vero  Eusebii  .Xmori  rare- 
scere  cœperit  opus.  in  quo  nonoisi  trium  paginarum  spécimen 
excussum  Cod.  Aron,  examîni  et  judicio  lectorum  extiibetur, 
studiosissimus  rei  antiquariîe  et  historien  Josephus  Verna2;fa  de 
Freney.Taurinensis  Bibliothec^e  pnfectus,  ut,  Codicis  Aronen- 
sïs ab  eo  hic  reperti  circumfusa  passîm  scriptura,  lis  tandem  de 
liU)US  xcate  et  librï  dirimi  possît,  leciis  noslris  '  de  Operis  au- 
aore  Considération i bus  '  ediiis  Paris,  anno  i8ia,  esillo  Codice 
«Xpressum  jussu  suo  '  fac  simile,'  non  trium  dumiaxat.  sed  ses 
paginafum,  xreis  tabellis  incidi  curavit,  ac  sedule  ipse  rccogno- 
vit  :  tabellas  immo  sic,  îpsius  sumptu,  susceptas,  nobîs  ilonare, 
mis.Ms  ad  hoc  [3  maii  [Si3  liireris,  voluit  ;  cujus  benelicii  tum 
nos,  tutn  caus»  litterarix  amici,  memores  usque  erimus  ;  sed 
insigne  hic  spécimen  editum  non  vidit,  memoria.'  perenni 


hujus  in  Descriptione  nostra  dumtaxat   ■ 

pp.  LXXV,  uxxvi.) 

Le  comte  Napione  a  un  chapitre  bien  ii 
lion  des  fac-similé.  Nous  reproduisons  e 
dation  pleine  de  sens. 

»  Nécessité  d'examiner  les  mss.  eux-mèn; 
de  leur  âge  '....  Les  fac-similé  calqués  ou 


•  (Descriptio, 


entier  cette  appré- 


spour  pouvoir  juger 
eproduits  en  taille- 


>     DiS! 
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douce  ne  soni  pas  une  base  sûre  pour  pcrmeiire  de  prononcer 
sur  la  forme  et,  par  conséquent,  sur  la  plus  ou  moins  grande 
anliqujlé  de  l'écriture  et  des  caractères  d'un  manuscrit  déter- 
miné. Pour  déterminer  l'âge  d'un  manuscrit,  il  y  a  tant  de  pré- 
cautions à  prendre,  tant  et  de  si  menues  particularités  à  obsen'er 
et  dont  il  faut  tenir  compte,  que  les  plus  versés  dans  la  Paléo- 
graphie ne  sont  pas  en  état  de  porter  un  jugement  sur  l'âge  d'un 
ms.  si  ce  n'est  après  un  soigneux  examen  de  l'original  entier.  » 

«  Puisqu'il  est  nécessaire,  ainsi  que  le  disait  le  célèbre  anti- 
quaire Ennius  Quirino  Visconti,  d'examiner  le  marbre  même, 
toutes  les  fois  qu'il  est  question  d'aniiquîté  figurée,  et  non  de  s'en 
tenir  aux  dessins  et  aux  gravures  ;  combien  plus  est-il  nécessaire 
de  s'en  référer  aux  originaux  quand  il  s'agit  d'écritures  an- 
ciennes? Il  n'est  pas  facile  de  se  procurer  un  premier  copiste 
qui  soit  une  personne  versée  dans  la  Critique  Diplomatique.  En 
admettant  qu'on  l'ait  rencontré,  on  court  un  autre  risque  :  qu'il 
ait  des  vues  particulières.  H  peut  être  entraîné  à  commettre  de^ 
erreurs  par  quelque  opinion  préconçue  en  faveur  otJ  contre  l'au- 
thenticité, ou  l'antiquité  de  l'écriture  qu'il  transcrit  et  interprète. 
Que  dire  ensuite  des  dessinateurs  et  des  graveurs,  surtout  quand 
il  y  en  a  plusieurs?» 

•  Jean-François  Kraus,  en  l'année  1761,  copia,  au  moyen  de 
papier  transparent,  quelques  pages  du  ms.  d'.Arone,  sur  la  de- 
mande du  P.  Amort.  On  peut  en  voir  la  gravure  dans  la  De- 
duct.  Crit.  d'Amort,  p.  yi  et  p.  78.  kraus  n'était  pas  un  expert 
muni  des  connaissances  scientifiques  nécessaires.  Il  était  simple- 
ment, ainsi  qu'il  se  qualifie  lui-même  (voir  la  déclaration  insé- 
rée dans  l'ouvrage  cité  plus  haut)  :  dessinateur  dans  le  Bureau 
'  del  Censimento  '  de  Milan.  Bien  plus,  il  atteste,  en  termes 
précis,  dans  cette  même  déclaration,  d'avoir  copié  ces  pages  ; 
'  servaia,  quoad  potui,  characteris  forma  et  materialitate.  '  Je 
laisse  a  juger  â  tout  homme  de  sens  si  un  autre  allemand,  le 
graveur  Belling,  en  reportant  sur  cuivre  la  copie  du  dessinateur, 
ou  pour  mieux  dire,  du  topographe  '  del  Censimento  "  de  Milan, 
a  pu  adjoindre  à  sa  signature  les  mots  :  '  Secundum  originale 
Mediolanum  '  (sic).  Je  laisse  encore  au  jugement  de  tout  critique 
sérieux  de  décider  si  le  P.  Amort,  appuyé  sur  de  telsdocuments, 
avait  raison  de  défier  tous  les  érudits,  d'Allemagne,  d'Italie  et 
de  France,  de  présenter  des  mss.  du  xiV  siècle  conformes  à  celui-. 


J 


cidc, 


.  Faute  de  quoi,  n'hésftait-il  pas  à  a 
ic  fois  pour  toutes,  à  garder  le  silenci 


aitre 


•  Bien  dilïércnie  fut  la  conduite  du  Père  de  la  Diplomatique, 
de  Mabillon.  Il  était  persuadé  que  si,  pour  un  dessinateur,  c'est 
chose  difticile  d'exprimer  avec  exactitude  toutes  les  parties  et 
tous  les  accessoires  d'une  statue,  d'un  bas-relief,  ou  de  tout  autre 
travail  éiégaai  des  siècles  où  iJeurireni  les  Beaux-Arts,  c'est 
chose  bien  plus  ditHeile,  pour  ne  pas  dire  impossibie,  qu'un  co- 
piste, un  graveur  puissent  représenter  fidèlement  le  mouvement, 
le  goùl,  pour  tout  dire,  l'air  des  écritures  et  des  c  a  racler  es  semi- 
barbares  des  manuscrits  du  moyen  âge.  C'est  pourquoi,  il  ne 
négligea  rien  alîn  qu'on  pût  soumettre  au  célèbre  Congrus 
de  (bâ7,  non  des  croquis  ou  des  fac-similé  du  ms.  tl'Arone  et 
des  autres  mss.  à  examiner,  mais  les  mss.  originaux  dans  leur 
intégralité.  > 

*  Du  reste,  malgré  l'audacieux  déli  du  P.  Amort,  Messieurs 
Bafbjer  et  Gence,  ainsi  qu'il  résulte  de  deux  lettres  qu'ils  ont 
écrites  à  leu  le  baron  Vernavi^a  que  j'ai  sous  les  yeux,  ne  crurent 

■  ffM&  devoir  se  contenter  des  fac-similé  insérés  dans  la  '  Deduciio 
~rilica  '  d'Amort.  M.  Gence  assure  qu'ayant  comparé  les  spéci- 
lliens  publiés  par  Amort  avec  des  t'ac-simile  transmis  par  le  ba- 

[jon  Vcrnaiza,  il  lui  paraissait  que  ces  derniers  «  exprimaient 
mieux  le  caractère  de  l'écriture  ou  rendaient  avec  plus  de  préci- 
sion le  mouvement  de  la  main  du  copiste.  »  (Lettre  du  b  juil- 
let i8i3.)Quant  Â  -M.  ttarbier.  il  remerciait  le  baron  Vernazza  de 

Ji Renvoi  des  fac-similc,  et  il  ajoutait  que  les  lettrés  des  divers  pays 


edevables  de  li 

is,  qui 


«hrélien.  » 

«  Toutefois,  si  .MM.  Gence  t 
de  ce  travail,  et  des  planches  sur 
les  spécimens  du  ms.  d'Arone.  il 
qui  les  avait  fait  graver,  et  qui  avi 
même.  Parmi  les  papiers  du  baroi 
d'hui  aux  Archives  Royales  de  Tut 
pLaiies  de  ces  fac-simjle,  et  sur  l'e 
lit  CCS  mots,  écrits  de  la  propre  mi 
teurs  de  burin.  '  Ces  erreui 


r  procuré  le 
't  si  grand  bruit 


moyen  de  c 
dans  le  monde 


barbier  se  montrèrent  satisfaits 

jr  lesquelles  étaient  reproduits 

fut  pas  ainsi  de  celui 

is  les  yeux  le  ms.  lui- 

ujour- 

n,  on  a  retrouvé  deux  exem- 

veloppe  qui  les  contient  on 

n  du  baron  Vernazza:'  Er- 

lées  sur  les 


signal 


mplai 


susdits  par  de  petites  lignes  transversales  â  l'cnure  rouge.  Les  er-' 
reurs  sont  plus  nombreuses  dans  un  exemplaire  qui  semble  avoir 
Été  la  première  épreuve  r  en  moins  grand  nombre  dans  l'autre 
exemplaire.  Bien  qu'on  doive  supposer  que  les  corrections  du 
baron  Vcrnazza  aient  été  suivies,  au  moins  en  ce  qui  concerne 
la  première  épreuve,  ces  erreurs  el  ces  corrections  ne  porienl  . 
que  sur  des  fautes  matérielles.  Mais  cet  air,  ce  goût  que  peut'] 
seul  saisir  celui  qui  a,  ainsi  que  disait  le  marquis  Maffei,  l'œil  de"' 
l'antique  '  occbio  ail'  antico  ',  comment  s'e.vprimera-t-il  'r  Com- 
ment pourra  le  faire  comprendre,  un  copiste. surtout  un  graveur, 
dont  le  travail  est  la  copie  d'une  copie?  Il  convient  donc  qu'a- 
vant de  rendre  un  jugement  on  ait  pu  examiner  avec 
manuscrit  entier  dans  son   original.  C'était  l'avis  de  Mabillon,-J 
qui  pensait,  sur  ce  point,  tout  différemment  que  le  P.  .Amori.  T 
Les  très  savants  personnages  qui   intervinrent  au  Congrès  dvM 
Paris  de  l'année  1687,  mirent  en  pratique  les  idées  de  Mabillo 
ICl  moi-même,  je  n'ai  procédé  dans  mes  études  sur  le  ms.  d'Arone,! 
qu'en  ayant  sans  cesse  le  manuscrit  à  Is  main.  » 

Grâce  à  la  phototypie,  les  inconvénients  signalés  par  le  comtfr.J 
Napione  peuvent  être  évités.  Néanmoins,  il  est  toujour' 
testable  qu'aucun  fac-similé  ne  remplace  l'original. 


iKGÉNt 


I  Codex  Aboî 


Un  reconnaît  dans  le  Cod.  Aronensis  deux  sortes  de  variantes,,  'j 

Les  unes  proviennent  de   la  difficulté  de    déchiffrer   l'o 
nal  sur    lequel  a   éië    exécuté  1' Aronensis.  Ainsi,  'arlius 
aptius.'    L'r  et  le  p  n'ont  pu  être  distingués  suftisamm 
l'écrivain  :  ainsi,  l'orthographe  du  mot  '  Gersen,  Gessen, 

Il  est  bien  difficile  de  ne  pas  conjecturer  que  le  ms.  ! 
les  copistes  de  l'Aronensis  élait  ancien  et  difficile  à  lire 

La  seconde  espèce  de  variantes  ne  peut  pas  s'expliquer  par  , 
une  erreur  de  lecture.  L'Aron.  porte  la  leçon  '  exhibere  ; 
priebere.  '  Il  ne  saurait  y  avoir  eu  confusion  entre  les  deux  ■ 
mots. Ces  variantes  proviennent,  manifestement,  non  d'un  simple-  I 
doute  dans  la  lecture  du  texte,  mais  d'une  al 

Cette  cause  se  fait  sentir  quelquefois,  ainsi  qu'on  peut  le  voir*  J 


L.  I.    C.  1. 

L.  m,  c.  V 


Vitam  sperare  vel  optare. 
Modicum  faeiunt  sive  conferuni. 
Subito  rapiaris  seu  raperis. 
Ponenda  vel  peienda, 
Preliosum  esi  vei  apparei. 
ConFusione  dignus  seu  plenus. 
présence  de  ces  leçons  démc 
m  écrivain,  qui,  av 


n  put,, 


Napion, 
Cod.  Aronensis  a  été  copi 
inlelligence,  a  coniulté  divers 
leures  leçons. 

«  Je  n'aurais  jamais  cru  qu'c 
laxer  le  Cod.  Aran.  de  vicicu. 
correci.  parce  qu'il  contient  des  vi 
qu'on  doive  en  tirer  un  nouveau  p 
semblables  variantes  ne  sont  pas  s 
du  soin  avec  lequel  le  copiste  a  cxécut 
cité  peu  ordinaire,  en   ces  temps  rec 
preuve  ;  de  la  sage  réserve  qu'il  a  mise 
choiï  entre  les  leçons  épalement  boi 
que  cet  ancien  copiste 


;  et  a  choi 


Les  1 


linsi  que  l'a  fait  Desbillons, 
d'impardonnablement  in- 
intes.  Il  semble  au  contraire 
;  pour  notre  antique  ms.  De 
lement  une  preuve  évidente 
uté  son  travail:  de  la  capa- 
îculés,  dont  il  a  donné  la 
ise  à  ne  vouloir  pas  taire  de 
résulte  encore 
plus  anciens. 


'arianies  stgns 
'  sperare  vel  optare 
perfectum.  '  J'accor 
doute  de   la  véritable  Icçoi 


r  Desbillons  sont  les  s 
lem  sive  debilem  —  profectum  sive 
e  bon  gré  à  Desbillons  que  celui  qui 
I  d'un  livre  qu'il  transcrit,  celui-là 
auteur  :  et  c'est  pour  cela  précisé- 
grande  estime  le  Codes  d'Arone, 
;  plus  ancienne  ;  mais  je  ne  dirai 
les  leçons  signalées  sont  ineptes.  Je 
e  à  qualifier  comme  des  déprava- 
tions absurdes,  des  variantes  qui,  en  définitive,  ne  diffèrent  pas 
de  celles  que  les  Vettori.  les  Furnébe,  les  Cazaubon  n'ont  pas 
dédaigné  de  recueillir.  »  (Napione,  Dissert.,  p.  1 19,) 


ment  que  je  tiens  en  plu: 
parce  qu'il  atteste  une  souri 
jamais  avec  Desbillons,  que 


;s(ai 


Codex  Aronensis)  des  onze  pre 
Livre  ne  sont  pas  à  leur  place, 
parlieni  à  un  chapitre  différent 
serve  :  les  titres  seuls  sont  trar 
place  dans  la  table  qui  : 


dans  u 

Tiiers  chapitres  du  Quatrième 
Un  chapitre  a  le  titre  qui  ap- 

L'ordre  des  chapitres  est  con- 
sposés.  Encore  sont-ils  à  leur 

en  tète  du  Livre.  C'est  ce  qui 


est  marqué  dans  une  note  placée  i  la  fin  du  IV°  Livre  :  «  Nota 
quod  XI  rubricx  ullimi  libri  prscedenlis,  sunt  falsx  :  videlicet 


„  7a  — 

usque  ad  ^apiiulum  quod  incipit  ;   Ego  sum  puril; 

lieinde  suni  jusis  ;  sed  rege  le  sccundum  Tabulam,  et  non  pole^   j 

ris  errare  :  qux  quidem,  est  in  principio  prœdicn  lîbrl.  • 

De  celle  eorreciion,  le  comle  Napione  déduit  encore  que  le§ 
écrivains  du  Cod.  Aron.  avaient  sous  les  yeux  pluî  d'un  texte 
el  qu'ils  allaient,  corrigeant  et  cherchant  la  vraie  leçon  dans  IM  .' 
comparaison  de  divers  manuscrits. 

La  déduction  est  forcée.  L'écrivain  des  rubriques  peut  s'étrt  ' 
trompé  ;  et  il  a  sulîi  au  deuxième  écrivain  d'avoir  confronté  là 
copie  avec  son  original,  pour  rétablir  l'exactitude  dans  l'ordrt 
desiitres.il  est  inutile  de  taire  intervenir  d'autres  préoccu- 
pations. 

De  plus,  si  on  examine  le  texte  de  l'Aronensis,  on  n'aper- 
çoit nulle  part  les  prétendues  leçons  éclectiques  provenant  de  là  ' 
comparaison  de  divers  manuscrits.  ' 

Notre  manuscrit  reproduit  une  leçon  conforme  au  texte  de 
l'espèce  a.  C'est  la  leçon  des  primitifs.  Il  ne  diffère  du  texte  d« 
ces  msî.  que  par  des  fautes  de  copistes,  provenani  des  distractions 
inévitables  daps  une  trançcription  de  longue  haleine,  et  par  les 
différences  propres  â  son  espèce.  Nulle  part  on  n'y  aperçoit  fe 
mélange  de  variantes  empruntées  à  un  manuscrit  de  type  dif- 
férent. 

La  seule  conclusion  qu'on  peut  tirer  de  l'étude  du  texte  d« 
l'Aron,  c'est  que  lems.  a  été  copié  sur  an  exemplaire  qui  portait 
descorrections  provenant  de  l'auteur  même. Nos  copistes  avaient- 
ils  sous  les  yeux  Tautographe  de  l'auteur,  avec  ses  indécisions 
de  rédaction,  ou  bien  même,  avaient-ils  â  exécuter  leur  travail 
sur  ces  tablettes  de  cire,  où  l'auteur  traçait  au  stylet  les  pages 
que  devaient  relever  les  copistes  de  profession  ?  Ou  bien,  en- 
fin, nos  écrivains  se  trouvaient-ils  en  face  d'un  ms.  ayant  con- 
servé ce  qu'on  appelle  des  regrets  ou  des  repentirs  d'écrivain  ? 
Ces  diverses  hypothèses  peuvent  être  acceptées,  quand  on  voH 
le  Cod,  Aronensis  nous  donner  des  leçons  indécises  comme  : 
'  profectum  sive  perfectum,  prœbere  vel  exhibere,  ariîus  sive 
aptius,  '  etc.,  etc. 

En  ce  qui  me  concerne,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  penser  que 
l'Aronensis  peut  avoir  été  copié  sur  un  autographe  de  l'auteur, 
Cerlainsgroupes.les  groupes  Germaniques, portent  la  leçon  :'par- 
ticipem  me  prfebere;'—  les  groupes  italiens,  la  leçon:  'participcm 
me  e\h;bere  ;  '  —  l'Aronensis  :  '  participem  me  exhibere  vcl  pra- 
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re.'Si  l'auiDgraphe  contenait  d'abord  l'expression  '  exhibere' 
rection  '  pr^bere  '  à  ta  marée,  ou  entre  les  lignes, 
'lout  s'explique.  La  copie  qui  a  servi  de  type  aux  mss.  germa- 
niques a  choisi  la  lefon  '  exhibere ';  la  copie  qui  a  servi  de 
lype  aux  mss.  italiens  a  préféré  la  le^on  '  prœbere.  '  Notre  ma- 
nuscrit a  reproduit  l'une  et  l'autre  leçon. 

Et  pour  le  dire  en  passant,  quelques  passages  de  l'Aronen- 
sis,  par  l'emploi  du  '  seu  *,  du  '  vel  '  ou  du  '  sive  ',  laissent 
soupçonner  l'jniercalation  dans  le  texte,  de  corrections,  de  rc- 
maniemcnls,  de  l'auteur  même. 

.  Le  ms.  d'Arone,  jugO  antérieur  à   138/,  est  sans  aucun  doute 
copié  sur  un  manuscrit  plus  ancien. 

Deux  copistes  ont  coopéré  à  la  transcription  du  Codex  Aro- 
nenïis.  Ils  n'ont  pas  écrit  de  la  même  manière  le  nom  d'au- 
teur, et  ne  se  sont  pas  corrigés  mutuellement.  Bien  plus  :  le 
même  copiste  a  varié  plusieurs  fois  dans  l'orthographe  du  même 
nom,  écrivant  d'abord  '  Gessen,  '  puis  '  Gesen,  '  enfin  '  Gersen.' 
Cela  dénote  non  seulement  une  transcription  sur  un  manuscrit 
plus  ancien,  dont  l'écriture  était  ditikiie  à  déchiffrer,  mais  encore 
l'oubli  même  de  l'eiisience  d'un  écrivain  antérieur,  dont  le  temps 
a  fait  perdre  toute  trace.  Une  copie  écrite  par  l'auteur  ou  du 
temps  de  l'auteur  n'aurait  pas  erré  dans  l'orthographe  du  nom 
de  i'auicur. 

Le  icxic  de  notre  manuscrit  est  correct.  Rntre  tous  les  manus- 
crits italiens,  c'est  le  plus  soigné  et  celui  qui  renferme  le  moins 
de  Cautes,  Il  y  a  cependant  un  certain  nombre  d'erreurs  qui  ne 
■ent  pas  dans  les  autres  manuscrits,  et  quj  devraient  s'y 
;sii contrer,  s'il  était  le  ms.  original  ;  en  particulier,  la  transposi- 
ion  du  C.  X,  L.  IIL 

Le  Cod.  Aronensis  présente  une  ineptie,  qui  s'explique  sous 
1«  plume  d'un  copiste  qui  a  la  passion  de  la  lidéiité,  mais  qu'il 
serait  absurde  d'attribuer  à  l'auteur  de  l'admirable  Livre.  Le  co- 
piste a  vu  sur  son  original  :  '  labiiem  sive  debilem,  '  Ce  dernier 
mot  était,  sans  doute,  mal  écrit  ou  à  moitié  effacé.  Notre  écri- 
vain n'a  pas  hésité  à  écrire  :  '  labilem  sive  bibilem.  ' 

D'où  il  résulte  que  l'Aronensis,  loin  d'être  un  autographe  de 
l'auteur,  ni  une  révision  savante,  ne  peut  être  qu'une  copie,  exé- 
iCUtéeavec  ingénuité  sur  un  ms.  dont  la  lecture  présentait  i|uelque 
iftUticulté. 


1"  Première  Édition  de  Cajetan  (  iGiti).  —  Dès  que  le  Codex 
Aronensiseut  été  découvert,  on  entreprii  d'en  faire  une  édition. 
Cajeian  n'abandonna  ce  soin  à  personne.  Il  avait  reçu  du 
P.  Nigroni  une  collation  du  C.  Aronensis  :  «  Hœc  ex  insigni 
Codice  '\Uo  una  cum  plurimis  eorumdem  librorum  correctioni- 
bus  ad  me  misii  admodum  Reverendus,  ac  vir  sane  doctus, 
f .  Julius  Nigronus  Domus  Professa  Socielatis  Jesu  Mediolanl 
Prjepositus.  Est  auiem  liber  ille  sane  quam  emendate  scriptus  : 
ut  hoc  ctiam  nomine  illi  codici,  quem  Henricus  Sommalius  pro 
autographe  Thom*  Kempensis  edidit.  erroribus  scatenlem  lUt 
ex  eju5  lectione  cuivis  apparere  poiesli  longe  prœstet.  *  Le  texte 
de  l'Aronensis  paru[  pour  la  première  fois,  à  Rome,  en  i6i6.  . 
Dans  celle  édition,  D.  Cajetan  n'introduisit  aucune  variante  em-  I 
pruntée  à  d'autres  documents,  ni  aucune  correction  inspirée 
par  son  goût  personnel.  Il  se  borna  à  reproduire  le  texte  établi 
par  le  P.  Nigroni.  Malheureusement,  ce  texte  était  défectueux. 
3  signalait  que  les  principales  leçons,  et  laissait  subsister  un 
:d  nombre  de  variantes  secondaires  de  l'Édil.  de  Sommalius, 
avait  servi  pour  la  collation  du  manuscrit.  D.  Cajetan  a 
iduit  dans  son  Édition  la  '  .Methodus  Practica  'et  la  '  Peritia 
Libelli,'  bien   que  ces  deux  opuscules  soient  en  contradiction 

Voici  la  description  de  l'Édition  de  Cajetan  de  l'année  1616. 
—  Venerabilis  Joannis  Gessen,  Abbatis,  Ord.  S.  Benedictî.  De 
mitatione  Chrîsti  lîbri  quatuor-  A  Domno  Constantino  Caieta- 
10,  Sanctiss.  D.  N.  a  Sacris  Liiterarum  monimentis,  ac  ejusdem 
nstiiuti.  et  Congregationis  Casinensis,  S.  Baronti  Abbate,  re- 
:ensiti  ;  ac  permultis  in  locis.  ex  veteri  Ms.  Codice  restituii. 
Accessit  ejusdem  Domni  Constantini  Abbatis  Caietani,  Defensio 
pro  hoc  ipso  l.ibrorum  Auctore-  Necnon  eorumdcm  Librorum  Me- 

is  Practica, et  Brevis  Epilome,ex  eomet  opère  deprompt 
n  quibus  Vit»  Perfects  forma  describilur.  Cum  Indice  reru 
ac  verborumCompleiissimo.  Ad  SS.  D.N.  PaulumV.  Pont.  M. 
RomiB,  ExTypographia  Jacobi  Mascardi.  l6i6.  in-12  —  12  pages 
préliminaires  non  ch.  —  352  pages.  —  20  pages  pour  l'Inde: 


ï 
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Cajetan  s  sdoplé  la  division  par  paragraphes  de  Sommalius.  Il 
a  amendé  l'Index  de  ce  même  éditeur. 

Celle  édition  doit  être  rare  hors  de  l'Italie,  car  il  n'en  existe 
pas  d'exemplaire  dans  tes  dépôts  publics  de  Paris.  L'exemplaire 
de  la  Bib.  Nat,  a  même  disparu  depuis  longtemps.  L'édition  est 
restée  inconnue  de  Backer. 

Dés  la  même  année,  cette  première  édition  de  Cajetan  était 
réimprimée  à  Paris.  —  Venerabilis  Viri  Joannis  Gessen  Abbalis, 
«c,  (comme  dans  l'Édition  de  Mascardi,)  Luietiœ  Parisiorum. 
Ex  oHicina  Nivelliana.  Sumptibus  Sébastian!  Cramoisy.  1616. 
in-ia.  —  (De  Backer,  n'  i55.) 

Dans  ces  deux  Éditions  on  a  donné  au  nom  de  l'auteur  l'or- 
thographe de  Gessen.  *  Cajeianus,  dit  Valgrave,  ad  ms.  Co- 
dicis  Aronensis  fidem,  cditionem  Roms,  anno  i6[6,  in  lucem 
emisit,  sub  nomine  Joannis  Gessen,  quia  simul  cum  Gersen,  se- 
mcl  etiam  Gessen  in  illo  Codice  e\  aniiquarii  lapsu  legeretur. 
Nondum  enim  tune  nactus  erat  Codieem  Mantuanum,  etiam 
manuscripium,  qui  aucions  nomcn  omnem  jam  extra  coniro- 
versiam  posuit;  quippe  qui  non  Gessen,  velGerson.  sed  Gersen 
représentât,  et  ita  in  posterum  exprimendum  docuit.  > 

Le  Bénédiclin  Anelais,  Valgrave,  reproduisit  la  première  édi- 
tion de  Cajetan.  en  modifiant  le  nom  d'auteur  :  Joannis  Gersen 
Abbatis  Vercellensis  Ualo-Bcneditiini  De  Imiiatione  Chrisii  libri 
quatuor  a  nonnullis  olim  Joanni  Gerson,  ab  aliis  nuper  Thomœ 
a  Kempis  faiso  tributi.  Ex  dena  nunc  Manuscriplorum  lide  Au- 
ctori  suo  vindicati,  ac  prlstinx  integriiati  resliiuii.  Cum  animad- 
versionibus  Apologeticis  F.  Francisci  Valgravii  A.  B.  ad  liiulum 
et  lextum.  Paris.  Sébastien  Huré.  [638.  in-ia.  la  ff.  prélimi- 
naires non  chiffrés.  Portrait  de  Gersen  d'après  la  miniature  du 
ms.  de  La  Gava.  I.  C.  3a8  pages.  8  ff.  non  chiffrés  pour  les  In- 
dices. 77  pp.  pour  les  Animadversiones  Criticaî. 

Valgrave  a  suivi  avec  la  plus  grande  exactitude  le  texte  de 
l'Edition  de  1616.  Il  pousse  le  scrupule  si  loin,  qu'il  s'excuse 
d'avoir  mis  au  commencement  du  volume  les  tables  des  cha- 
.pitres,  qui,  dans  le  ms.  d'Arone  et  l'Èd.  de  Cajetan,  se  trouvent 
placées  en  tête  de  chaque  livre. 

Cette  édition  de  Cajetan  a    été  assez  souvent   réimprimée. 

'oir  Backer.  n"  aitj-iï?.)  Les  éditions  du  Gard.  d'Aguirre 
3o8)  reproduisent  le  texte  de  cette  première  recen- 


sion  de  Cajetan.  Il  en  est  de  màme  de  l'tdiiion  J'Erhard.  (Ibid-, 
n-  3oçi.) 

ï"  Deuxième  Edition  de  Cajftan  (1644).  —  «  On  se  trompe  J 
fort,  si  l'on  s'imagine  qu'il  n'y  a  que  les  grands  intérêts,  le 
lérèis  réels,  qui  excitent  les  grandes  passions.  Mënëlas  t 
Grecs  ne  lureni  pas  plus  en  colère  de  l'enlèvemenl  d'Hélène,  ] 
que  quelques  chanoines  Réguliers  le  furent  de  l'enicvemenl  du  1 
livre  de  l'imiladon.  Ce  sont  les  mêmes  passions  qui 
prendre  à  ceux-là  les  armes,  et  à  ceux-ci  la  plume.  Ici.  à  la  vé- 
rité, il  n'y  a  point  d'effusion  de  sang  ;  ce  n'est  qu'effusion  d'encre; 
mais  l'encre  se  répandit  avec  autant  d'anlmosilÉ  que  les  Grecs 
répandaient  le  sang.  Le  plaisant  est  que  ces  duux  guerres  sem- 
blent s'être  laites  au  même  temps.  Les  Héros  d'Homcrc  ne  M 
disent  pas  plus  d'injures,  de  plus  grossières  injures,  que  les 
partis  d'à  Kempis  et  de  Gersen  s'en  dirent  l'un  à  l'autre.»  (Dom  , 
Thuillier,  Préface  des  (Euvres  Posthumes  de  Mabillon,  p.  xix.) 

Cette  observation  sarcastîque,  un  peu  étrange  de  la  part  de 
l'éditeur  des  Œuvres  Posthumes  de  Mabillon,  du  disciple  immé- 
diat des  grands  Bénédictins  qui  soutinrent  la  lutte  en  faveur  de   , 
l'abbé  Gersen,  n'est  pas  néanmoins  inexacte  lorsqu'il  s'agit  du    1 
débat  que  nous  avons  à  raconter. 

Les  Bénédictins  entlammès  par  Cajetan,  qui  ne  respirait  que 
la  gloire  de  l'abbé  Jean  Gersen,  voulurent  du  premier  coup  don-  I 
ner  de  l'autorité  à  leurs  revendications,  et  une  autorité  consi- 
dérable. Ils  demandèrent  à  la  Propagande  de  faire  imprimer 
par  les  presses  pontificales  le  livre  de  l'Imitation,  avec  le  nom 
de  l'abbé  Jean  Gersen  au  frontispice.  La  demande  n'avait  pas 
une  médiocre  portée  et  tendait  à  donner  au  nouveau  venu 
des  lettres  de  grande  naturalisation.  Les  défenseurs  de  Thi>- 
mas  à  Kempis  informés  du  dessein  des  Pères  Bénédictins  es-  . 
sayèrent  de  parer  le  coup.  Les  chanoines  Réguliers,  par  l'inter- 
médiaire de  leur  Procureur  général  à  Rome,  présenicrent  une 
requête  aux  Cardinaux  de  la  Congrégation  par  laquelle  ils  se 
plaignaient  des  écrits  de  Dom  Cajetan  contre  Thomas  à  Kem- 
pis. Us  terminaient  leur  plainte  {qu'on  trouve  imprimée  en  son 
entier  dans  la  Resp.  Apol.  de  Cajetan,  1S44)  en  ces  termes  : 
«  Il  ne  se  contente  pas  de  cela  :  on  dit  qu'il  a  encore  n 
sèment  et  frauduleusement  obtenu  la  permission  de  faire  impri--  1 
mei  rimiiationen  grec,  à  l'Imprimerie  de  la  Propagande, sous  le 
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-nom  du  susdit  auteur  imaginaire,  et  d'élever  ainsi  aulel  contre 
auiel  dans  celle  ville,  où  ce  livre  a  très  souvent  et  dernièrement 
CQCorc  t-lé  imprimé  en  Latin  et  en  Italien.sous  le  nom  de  Thomas 
à  Kempis.  Ce  qui,  intéressant  notre  Ordre,  qui  prend  la  défense 
dudil  Thomas  comme  d'un  de  ses  membres,  il  supplie  vos  rê- 
vérendissimes  Imminences  de  vouloir  bien  défendre  sérieusement 
que  ce  livre  soit  imprimé  sous  un  autre  nom,  que  le  nom  ac- 
coutumé de  Thomas  de  Kempis.  son  véritable  auteur.  »  La  Pro- 
pagande, d'après  le  Président  de  Grégory,  aurait  examiné  la 
question  ft  l'aurait  tranchée  contre  Thomas  à  Kempis.  Le  14  fé- 
vrier 1639,  elle  aurait  rendu  le  décret  suivant  :  'Rite  posse  im- 
primï  Romx  vel  alibi  libellum  de  Imitaiione  Chrîstî  sub  nomine 
Joannis  Gersen  de  Canabaco,  abbaiis  S"  Stephani  Vercellensis 
Ordinis  S"  Benedicii.'  Cette  seule  reconnaissance,  dit  judicietise- 
menlM.  l'abbé  Ducis  (L'auteur  du  traité  de  l'Imitation.  Annecj', 
in-80,  1876,  pag.  10),  était  une  e.\cluSLon  de  toute  autre  préten- 
tion :  car  il  ne  peut  y  avoir  deux  auteurs.  Malheureusement. 
louie  celle  argumentation  repose  sur  une  erreur  de  tait. 

L'abbé  Saniini  (Part.  I.  p.  r63  e[  suiv.)  a  démontré  péremp- 
loircment  que  le  décret  du  14  février,  tel  qu'il  a  pu  le  relever 
dans  les  Rcgisires  manuscrits  de  la  Propagande,  laisse  la  ques- 
lon  intacte. 

Referenie  eodem  Eminentissimo  Gard.  Pamphylio  înstaniiam 
Abbatis  S.  Marlie  de  Pace  in  Urbe,  Procuratoris  Generalis  Ca- 
nonicorum  Lateranensium,  ut  si  typis  S.  Congrégation is  impri- 
mendus  essct  liber  de  L  C.  nulii  alii  auccori  ascribereiur  nisi 
Thomse  de  Kempis  sui  Ordinis  Canonico,  cul  accepium  deberi 
gravissimis  testimonils,  constanti  fama,  et  antîqua  iraditione  de- 
monstraium  fueral,  ei  cujus  nomini  sx^pius  editus  fuerat,  Sacra 
Congregatio  di\it  non  agi  nunc  de  impressione  pr^dicti  libri 
de  1.  C.  et  dixit  ad  se  non  pertinere  decisionem  hujus  contro- 
versia;,  sed  ad  Sacram  Congregationem  Indicis,  quam  D.  Abbas 
Consianlinus  Cajetanus,  et  prîediclus  abbas  et  Procuraior  Gene- 
ralis, adiré  debebunt  pro  determinaiione  lîtuli  apponendj  pra:- 
dicio  libro  cum  imprimitur. 

Les  Chanoines  Réguliers  étaient  invités  par  ce  décret  à  se 
pourvoir  par  devant  l'Index. 

La  Congrégation  de  l'Index  eut  en  effet  i  intervenir  quelque- 
fois dans  des  questions  d'attribu'inn  d'auteur.   En    iâ(J6,  par 


exemple,  eiie  décida  que  I 
tiques,  publié  par  un  Frèr 
devait  être  restitué  à  Thon 
Scoti  publicatidum,  sed  ta 
mœ  Cisterciensis  nomine.' 
têe  devant    la  Congrégaii 
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eniaire  du  Cantique  des  Can- 
r  sous  le  nom  de  Duns  Scott, 
iteaux...  'non  essesub  notnine 
posito  sui  veri  Auctoris  Tho- 
siion  de  Gersen  fut-elle  por- 
'Index  ?   L'abbé    Santini    ne 


trouve  pas  trace  de  la  controverse  dans  les  Registres  de  l'an- 
née i63g.  A-I-elle  été  soulevée  postérieurement,  et  a-t-elle  été 
décidée  conformément  aux  vues  de  Cajeian  ? 

Dom  Cajetan  dit  positivement  que  le  Procès  lilléraire  s'est 
débattu  devant  la  Congrégation  de  l'Index.  La  volumineuse  'Re- 
sponsio  ApologelicB,'qui  se  trouve  à  la  (Inde  l'édition  de  1644, 
ne  serait  même  qu'une  des  pièces  du  procès.  'Accessit...  Respon- 
sio  e.\hibiia  Eminentissimis  el  Reverendissimis  Dominis  S.  R.  E. 
Cardinalibus  Sacrœ  Congregationis  Indicis,  pro  eodem  Joanne 
Gersene  Abbate,  vero  Auciore  eorumdem  Librorum  de  I.  C. 
adversus  Libeilum  supplicem  Venerabilium  Canonicorum  Regu- 
larium  sancii  Augusiini,  vel  aliorum  quorumque  Scripia  refe- 
rentium,  Thomam  a  K.empis  .Auciorem  fuisse  dictorum  Libro- 
rum eliamsi  gratiosissime  informaverint  aique  oppugnaverini 
iidem  Adversarii.  (Pnf.  ad  lectorem.)'  Il  est  probable  que 
D.  Cajeian  aura  eu  gain  de  cause,  puisque  l'Édition  de  1644, 
imprimée  à  ta  Propagande,  pone  au  frontispice  le  nom  de  l'abbé 
Jean  Gersen. 

—  Magniet  Vcnerabilis  Servi  Dei.  loannîs  Gersen  Abbatis  Ita- 
io-Benedictini,De  Imitaiione  Christi  Libri  Quatuor  plane  Divini. 
Nunc  denuo  ad  Iidem  perantiquorum  mss.  Codd.  recensiii,  et 
,  atque  Apologelico  Libello  illustraij  a  D.  Consianlino 
Caietano,  Siculo,  Syracusano.  Casinensi  Abbate  Présidente  , 
Aposiolici  Collegîi  Gregoriani.  Domus  S.  Benedieti,  de  Propa-  j 
ganda  Kide  eodemque  Consultore  Sacrie  ipsius  Congregationis 
ad  Sanctiss.  D.  N.  Innocentium  Papam  X.  (Vignette  de  la  Pro- 
pagande) Romœ  A.  C.  1Û44.  E.x  Tjpograpbica  olflcina  Sacrœ 
Congregat.  de  Propaganda  Fide.  Superiorum  aucloritate,  in-S", 
14  S.  prél.  non  ch.  .Apparatus  ad  Gersenem  restitutum.  54  pp. 
Libri  Gersenis  Restituii.  5  5-3  20.  4  ff.  non  chiffrés  contenant  trois 
chapitres  apocryphes  que  le  C.  Allât,  a  ajoutés  au  14  Livre. 
Melhodus  Practica  et  Peritia  [-53  pages.  Index  g  folios  non  ch. 
Gersen  restitutus  4  ff.  prél.  non  ch,  i-aSg,  4  ff.  non.  ch.  pour 
lnde.\  ei  noies. 
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La  nouvelle  recension  de  Cajetan  ne  se  borne  plus  â  repro- 
duire le  lesie  du  C.  Aronensis.  L'éditeur  corrige  grand  nombre 
d«  passages  d'après  le  Mant..  leCavens.,  l'Allat.,  le  Genuensis 
(qui  n'est  lui-même  qu'une  reproduction  du  Venet.)  Cajetan 
■  iié  malheureux  dans  celle  seconde  édiiion  :  il  a  confondu 
fous  les  types.  Il  a  beau  écrire  sur  le  frontispice  de  son  édition 
■servaia  obique  corrcciiori  cl  prœsiantiori  leciione'  :  quand  on 
Térifle  les  corrections  opérées,  on  s'aperçoit  que  l'arbiiraire  et  le 
f,oCn  personnel  ont  présidé  à  toutes  ces  prétendues  améliora- 
(ions.  —  Nous  ne  connaissons  pas  une  seule  réimpression  de  ce 
texte. 

3'  Édition  des  Binidictins  de  Saint-Maur.  —  Joannîs  Gersen 
Abbatis  Sancii  Stephani  Vercellensis  Ordinis  Sancti  Benedicii, 
de  Imitaiione  Chrîsti  et  comemptu  omnium  vanitatum  mundi 

>ri  IV.  —  Paris.  Billaine,  1674,  in-S". 

En  léiedu  volume  une  superbe  gravure  de  G.  Edel in k,  d'après 
de  Platte  Montagne. 

volume  est  ainsi  composé  : 

Èpitre  dédicatoire  à  François  de  Harlay,  archevêque  de 
P«ris,  signée  :  F.  Delfau.  —  6  pages. 

a"  Préface.  10  pages. 

3a  Imtrumcntum  in  quo  mss,  codlces  librorum  de  Imitationc 
Clirisii  coram  lllustrissimo  ArchJepiscopo  Parisiens!  veniilaci  ai- 
que  discussj  indicantur.  14  pages. 

4»  Attestatio  reetorîs  domus  Socieiaiis  Jesu  in  burgo  Aron.i;. 
3  pages. 

5"  Ex  prajmisso  insirumento  eruuntur  argumenta,  quibus  de- 
monsiratur  non  Thomam  Kempensem,  sed  Joannem  Gersenem 
roverst  esse  auctorem,  quod  etiam  e  re  nata  aliunde 
peiilis  rationtbus  confirmaiur.  4')  pages. 

6'  De  Imitaiione  Christi  libri  IV.  pag.  [-385. 

7*  Privilège,  pag.  386. 

80  Index,  pag.  387-398. 

On  a  joint  à  la  plupart  des  exemplaires  une  Oisseriaiion  de 
Dom  Delfau  intitulée:  Libri  de  Imitatione  Christi  Johanni  Ger- 
seni  .\bbati  Ord.  S.  Benedicti  iterato  adserii,  maxime  ex  fide 
mss.  exempiarium  quœ  ejus  nomcn  prsferunt  ;  qusque  nunc 
temporis  visunlur  iu  monasierio  S.  Germani  a  Pratts.  Editio 
secunda  auclior  ci  emendattor.  Paris,  Billaine.  in-ti",  1674. 
i3a  pages. 


Ce  volume  esi  devenu   extrémemeni   rare.  L'abbé  Dassanee  j 
ne  pui  lamais  en  irouver  un  exemplaire  pour  sa  belle  collectioi 
des  imprimés  de  l'I.  C.  Nous   n'avons  vu  passer  qu'un  exem 
plaire  de  ce  volume  dans  les  ventes  publiques  de  Paris,  depui 
quinze  ans. 

«  L'an  1674,  les  livres  de  !'lmiiaiion  voient  enfin  le  jour  sous 
le  nom  de  Jean  Gersen,  abbé  de  Saint-ttienne  de  Verceii,  contre 
la  défense  de  la  cour  et  à  la  faveur  d'un  privilège  de  Sa  Majesté 
qui  permet  au  Supérieur  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  de 


fair< 


e  liv 


s  de  rim 


s  le 


de  Jean  Gersen,  abbé  de  Verceii,  mais  simplement  'ad  multos 
codices  mss.  ab  uno  ex  monachis  ejusdem  Congregationis  colta- 
tos.'  On  accompagne  celte  édition,  la  plus  belle  qui  fût  jamais, 
d'une  dissertation  et  du  procès-verbal  de  la  conférence  de  i67i.i> 
(Ms.  de  la  Bib.  Sainte-Gen.  D.  f.  3a.  f.  134V-) 

On  attribue  généralement  l'édition  bénédictine  de  l'L 
à  Dom  Delfau.  Le  catalogue  des  livres  de  Théologie  de  la  I 
Bib.  Nai.  a  adopit  cette  désignation.  Néanmoins,  Dom  Delfau  ] 
n'a  guère  fait  que  donner  les  derniers  soins  à  l'impression 
volume  et  composer  les  pièces  préliminaires.  L'édition  a 
préparée  par  Dom  Quairemaire.  C'est  ce  que  reconnaît  Dom  1 
Delfau  à  la  page  i3[  de  sa  Dissertation  en  faveur  de  Gersen  : 
«  Quod  e  re  nostra  erat  superiore  di^sertaiione  expedivimus»  | 
nunc  quid  in  luam  quoque  conlatum  sii  paucis  accipe.  In  primis  j 
quam  elegantissimam  licuit  edilionem  adornavimus,  deinde  T 
eliam  quam  emendalissimam.  Postremum  istud  debes  incredi-  1 
bili  diligentiiE  D.  Robert!  Quairemarii  nosiri,  qui  labore  im-  ] 
probo  exemplaria  édita  recensuit  ad  decem  et  octo  mss. 
quorum  fide  pleraque  loca  eatenus  corrupta  féliciter  em 
davil-  » 

Dom  Delfau  ne  fait  qu'accomplir  un  acte  de  justice  en  ren- j 
dant  hommage  à  l'incroyable  travail  de  son  confrère.  Les  élé- 
ments de  l'édition  préparée  par  Dom  Quatremaire  sont  conservés 
aux  manuscrits  de  la  Bib.  Nai.  (Fonds  lalin,  13,434  —  12,437.) 
On  y  reconnaît  la  patience  et  la  science  d'un  digne  émule  de 
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Ce  que  nous  en  avons  vu  noi 
édiieui 
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'  L'édition  bénédictine  est  très  belle.   Le  papier  après   deux 

Siècles  est  encore  blanc  et  sans  lâches.  Les  caractères  sont  foris 

n  beau  dessin.  La  gravure  d'cn-léie  et  les  vignettes  placées 

au  commencement  de  chaque  livre  sont  d'un  fin  poinçon  et 

»  exécutées  d'après  de  bons  modèles.  Si  Billaine  avait  l'ait  graver 
lescapiiales  du  commencement  de  chaque  chapitre,  et  supprimé 
tes  vulgaires  rinceaux  qui  terminent  chaque  livre,  ce  volume 
Mériterait  d'être  placé  à  côlé  des  grandes  éditions  de  Bodoni  et 
ïe  Didot. 
Au  point  de  vue  littéraire,  le  défaut  de  l'édition  bénédictine, 
trésl  de  n'être  ni  tout  à  fait  une  édition  de  travail,  ni  tout  à  fait 
une  édition  de  piété.  Il  y  a  trop  de  recherches  et  de  contesta- 
tions dans  la  Préface  et  l'Appendice  pour  un  livre  de  dévotion. 
Il  j"  a  trop  de  luxe  typographique  et  pas  assez  de  notes  cri- 
^^^    tiques  pour  une  édition  savante.  Mais  ce  qu'on  ne  saurait  assez 
^^^L^tplorcr,  c'est  que  Dom  Quairemaire  ait  consacré  un  iravail  im- 
^^^Kmense  à  faire  un  choix  arbitraire  parmi  les  variantes  de  divers 
^HrÂanuscfits.  L'édition  bénédictine  est  tout  à  la  fois  la  plus  cùti- 
^^^    sciencieuse  et  la  plus  capricieuse,  La  plus  consciencieuse,  car  il 
n'est  pas  une  leçon  dans  l'imprimé  qui  ne  se  trouve  dans  quelque 
manuscrit,  La  plus  capricieuse,  car  l'éditeur  en  ses  préférences 
n'a  suivi  que  son  goût  personnel,  et  juxtaposé  confusément  dans 
son  édition  les  variantes  italierines.  flamandes  et  germaniques. 
Le  texte  des  Bénédictins  a  été  souvent  reproduit  :  signalons 
les  éditions  de  Billaine  (Paris,  1683,  très  petit  in-8i'),de  Vincent 
(Paris,  1736,  petit  in-ia),  de  Vincent  (Paris,  1755,  gr.  in-ia), 

4'  Édition  de  Valari.  —  Quel  a  été  le  résultat  des  travaux  sur 
le  texte  de  l'Aronensis?  Le  parti  pris  en  ayant  été  le  point  de 
départ  devait  oblitérer  le  sens  critique  des  éditeurs  ci  le  plier  à 
de  singulières  déviations. 

Les  Chanoines  Réguliers  et  les  Jésuites  entendaient  régiemen- 
ler  toutes  les  leçons  par  le  texte  des  manuscrits  dits  autographes. 
Il  en  résulta  que  Sommalius,  Bélier,  Rosweyde,  Bolland,  Fron- 
leau.  Chifflel,  Merlo-Horsiius,  tout  en  acceptant  comme  base  le 
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lexie  du  manii^crilde  Thomas  à  Kempis,  n'tii^siièrent  pas  néan- 
moins Â  y  introduire,  â  leur  grf ,  des  levons  qui  teur  semblaienl 
meilleures,  empruntées  à  des  manuscrits  de  provenance  variée. 
De  là  un  arbitraire  perpétuel,  qui  déroule  d'autant  plus  Térudit 
que  pas  une  note  n'avertit  ni  des  changements  opérés,  ni  des 
motifs  de  l'éditeur. 

De  leur  cûté.les  Bénédictins  et  leurs  partisans,  nous  mettonsà 
part  Dom  Valgrave,  prenaient  les  mêmes  libertés  et  se  livraient 
aux  mêmes  caprices.  Il  semble  que  Dom  Quatremaire  aurait  pu 
éviter  ces  défauts.  Et  cependant,  il  n'a  pu  ou  voulu  préparer 
qu'une  édition  sans  notes  où  les  leçons  sont  confondues,  avec 
goill,  peut-être,  et  discrétion,  mais,  enfin,  arbitrairement. 

H  était  bien  dillicile,  étant  donnés  les  préjugés  des  lettrés  du 
xvin' siècle,  qu'on  ne  tombât  pas  bicniât  dans  un  excès  blâmable. 
Valart  se  permit  de  corriger,  de  transposer,  de  falsifier  le  lexie- 
Dés  lors  qu'on  reconnaît  aux  éditeurs  le  droit  de  modifier  le$i  '  , 
textes,  on  ne  peut  guère  prévoir  où  s'arrête 

(Desbillons.  Préf,)  Cum  in  manus  mitii  inuidi^eni  Libri  de  l,  G,^ 
a  J.  Valart  recensilî,  excussi  vero  a  fratribus  Barbou  Parisiis 
anno  1 773  ;  eosque,  nilore  chartse  et  elegantia  lyporum  invitatus, 
periegissem  ;  animadverti,  non  sine  aliqua  indignalione,  opus 
veneralione  summa  ubique  celebratum,  opus  Christianorum  r 
ligione  consecraium  ita  depravaium  esse,  ut  scriptum,  : 
crum,  sive  profanum,  inventum  nunquam  fuerit,  quod  a  prii 
genia  confectione  tam  fréquenter  aberr 

Pour  se  rendre  compte  comment  le  système  de  Valart  ne 
pouvait  que  conduire  à  une  extrême  dépravation  du  texte,  il 
sufliide  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  deux  pages  de  'Emeodationum 
raliones',  placées  à  la  tin  de  l'édition  de  1758.  Valart  y  expose 
les  raisons  qui  ont  déterminé  ses  corrections.  Il  prend  pour 
exemple  le  chapitre  1  du  Livre  I.  Nulle  part,  peut-être,  le  'dele- 
ctus  lectionum'et  la  'conjectura"  ne  se  sont  exercés  plus  libre- 
ment. Voilà  pourquoi  l'édition  de  Valart  est  la  plus  mauvaise  de 
toutes  les  recensions  de  l'I.  C. 

«  L'abbé  Valart  a  osé  de  nos  jours  donner  de  cet  ouvrage  une 
édition  latine  et  une  traduction  française,  tout  à  fait  di/Téremes 
des  éditions  anciennes  répandues,  reçues,  et  respectées  partout  ; 
il  a  imaginé  une  distribution  de  chapitres  inconnue  jusqu'à  pré- 
sent ;  il  leur  a  fréquemment  forgé  des  titres  et  des  sections  tout , 
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lires  que  les  liires  et  lei  sections  ordinaires  :  i!  a  imaginé  des 

JlCUfies  dans  des  endroits  où  rien  ne  manque  au  sens,  où  rien 

^fl'est  ni  omis  ni  supprimé  ;  il  a  intrcduit  dans  les  dialogues  de 

eaux  inierlocuieurs:  mais  la  critique  minutieuse  de  ce  vé- 

ilIlleUK  académicien  s'est    plu  par  dessus  [oui  à  réformer  les 

ïrmes  et  les  locutions  inconnus  au  siècle  li'Augusle,  à  corriger 

solécismes,  à  arranger  les  mois  à  son  gré  sous  prétexte  d'élé- 

à  rejeter  absolument  les  idiotismesde  l'auteur.  Il  en  est 

i«<sulté  une  édition  entièrement  ditférente  de  la  forme  primitive 

rage  et  pluiùt  altérée  d'une  manière  déshonorante,  que 

:orrigée  d'une  manière  mile.  »  (Beauzée.  Préface  de  la  irad.  de 

ï.  1788,  page  VI.) 

[Valari  n'arouait  pas  sa  témérité.  Il  ne  dissimulait  pas  que  les 
■mbreuses  fautes  de  latin  qui  se  rencontraient,  même  dans-  les 
illeures  éditions,  lui  rendaient  pénible  la  lecture  du  pieux 
ïvre.  Mais  dès  qu'il  lui  eut  été  possible  de  consulter  les  plus 
iciens  manuscrits  et  les  premières  éditions,  les  obscurités  dispa- 
irent  et  les  fautes  s'effacèrent,  Valart  en  corrigeant  plus  de  six 
incorrections  n'aurait  fait,  disaii-îl,  que  ramener  le  texte 
état  primitif.  On  sait  au  juste  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans 
explication  de   Valari.   Desbillons,  dans  son   édition  de 
leim,  a  fait  le  relevé  des  corrections  de  Valart.  Nous  nous 
sommes  assurés  que  nombre  de  corrections  n'ont  pas  d'autre 
origine  que  l'humanisme  de  Valart, 

donc  beaucoup  de  mal  â  dire  de  l'édition  de  Valart. 

Klle  mérite  les  plus  graves  reproches.  Valart  s'est  permis  dédis- 

Iribuer  d'une  manière  arbitraire  les  chapitres  du  III'  Livre  et 

du  IV\  Il  a    fait  un  choix  de  leçons  des  types  les  plus  dilfé- 

rents  et  les  a  placées  les  unes  à  côté  des  autres,  selon  son  goût 

personnel.   Il  a  opéré  des  corrections  fantaisistes.  Cela  Ole  i 

son  édition  presque  toute  valeur  seieniilique.  Pour  être  juste, 

manquons  pas  de  faire  observer  que  beaucoup  de  leçons 

adoptées  par  Valart  sont  judicieusement  choisies;  qu'elles  sont 

luisées  dans  les  manuscrits  ;  que  la  ponctuation  du  texte  a  été 

!vae  avec  soin  et  se  rapproche  du  système  authentique. 

On  peut  voir  la  suite  des  Éditions  de  Valart   dans   Backer 

(386-393.)  Voici  la  description  de  la  première  Édition  :  De  Imi- 

Christi  LibrI  Quatuor,  ad  ocio  manuscriptorum  ac  pri- 

editionum  tidem  castigati,    et    mendis    plus  sexcentis 
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expurgali.  Ex  recensione  Josephi  \'al3rt.  Presb.  Hesdinensis  e 
Académie!  Ambianensis.  Parisiis.  Barbou,  I758,  in-i 
de  Prélace.  337  de  texte  :  6  d'Index  non  ch.  tmendationum  n-ii 
tiones,  a  pp.  non  eh.  Diclionariolum,  9  pp.  non  ch.  Dissertai^ 
lion  sur  l'auteur  de  l'imitaiion  :  ao  pp.  3  ff.  pour  ['Errata,  l'Ap» 
probation  et  le  Privilège. 

L'Édition  de  1773  est  l'un  des  volumes  les  plus  rechercWs  e 
les  moins  communs  de  la  collection  Barbou- 

y  Les    Éditions  de  Didot   et   de   Bodoni.    —    A    ia 
xviii'  siècle  il  y  eut  une  sorte  de  duel  typographique  ( 
deux  imprimeurs  les  plus  renommés  de  leur  temps,  Didot  e 
Bodoni. 

Ils  imprimèrent  l'un  et  l'autre  de  splendides  Éditions  de  l'I.  C.B 
d'après  le  texte  de  Valart. 

Rdtt.  Didot.  ^  Libri  quatuor  de  Imitatîone  Christi,  prxcipUQ-l 
Regni  administre,  dicaii. 

Parisiis,  e  typographie  frairis  régis  natu  proximi,  178R,  i 
de  [V-33S  pages. 

L'ouvrage  est  dédié  à  Loménie  de  Brienne. 

(Barbier.  Dissertation,  p.  lari.)  M.  de  Loménie  de  Brienne,  an- 
cien archevêque  de  Toulouse,  dont  les  amateurs  de  la  Bibliogra- 
phie chériront  toujours  la  mémoire,  accepta,  en  17S8,  la  dédi- 
cace de  la  belle  édition  qui  fut  imprimée  à  Paris,  cette  année, 
par  Didot  le  jeune,  in-4°.  L'exécution  n'a  pas  répondu  à  l'alterne 
des  savants;  car  cette  édition  est  remplie  de  fautes  typogra- 
phiques. Voir  ce  qu'en  a  dit  l'abbc  de  Saint-Léger  dans  l'analyse 
des  papiers  anglais,  n.  7,pp.6i3-6j5.  On  trouve  en  tête  de  celle 
édition  une  belle  figure  du  Sauveur,  gravée  par  Ignace-Sébastien 
Klauser. 

—  Quadraginta  fere  abhinc  annos  rei  Libraria;  dediius,  nihil 
quod  ad  illam  pertineret,  alienum  a  me  putans,  omnes  omnino 
illius  parles  complexus  sum.  Ut  veterum  librorum  cognoscen- 
dorum  fui  studiosissimus,  ita  non  incuriosus  recentiorum,  quo- 
rum amplissimam  mihi  collegi  suppellectilem,  sive  ex  physîcis, 
siveex  mediciset  chîrurgicis,  sive  exchymicis,  aliisque  id  genus. 

Hiereditario  quodam  artis  Typographies  studio  abreplus,  ar- 
denlissimis  votis  id  expeiebam  ul  mihi  palerel  campus  in  quo 
posset  se  cxerere  omnis  mea  quaniulacumque  esset  industria. 
Anno  igitur  1777  comparavi  Typographeum  cui  prœerat  Phi- 


rim 
^^  dan 
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ipus  Vineeni,  lypographus  Borbonii  principis  régi  natu  pro- 
Qui  quidem  eum  iijc  serenissimus  princeps  jussisset  me 
pr*Iorum  suorum  moderaiorem  esse,  sic  exislimavi,  provinciam 
honoritîce  miss  imam  non  alio  mihi  commissam  esse  nomine 
qitam  ut  artem  hanc  meam  perfection!  proximam  eflicerem.  Me 
igiiur  nobili  ardore  ineensum  et  varia  teniantem  nori  sine  quo- 
dam  forlunx  detrimento,  r)uUx  absterruerunt  difficultatum  mo- 
prsseriim  cum  de  atramento  îteranda  mihi  essent  expé- 
rimenta, 

Anno  1783,  olficinam  habui   in  qua  cuderenlur  iillerariim 

Qua  in  re  cum  irritus  cecldisset  sculpiorum  labor  et  cona- 

itpoie  adstrictorum  veteri  instituts  a  quo  vej  taniillum  re- 

'■eedere  rellgioni  ipsis  fuisset,  in  ctidendis  liiterarum  typis  cujus- 


dam  opéra  i 

describendi 


;udendos 
le  laude. 


esc,  n 


gère 

quos  votant  Pelit-pa; 
effero.  Quiquidem 
fuit  eos  quasi  consecraïui 
pristantissimo  operi 


C 

P 

I  dal 


lullum  hujusce  artis  tirocinium  fuerai. 
ciiaïus,  unus  ex  nalis,  qui  pingendi  et 
rudem  et  imperitum  se  probaverat, 
iiiËfarum  lypos.  Cum  ilie  ilaiicos  cu- 
um  peritorum  favore  recreatus,  elfin- 
io,  sues  primos  characteres  romanos, 
m,  quosque  hodie  in  publicam  lucem 
nt  artis  illius  prxludlum,  mihi  visum 
;i  in^ervireni  edendo  in  lucem 
Imitaiio  Jesu  Christi. 
E  typographia  Frairis  Régis  natu  pro.ximi,  Peiro  Francisco 
Didot  juniore  moderatore. 
Opus  cxaralum  Chartis  quas  vocant  Vélin,  educiis  ex  officina 
lontgollier  patris  el  filii,  ex  oppiduio  dicio  Annonay  ; 
Cum  primis  litterarum  typis  romanis,  cudente  Henriuo  Didot. 
lundo  ex  natis  P.  Fr.  Didot. 

Nunc  mea  e^i  Chartaria  illa  ollicina  jamdudum  stabillta  fun- 
dataquc  in  vico  dicio  Essone,  quam  quidem  ita  perfecta  osten- 
dere  conabor,  ut  bine  etiam  invideant  exteri. 

Edil.  Bodoni.  —  De  Imitatione  Christi  libri  quatuor.  Parmœ  in 
ledibus  Palatinis.  Typis  Bodonianis  in-folio  I7çi3,  viii-3i3  pages. 
Êdit.  tirée  à  16a  exemplaires  dont  j'i  sur  papier  vélin. 
—  Quoprimum  temporead  expoliendam  perfiiriendamque  ty- 
igraphicam  artem  incubui,  mihi  potissimum  enitcndum  existi> 
ut,  si  quid  ego,  Iquod  operse  preiium  esset,  aliquando 
iliri  aique  efficere  pMuissem,  Sacrarur 
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mema,  quibus  Religio  nostra  Sanc 
magnifiée  splendideque  deseripU 
rent...  Idquod  iîeebat  hoctempor 
de  liMitalione  Christi  non  sine  ali 
gantia  recudendos  curavi. 

Bodoni  a   imprime    une   petite 
mise  dans  le  commerce.  Celte  éditit 
aussi  un  ctief-d 'œuvre  de  typographi 
a  suivi    le    texte    de  Valart.  Par    l 


n  mani 


itinelur,  meisforntiafl 
;  hominum  pervenï^l 
illos  egregios  Librop-J 
ari  nitore  atque  ele- 


l'œuvre  publiée  d'a| 
buie  à  Kempis  :  T 
De  Imitatiûne  Chri 
pographia,  1S07,  j 


ëdition  de 

ion,  il  est  inutile  de  le  dire,  est 
Malheureusement,  Bodoni 
!  singulière  contradiction. 


es  une  leçon  du  Codex  Aronensis  est  aliri- 
oma;  a  Kempîs  C,  R.  Ordinis  S.  Augustin! 
i  Libri  qaaiuor,  Parmie.  Ex  Imperiali  Ty- 
n-iï,  404  PP- 

.1  que  Mercier  de  Saint-Léger  et  Barbier  l'ont 
remarqué,  ont  peu  de  satisfaction  à  retirer  des  éditions  de  Di- 
dot  et  de  Bodoni,  qui  n'offrent  qu'un  texte  adultéré.  Mais  les 
amateurs  de  la  belle  typographie  trouvent  un  grand  intérêt  à 
comparer  l'un  à  l'autre  ces  superbes  monuments. 

Le  papier  de  Didoi  est  du  vélin  ferme,  uni.  tnais  inégal  en  cou- 
leur, taniAl  blanc  et  sans  taches,  tantôt  poussé  au  roux  et  pla- 
qué de  nombreuses  altérations.  Le  papier  de  Bodoni  est  d'une 
aussi  grande  consistance  que  celui  de  Didot,  mais  il  présente 
une  complète  égalité  de  nuances  et  de  texture.  Il  n'a  peut-être 
pas  autant  de  douceur  et  de  souplesse. 

L'encre  de  Didot  est  plus  belle.  Klle  est  plus  noire  et  plus 
brillante  que  celle  de  Bodoni.  Elle  est  surtout,  étendue  avec 
plus  d'égalité  :  l'édition  italienne  présente  un  grand  nombre  de 
lettres  qui  ont  incomplètement  marqué, d'autres  qui  ont  maculé. 
On  ne  saurait  remarquer  ce  défaut  dans  l'édition  française,  dont 
le  tirage  est  des  plus  soignés. 

H   y  a  bien   peu  de  différences  dans  la  forme  des  caractères. 
Evidemment  Bodoni  a  imité  les  caractères  de  Didot.  Il  leur  a 
seulement  donné  une  forme  plus  élancée,  surtout  aux  majus- 
cules. L'italien  a  surtout  visé  à  l'élégance,  le  français  à  la  prè:_ 
cision.  ^ 

Même  différence  dans  l'aspect  général  de  la  page.  Bodoni  a 
choisi  le  format  in-fulio.  Il  n'a  placé  que  34  lignes  à  la  page. 
Didot  a  préféré  le  formai  In-quarto,  et  l'ouvrage  est  en  hauteur 
et  en  largeur  inférieur  d'un  quart.  Néanmoins  le: 


nt  1  peu  prés  de  même 
kfédition  de  Didot  est  plei 
:t  le  texte 
.  Le  Ijvr, 


I.  Il  en  résulte  que  l'aspect  de 


■-celui  de  Bodoi 

vide  et  le  paquet  un  peu  trop  cla 

Quant  à  la  correction,  dans  l'a 

priïchable.  Le  volume  de   Didot 

Bodoni  a  suivi  exactement  l'éditit 


I-étrc  i 


s'est  borné  a  changer  quelques 
majuscules  s'est  changé  e 


'l  bea 


irsemé  se  noie  dans  la  page. 
■uvrc  de  Bodoni  elle  est  irré- 
laisse  à  désirer  sur  ce  point, 
ton  de  Didot  en  l'améliorant.  Il 
ignés  typographiques.  L'U  des 
,'ce  de  Didot  est  devenu  l'ae; 
Didot  a  l'habitude  de  composer  le  premier 
mol  de  chaque  chapitre  en  lettres  grandes  majuscules.  Bodoni 
plus  austère  supprime  cette  inutile  singularité. 

En  résumé,  l'édition  de  Bodoni  est  l'expression  la  plus  élevée 
de  l'art  de  l'imprimerie.  L'éditeur  italien  a  suivi  les  nobles  ira- 
des  Aides  qui  ne  voulaient  orner  le  livre  que  de  la  pure 
i)p,igraphique.  C'est  ainsi  qu'au  frontispice  de  cette  su- 
irbe  édition,  il  n'a  même  pas  voulu  faire  graver  les  armes  de 
s  de  Bourbon,  duc  de  Parme.  Le  titre  se  présente  comme 
inscription  antique  d'une  harmonie  suprême.  Le  volume 
re  sa  splendeur  que  des  ressources  de  l'Imprimerie,  réduites 
i  la  perfection  et  à   la    bonne  disposition  des    caractères,  Di- 
dot a  suivi    le  même  système  dans  le  corps  de  l'ouvrage  ;  mais 
cru  pouvoir  orner  son   frontispice  des   armes  de  France, 
.ire  précéder  son  édition  d'une  exquise  gravure  de   Klau- 
reprodu.isant  le  Sauveur  du  monde  de  Stella.  Personne  ne 
igera  à  le  regretter.  Mais  le  procédé  est  moins  sévère. 
.6-  Édition  Puyol.    —  J'ai  publié   en    1886    une   édition    de 
C.  d'après  le  texte  du  ms.  d'Arone  :  —  De  I.  C.  libri  quatuor 
•  curis  edidit  et  ad  lïdem  codicis  Aronensis  recognovit  Pe- 
Eduardus   Puyol.    Paris,   Re'.aux-Bray,    i88û,    petit    in-4° 
Té  de  Lviii-507  pages. 
[iCelte  édition  reproduit  le  texte  du   ms.  d'Arone  avec  autant 
fidélité  qu'on  peut  en  attendre  d'une  reproduction  typogra- 
la  photographie  qui  soit  d'une  irrépro- 
chable exactitude. 

Pour  la  première  fois,  l'accentuation  ionique  a  été  indiquée. 
Des  concordances  indiquent  les  divers  endroits  de  l'I.  C.  qui  se 
rapportent  les  uns  au.\  autres.  Au  bas  des  pages  se  trouvent  les 
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textes  de  l'Écriture  Sainte.  La  stichométrie  a  été  introduite  pour 
faciliter  les  reciierches. 

L'exécution  typographique  permet  de  ranger  ce  volume  à  côté 
des  plus  belles  éditions  de  l'I.  C. 


Codex  Atrebatknsis.  Arras,  ville  de  France  (Pas-de-Calais). 

(Lettres  des  2  et  3  mars  i65i, insérées  parmi  les  pièces  justifi- 
catives de  la  'Contestation',  par  de  Boissy.)  Il  y  eut,  ditChifflet, 
un  prélat  de  cet  Ordre  (des  Bénédictins)  qui,  m*ayant  prêté  un 
beau  et  ancien  ms.  qui  l'attribue  clairement  à  Th.  à  K.  son  lé- 
gitime possesseur,  comme  je  le  dirai  en  son  lieu,  viola  sa  véné- 
rable antiquité  par  une  addition  de  sa  main  après  qu'il  fut  sorti 
des  miennes.  —  Le  prélat  dont  j'ai  fait  mention,  a,  dans  son 
abbaye,  un  très  beau  et  antique  ms.  où  les  livres  de  question 
sont  positivement  attribués  à  Th.  à  K.  ;  il  s'est  repenti  de  me 
l'avoir  communiqué,  et  vraisemblablement  le  perdra  plutôt  que 
de  le  produire  une  autre  fois.  —  Chifflet. 

Lettre  de  l'Abbé  du  Mont-Saint-Éloy-lez-Arras  :  Mon  Très- 
Révérend  Père,  depuis  la  votre  reçue,  ayant  fait  rechercher 
si  on  ne  trouverait  nuls  vieux  exemplaires,  j'ai  appris  que 
dans  l'abbaye  de  Saint-Vaast  d'Arras  il  y  a  quelque  exem- 
plaire assez  vieux  ;  mais  M.  l'Abbé  a  retiré  chez  soi  ledit  livre, 
et  ne  l'a  voulu  montrer,  s'étant  aperçu  que  c'était  pour  s'en  servir 
contre  ceux  de  son  Ordre.  Au  Mont-Saint-Éloy,  le  1 8  mars  i652. 
Signé  :  Pierre,  âbbé  du  Mont-Saint-Éloy. 

S'agit-il  ici  de  deux  mss.  ou  d'un  seul  ?  Le  P.  de  Boissy,  dans 
la  'Contestation  rendue  manifeste,'  en  fait  deux  mss.  différents 
sous  les  n°»  1 1  et  12  (pag.  1 1). 

Amort,  en  citant  ces  détails,  déclare  qu'il  ne  veut  rien  con- 
jecturer ;  mais  il  laisse  entendre  qu'on  pourrait  inférer  de  ce 
qui  précède  qu'on  a  fréquemment  supprimé  le  nom  de  Kempis 
en  tête  des  mss. 

On  verra  plus  bas  que  les  Kempistes  n'ont  pas  été  à  l'abri 
d'imputations  semblables. 
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X  Attel.  s.  Benoit  en  Attel.  Ordre  de  S,  Benoît.  Bavière, 

Bibl.  Roy.  de  Munich. 
I,  De  I.  C.   iibri   IV.  333i,  (Ex  Bib.  monasierii  Ordi- 
ien.  in  Atiel.  3[),  in-4,  ann.  [5oa,  217  ff. 


AuGiEN'sts.  Abbaye  de  Reichcnau,  Ordre  de  S.  Ber 
Bade. 

'   L.  I.  Anonyme.  1428  (?), 

[  Cf.  mss.  de  Benediciobeurn-  <Buranus  1,) 


CoDtcEs  AuGUSTANi,  Manuscrits  d'Augsbourg.  Bavière. 

_      -  AuousTANus  I.seu  Ulricianus,  monasierii  Sancti  Ulrici  vel 
(JdalricL  Augustx  Vindelicorum 

Prxter  mulia    opuscula  alia,  Tractatus«  Qui  sequitur  mes 

<LLber  I    VulgarJs)  scriptus  in  concilio  Basileensi  anno  1487 

■  Cl  fîniius  per  Georgium  de  Gotting,  capellanum  in  Willingen.  — 

itiones  ad  interna  irahenles  (Liber  II.)  per  manus  Ph. 

|.essai.  anno  14^'  script. 

Papyraceus,  in-4".  Produclus  Paris., anno  1671  ;  sed  in  Instru- 
Vmento,  nocatur  lantum  Tractatus  'Qui  sequitur  me'  (Gence.) 

-  AuousTANi's  II.  Bib.  de  Munich,  mss.  Lat.  II.  6Ç14  anonyme, 
sans  date.  L.  I. 

Au  f.  i.Ammonitiones  ad  interna  trahenies.  Incipit  :  Regnum 
Dei  inlra  vos  est.  f.  19.  De  interna  Christi  locutione  ad  animam 
jidelem.  f.  43.  De  I,  C.  et  contemptu  omnium  vanitalum. 
r  Inc.  Qui  sequitur  me  non  ambulat  in  tenebrls, 

35g4  (Ex  biblioiheca  Augustanœ  Civiiaiis  94.)in-4"  s.  xv.  116 
Folios. 

-  AuouSTANiîs  III.  (Ex  monasterio  Sancii  Crueis  Canon. 
tegul.  August».)  Kempis.  sans  date.  L.  I.  11.  III.  IV. 

\  Cf.  Faraudi.  Pref..  p.  aS. 

I  On  lit  dans  les  'Cenïssima  testimonia'  (EIzévir  s,  d.  p.   i3) 


Nono,  Augusi. 
corum  Régula 
lutus.  ut  in  lî 
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Vindelicorum  in  monasierio  S.  Crucis,  Canonî- 
S,  Augustin!,  asservalur  codex  ms.  Jn-4  abso- 
!  addiiur,  anno  1440.  i^S  Decembris.  Ad  calcem 
eadem  manu  addilur  :  Compilator  hujus  opusculi  luii  quidam 
Fr.  Thomas  nomine,  de  conveniu  et  Ordine  Canonicoruin 
Regular.  Ordinis  S.  Augusiinî  montis  S,  Agnetis  Trajectensis. 

Bollandus  avait  emprunté  ce  témoignage  aux  papiers  de 
Rosweyde.  Amort  dans  son'Epîst,  crit.'ei  dans  ses  "Animadver- 
siones  crilicx'  répète  la  même  chose,  ainsi  que  dans  le  'Scuium 
Kempense', 

Cajelan  dans  sa 'Resp.  3pol.'(Ëdit.  de  1644)  a  signalé  l'erreur 
de  Bollandus.  Werlin  et  Hcser  ont  donné  l'explication  des 
faits. 

Bollandus  a  confondu  deux  manuscrits  de  la  Bib.  S.  C.  d"A, 
et  a  rapporté  à  un  même  document  ce  qui  appartient  à  deux 
mss.  différents.  —  Il  y  a  d'abord  un  manuscrit  in-4''  composé 
de  plusieurs  traités,  le  premier  daté  de  1446,  le  dernier  de  1440. 
Parmi  ces  traités  se  trouve  le  ["'■  Livre  de  l'I.  C.  sans  nom 
et  sans  daiit.  —  Knsuite,  il  y  a  un  autre  ms.  in-P'  contenant  les 
quatre  Livres  de  l'I.  C.  ne  portant  point  de  date,  mais  ayant  l'an- 
notation citée  plus  haut.  —  L'erreur  consiste  à  emprunter  la 
date  1440  du  premier  manuscrit  et  à  l'accoler  à  l'inscription  du 
deuxième  manuscrit. Voir  un  procès-verbal  relatif  à  ces  deux  mss, 
dans  les  'Vind.  Vind'.  de  Werlin,  dans  la  'Contestation'  de 
Boissy.  Ce  procès-verbal  a  été  signé  en  1648  par  l'Évéque  sufe 
fragant  d'Augsbourg.  • 

Amort  (Deduci.  crit.,  p.  lao)  répare  l'erreur  qu'il  avait 
commise  dans  ses  ouvrages  antérieurs  en  confondant  les  deux 
mss.,  mais  il  ajoute  que  les  deux  Codices  avaient  été  envoyés 
d'Augsbourg  à  Anvers  et  remis  au  P-  Rosweyde.  Ce  qtii  aurait 
rendu  plausible  l'erreur  de  Bollandus,  c'est  que  les  deux  manus- 
crits sortaient,  parait-il,  de  la  même  main.  La  chose  n'est  pas 
cependant  indubitable,  tant  s'en  faut. 

(Gence  Descr,  xxii.)  Ad  Prœmium.  Incipit  Libellus  cotisola- 
torius  ad  instructionem  devotorum,  cujus  primum  capiiulum 
est  de  1.  C.  ;  et  quidam  lotum  Libellum  sic  appellant  De 
L  C.  ut  l^vangelium  Matthxi  appellatur  Liber  Generationis 
Christ!,  eo  quod  in  primo  capitule  tît  meniio  de  generatione 
Christi    secundum    carnem.    In  fine  Librorum  :  Explicit   Li- 


I 
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quartus  De  Sacramenio  Aliaris.    liem,  compilator  htijus 
lepuscuil  fuit    quidam    l'raler  Thomas    nomine,    canon,    regul. 
pOrd.    S.    Augusttni    moniis   Sancta;  Agneiis  Trajeciensis.  Pro- 
-ductus  coram  Erudit.   Paris,  a  canon,  regul.  Sangenov.   an- 
no  ['i«i.  —  Chartaceus  in-fol. 

(Instr.  Sangenov.  1681,)  Codex  monasterii  canoniL-orum  re- 

gularium    SanctÈC    Crucis  in  quo    prwier  alja    habentur    libri 

quatuor  de  I.  C.   prieferentes  hune  lilulum  :  •  Liber   Prîmus. 

Incipit    iibellus   consolatorius  ad    instruciionem    devolorum  : 

mum   capituluin   est  de   I.  C.  de  contemptu  omnium 

tTanitstum  mundi.ei  quidam  toium  librum  sic  appellani  scilicel 

|tlber  de  1.  C.  SLCUt  Evangelium  Matthxi  appellalur  liber  genera- 

Hlonis  J.  C.  secundum    carnem.    Et   in    fine    libri  quarli    post 

tabulam  subduntur  ha:c  vetba  :  Compilator  hujus  opusculi  fuit 

quidam  Iraler  Thomas  nomine  de  convenlu  et  ordîne  canonico- 

rbm  regularium  Ordinis  Sancti  Augustin!    montis  S.    Agnetis 

I  Trajeciensis.  Libri  primi  capite  i3  omittiiur  Cum  mala.  etc.,  et 

IMbri  lenii  capite  38  (quod  in  aliis  36  aut  41)  videris  succumbi, 

it  cap.  57  (quod  in  aliis  55  aut  60)  slips  inulilîs. 

lort.  Desc.  Crit..  p.  lao. 

i-  doit  êire  ou  l'original  ou  une  copie  de  l'Incunable  de 
P,2ainer.  C'est  la  même  inscription  et  le  même  texte.  Lasouscrîp- 
I  seule  diffère.    Le  texte  diffère  des  leçons  ordinaires  en 
*"  beaucoup  de  passages. 

Testeletle  affirme  (Vind.  Kemp.,  p.  34.)  que  le  ms.  in-4''  qui 
porte  a  'magno  Lap^satore  absolutus  anno  1440'  est  de  la  même 
-.main  que  le  ms.  qui  porte  'compilator  hujus,'  etc.  'Antiquarii 
[llirumque  codieem  cjusdem  esse  manus  judicarunt.  ut  liquet  es 
ito  hac  de  rc  publico,  quod  exlat  în  Biblîotheca  San- 
ftaoyeiana.' Ot,  dans  i'enquêle  de  iiïMi.quaire  ans  après  la 
publication  des  "Vind."  de  Tesieleite,  on  a  bien  produit  le 
manuscrit  qui  porte  la  note  :  'compilator,'  etc.,  mais  il  n'a  été 
rierf  dit  du  ms.  daté  :  on  n'aurait  pas  manqué  de  le  produire 
s'il  avait  pu  l'être  avantageusement. 

Nous  disons  la  même  chose  de  l'instrument  public  dont  parle 
Testeletle,  qui  doit  être  le  procès-verbal  de  \64fi,  du  suffragant 
d'Augsbourg,  dont  il  est  parlé  plus  haut.  Ce  procès-verbal  ne 

ive  rien. 
'  (Dupin.  Dissert,  fr., p.  563. )BollanduselHeserusont  prétendu 
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que  ce  ms.  est  de  Tan  1440  ;  mais  dans  la  production  qu'en  ont 
faite  les  Chanoines  Réguliers  de  Sainte-Geneviève,  il  n'a  point 
de  date,  et  les  experts  n'ont  point  marqué  de  quel  temps  il 
pouvait  être;  ainsi  on  ne  saurait  dire  s'il  est  plus  ancien  ou 
plus  récent  que  celui  de  14^1,  outre  que  Thomas  de  Kempis 
n'y  est  qualifié  que  de  compilateur. 

—  AuGUSTANus  IV.  Kempis.  sans  date.  L.  I. 

(Dupin.  Dissert.,  §  3.)  Codex  ms.  Bibliothecse  Augustanx  testi- 
monio  Vicarii  hujus  urbis  munitus,  sed  sine  temporis  nota,  in 
quo  Thomas  fertur  autor  Librorum  de  I.  C. 

(Gence.  Descr.,  p.  xxiii.)  Pênes  nos,  ex  dono  De  Manne,  Bib. 
Reg.  cust.,  exempl.  script,  exstat  per  Vicarium  Ecclesiae  majoris 
Augustanae,  et  idem  videtur  quod  hujus  vicarii  testimonio 
munitum  refert  Eli.  Dupin. 

Gence.  Nouv.  cons.  p.  41.  note  2.  Bolland  avait  osé  annoncer, 
comme  un  seul  ms.  dans  ses  'Certissima  testimonia,'  deux  mss. 
d'Augsbourg,  dont  un  exemplaire  du  premier  livre  avec  le  nom 
seulement,  qui  est  en  notre  possession,  est  un  don  de  M.  de 
Manne,  l'un  des  conservateurs  des  livres  à  la  Bibliothèque  du 

Roi. 
Nous  ne  savons  où  se  trouve  ce  ms. 

—  AuGUSTANUS  V.  Bib.  Rov.  de  Munich.  L.  I.  anon.  et  s.  d. 
(Catal.  des  mss.  Lat.  II.  832.)  au  f.  182  du  ms.  :  Tractaluius 

de  informatione  fidelium.  Est  liber  1.  de  I.  C. 

38oi  (Ex  bibl.  ecclesiae  calhedralis  Augustanae  100)  in-fol.  s. 
XV.  i3o  fol. 

—  AuGUSTANUS  VI.  Bib.  de  .Munich.  L.  IV.  Kempis.  1490? 
(Werlin.  Vind.  Vind.  p.  3 12.)  In  Bibliotheca  Augustana  duo 

antiqua  exemplaria,  exsecta  sunt  pronuper,  scilicet  Cod.  n.  14 
ms.  in  forma  4%  libri  quatuor  de  I.  C.  Thomae  de  Kempis 
attributi,  teste  catalogo  Eliae  Ehingeri  olim  Bibliothecarii,  edito 
anno  i633,  pag.  a5,  cujus  verba  sunt  :  D.  Thomae  de  monte 
S.  Agnetis  et  Canon.  Regul.  in  Trajecto  de  I.  C.  et  contemptu 
omnium  vanitatum  mundi.  (Exsecti  sunt  libri  très,  superest  liber 
quartus.)  in  prima  pagina  codicis  haec  verba  habentur  :  Iste 
liber  estpro  usu  F.  JoannisFortis(Lefort)S.  Theologiae  lecloris 


-93  - 

lonalus  eidem  per  R.  Joannem  Carpentarii.  quondam  provincia- 
n  Ordinis  FF.  Carmelitarum  anno  1490  in  ociava  S"  Marlini. 
Hoc  anno,  ait  Heser  (Dioptra  Kemp.,p.  48),  donaïus  fuit  hic 
codex.  Ibnassc  scripius  ante  3o  vel  4oannos.  Nam  alphabeta- 
rium  Divini  amorîs  in  eodem  eodice  cïaralus  est  anno  1454. 
Eodem  anno  scriplus  est    iractatus   de    arie    moriendi.    Aiius 

Dupin  (Disseri.  g  3.)  se  borne  â  dire  :  In  quo  tamen  ultimus 
tantum    reperitur    liber    de   1.    C.   adjunciis    aJiis    tractatibus 
_  Thomîe  a  fiempis  can.  reg.  in  unum  compaciîs  votumen. 

(Catal.  des  mss.  Lat.  de  la  Bib.  de  Munich,  II-  figa.  f.  ao5.> 
Thomi  de  monte  S.  Agneiis  et  Canonici  Begularis  in  Trajecto 
^e  I.  C.  Cl  contemptu  vanîtaium  mundi  liber  quartus.  Hune 
"tilulum  mseriptum  fuisse,  priusqiiam  ires  libri  priores  manu 
inspici  esciderentur,  Georgius  Heserus  in  charta  codici  praefixa 
adnotavii, 

t  rien  inférer  de  l'indication  d'auteur  du  cata- 
logue d'Ehinger  :  rapporte-t-il  une  inscription  de  ms.  ?  ou  bien, 
junsi  qu'il  arrive  souvent,  exprime-t-il  l'opinion  personnelle  du 


s  VI!.  L.  I 


clé  arrachée  à 


C'est,  probablemeni,  la  parue  de  l'I. 
■fAugust.  VI. 

Codex  BlbliothecîE  monaslerii  S.  Georgii  Augustœ  Vindelico- 

rum.  in-8",  antiquissimo  charactere.  maximaque  indusiria  vel 

I  cura  scriplus,   libres  1,   3  et  3  de   Imilatione  Christi  exhibel. 

t. Integra  omnia,  nisi  quod  frons  duobus  lala  digitls  przsecia  slt, 

J''iU  ut  nec  ullius    littera;   cauda,  suppressi    nominis    indicium 

iciat.  (Heser.  Dioptra,  p.  55.) 


CODICES   AvESl 

Manuscrits    d'Avignon. 

CODSX  AVEKIONESSIS  1. 

Bibl.  Nat.  de  Paris.  Mss.  Lat.  i36oo. 
L.  I,  M.  III,  Anon.  ei  s,  d. 
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Papier.  200  folios.  Petit  format.  Hauteur  :  i5«.  Largeur  ii*». 
Reliure  en  bois  couvert  de  cuir  gaufré,  orné  de  lévriers  yssants 
et  d*alérions.  Écriture  allemande. 

Au  verso  du  f*  2  on  lit  l'annotation  suivante  d'une  écriture  du 
xviii*  siècle  : 

4f>  Praeter  très  priores  libros  operis  de  Imitatîone  Christi  habe- 
tur  etiam  in  hoc  codice  qui  scriptus  est  circa  14"»  i5««  saecu- 
lum,  Visio  pœnarum  infernarum,  et  gaudiorum  cœlestium.  » 

Un  autre  annotateur  a  ajouté  la  réflexion  suivante  : 

«  II  n'y  a  pas  de  point  sur  les  i  et  ce  n'est  qu'au  xv"  siècle 
qu'on  a  commencé  à  y  en  mettre.  » 

Les  deux  premiers  folios  contiennent  un  commentaire  sur  le 
psaume  Beatus  vir.  Le  parchemin  en  est  très  blanc  et  très  fin. 

L'Imitation  commence  au  folio  3,  sans  titre  :  Qui  sequitur  me, 
etc.  (25  chapitres.) 

f*  41  r*.  Explicit  prima  pars  ammonitionum  ad  spiritualem 
vitam  utilium. 

—  verso.  Sequitur  secunda  pars.  Incipiunt  ammonitiones  ad 
interna  trahentes,  de  interna  conversatione.  Regnum  Dei,  etc. 
(12  chapitres.) 

f  68  recto.  —  Expliciunt  admonitiones  ad  interiora  trahentes 
pro  secunda  parte  hujus  libri. 

—  verso.  Incipit  tertia  pars  quae  est  de  interna  consolatione. 
De  interna  Christi  locutione  ad  animam  fidelem.  Capitulum 
Primum.  Audiam,  etc. 

r  i56  verso  ...claritatis.  Amen.  Explicit  liber  internae  conso- 
lationis.  Deo  gratias. 

Suit  le  chapitre  xiv  du  HT  livre  (de  occultis  Dei  judiciis  con- 
siderandis  ne  extollamur  in  bonis)  omis  par  erreur. 

f°  i58.  Incipit  visio  quaedam  pœnarum  infernarum  et  cœle- 
stium gaudiorum.  Visio  quaedam  facta  est  in  Ybernia,  etc.  mi- 
serationum  tuarum  Domine.  Amen.  (Le  tout,  sauf  les  deux 
premiers  f",  écrit  sur  papier.) 

AVENIONENSIS    II. 

Bibl.  Nat.  de  Paris.  Mss.  Lat.  13604. 

Provient  de  la  Bibl.  Saint-Germain-des-Prés,  où  il  avait  le 
n*  i55q. 


L-i^ 
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Se  trouvait  antérieurement  A   la  chartreuse  de  la  Vallëe  de 
BéniSdittion. 
Papier.  Petit  formai  :  14X10.  187  folios.  Écriture  allemande. 
Recueil  d'ouvrages  de  piété. 
L.  I.  II.  fragments  Je  111,  IV. 

L'Imitation  commence  au  folio  [19  verso  par  la  table  des 
J  chapitres  du  L.  I.  Texte  très  soigneusement  établi.  L'un  des 
lus  correctement  écrits. 

L'folio  130  recto.  De  Imitatione  Chrisii.  Qui  sequilur  me. 

(■.f  143  verso.  Ineipiunt  capitula  in  quibus  r«peries  quœ  teira- 

int  ad  internas  ammonitiones  et  sunt  xii,  (Sequilur  tabula. 

^|>einde  :)  De  interna  conversatione.  Regnum  Oei  intra  vos  est. 

rso.  Hxplicil  liber  secundus.  Ineipiunt  capitula  libri 

sequeniis  scilicet  tertii. 

f"  157  recto  et  verso.  Tabula  Capitulorum,  ^9. 
f  i58  recto.  De  interna  Incuiione  Chris.ti  ad  animam  lidelem. 
C.  I.   Audiam.    Les    ïo    premiers  chapitres  seulement  avec  le 
commencement  du  it". 
r  176  verso.  Se  trouve  un  fragment  en  langue  allemande. 
I  r  i83  recto.  Fragment  du  ch.  vdu  Livre  IV. 

^^^^^     Ibid.  —  Chap.  VI  du  même  Livre. 
^^K     Ibid. 

^^^H     184  verso.  Chap.  viii. 

^^^V      i85  verso.  De  modo  orandi  Hugnnîs  de  Sancta  Victore. 
^^V    L'Avenionensis  1  et  l'Avenionensis  11  (n"  i36oo  et  i36o4dela 
^^^Hftibl.  Nat.  de  Paris)  proviennetit  de  la  Bibl.  de  Saint-Germain- 
^^^ -des- Prés.  Comment  les  Bénédictins  de  Saint-Maur  ont-ils  acquis 
'  ces  deux  mss.  ? 

Je  pense  que  ces  deux  mss.  ne  sont  autres  que  ceux  qu'au 
xvir  siècle  on  appelait  Avenionenses  I  et  11. 

Les  Bénédictins  trouvèrent  un  précieux  dépdt  de  mss.  de 
ri.  C.  à  la  chartreuse  de  Villeneuve-lés-Avignon,  dite  la  char- 
treuse dé  la  Vallée  de  Bénédiction,  fondée  en  t356,  supprimée 
en  1790.  Ilsavaient  été  signalés  par  Joseph-Marie  Suarès.évéque 
de  Vaison,  dans  une  lettre  écrite  à  Naudé,  en  date  du  X  des 
Calendes  de  Novembre  lôSo  :  J'espère  dans  quelques  jours  aller 
à  Villeneuve-lès-Avignon,  et,  là,  fouiller  les  bibliothèques  tant 
des  Bénédictins  que  des  Chartreux  et,  sans  doute,  il  y  aura 
des  mss.  du  Livre  de  I.  C.  (Naudé,  Causse  K.emp.  Conject.  p.  m.) 
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Dans  la  charireuîe  de  Villeneuve  se  irouvaicnt  six  mss.  de 
ri.  C.  :  «  J'ai  cherché  les  rnss.  de  I.  Ch.  parmi  nos  anciens 
livres.  J'en  ai  irouvê  cinq,  tous  de  lettre  fort  ancienne,  et  quoi- 
qu'aucun  ne  di>nne  à  connaître  de  qui  ou  quand  ils  ont  été 
écrits,  on  peut  bien  voir  qu'ils  ne  sont  paï  d'après  l'an  1400, 
puisque  celui  qui  paraît  le  plus  nouveau  a  les  caractères  encore 
bien  plus  anciens  que  n'est  un  petit  mémorial  au  dernier  feuil- 
let et  qui  commence  ainsi  ;  Anno  D.  M.  IIII  In  die  i5  Februa- 
rii.  Colinus  Cline,  etc.  Les  autres  sont  si  vieux  que  leurs  cou- 
vertures de  bois  sont  toutes  rompues  et  rongées  des  vers,  etc.  ils 
ont  tous  cela  de  remarquable  qu'au  dernier  chapitre  du  i"  livre 
ils  ne  disent  pas  seulement  :  Attende  Cartusîanos,  Cisiercienses 
et  diversx  rcligionis,  etc.,  mais  ;  Aliende  Cartusianos,  Cœlesti- 
nos,  Cisiercienses,  Cjuniacenses,  etc.  —  Au  chapitre  5o,  il  n'y  a 
pas,  ut  ait  humilis  sanctus  Franciscus,  seulement  il  y  a,  ut  ait 
humilis  Franciscus:  ce  qui  semble  plus  à  propos,  puisque  l'au- 
teur en  cet  endroit  parle  à  Dieu,  devant  lequel  il  ne  faut  mettre 
en  parade  la  sainteté  des  bienheureux.  Ils  n'ont  aussi  tous  que 
trois  livres,  et  j'ai  mâme  irouvË  celui  qu'on  intitule  le  4'  tout  en- 
tier cl  tout  seul  dans  un  ancien  ms.  couvert  de  bols,  après  les 
méditations  de  sami  Bernard,  et  commence  de  la  sorte  :  Incipit 
quidam  Devotusiractalus  de  Sacramenio  aliaris  :  Venite  ad  me 
omnes,  sans  qu'il  fasse  aucune  mention  de  Vox  dilecti  ou  de  Vox 
Discipuli  au  commencement  des  chapitres...  Il  y  a  un  de  ces 
mss.  qui  a,  au  ["  feuillet,  5  ou  ')  lignes,  écrites  en  français,  en 
lettres  anciennes  ei  qui  disent  ;  Cy  commence  un  petit  treciée 
sur  la  vie  Hermilaine  ;  y  le!  comme  Dieu  par  sa  bonté  le  m'a 
voulu  donner  à  sentir  et  entendre;  toutes  lois  à  correction  de 
tous  ceux  qui  mieux  l'entendent  que  moy,  et  à  gloire  et  loenge 
de  Notre-Seigneur  Dieu  Jhu-Christ  qui  est  chief  d'icelle.  Une 
ligne  au-dessous,  il  y  a  seulement  écrit  :  Iste  liber,  et  au  feuillet 
suivant  commence  la  table  ainsi  :  Incipîunt  Capitula.  Après  suit 
le  livre  qui  semble  être  d'une  lettre  encore  plus  ancienne,  et  a 
pour  titre  du  premier  chapitre,  Incipit  liber  de  interna  consola- 
tione,  Qui  sequitur  me.  u 

«  De  plus,  il  y  a  un  de  ces  mss.  qui  est  en  français,  et  qui  sans 
aucun  titre  commence  ainsi  :  Qui  me  suit  ne  va  pas  en  ténèbres 
ce  dit  N.  S.  :  Ce  sont  les  paroles  de  i.  C.  par  lesqut 
amonestés,  etc.  Sur  latin  du  dernier  chapitre  du  1"  Livre, 1 


A 


6' 
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comme  il  parle  :  (voir  le  lexie  dans  Gence,  Descr.,  p.  xlvt)  Re- 
garde les  Chartreux,  lesCéleslins,  les  Cisterciens,  les  Clunîciens 
et  moignes  de  diverses  religions  ei  moniales,  etc.,  etc.  Suit  après 
It  a'  partie  des  Amoniiions  tirantes  aux  choses  intérieures,  etc. 
i  y  a  pour  inscription  au  dos  du  livre  :  Qui  sequitur  me  in  Gall. 
ennes.  (Lettre  de  D.  .Atp.  Monfreulle,  chartreux 
de  Villeneuve,  mars  ifi'^a,  au  P.  D.  Vull'ran  Bocquel,  prieur  de 
■Abbaye  de  Saini-André  dud.  Villeneuve.) 

Gerson  laissa  en  mourant  sa  bibliothèque  ei  ses  écrits,  moitié 
«ux  Célestins  d'Avignon,  moitié  aux  Chartreux  de  Villeneuve- 
■Avignon. 
■Ces  mss.  furent  envoyés  à  Paris,  puis  renvoyés  en  Provence, 
furent  remis,  le  la  avril  i653,  au  nombre  de  six,  entre  les 
des  BénédiciinsdeSainl-Germain-deî-Prés.  On  les  renvoya 
quelques  années  plus  tard, et  on  les  réclama  de  nouveau. On  ne 
les  retrouva  plus.  C'est  ce  qu'atteste   une  note  de  D.  Quatre- 

Cependani,  la  chartreuse  de  la  Vallée  de  Bénédiction  avait 
concédé  aux  Bénédictins  de  Saint-Maur  deux  mss.  Le  n'  i36ûo 
est  le  premier,  le  n"  1 3604  est  le  second.  On  en  trouve  la  preuve 
dans  le  relevé  des  variantes  fait  par  Dom  Quatremaire,  qui  a 
parlé  de  ces  deux  documents  de  la  manière  suivante  :  Codices 
duos  commodavil  nobis  Cartusia;  Vallis  Benedictionis  ad  Ave- 
nionem  Prior,  achronum  uirumque,  sed  si  ex  characteris  in- 
tuitu  festimare  licet,  anno  1400  anliquiorem,  (Desc.  mss.  cod. 
n.  a.) 

Le  n"  1 36oo  donne  la  leçon  suivante  qui  lui  est  toute  particu- 
lière :  Attende  Cartusienses,  Cistercienccs,  Cluniacences.  (L.  1, 
XV.)  Dom  Quatremaire  attribue  cette  leçon  à  l'Aven.  I,  dans 
ion  recueil  de  variantes.  Il  y  a  également  concordance  parfaite 
[entre  les  leçons  de  noire  manuscrit  et  toutes  les  autres  variantes 
es  par  le  savant  Bénédictin  à  l'Aven,  I. 
Dom  Quatremaire  relève  les  variantes  suivantes  dans  le  Cod, 
bven.  H. 

J  L-  i,  c.  11,  VII.  Multa  sunl  quorum  scire. 
Sine  sono  et  variis  modis, 

.  Post  mullos  annos  professionis,  Unde  dicit  Ber- 
Urdus  :  Multo  facilius  reperies  multos  sxculares  converti  ad 
fpnum,  quam  unum  quempiam  de  religiosis  transire  ad  melius. 


Rarissima  avis  est  in  terris,  qui  de  gradu  quem  forte  jn  religioM 
attigerit,  vel  parum  ascendat. 

Ces  leçons  caracUrisiiques  se  retrouvent  dans  le  ms.  13604. 

Enfin,  au  chapitre  xx.  Dom  Qualremaire  cesse  de  rapporter 
les  variantes  de  l'Aven,  M   en  donnant  l'indication  suivante  : 
Hucusque  Codex  Avenionensis  IL  C'est  précisément  au  cha-  . 
pitre  x.vr  du  III'  Livre  que  cesse  le  ms.  13604,  M 


Avignon,  musée  Calvet.  n,  3îq. 

Anonyme  el  sans  date,  L.  IV.  .\v«  siècle,  Vi'lin.  161  ff.  ini- 
tiales ornées,  i53x  110. 

M.  l'abbé  Gayet  nous  Écrivait  à  la  date  du  6  aoilt  1SS7  :  «  La 
bibliothèque  du  musée  Calvet,  à  Avignon,  possède  un  manus- 
crit du  commencement  du  xv  siècle,  caractères  pelits  minus- 
cules. Ce  manu'jcrit  qui  a  appartenu  aux  Célestins  de  Geniilli, 
près  de  Sorgues.  et  par  conséquent  aussi  d'Avignon,  contient 
plusieurs  opuscules  el,  entre  autres,  le  quatrième  livre  de  l'Imi- 
tation. Un  religieux  de  ce  temps  a  fait  la  lable  du  volume  et  il  y 
indique  l'auteur  de  plusieurs  opuscules.  Le  chancelier  de  Paris 
y  est  nommé  plusieurs  fois,  mais  le  quatrième  livre  de  l'Imita- 
tion ne  porte  pas  de  nom  d'auieur.  Les  Célestins  de  Geniilli  ne 
sont  pas  ceux  d'Avignon  auxquels  le  savant  Gerson  laissa  la 
moitié  de  sa  bibliothèque  ;  cependant  les  deux  couvents  étaient 
trop  rapprochés  pour  que  les  Célestins  de  Sorgues  ne  con- 
nussent pas  l'insigne  bienfaiteur  du  couvent  d'Avignon.  Ne 
pourrait-on  pas  voir  dans  c-  silence  du  Célestin  de  Gentilli  une 
preuve,  ou  tout  au  moins,  une  insinuation,  que  les  Célestins, 
déjà,  au  -W  siècle,  ne  reconnaissaient  pas  Gerson  comme  Tau- 
leur  de  l'Imitation?» 

Le  manuscrit  ne  va  pas  jusqu'à  la  lin  du  quatrième  livre,  il 
s'arrèie  un  peu  avani  la  fin  du  14'  chapitre  au  paragraphe  com- 
mençant par  ces  mots  ;  «  O  magna  muimudo ,  »  les  derniers 

mots  sont  :  «  Polens  est  auiem.  » 

Voici  la  table  du  manuscrit,  dont  parie  M.  l'abbé  Gayei  : 
«  Tabula  libri  sequentisde.monasterio  Celestinorum  de  Gentil io. 
—  Conclusionum  iibellus  magistri  Jo.  Gerson  cancellariî  pan- 
siensis  fol.    1.  —  Hugo  (au  texte  de  S'"  Victore)  de  Viriuie  ora- 


A 


Tionis  fol.  34,  —  De  Vmilalione  Chrisii  scilicet  quartus  libellus 
ei  est  de  Sacramentu  altaris  fol.  48.  —  Traciatus  quidam  alhis 
diverse  materie  fol.  64.  —  Augustinus  de  spirituel  anima  fol.So. 
—  Scala  clausiralium  a  B"  Bernardo  loi.  14c 
de  oneribus  Ysaie  fol.  149.  » 

Texte  du  Buranus,  mais  moins  dépravé.  La  copie 
doute,  ité  exiculée  sur  un  exemplaire  difficile  à  lire, 
manque  souvent  de  mots,  dont    la  place  a  été  lais 


Bib,  de  Bourgogne, 


Le  II  Ci,  C 


Anonyme.  J4S0.  L.  lil,  11,1,  IV. 
ln-4'.  Fol.  1-60,  le  3"  livre,  avec  I 
interna:  consolaiionis  de  interns 

dcicm;  et  la  souscription  1  Explicit  dtvoius  traciatus  cujusdam 
regularis  de  interna  locuiione  Christi  ad  anJmam  tidelem.  Scri- 
olus  per  raanu»  fratris  Jacobi  Baenst  laici  redditi.  Finiius  in 
lOno  Jubileo  1430,  i3  mensis  Oclobris.  Et  pertinel  ad  Cartu- 
;  domus  Silve  Sancii  Mariini  prope  Geraldi  montem- 
e  gfSliâS-  Fol-  i3o-?9.  le  i-  livre,  avec  l'inscripllon  :  Ineipit 
b'acisius  parvus  dicius  Ke^inum  Del  et  sunt  am  m  on  il  ion  es  bons 

I  Interna  trahenles  et  primo 
leuscription  :  E.vplicit  iraciatu'us  parvulus  dîcius  Regnum  Dei. 
i  fratris  Jacobi  Baenst  redditi  laici,  Oreiis 
roptcr  Deum  pro  eo.  Finiius  anno  Domini  1451,  \6  die  mensis 
Manii,  Deo  gratias  semper,  Fol.  yô-ioS,  le  premier  livre,  avec 
iinscription  :  Ineipit  parvus  traciaius  de  Imiiaiione  Christi  et 
•dt  coniemptu  vanitatum  mundi  ;  et  la  souscription  ;  Explicil  li- 
^wtlus  de  Imitatione  Christi.  Scriptus  per  manus  fratris  Jacobi 
fitaenst  redditi   laici.  Finiius  anno  Domini  1431,  6  die  Aprilis. 

relis  propter  Deum  pro  eo.  Fol,   io5-i33.  le  qualri 

^ftvec  l'inscription  :  Incipil  traciatus  de  Sacramento  ;  et  la  sous- 

Keriplion  :  Explicit  traciatus  dulcisslmus  de  Sacramento  corporis 

et  sanguinis  Christi,  Scriptus  per  manus  fratris  Jacobi   Baenst 

redditi  laici.  Finiius  anno   Domini   1451,  2S  die  mensis  Junit. 

Oreiis  propter  Deum  pro  eo. 


Celle  iranscrjpiion  doit  provenir  d'un  exemplaire  du  lype  <^J 
'Inlernelie  Consolation  auquel  on  a  ajouté  la  copie  du  quatrièmlB  * 


(Saniini.  Pari.  II,  p.  340.)  Dans  li 
gogne,  à  Bruxelles,  n'  358i,  se  voit  u 
granJ,  qui  contient  les  quatre  livres 
L'ouvrage  se  termine,  à  la  page  83  v 
vantes  :  <  Explicit  tractatulus  dulcissir 
poris  et  Sanguinis  Chrisii  scriptus  p 
Baenst  redditi  iaici.  Finiius  anno  Do 
Junii.  Oretis  propter  Dominum  pro  eo 
Ce  ms.  a  été  inexactement  signalé,  a 
(Congrès  de  1681.)  Apologis  cap,  vi 
Bruxells  in  Biblioth.  Chariusianorum 
cujus  mihi  per  plures  menses  usuram 
Continei  quatuor  Hbros  de  I.  C.  ordini 
ximus  cap.  3'.  Bit  post  finem  tracialus  i 
Codicis  hujus  primus  est)  hîec  verba  n 
tt  Explicit  devotus  tractatus  cujusdam 


Bibliothèque  de  Bour- 
1  ms.  en  parchemin,  8", 
:n  ordre  111,  11,  1  et  IV. 

lUs  de 


Cor- 

;r  manus  frairis  Jacobi 
mini  1451.  28  die  mensis 

u  xvii"  siècle,  par  Chifflet. 
[  Chifflet  sic  agit  :  Primo 
servatur  aniiquus  Codex, 

non  ingrato  prxbueruni. 

scilicet  quo  superius  di- 
nlernx  consolationis  (qui 
anu  ipsiusmet  scriptoris  : 
'egularls  de  interna  locu' 


lions  Christi  ad  animam  Sdelem,  scriptus  per  manus  fratris 
Johannis  Baenst  Iaici  redditi  —  finitus  in  anno  Jubilfeo  1463  die 
1 3  mensis  octobris,  et  pertinet  ad  Carthusienses  domus  Sylv» 
S.  Martini  prope  Geraldi  montem,  »  La  date  donnée  par  Chifflet 
est  inexacte,  il  faut  lire,  1450, 

Testelette,Vindic.,  p.  34,  et  Dup:n.  Dissert,,  §  7,  oni  été  induits 
en  erreur  par  Chitflei. 


Monastère  de  Bamberg,  Bavière.  Ordre  de  Saint-Benoit. 
BibL  Casanatense  de  Rome,  C.  v,  44. 


I 


Anonyme.  L.  I,  H.  III,  IV,  V,  (Le  liv 
opuscule  étranger  â  l'I.  C.)  144S. 

Recueil  d'ouvrages  de  piété.  464page( 

L'I.  C.  commence    à  la    page    i.    De    Imitatione    Christi 
contemptu  omnium  vanîtatum.  Inctpiunt  capitula  (34).  Qui 


11  est  formé  par  un 
Papier  25,9X  i5,  relié 


quiiur. .  vim  inluleris.  Incipiunt  capitula  libri  secundi  sequenlis. 
De  exercilio  compuncto  ut  quis  ad  Deum  pergaiur.  C.  r  (n  cha- 
pitres.) Volentes  peregrinari  a  peccaiis,  gtatiam  impetrare  et 
indulgeniiam  conscqui  salutarem...  Viriiiter  ergo  âge  et  eonfor- 
laberis  :  Ama  Deum  et  amaberis  ab  eo  iti  sternum,  t^xplicit 
exeicitatorium  hominis  religiosi  et  devoti.  Deo  gratias.  inci- 
piunt  capitula  libri  tenij.  De  interna  Devotione  c,  i(ia  ch.) 
In^ipiuni  ammonitiones  ad  Inierna  trahentesde  interna  conver- 
saiione.  C,  r.  Regnum  Dei  intra  vos  est...  inirare  in  regnum  Dei. 
Dca  gratias.  Expliuit  liber  lertius.  Incipiunt  capitula  libri 
quani.  De  interna  Christi  locutione  ad  animam  lidclem.  Capiiu- 
lum  I  (59  chap.)  Audiam  quid  loquatur...  ad  patriam  perpétuée 
claritatis.  Amen.  ExpHcii  liber  quartus  interna  consolaiionis. 
Incipiunt  capitula  libri  quinli.  Cum  quanta  reverentia  Chri- 
slus  sit  suscipiendus  {18  chap.).  Incipit  devota  exhoriatio  ad  sa- 
cram  Christi  communianem.  Vos  Christi.  Veniie  ad  me...  ineffa- 
bilia  dicenda.  Deo  gralîas.  Kxpticit  liber  litulatus  de  Imilatione 
Jesu  Christi  valde  devotus  p,  83. 

Celle  copie  de  ri.C.  intercale  le  ■  Exercitalorium'  après  le  L.  !, 
I  en  telle  sorte  que  l'œuvre  n'est  plus  composée  de  quatre  livres, 

mais  de  cinq.  A  la  page  i38,  le  copiste  reproduit  une  nouvelle 
fois  le  '  Kxercitatorium'avec  ces  indications  :  Incipii  liber  secun- 
dusde  I.  C...  Ëxplicii  liber  secundus  de  I.  C.  Il  ne  s'agit  donc 
pas  d'une  éiourderie  de  copiste,  mais  d'une  erreur  complète. 
Le  '  Exercitalorium  '  est  l'opuscule  connu  sous  le  nom  de  '  Disci- 
plina claustralis,  '  inséré  abusivement,  comme  tant  d'autres 
!  traités,  parmi  tes  opuscules  de  Kempis. 
<^e  ms.  a  une  grande  ressemblance  avec  un  Codex  de  Wolfen- 
,bOltel  dont  01  trouve  la  description  dans  ■  Ded.  Crii."  d'Amort, 
p.  B9  :  In  sex  libres  distinctus  est...  In  fine  uliimi  capitis  libri 
lecundi  legilur  :  E.ïpiicit  Exercitatorium  monachale  sive  Car- 
thusiense...  Quod,  hoc  loco,  Exercitatorium  monacale,  sive, 
Canhusiense  vocaïur,  opusculum  aliud  non  videtur  ab  eo,  quod, 
de  Disciplina  Claustralium,  sub  nomine  Thomx  a  Kempis 
circumrerlur. 
L'écrivain  de  ce  ms.  fait  connaître  son  nom  en  deux  endroits 
(p.  188).  Explicit  Richardi  de  statu  interioris  hominis  per  me 
fratrem  Bernardum  Monachum  Specus  in  Monasieria  Mellicensi 
scriplus  (p.  191.)  Explicit  liber  Richardi  de  majori  contempla- 


—  loa  — 

tione  per  frairem  Bernardum  Specisensem  monachum  anno  do-    ' 
minicîe  incarnalionis  MCCCCXLV  in  die  Lucis  virginisin  mo- 
nasterio   sancti   Michaelis  prope  muros    Bamberga;  compleius. 
sed  in  Monasterio  Mellicensi  primo  incepius  est. 

Cette  précieuse  annotation  confirme  ce  qui  a  été  dit  de  la  ré- 
forme de  Meick  par  1e^  religieux  de  Subiaco,  et  de  la  divulga- 
tion de  l'I,  C.  en  Allemagne  par  les  soins  des  religieux  de  Melck. 
Le  copiste  atteste  que  son  travail  a  été  commencé  â  Cabbaye  de  1 
MeIck.  L'I.  C,  est  à  la  tête  du  Codex.  Le  texte  est  bien  du 
groupe  I.  Mais  il  ne  contient  pas  les  variantes  qui  dilTérencienC 
les  espèces  m.  n.  Le  BamberR,  comme  Mazar.  et  Palai.  i  Rebd. 
et  Paris,  doit  représenter  le  premier  état  du  texte  de  MeIck.  ce- 
lui qui  se  rapproche  le  plus  du  texte  importé  d'Italie, 


■ti-Hilarii. 


L.  1,  11,  III,  IV.  Anonvme  et  sans  date,  à  Beauvais,  dans  la. 
Bibliothèque  de  la  famille  Le  Maréchal. 

(Delfau.  Disseri-,  p.  163.)  Ms.  Olivetanum,  quod  ab  hujus 
Ordinis  visiiatore,  longe  post  scriptum  apographum,  cuidam 
monacho  concessum  est  anno  1468,  quod  nobis  pro  sua  huma- 
oiiate  e  suo  Musxo  commodavit  eruditlssimus  D.  de  Saini- 
Hilaire. 

(Hist.  Conc,  p.  45.)  D.  Lescalius  in  litteris  quas  Parisios  misit 
de  prospero  suo  in  Auslria  inferiori  itinere,  rem  prodidit  plane 
singularem,  virum  quemdam  eruditum,  Dominum  a  Sancto-Hi- 
lario,  Baccalaureum  theoiogum,  et  liberorum  Domini  Marchio- 
nis  de  Feuquières  prjeceplorem  affirmavisse  sibi  codic 
ms.  non  Thoma  Rempensi  modo  sed  ipso  Gersone  aniiquiorem. 

(Valart.  Disseri.,  p,  413.)  J'ai  sous  les  y  eus  unms-  du  xiv  siècle 
qui  appartient  à  M.  le  Maréchal,  lieutenant  particulier  de  Beau- 
vais. C'est  un  présent  qui  lui  a  été  fait  par  .M.  l'abbé  Dans, 
chanoine  de  la  cathédrale  et  grand  amateur  de  Belles-Lettres. 
C'est  le  ms.  dont  il  est  parlé  dans  le  i"  tome  des  Œuvres  pos- 
thutnes  de  Dom  Mabillon,  p.  33,  et  qui  était,  il  y  a  près  d'un, 
siècle,  à  M.  de  Saint-Hilaire,  précepteur  des  fils  d 
quis  de  Feuquières.  Le  ms.  est  des  plus  beaux. 


ms. 


—   io3  — 

AmorI,  d'après  lui,  ont  donné  un  spécimen  du 

ms.  de  Beauvais. 

Mabillon  de  Rc  DiploTnati(:a.  Tabclla  iS.  Scriplurx  sxc.  xiv 

Ex  codice  Antonii  Foy.  Is  canonîcus  est  insignis  ee- 

•vacensls  doctjssimus  qui  nobis  hune  codicetn  libros 

taïuor  de  Imitaiione  ChrJsti  eontineniem  tiumanissime  com- 

modavii.  Hie  codex  olim  donc  concessus  est  cuidam  Monacho 

Montis  OMveti  anno  [468,  ut  palet  ex  subjecia  clausula  quœ 


m 


I  ne  X 


>t  hujus  codic 


,  d'après  Mabilloi 


Il  s'agit  donc  d'un  ms 
antérieur  à  1468. 

ir  dans  la  '  Deser.  '  de  Gence  la  noie  singulièie  de  Thierry 
Saini-Magloire. 

Cf.  Ghesquière.  Dissert.,  p.  5o. 

M.  fabbé  DesHinl,  mon  savant  collègue  au  séminaire  de  Beau- 
vais, 3  bien  voulu  me  donner  les  renseignements  suivants  sur  le 
Cod.  Bellovacensis  :  «  Grâce  à  vos  indications  si  précises,  nous 
avons  pu  retrouver  le  précieux  ms.  de  l'I.  C.  Il  est  retenu  dans 
la  famille  Le  Maréchal  qui,  en  connaissant  la  valeur,  le  con- 
serve avec  un  soin  jalou.x-.On  m'a  très  gracieusement  permis  de 

consulter.  Voici  quelques-unes  des  notes  que  j'ai  prises  à 
:e  intention  : 

1*  Titre  en  rouge.  Incipit  libellus  dévolus  et  uttlis  de  Imitatio- 
ne  Xti  et  coniemptu  omnium  vanitatom  mundi. 

Incipiunt  capitula,  etc. 

a"  A  la  fin  du  second  livre  se  trouve  la  note  dont  Mabillon  a 
donné  un  fac-similé  dans  son  de  Re  Diplomaiica  planch.  i5,  la 
voici  :  Nos  frater  Julianus  De  Florentia  et  frater  Nicolaus 
Rouella  visitatores  Ordinis  .Montis  Oliveti  concedimus  usum  hu- 
jus libri....   ad   beneplacitum  Dmni  abbatis  generalis  et  succes- 

sorum  suorum Monasterii.     .     .     .     - 

Ordinis  prsfati ex  hoc  anno  Domini  MxXX  ' 

LXVIll     DiexvOct. 

«  On  a  fait  disparaître  avec  intention  les  mots  remplacés  par 
des  points  :  mais  permeitez-moi  d'appeler  surtout  votre  attention 
sur  la  date  qui  serait  de  i368,  et  non  de  1468  comme  l'indique 
Mabillon,  si  !e  quatrième  c  n'a  pas  été  effacé  depuis.  Je  sais 
bien  que  l'espace  compris  entre  le  3"  c  et  l  est  considérable,  que 
Mabillon  place  le  petit  o  sur  le  4'  c  et  non  pas  seul,  ce  qui  sem- 


■  104- 

blerai[  indiquer  une  corruplion  postérieure  ;  n 

uiïté  le  papier  examiné  à  la  loupe  ne  parait  pas  avoir  été  gratté 

en  cet  endroit. 

«Du  reste,  vous  pourriez  peut-être  vous-même  résoudre   ce 
problème.  Il  existe  probablement  à  la  Bibliothèque  Nationale  un 
exemplaire  de    l'Hisioria    Olivetana    par  l'abbé  Dom    Second 
Lanceloi  (abbas  D.  Secundus  Lancellotti).  Ce  religie 
Dom  Second   Lanceloi  de   Pérouse  pour  le  distinguer  de  son 
l'rère,  comme  lui  religieux  du   Mont  OlJvel,  mourut  à   Paria  \ 
en  1643.  Il  est  probable  que  l'Hisioria  Olivetana  fera  mention  ) 
à  la  date  i3rj8  ou   1468  des  visiteurs  JuUanus  de  Florenlia  M  I 
Nicolaus  Rovëlla. 

•  Les  variantes  sont  assez  nombreuses,  mais  elles  consistent' ^ 
parfois  dans  des  fautes  évidentes  de  copiste. 

«  S'il  m'était  permis  de  donner  mon  avis  sur  la  provenance  du  i 
manuscrit  malgré  mon  incompétence,  je  serais  porté  a  l'aiiri*  j 
buer  plutili  à  l'Italie  qu'à  l'Allemagne. 

*  J'ai  éié  frappé,  en  parcourant  le  livre,  de  trouver  sur  un  mi- 
nuscule morceau  de  papier  cette  petite  note,  écrite  en  français 
mais  paraissant  remonter  asse;  loin,*  c'est-à-dire  qu'André  Fa- 
ventin,  religieux  du  Mont  Olivei,  abbé  du  Mont-Cassin,  mande 
à  M.  Raynier,  abbé  du  Moni-Olivet,  qu'en  conséquence  des 
lettres  d'Urbain  il  lui  envoie  deux  de  ses  religieux  nommés  ex- 
pressément. »  Ceci  me  paraît  être  une  traduction  d'une  noie 
écrite  en  latin  probablement  au  commencement  ou  à  la  fin  de 
noire  manuscrit,  car  on  aperçoit  encore  des  vestiges  d'une  écri- 
ture qu'il  est  impossible  de  lire.  Or  il  s'agit  ici  d'Urbain  V 
([36ï  à  ]37o)  et  le  fait  cité  dans  celte  note  est  rapporté  dans 
l'histoire  abrégée  du  Mont  Olivet  à  la  date  de  1370.  Cette  note 
conlirmerait  donc  en  quelque  sorte  l'intégrité  de  la  date  qu'on 
lit  en  ce  moment  à  la  fin  du  second  livre  de  notre  manuscrit. 

«  1'  Au  L.  I,  c.  1.  Ce  texte  porte  :  SI  scires  toiam  bibliam  ex- 
terius. 

«  3'  Au  L.  III,  c.  X,  on  lit  la  leçon  :  «  Invenieni  suavissimam  * 
Sacicti  Spiritus  consolationem,  consequentur  magnam  mentis  \ 
libertatem.  » 

«3"  Le  livre  troisième  a  Sg  chapitres  et  le  quatrième  18,  comme- ^ 
les  éditions  modernes. 

«  4"  En  lait  de  ponctuation,  je  n'ai  trouvé  que  des  points  ;  1 


I 


—  io5  — 

fie  que  ce  niatiuscrit  me  semble  présenler  tous  les  caractères 
■.que  vous  attribuez  au  type  Mantouan. 

<  N"  4.  ■  Sed  non  habent  omnes  icque  mulium  ad  vincendum 
ei  moriendum.  •  I.  xxv,  16. 
«  L.  111,  ch.  L  fin  «  humilis  sanctus  Franciscus.  » 

pas  de  pagination  marquée  en  (ihiffres,  mais  toutes  les 

.iix  pages  très  exactement,  le  premier  mot  de  la  page  de  droite 

trouve  à  la  marge  du  bas  de  la  page  gauche,  entourée  d'orne- 

nts. 

Il  y  a,  au  commencement  du  second  livre,  le  portrait  d'un 

-A  la  suite  de  cette  intéressante  communication,  j'ai  deman- 
lu  secrétaire  généra!    de  la  Congrégation  de  Mont-Olîvet 
ce  qu'il  fallait  penser  de  la  valeur  de  l'inscription  suivante  : 

Nosfraler  Julianus  de  Floreniîa  et  fraier  Nicolaus  Rouellavi- 
sitaiores  Ordinis  Montis  Oliveù  concedîmus  usum  hujus  libri... 
ad  beneplacitum  Dmni  Abbaiis  generalis  et  successorum  suo- 
monasicrii...  Ordinis  prœfati...  ex  hoc  anno  Domini  i368 
;i46âi')  Die  XV  Octob. 
nous  a  été  répondu  : 

Nel  libro  nccrologico  délia  Congregazione  Olivelana  nell' 
Aono  1480  irovasi  ;  Revdus  P.  fr.  Nicolaus  de  Rouella  de  Fer- 
raria,  qui  fuii  semel  Abbas  Generalis  Ordinis  NoMri  mortuuscsi 
Monasierio  Ferrariensi  Prior  et  Visiiator  Ordinis.  • 

«  Neir  anno  1484.  irovasi  :  Julianus  de  Clavaro  Florenlis  fuit 
Abbas  S    Miniatis.» 

C'est  donc  ia  date  1468  qui  est  exacte,  ainsi  que  l'avait  établie 
Mabillon. 

Au  commencement  du  L.  11,  dans  la  lettre  initiale  R.on  re- 
marque le  portrait  d'un  moine  blanc,  nimbé,  tenant  un  livre  de 
U  main  droite,  une  crosse  de  la  main  gauche. 

Nous  regrettons  vivement  de  n'avoir  pu  collationner,  comme 
faurail  mérité,  le  précieux  Codes  Bellovacensis.  Il  nous  a  été 
iqué  avec  bienveillance,  mais  en  des  conditions  telles, 
l'étude  approfondie  en  devenait  impossible. 


—  io6  — 

CODICES    BeNEDICTOBURANI,  SIVE,    BURANl. 

Benedicibeuern.  (Bavière.)  Saint  Benoit  de  Beurn,  l'un  des 
huit  monastères  bâtis  au  viii»  siècle  par  les  comtes  Lanfroi, 
dans  l'ancien  diocèse  de  Frisingen. 

—  BuRANus  I.  Munich.  B.  R.  Lat.  4619.  L.  II,  III,  IV.  Ano- 
nyme et  sans  date. 

Contient  : 

I*  Epistola  Beati  Bernardi  ad  fratres  de  Monte  Dei  de  Vita 
solitaria. 

2'  Liber  secundus,  tertius,  quartus  de  Imitatione  Christi. 

3*  Tractatus  Bonaventurae  de  humilitate.  (Publié  dans  les 
opuscules  de  saint  Bonaventure,  édités  par  le  P.  Bonelli  :  lequel 
pense  que  cette  œuvre  est  certainement  de  saint  Bonaventure.) 

4*  Tractatus  Domini  Pétri  Cardinalis  Cameracensis  de  qua- 
tuor exercitiis  spiritualibus. 

5'  Scala  claustralium  B^'  Bernardi. 

6'  Compendium  Seraphici  Docloris  Sancti  Bonaventuraî  de 
seplem  gradibus  contemplalionis.  (Dans  les  opusc.  de  saint  Bo- 
nav.  Èdit.  de  Venise  1672.  tom.  I,  p.  476.  Cet  opuscule  est  de 
Thomas  Gallo.) 

Le  cat.  des  mss.  de  Munich  contient  l'indication  suivante  : 
4619  (ex  lib.  Benedictoburana)  membr.  4'  s.  xiv.  141  f . 

La  date  indiquée  par  le  catalogue  de  Munich  est  erronée. 
Pierre  d'Ailly  dont  un  opuscule  se  trouve  dans  le  ms.  n'a  été 
créé  cardinal  qu'en  141 6.  Le  ms.  ne  peut  donc  être  du  xiv«  siècle. 

Incipit  secunda  pars  de  Imitatione  Christi  et  contemptu  om- 
nium vanitatum  mundi  et  sunt  ibi  admonitiones  ad  interna  tra- 
hentes.  Primo  de  interna  inspiratione...  Explicit  secundus  libel- 
lus  hujus  operis. 

Incipit  lertia  pars  de  interna  consolatione  ad  animam  fidelem. 
Cap.  I.  (64  chap.) 

Incipit  quarta  pars  libri  qui  intitulatur  de  Imitatione  Christi. 
Et  est  de  Sacramento  altaris  et  de  his  quaî  concernuntad  sacra- 
mentum  et  specialiter  de  devota  praeparatione.  Cap.  i....  Dec 
gratias. 

II  y  a  2 1  chapitres  à  la  IV  partie. 

19.  Octo  invitatoria  praecipua  de  Sanctissimo  Sacramento. 


.  De  S 


e  debemus  ut  habeiur  infra  isio  capitule. 


,  la  composiiion  ei  la  di&positi 


I  Burani 


b  re- 


trouveni  en  plusieurs  autres  mss.  transalpins.  Comparons-le  au 

C.  Augicnsis  et  au  C.  Pollinganus. 

(Calmet,  Diarium  Helveticum.  lySô.  pag,  m.)  In  Bibliolheca 
Monaslerii  Augis  Divitis,  Inter  codices  papyraceos  hxc  notatu 
digna  visa  sunt.  Primus  occurrit  liber  de  Imiutione  Christ!  praî- 
flxo  hoc  liiulo  ;  De  Imitaiione  Christ!  et  contemptu  omnium  va- 
nitalum  mundi.  Caput  primum...  ejtplicit  in  hxc  verba  :  Expli- 
cit  libellus  de  Imiiatione  Jesu  Christi  dictus.  Qui  sequilur  me. 
Nota  bene.  Désuni  sHi  1res  iibri.  Observandum  hune  primum 
librum  de  I,  C,  eodem  charactere,  eademque  manu  exaratum, 
quo  scripius  est  alter  liber  de   tlcclesix  Polestate  editus   per 

D.  Cardinalem  Cameracenscm  in  sacro  Conciiio  Consiantiensi 
anno  r4i6.  Uii  légère  est  Jnilio  ejusdem  tractalus,  Cjuem  pro- 
pria manu  descripsit  Alberius  de  Belhor  in  sacra  pagina  liceii- 
liaius,  anno  1418  in  Fesio  Inventionis  S.  Crucis,  Confesiim  se- 


liber  I 


quitui 
charactere  consimil 
Cet  exemple  du  t 
Bencdktbeuern,  ei. 
lingen,  tend  à  faire 
tenait  qi 


Talus  de   I 


:   Christi 


Reichenau  (Augicnsis)  joint  à  celui  de 
le  nous  allons  le  voir,  à  celui  de  Pol- 
que  le  ms.  de  l'I.  C.  portd  à  Meick  en 
trois  derniers  livres,  le  premier  étant 
}k  connu  en  Allemagne. 

{Amori.  Inform.  p.  161.)  Reperilur  in  Bibliolheca  nostra  Co- 
aratus  anno  1447  divisus  in  quatuor  partes.  Pars 
prima  eonimei  brevesaliquot  iractatuios  D.  Bernardi,  D.  Bona- 
venlu^a^  et  Pétri  de  Alliaco  Cardinalis  Cameracensis.  Pars  se- 
cunda  immédiate  in  eodem  adhuc  folio,  eodem  charactere,  sine 
iniermedio  spaiio  continei  inscripium  librum  secundum  de 
I.  C.  ;  Pars  tertia,  leriium  :  Quarta,  quarium,  hoc  discrimine 
quod  hic  coniineat  capitula  3 1 .  cum  m  impressis  tantum  habeat 
capjta  18,  adeoque  tria  ullima  capitula  Pollingana,  adhuc 
sunt  inedita.  (Cajeian  les  avait  déjà  insérés  dans  son  édition 
de  1 644  d'après  le  Cod.  Allai.)  Cxierum  hxc  tria  capitula  eodem 
characiere  quo  reliqui  de  I.  C.  Iibri  scripia  sunt,  licei  alio- 
quîn  varia  alla  illius  codicis  opuscuta,  alio  characiere  scrîpta 
sioi.  In  primo  horum  trium  capitum,  auior  quasi  per  modum 


—  108  — 

conclusionis  dicil,  se  hoc  totum  siudium  prsesentis  o péris  pro 
informaiione  pleniore  ac  distinciîore  religiosorum  ei  devoiarum 
personarum  suscepisse.  In  fine  vero  eorumdem,  additur  generali 
clausuia,'«  sic  est  finis  hujus  operis'.  Inscripliosecund».  teniœ 
et  quariaî  partis,  videiur  esse  quasi  correiativa  ad  primam  par- 
lera. Tractatus  rêvera  D.  Bernardi.  D.  Bonaveniur^  et  P.  de 
Alliato  videnlur  coniinere  prœcipua  fundamenia  doctrinîE  asce- 
licK.  El  hi  iractatuli  non  habentur  ut  in  impressis,  sed  libra- 
rius  vei  auior  hos  plurimum  immutavit,  aliqua  addendo,  aliqua 
abjiciendo,  licei  parum  in  a,  3  el  4  lib,  muiaveril.  In  tribus 
capit.  alludi  videiur  ad  mores  Windeshemenses  de  prxparaiione 
ad  commun ionem  in  festis  majoribus. 
(Ibid.  p.  144.)  In  eodem  codice  summaria  capilum  non  una 

Ce  ms.  se  trouve  aujourd'hui  à  la  Bibl.  Royale  de  Munich: 
n-  I  1 740  (Polîinn-  440)  4'  s,  xv,  3  r  2  foi.  Cai.  v,  357. 

Voici  quelques  autres  mss.  de  Benedictobeuern  qui  se  trouvent 
dans  la  Bibliothèque  de  Munich. 


l!.(Cat 


II,  1 365.) Au  r  5o:  Liber  de  1.  C.  com- 
■  fr.  Thomam  Canonicum    Reguiarem 

S.  Augusiini  de  observaoïia  Hildenshaimmensium  de  monasterio 

S.  Agneiis  Treverensis  dicecesis. 


4775  0 


bibl.  Benedicloburana  375)  4'  a.  1447-48,  346  ff- 
Si  l'inscription  du  ms.  était  authentique,  ce  serait  la  meilleure 
en  faveur  de  Kempis.  Il  serait  démoniré  que,  dans  un  cé- 
et  savant  monastère,  en  1447,  du  vivant  môme  de  kempis 
ernjté  de  l'I.  C.  était  attribuée  au  chanoine  Régulier  de 
!-Agnès.  La  pièce  serait  loin  d'être  décisive  :  mais  elle  aurait 
■aleur.  Néanmoins  il  faut  y  renoncer.  L'inscription  est  d'au- 
lin  et  plus  moderne  que  celle  qui  a  écrit  le  gros  de  la  copie. 

lit.  (Catal.  des  mss.  lai.  Il,  i363.)  Au  T  147I'  du 
Del.C.  liberl,47Sa-{Bened.  38a)4-s.  XV.  349  £F. 
le  complément  du  Benediciobur,  I,  qui  manquas 

IV.  (Catal.  des  mss.  Lai,  11,  i3i3.}  Au  T  3o( 


_ 

-    BURANUS I 

ms. 

se  trouve  :  1 

Ce: 
du 

M  peut-être  1 
L.  1. 

_ 

-   BUBANUS 1 

4 

1"  49  du  ms, 
708 (Bened. 

-BuBA\us  V.(Catal.des  mss.  I.at.  II.  1378.)  Au  f  147  du  ms. 
JO  trouve:  De  l.C,  lib.  III,  cap.  li,  sq.,  et  liber  IV, 
r  4787  (Ben.  387.)  4-  a.  1451-53,  cgS  ff, 

—  BuRANUS  VI.  (Caial.  des  mss.  l.al.  II,  i3io.>  Au  f  i??!-  du 
ms.  :  Pars  quaria   libelli  de  I.  C.  Scripsit  codicem  Wolfgangus 


^^^  4705.  (Bened.  35o) 

^^^^V  Monastère  des  Cha 

^B«in.  Belgique. 

I  Bib.S.Gen.  de  Par 


;emiticus  LovANiENSis. 

s  de  Bethléem,  près  Lou- 


Monastère  des  Chanoines  Régulier 
I.  Belgique. 

Bib.  S.  Gen.  de  Paris.  Ms,  5+788. 

L.  1,  II.  81  ff.  et  îff.  de  parde. 

écriture  rêirente,  attribution  de  l'ouvrage  à  Kempis. 

l'abbé  de  Tersan,  puis  à  M.  Gence  ;  enfin 
aujourd'hui  à  la  Bib.- Sainte-Geneviève 

vtii.)  Scripturae  forma,  Codici  Theveno- 


_    Ce  ms.  a  appari 

KM.  i'abbé  Uelau 

fie  Paris.  Delauna 

F    (Gence.  Descr.. 
tiano  proximus. 

Table  des  chapitres  du  L.  I,  Incîpiunt  ammoniliones  ad  vitam 
spiritualem  valde  uiiles.  El  primo  de  Imiiatione  Chrisii.  etc. 
aS  chapitres.  Expliciunt  ammonitiones  ad  spiritualem  vitam 
valde  utiles.  Deo  gralias.  Incipiunt  ammonitiones  ad  interna 
Irahenles  et  primo  de  interna  conversatione,  lï  chapitres.   Ex- 


—jilîciunt  I 


.   Im 


pit  tabula.  Suit  la  table  du  L.  M,  à 


Il  fin  :  Pertinei  Bethléem  monasterlo 
1  prétendu  que 


propi 


Lovanium 


Codex  Bi.andiniacensis. 
Blandigny,  près  de  Gand,  Monasi.  O.  S,  B. 
L.  I.  Il,  IIl,  IV,  Anon.  5.  d. 

(Deirau.  Dissert.,  p.  41.)  .Ms.  exemplar  BlandiniacensisCœno- 

jiiBpud  Gandavum.a  J.  Mabillon  visum  acdiligenterexcussum, 

pMlue  opuscula  variorum  auctorum  atque  in  prjmis  Thomz 

■teciiiur,  sub  eo  tamen  discrimine  quod  ea  quie  Thomam 


auclorem  habent  ( 


ïmen  illius  in  fronte  prÈBferunt.  videlicet,; 
Sermones  disUncii  in  ires  Partes  ;  Dialogus  Novitiorum  qui  in^-. 
scribiiur  de  Contemplu  mundi  :  De  paupertate, 
patientia,  qui  dicltur,  de  labernaculii^  :  rcliqua  vero  opuscuia 
qux  iis  intcrseruntur  aique  una  ccmpacia  sunt,  nullius  auctoris 
nomen  prieterunt  :  uti  sunl,  Cantus  de  laudibus  SS.  Virginum  ; 
Kpisiolae  Ocio  ;  Libellus  de  vera  compunciione  cordii  ;  Hortulus 
Rosarum;  Vallis  Liliorum  ;  Alphabeium  Monachi  ;  Consolaiîo 
Paitperum  :  Epitaphium  Monachorum  ;  Libri  quatuor  de  Imï- 
latione  Christ!  ;  Doctrinale  juvenum  ;  Hospitale  pauperum. 

(Dupin.  Disseri  .§  3.)  Una  collectio  exiai  in  monasterio  Bene- 
diciinorum  Blandiniacensi  prope  Gandavum  qua;  supra  dicta 
opéra  conlinet  juxta  lesiimonium  D.  Vanheule  Bibliothecarii 
hujus  tnonasierii.  Caret  Jlle  codex  lemporis  nota,  nec  de  eju& 
sEtaie  judicium  ullum  latum  legiiur. 

(Congrès  de  1681.)  Tesiimonium  amplissimi  Gandavensis  Ec- 
clesix  decani,  propria  manu  Palris  Vanheule  Blandinio-Benc- 
diijtini  biblioihecarii  scriptum,  unde  liquei,  asservari  in  monte 
Blandinio,  aniiquissimo  S.  Benedicii  ccEnobio.  juxta  Gandavum, 
codicem  pleraque  unius  Thomie  Kempensis  opéra  continentem 
ac  in  his  libres  quatuor  de  I.  C,  prseiîxo  ejusdem  Thoms  no- 
mine,  ipso  siatim  codicis  inilio,  seu  folio  primo  in  hune  modum  : 
«  [ncipit  prologus  devoli  viri  Fr.  Thoma;  Kempis  presbyteri 
«  can,  regularis  professi  et  defuncti  in  monasterio  5.  Agnetis 
«  prope  Zwollis,  in  sermones  ad  novitios  regulares.  '• 

La  rédaction  de  cet  article  est  insidieuse.  Elle  constate  que  le 
"e  kempis  se  trouve  au  commencement  du  Blandtn.  et  des 
trois  livres  des  Sermones.  Mais  Dellau  el  Mabillon  ne  le  niaient 
pas.  Us  se  contentaient  de  dire  que  je  nom  de  Kempis  ne  se 
trouvait  pas  en  tête  de  quelques  ouvrages,  dont  l'I.  C.  ;  tandis 
qu'on  le  remarquait  en  \éie  de  certains  autres. 


Codes  Bleskssis.  Blois (France). 
Bibl.  Nat.  de  Paris.  Mss.  Lat. 


■I 


I.  li.  Anonyme  et  sans  date, 
reproduis,  en  la  complétant,  la 
s  mss.  Lat.  de  l'année  1744,  p-  353. 


e  contemptu  lerren< 


^  Manuscrit  en  parchemin  contenant  : 

•  Hugonis  :  confessio  ad  abbatem,  f  i. 
a'  Augustin!  :  Enchiridion,  30. 

3*  Hugo  de  Folieco  :  ad  sodalem  volentem  uxorem  ducere, 
40. 

4"  Ejusd.  liber  de  medicina  animîe,  49. 

5"  Anonvm.  Exhorl 
im'.  73. 
I  6"  S.  Bernardi  :  de  pusillanimitaie  et  scrupulositate,  81. 

*  Meditaliones  duœ  de  Passione  Domini,  86. 
t  ft"  Oraliones  et  preces.  100. 

f  fj'Richardi  de  Sancio  Victore  irai:latusde  exterminaiJone  mali 
Il  promolione  buni,  io5. 

10'  Ejusd.  iractatus  de  statu  interioris  hominis,  i53, 

1  r  Joannis  Gersonis  iractatus  de  oratione  et  valore  ejus,  igî, 

lï'  Eiusd.  de  meditatione  cordis,  [gg. 

li'  Ejusd.  de  sîmplitïcatione  et  mundilicatione  cordis,  ao5. 

14'  Ejusd.  de  directione  seu  reciitudine  cordis,  aLÔ. 

i5'  Ejusd.  de  illuminatione  cordis,  aaa. 

l'V  Anonymi  :  dialogus  de  variis  Diaboli  tenlationibus,  ï33. 

17"  Librj  duo  de  Imitaiione  Christi,  347. 
i  |8'  Hermanni  de  Slildis,  ■tractatus   de    Conceptjone   Beaia; 
Mari»  Virginia,  378. 

nselmi  Arch.  Cant,  epistola  de  eodem   argumenio,  ai  a. 
[  ao"  Varia  miraeula,  3 17. 

ai"    Officium    Concepiionîs,    m    synodo    Basileensi    ordina- 

m.  3a3. 
r^  Oraliones  ad  La/arum,  332. 
Ia3'  Consideraiiones  de  morte,  333. 

I  Is  codes  decimo  quinto  sseculo  exaraïus  vjdeiur  :  ajoute  le 
litalogue  de  1 744. 
I  Petit  formai,  3o  lignes  à  la  page. 

'  La  première  page  est  ornée  d'un  élégant  encadrement.  Toutes 
^es  premières  lettres  de  chaque  chapitre  sont  peintes. 

Les  armes  des  Ducs  d'Orléans  et  Comtes  d'Angouléme  (de 

France  au  lambel  de  trois  pendans  d'argent,  à  un  croissant  de 

même  sous  le  second  pendant  pour  brisure)  et  des  Visconti 

WMigent  à  la  givre  d'azur  couronné  d'or  à  l'yssant  de  gueules) 

pi  reproduites  deux  fois,  f  [  et  T  to5. 


Au  f-  345  el  dernier  (verso)  l'indication  suivante,  d'une  autn'fl 
écriture  que  celle  du  ms,  :  De  Caméra  Compotorum  blesensit.1 

L'I.  C.  va  du  f"  347  verso,  au  folio  277,  Ce  manuscrit  ne 
contient  que  les  deux  premiers  livres  de  l'I.  C.  avec  une  dispo- 
sition spéciale.  Le  chapitre  I  du  premier  livre  sert  de  prologue 
ou  de  préface  et  la  numération  des  chapitres  ne  commence 
qu'au  chapitre  II  :  De  humili  scire  sui  ipsius,  Cap.  1.  La  divi- 
sion du  second  livre  n'est  pas  respectée,  car  le  chapitre,  de 
interna  conversatione,  devient  le  35'  de  l'œuvre  et  les  autres 
suivent  jusqu'au  36"  el  dernier. 

Le  texte  de  ce  ms.  est  négligemment  reproduit,  sans  doute 
par  un  copiste  de  profession,  qui  semble  avoir  été  plus  soucieux 
de  la  quantité  que  de  la  qualité. 

Demi-reliure  moderne,  dos  maroquin  rouge,  aux  armes  de 
Louis-Philippe. 

Ce  manuscrit  est  dit  'Blesensis'  parce  qu'il  provient  de  la 
célèbre  bibliothèque  de  Bloîs,  réunie  en  1544  à  la  bibliothèque 
du  roi.  1 

C'est  le  premier  ms.  de  l'I.  C.  qui  soii  entré  dans  la  Biblio-" 
théque  Nationale. 

«  Valcniine  de  Milan,  femme  de  Louis  duc  d'Orléans,  apparte- 
nait à  une  famille  célèbre  par  son  goÙt  pour  les  livres.  Elle  eut 
aussi  sa  bibliothèque.  L'inventaire  de  ses  joyaux,  dressé  au 
moment  de  son  mariage,  mentionne  trois  Heures,  trois  livres 
allemands  et  un  Mandeville.  (De  Laborde.  Il',  44,) On  conserve 
à  la  Bibliothèque  impériale,  fonds  français,  n'  811,  l'exemplaire 
de  la  Vision  du  prieur  de  Salon  dont  l'auteur  fit  hommage  à 
Valentine,  (Le  frontispice  de  ce  ms.  a  été  reproduit  dans  l'ou- 
vrage de  iVI.  Champollion,  Louis  et  Charles,  ducs  d'Orléans. 
p[.  VI.)  En  i3g8,  cette  princesse  fil  restaurer  par  Jean  d'Arras 
un  exemplaire  de  Giron  le  Courtois;  en  1403,  elle  chargea 
Jacques  Richier  de  lui  relier  «  un  grant  livre  en  français,  faisant 
mention  du  roi  Arihus,  »  A  sa  mort,  on  trouva  au  château  de 
Blois  une  intéressante  collection  de  livres  qu'elle  avait  rassem- 
blés.... Charles,  duc  d'Orléans,  donl  le  nom  réveille  de  si 
poétiques  souvenirs,  racheta  plusieurs  des  livres  qui  avaient 
appartenu  à  sa  mère  Valentine  de  Milan.  Il  les  réunit  dans 
son  château  de  Blois,  aux  principaux  ouvrages  qu'il  tenait  de 


son  père.  Tels  furent  les  modestes  1 


de  la  Biblio- 


A 


m3  — 

si  ciflébrc  s  la  fin  du  xV  siècle  el 
leni  du  xvf  siècle.  »  (Léopold  Delisle.  Le  Cabi- 
net des  manuscrits,  tom.  I,  p.  i  (5.) 

Le  Cad.  Blesensis  faisait-il  partie  des  livres  de  Valeniine  de 
Milan  ?  Il  esl  difficile  d'en  trouver  une  trace  certaine  dans  l''ln- 
veniaire  des  livres  de  Valentine'  (Laborde,  111,  a3fi-240)  ;  dans 
'l'Êiai  des  livres  rachetés  par  Charles  d'Orléans' (Ibid.)  :  dans 
•l'Inventaire  de  mai  1417"  (I..  Delisle,  Cabin.  des  man.,  1,  io5); 
dans  TÉiat  des  livres  de  Charles  d'Orléans  en  1427,"  Le  Roux  de 
Lincy,  'La  Bibliothèque  de  Charles  d'Orléans  i  son  château  de 
Blois  en  1437'  (Paris,  in-fi"  de  64  pages);  dans  '  rinveniaire  de 
1436'  (Laborde,  Ml,  n'  6333  46400);  dans  le  catalogue  de  1440. 
(Id.  6447  à  7334.) 

D'ailleurs,  lems.  donne  une  indication  qui  ne  permet  pas  de 
lui  donner  une  date  antérieure  à  1441 ,  époque  de  l'ouverture 
du  Concile  de  Bàle,  puisqu'on  y  a  reproduit  un  'oHicium  Con- 
ceptionis  insvnodo  Basileensi  ordinatum.' 

Mais  ce  n'est  pas  à  tort  que  L.  Delisle  reconstituant  l'état  de 
la  Bibliothèque  de  Blois,  vers  1466,  a  placé  au  nombre  des 
manuscrits  de  cette  célèbre  librairie  le  'Codex  Blesensis,' sous  le 
litre,  'Opuscules  de  piété',  Lat.  atjaa.  (Cab.  des  man.,  1,  p,  1 15,) 
Ko  revanche,  nous  ne  savons  où  Gence  (Descr.,  p.  xliv)  et 
V'çrt  (Cause  de  l'Imiiaiion,  p.  175)  ont  pu  voir  que  le  Cod. 
Blesensis  faisait  partie  des  livres  rapportés  de  Londres  par 
Charles,  duc  d'Orléans,  et  par  Jean,  comte  d'Angouléme  son 
frire.  La  chose  n'est  pas  impossible,  ni  improbable.  Le  manus- 
crit parait  être,  cependant,  d'exécution  italienne. 

<  François  1",  par  lettres  patentes  du  ai  mai  1544,  ordonna 
de  transportera  Fontainebleau  les  livres  de  la  Bibliothèque  de 
blois.  A  cette  occasion  un  inventaire  en  fut  dressé  en  double 
exemplaire  :  l'un  destiné  à  la  Bibliothèque  de  Fontainebleau, 
l'autre  à  la  chambre  des  comptes  de  Blois,  Le  premier  forme  le 
n"  5û'Jo  du  fonds  français  ;  une  copie  du  second  est  classée  sous 
le  n'  11909  du  même  fonds.  *  fLéopold  Detisle,  le  Cabinet  des 
manuscrits,  tom.  l,p.  178.) 

Nous  avons  consulté  le  manuscrit  1  2999,  et  nous  avons  trouvé 
au  f'  0  (verso),  au  n'  177,  l'indication  suivante  :  'Confessio  Hu- 
gonis  ad  abbatcm,  couvert  de  velours  vert'.  C'est  le  titre  du 
premier  opus 


ule  transcrit  dans  le  Codex  Blesensis. 


Si  l'on  voulait  i  toute  force  que  le  Cod.  Blesensis  eût  s 
désignation,  dans  les  catalogues  les  plus  anciens  de  la  Biblîiv-  I 
thèque  de   Blois,  on  pourrait  le  reconnaître  dans  l'iadication  ( 
suivante  de  l'Inventaire  de  mai    1417  :  au  n'  70,   le   livre  de  ] 
diverses    matières  couvert    de    yen.   (L.    D.    Cab.    des   man-, 
I,  105.) 

Qu'on  nous  permette  de  citer  ici  un  exemple  de  li 
dont  M.  de  Grégory  entend  les  deiicriptions  bibliographiques. 

«  Codex  Blesensis.  Manuscrit  sur  parchemin,  in-4',  de  l'an  1456, 
ainsi  appelé  du   nom  de  Blese,  conseiller  de  la  chambre  des 
comptes,  qui  en  était  propriétaire  et  que  nous  avons  vu   à   la 
Bibliothèque  royale,  sous  le   n"  agaa,  assigné  au  xV  siècle.  Il 
est  à  observer  que  dans  ce  volume  on  lit,  après  plu) 
vrages  portant   le  nom  de  Gerson  chancelier  et  un  traité  'de  ■ 
variis  diaboli  leniationibus',  celui   de  '  libellus  de   Imitaiione  j 
Christi,  libri  duo  per  Hermannum  Ordinis  Eremitarum  1456.'  1)  i 
nous  parait  que  si  on  eUi  cru  Gerson  l'auteur  de   l'Imitatian,  1 
on  l'aurait  exprimé.  Ce  manuscrit  porte  les  blasons  des  Visconti  j 
et  du  Roi  de  France,  savoir  le  serpent  et  les  Heurs  de  [is  :  c«  1 
qui  indique  son  ancienneté  ainsi  que  sa  provenance  d'Italie.  »  | 
De  Grégory,  tom.  1,  p.  j88. 

Presque  autant  d'erreurs  que  de  mois,  Bornons*nous  à  relever  ' 
une  fausse  assertion.  Le  nom  d'Hermann  de  Stildisoese  trouve  j 
pas  joint  au  livre  de  l'I.  C. 

Au  r  313  (V)  on  lit  :  Explicit  tractaïus  de  conceptionc 'I 
gloriosse  Virgjnis  .Marix  compilatus  a  fratre  Hermanno  d^  c 
Stildis  sacrie  pagins  professore  Ordinis  Heremitarum,  Hermann  ] 
de  Schilditz,  augustin,  est  mon  en  i357. 

Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  né  en  1371,  fut  assassine  i 
en  1407.  I 

Valentine  de    Milan,    mariée   à   Louis  de  France   en    i389, 
mourut  au  château  de  Blois  le  4  décembre  [408. 

Charles,  duc  d'Orléans,  fils  des  précédents,  naquit  e 
mourut  16  4  janvier  1465. 

Jean  d'Orléans,  frère  du  précédent,  né  en  1404,  est  mort  ' 
en  1467. 

Charles  d'Orléans  a  été  prisonnier  en  Angleterre  de  1415  i  '! 
1440.  —  Jean  était  déjà  retenu  comme  otage  par  les  anglais,  i  ' 
partir  de  1413. 


•  I.V  Cod.  Blesensis  élaii  dans  la  Bibliolhéquede  Blois  fn  1466. 
[•(L.  Delisle.  Cab.  des  man.,  I.  p.  1  i5.) 

:t  manuscrit  a  éxi  acquis  en  Angleterre,  pendant  la  capti- 
|Vilé  de  Charles  el  de  Jean,  il  esi  antérieur  à  1440. 

provienl  de  la  librairie    de  Valentine  de  Milan,  il    est 
I  ■ntérleur  à  1408. 

tous  cas,   l'état  du  texte,  qui  correspond  à  la  leçon  du 
I  Cod.  Slusianus,  est  loin  de  présenter  un  éiat  primitif. 


Codex  Bosbiensis.  Monastère  de  Bobbio,  O.  S.  B.  Italii 
Bibl.  Nat.  de  Paris.  Mss.  Lat.  iSSgfi. 


1  autre  opuscule  de 


Gersen,  sans  date.  L.  I.  11.  III.  M 
Le  Cod.  Bobbiensis  contient   l'I. 
jiété. 

.  In  nomine  Domini.  Amea.  Incipil  libellus  de  Imilatione 
thristi  ei  conlemptu   omnium    vanitaium    mundi.  CapHulum 
im...  (îS  chapitres.) 
p.  57.  Finit  liber  primus.  Incipit  liber  secundus  de  Imilatione 
iCtiristi.  Regnum  Dei,  etc.  (1  a  chapitres.) 
p.  77.    Incipji  liber  de  interna  consolaiione,  Capiiulum  Pri- 
f.  Audiam  quid  loquatur,  elc.(3i;)  chapitres.) 
168.  Incipit  liber  Johannis  Gersem  quum  quanta  revereniia 
i  «t  devotione  sacraiissimum  dominlcum  corpus  et  sanguinem  (sic) 
^'sit  sumendum.  Venite  ad  me,  etc.  (]8  chapitres.) 

p.  308.  Explicit.  Deo  laus  et  beatissimse  .Mariœ  Virgini, 

Suit  l'opuscule  'Quoniam  carissime,  eic.  benedictus  Deus.'qui 

f  occupe  la  fin  du  manuscrit  de  la  page  208  à  la  page  aaS.  Cet 

opuscule  est  intitulé  '  Spéculum  peccaiorum  '  dans  le  Cod.  Lat. 

i3rÏ02  de  la  Bib.  Nat.  Il  est  précédé  de  cette  annotation  :  opus. 

islud  grave  est  et  non  indocium. 

Le  Cod.  Bobbiensis  est  numéroté  en  pages  3î8,  sans  compter 
deux  folios  en  parchemin,  placés  au  commencement  et  à  la  fin 
du  volume  en  gardes,  couverts  d'une  écriture  de  la  plus  haute 
«iniquité. 

Le  ms.  est  recouvert  d'une  reliure  moderne  en  basane  pleine, 
L  au  chiffre  de  Charles  X, 


Petit  format.  Hauteur  :  i5  cent.  5  millim.;  largeur  : 
mètres. 

Le  manuscrit  a  été  exécunî  par  deui  mains  différentes. 

Le  premier  livre  tout  entier  et  le  quatrième  livre  à  partir  dfi  | 
la  tin  du  chapitre  ii  sont  écrits  de  la  même  main. 

Le  reste  du  volume  de  la  page  5?  à  la  paye  i  ç,5  est  écrit  d'u 
autre  main.   Au  premier  aspect,   il  semblerait   que    ces  deuK   ] 
écritures  sont  d'un  âge  différent  :  la  seconde  du  quatorzième   { 
siècle  ;  la  première  d'une  époque  plus  récente.  Mais  l'inspectio 
du  manuscrit  ne  laisse  aucun  doute.  Le  papier  est  partout  le 
même.  Les  corrections  marginales  d'un  bout  à  l'autre  du  volume 
sont  de  la  même  main.  Knfin  les  titres  de  chapitres  sont  écrits 


dan< 


c  dan> 


ain  qi 


:  exécuté  s 


;  d'un   man 

noins  que  1 

ent   ajoutés   au    volume, 

es  titres  des  chapitres  qui 


lullanér 


et    qu. 


raucoup  de 


lent,  du  reste, 

emblance  avec 
fallait  donner  i 

n'hésiterais  pas  t 

l'aris  qui  croit  que   I 


et  dans  le  quatrîê 
donc  en  présent 
deux  copistes,  à 
été  posiérieuren 
copiste  n'ait  mis 
en  quelques  endroits. 

Le  caractère  de  l'écriti. 
celui  du  manuscrit   de  C( 
quelque  autorité  à  l'un  des  manuscrits,  y 
ranger  le  ms.  de  Cava  avant  celui  de  Bobbi 

J'ai  consulté  un  célèbre  paléographe  de 
le  manuscrit  peut  être  reporté  sans  erreur  à 
au  moins.  Il  faut  reconnaître  aux  écritures  italiennes  une 
grande  anticipation.  On  voit  par  les  Bulles  qu'en  plein  moyen 
âge  les  copistes  anliquaieni  déjà  la  forme  de  leur  écriture  et 
cherchaient  à  la  rapprocher    le    plus   possible   des   caractères 

Du  temps  de  Ghesquière  (Dissert.,  p.  71),  la  couverture  du 
C.  Bob.  était  plus  grossière  et  plus  rongée  de  vers  que  celle  du 
C.  Aronensis. 

Le  Cod.  Bobbiensis  est  ainsi  désigné  parce  qu'il  a  appartenu 
à  l'abbaye  de  Bobbio,  dans  la  Haute-Italie,  comme  il  conste  de 
l'inscription  placée  au  bas  de  la  première  page  i  Isie  liber  est 
monasteril  S"  Columbani  de  Bobbio,  Signaïus  numerus  554. 

(.Mabillon.  Iter  Italicum.)  Ex   Biblioihcca    Bobbiensi  S'i  C 
lumbani  mutuati   sumus  libros  de  I.  C,   qui   nullum  auctoris  1 


piomen  habeiH,  prieier  quanum  librum,  in  cujus  initio  legiiur  ; 
cjpit  liber  Johannîs  Gersem,  Cum  quania,  etc. 
L'ouvrage  fut  déposé  par  Mabillon  à  la  Bib.  de  Saint-Germain- 
Ifdes-Prés  ei  inscrit  sous  le  n'  iS55, 

(Amort.  Mor.  Cert.,  p.  98.)  Petîit  meus  RR.  Pr*sul  per  amkos 

^■Ut  ille  Codex  nostris  impensis  deferretur  Ticinum  vcl  Medioia- 

num,  pro  corficiendo  per  Notarium  de  forma  scriplurie  instru- 

mento. Mille  excusaiiones  prxienderuntBobbienses.  Adeo  causa 

sux  diflîdunt. 

Les  Bénédictins  de  Bobbio  avaient  une  excellente  excuse  pour 

tane  pas  communiquer  le  ms.  de  lïmitation.  Le  Cod.  Bobbiensis, 

f  depuis  1687,  n'était  plus  entre   leurs  mains.  H  était  resié  dans 

1  la  Bibliothèque  de  Saint-Germain-des-Prés,  d'où  il  a  passé  à  la 

Bib.  Nat.  Mss.  Lai.  n.  ]35()8. 

On  conserve  à  Turin   l'inventarium   BibL   Bob.  F,    iV.  39, 

n.  I.  On  n'y  trouve  déjà  plus  trace  de  l'exemplaire,  signaïus 

numerus  554.  Cet  inventaire  est  pouriani  de  1461.  En  revanche 

on  y  trouve  :  i3o,  Régula  beatissimj  pairis  nostri    Benedictî.... 

Ammoniliones  quxdam  valdc  utiles. 

(Insirom.    Paris,  atini    [687.)  Tertius  denique  Codex  nobis 

l'CXhibitus  est  Monaslerii  Sancii  Columbani  de  Bobbio,  signaïus 

l  n"  554,  sub  hoc  titulo  ;    In   nomine    Domini,  Amen.    Incipil 

l  libellusde  Imltaiione  Christi  et  Coniemptu  omnium  vanitatum 

[  mundi,  Capitulum  Primum.  Et  post  très  pri 

f  liber    Joannis  Gersem,  cum  quanta  révère 

I  sacratissimum  Dominicum  corpus  et  sanguir 

[  dum.   Et  in  fine  libri  quarti  :  Explîcii  Dec 

I  Claris  Virgmi.   Kxtremo  loco  habeiur    brevis 

ncipiens  ab  his  verbis  absque  titulo  :  Quonia 

I  hujus  miserabriis  vixx  fugiencis  airumpnosa 

I  Codice  etsi   nulla  temporis  apposita  est  nota,  i 

f  videiur  esse  ejusdem   xtatis  ac  temporis 

:ensuimus  Codieem  Aronensem. 

Le  Cod.  Aron,  avait  été  jugé  non  inferior  annis  treceniîs.  Ce 
(Ut  donnerait  au  C.  Bobbiensis  la  date  de  1387. 
V.  Dupin,  Disseri.  franc.,  p.  639.  —  Ghesq.  Disserl.,  p.  71. 
Le  Bob.  au  livre  premier  se  sert  de  trois  signes  de  ponctua- 
I  tion  :  la  virgule  (,),  le  point  au  milieu  des  phrases  (.),  le  point 
1  iinal  suivi  d'une  majuscule. 


1res  libres  :  1 

ncipit 

itia    et    dev( 

3tione 

em(sic)siisumen- 

laus  et  beati' 

lisimîB 

-is    tractalus 

pi  us. 

via,  etc.   Q 

uo   in 

a.  scriplura  1 

:amen 

uo  scriplum 

fuisse 

I  du  L,  IV 

itrairement 
e  qu'elles  ont  échappé  à 

virgule,  des  deux 
mporalia  :  sâd  ad  ma- 


Quid  prodest  tibi  aliquid  de  trinitatc  dJspuure  si  careas  humi- 
litate,  unde  displiceas  Iriniiati? 

Le  même  système  est  suivi  depuis  le  chapiti 
jusqu'à  la  fin  de  l'ouvrage. 

Cependant  les  virgules  sont  si  rarement  et  si  arbitrairement 
employées  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croii 
l'inadvertance  du  copiste. 

Dans  le  reste  du  manuscrit,  on  se  se 
points  et  du  point  linal. 

Sicut  dilexit  me  paler,  ego  diligo  vo'. 
meis,  quos  utique  non  misi  ad  gaudia 
gna  certamina  :   non  ad  honores,  sed  ad  despect 
otium,  sed  ad  exercilium,  non  ad  quietem.sed  ad  laborem  et  ad 
ferendum  mullum  fructum  in  palicnlia.  (L.  111.  C.  xxx.) 

Ce  changement  de  ponctuation  correspond  à  un  changement 
d'écriture.  Les  deux  parties  du  manuscrit  sont  en  effet  de  deux 
copistes  différents. 

Mais  en  étudiant  ce  ms.,on  ne  larde  pas  à  reconijaîire  que 
l'emploi  du  troisième  signe,  correspondant  aux  deux  points,  est 
aussi  arbitraire  dans  cette  partie  du  ms.  que  dans  l'autre. 

En  comparant  celte  ponctuation  à  celle  du  Vatican,  qui  a  été 
copié  sur  un  ms.  du  type  de  Bobbio,  on  comprend  aisément  que 
l'introduction  du  troisième  signe  est  due  à  une  fantaisie  des 
copistes,  qui  avaient  sous  les  yeux  un  exemplaire  de  l'I.  C. 
ponctué  à  deux  signes  seulement.  Ils  ont  dépravé  la  simplicité 


CODF-> 


:   Bhaln; 


A,  Lotb.  Revue  des  Questions  Historiques.  Janvier  1874,  p,  95. 

«  Le  manuscrit  de  l'abbaye  de  Braunau  (Bohême)  de  la  pre- 
mière moitié  du  ,1V"  siècle,  appartenant  à  M.  le  comte  Lafond, 
l'un  des  plus  précieux,  mais  resté  inconnu  jusqu'ici.  Il  contient 
les  trois  premiers  livres  de  l'I.  C.  avec  cette  inscription  ;  •  Inci- 
pit  iraciatus  beati  Bernbardi  qui  intiiulaïur  Cathena  aurea  vel  de 
Imitatione  Chrisii.  »  L'Explicit  des  deux  premiers  livres  repro- 
duit le  nom  de  saint  Bernard. 


Codex  Brebensis, 
Bibl.  de  Brera,  à  Milan,  AD.  xiv.  26.  4. 

.  [.  fragm.  du  L.  II.  Saint-Anselme,  s.  d. 
mmonitiones  ad  spirilualem  vitam  valde  utiles  de   1,  C.  et 
I  contempiu  omnium  vaniiatum  mundi  secundum  Ansermum. 

Copie  sans  valeur,  négligée,  écriture  allemande  de  la  fin  du 
I  XV'  siècle. 

Provient  sans  doute  de  la  chartreuse  de  Pavie.  La  Bibl.  de 
■  Br«ra  possède  un  autre  ms.,  le  Cod.  Pap.  venant  de  la  cé- 
■libre  chartreuse. 


CODICE 


1    MUSF 


-  I,  British  Muséum.  Mss.  Harlei.  33Hi. 
.  1,  II.  m,  IV.  Anonyme.  [464. 
rimi  Libri  presentis  operis.  De  perfecta 
f  Primum  cap.  de  I.  C.  et  contemptu  omnis  \ 


licite 


cipit. 


Ëcrit  sur  parchemin,  d'une  écriture  claire  et  distîni 
A  la  fin  du  L.  IV  :  Laus  honor  et  gloria  Deo  nosEro  in  secula 
|.scculorum,  amen.  Completum  xxi  December  1464. 

—  IL  British  Muséum.  Mss.  Harlei.  3aî3. 
L.  1.  Il,  111,  IV.  Gersem,  chancelier  de  Paris.  1478. 
Parchemin.  Écriture  soignée. 

Incipit  libellus  dévolus  et  utilis  composiiusa  D.Johanne  Ger- 

_sem  Cancellario  parisiens!.   De   Imitatione,  etc.    Deo  Gratias. 

Explicit  liber  quarlus  et  ultimus  de  Sacramento  altaris.  Anno 

S.  j.  c.  1478. 

■  III.  British  Muséum.  Burney  collection,  n.  314. 

.  I,  II,  III,  IV.  Johannis  Geersem  Chancelier  de  Paris,  sans 

Papier.  Superbe  écriture. 

s  Devotus  et  utîllis  (sic)  compositus  a  Domino  . 
Bohanne  Geersem  Cancellario  Parisiensi...  Deo  Gratiss. 


—  IV.  Briiiih  Muséum.  Royal  Cdleciîon,  N.  8,  c,  vji. 
L.  1.  Anonyme  ci  sans  date. 
Le  a5'  chapitre  est  incomplet. 

Contient  plusieurs  autres  ouvrages,  fl.  C,  est  rangée  sous  le 
n.  19. 
Parchemin.  Belle  écriture. 

—  V.  Briiish  .Muséum.  .Vcidit.  Mss,  N.  11.437. 
L.  I,  Il  Cancellarius  Parusiensis  (sic),  sans  daie. 
Sur  papier.  Écriture  diflicile  et  pleine  d'abréviations. 
Recueil  de  plusieurs  ouvrages. 


-  VI.  British  Mu! 


L.  [,  II,  m.  Ant 


,  Roy.  Coll.  N.  7.  B.  ' 


Parchemin,  in-folio.  Belle  écriture. 

Au  frontispice,  miniature  occupant  loi 
tant  un  pape,  tiare  en  téic,  jouant  d'un  i: 
à  un  orgue  :  un  cardinal,  derrière  l'instn 
soufflet;  et  auprès  du   pape  deux  évéques,  en  chasubli 
et  crosse,  chantent  devant  un  livre. 

Incipit  liber  inierm  consolationis  q 
siasiicfl  1  et  dividituf  in  très  paries  pri. 
et  ultima  pars  libri  interna  consolât 


lie  la   page,  represen-  ^^" 
istrument  ressemblant 
iment.  fait  marcher  le 

s,  en  chasuble,  miirc  ^^ 

vocal ur  musica  eccle-  ^^| 

pales...  Explicit  tertia  ^^H 

is  qui  vocatur  musica  ^^H 

e  déterminé  la  déno-  ^^| 

e  l'œuvre?  ou  bien  la  ^ 


La  miniature  du  commencement  a-l-elle  déterminé  la  déno- 
minalion  du  ms.  et  par  conséquent  celle  di 
miniature  n'a-t-elle  èiè   placée  en  lèie  de  l'œuvre  que  parce 
qu'elle  était  déjà  connue  sous  le  nom  de  '.Musica  Lcclesiastica*? 

Quoi  qu'il  en  soil,  ii  faut  signaler  l'existence  de  toute  une  ca- 
tégorie de  mss,  d'origine  carlusienne,  qui  donnent  à  l'I.  C.  le 
liire  de  '  Musica  Ecciesiasiîca.  ' 

Cf.  Codices  Brugensis  M,  Cambridge,  Coventry,  Lambelh 
Palace.  Oxford. 


Codices  Bhugenses.    Bruges  (Belgique). 
—  CoDKx  Brugensis  1.  Bibl,  Roy.  de  Bruxelles,  provenant  de   , 
a  chartreuse  de  Bruges  (Vallis  Gratix,  instiluta  anno  i3i8.) 
L.  1,  II,  111.  Aoon.,  sans  date. 


unda  pars.  Ammoni- 


Cod.  i5[38.  Parchemin.  in-S'.  xV  siéi 
premiers  livres. 

.  [.  Incipit  liber  de  Imiutione  Cli 
Fol.  19.  Explicii  prima  pars.  Incipi[ 
^tîones  valde  ad  interna  trahentes. 
Fol.  46,  Troisième  livre. 
Fol.  I  la.  Explicii  liber  iniernœ  consolationis. 

—  Codex  Bruoensis  M.  (Gence.  Descr,,  p,  xxxi.)  Opus  inscri- 

ptum  'De  .MLisii:a  Ecclesiastica,'  in  ires  partes  dividiiur.quarum 

pars  prima  vulgaris,  'Qui  sequiiur  me,'  etc.  Ms.  Brugense  in-4' 

niembranaceum,  scripturam,  jeiaiem  et  formam  exhibei  eamdem 

ac  J.   Gcrsonis  Opusculorum    Codicis,  quem   nobis   commisit 

humanis  litteris  edocius   D.  Parison,  ad  Monasterium  Ccelesii- 

norum  SanciœTrinilalis  de  .Marcossiaco  in  margine  pertinuisse 

dicii,  ex  dono  ipso  .Viagislri  Johannis  de  Gersonno  Cancellarii 

,  Parisiensis  :  hic  forsan,  Brugis  degendo,  illud  opus  pro  Cariu- 

is  De  musica  Ecclesiastica.  ut  illud.  De  Canticordio,  inscri- 

poiuerii-    M  an  use  ri  plu  m    idem,    velustius  et  emendatius 

l'Codice  Ghesquiere,  cum  quo,  a  Reclore  Academiîe  Bruxellensis 

■<D.  Vanhuliem,  fuit  immissum,  pertînet  ad  Insiituiorix  domus 

^1d  hac  civitate  magistrum  D.  Baudcwyns. 


Bruell,  Chartreu 


;  près  de  Ralisbonne. 


Anonyme,  144B.  L.  I,  11. 

De  I.  G.  et  coniemplu  omnium  vanitaium  mundi,  cap.  1.  Qui 

Bsequilur  me,  liber  1  in  cujus  Ane  :  Expliciunt  admonltiones  ad 

ispir.  vitam  utiles  ad  fralrem  Conradum  de  Hulglara  (Wulgaria). 

i  Tum  interposilis  aliis  iraeiatibus  scil.  Episl.  Consol.  Hieronymi 

ffragmentum  Bonaveniurae  ex  stimulo  .\moris,  etc.,  posiea  hœc 

ileguniur  :  Seq.  cap.  xxvi,  exiracl.  de   I.  C.  Regnum  Dei  inira 

l'ros  est.  Ullimum  caput  est  36  de  Abnegalione  sui  ipsius.  Durus 

mullis  videiur  hic  sermo,  etc.,  ad  hic  verba  :  Oportet  nos  in- 

'  (rare  in  regnum  Dei,  quibus  absolviiur  in  editîs  liber  secundus. 

Tum  posl  ttxc  verba  :  Expiiciuni  admonltiones  cujusdam  Ma- 

gialri  el  Palris  Reverendi,  inducenles  ad  profecium,  ad  fratrem 


—    123   — 

quemdam  Conradum  de  Wulgaria,  fînitae  Sabbato  'ante  vocem 
jucunditatis'  anno  Domini  m.  400  et  xlviii.  per  manus  fratris  Jo- 
hannis  Pejoris  in  Prul.  Prelium  non  quaero  nisi  orare  pro  me. 

Primus  liber  alia  manu  scriptus  est  quam  secundus  et  quidem 
antiquiore  tantisper  manu. 

La  chartreuse  de  Bruei  fut  un  couvent  de  Bénédictins  jus- 
qu'en Tan  1484.  En  cette  année,  Albert  duc  de  Bavière  le  donna 
aux  Chartreux. 

Le  Brull.  a  suivi  Tordre  du  Blés.,  les  deux  premiers  livres 
réunis  en  un  seul. 

Il  faut  rapprocher  l'inscription  de  ce  ms.  de  celle  de  Ratis- 
bon.  V.  Expliciunt  ammonitiones  ad  spiritualem  vitam  utiles  ad 
fratrem  Conradum  de  Frieziaria. 


CoDiCES  Bruxellenses.  Bruxelles. 

Voici  le  relevé  des  mss.  de  l'I.  G.  qui  se  trouvent  à  la  Biblio- 
thèque de  Bourgogne,  à  Bruxelles  : 
No*     1020  voir  Osnabrucensis. 


258i 

Baenst. 

2982    - 

Bruxellensis  I. 

4913    — 

Bruxellensis  IV. 

4978    - 

Bruxellensis  V. 

5855    - 

Kempensis. 

10821    — 

Bruxellensis  II. 

II 160    — - 

Bruxellensis  VI. 

I I 84 I    — 

Rosenlhal. 

I I 904    — 

Bruxellensis  VII. 

14069    — 

Bruxellensis    II. 

i5i37    - 

Kircheimensis. 

i5i38    — 

Brugensis  I. 

20067    -" 

Bruxellensis  VIII. 

22884    — 

Noviomagensis. 

—  Bruxellensis  I.  Bib.  Roy.de  Bourgogne  à  Bruxelles.  Ano- 
nyme, 1497.   L.  III,  II,  I,  IV. 

C.  2982.  in-i2  de  loi  folios,  xv' siècle.  Contient  les  quatre 
livres  de  1*1. C. 


«ot.  1-53.  le  3'  livre  :  De   interna  Christi   locuiione  ad  ani* 
n  âdelem. 

^'Fol.  53-73  :  Incipit  liber   secundus  de   Imilatione  Christi  et 
~COniemp(u  omnium  vanitatum  mundi.  C'est  le  L.  I. 

Fol.  73-84  :  Incipiunt  ammonitiones  ad  intus  irahenies.  C'est 
le  second  livre. 
Fol.  84-101  ;  Venite,  etc.  C'est  le  quatrième  livre. 
(Saniini.  Pari.  M,  p,  240,)  Dans  ta  Bibliothèque  de  Bourgogne 
Ç)8a,  on  trouve  un  mî.  contenant  les  quatre  livres  de  l'I.  C, 
s  placés  en  un  ordre  différent  que  dans  le  n"  a58i,  ou  Cod, 
taenst,  avec  d'autres  inscriptions  ei  quelques  adjonctions.  Outre 
.  C,  le  ms.  contient  quelques  écrits  de  Jean  Schoonhovia, 
c  Kégulier  de  Valverde.  prés  de  Bruxelles  ;  les  ■  Colla- 
"■  liones  fr.  .-Egidii  socii  S.  Francise!'  ;  le  Soliloque  de  S.  Augustin, 
à  la  fin  duquel  <p.  197  recto)  on  lit  :  «  Scriplus  per  manus  Pon- 
liani  Pétri  presbyteri  1477.  » 

—  Bruxeulensis  II.  BibI,  de  Bourgogne,  Bruxelles.  Anonyme, 
sans  date.   L.  I,  Ml. 

Cod.  io8ai-Lo8a5.  in-ra.  xV  siècle.  Du  fol.  1  au  fol.  a3  le 
premier  livre  :  De  I.  C.  et  conlemptu  omnium  vanitatum  mundi 
D'une  écriture  plus  récente  :  Thomœ  de  Kempis  Canonici  regu- 
larii  in  monte  S.  Agnetis.  Au  fol.  25  ;  De  interna  Christi  locu* 
tione  ad  animam  fïdelem. 


P 


;  111. 


ib.  Roy.  de  E 


(elles 


—  BauxELLENSis 
date.  L.  I,  11,  III. 

Cod.  [4069-1 4089.  Papier  et  parchemin,  in-4'.  Contient  les  trois 
premiers  livres  de  l'I.  C.  Incipiunt  ammonitiones  ad  spiritualem 
Tiiam  valde  utiles  et  habet  capitula  a5...  ExpHcit  prima  pars 
istius,  Incipit  secunda  et  intitulalur  sic  ammonitiones  ad  interna 
Irahenies.  Capiiulum  primuni  de  interna  conversât! one...  et  sic 
finitur  Deo  Graiias.  Explicii  secunda.  Incipit  teriia  iniiiulala 
liber  inierm  consolaiioms.  Kt  habet  lis  capitula.  Capiiulum 
primum  de  interna  Christi  loquutione  ad  animam  lidelem... 
Explicjt  devotissimus  iractatulus  internx  consolaitonis. 

(Spiuen.Nouvelle  Défense,  p.  ia5.)Dans  un  codex  de  la  char- 
.treuse  de  Hérinnes  en  Belgique,  à  présent  n.  14069-14088  de  la 
Cibl.  Roy.  à  Bruxelles,  le  scribe  en  dit  encore  un  peu  plus  ;  à  la 
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téie  des  trois  premiers  livres,  il  a  mis  :  Incipii  libellus  qijidaia| 
dévolus  copulaïus  ab  quodam  earihuslano  domus  Geirix.  Nul 
doute,  ce  me  semble,  qu'il    n'ait  voulu  dire,  compilaïus,  ou, 
composé,  ei  que  son,  Carthusianus  domus  Geirix,  n'ait  été  le 
célèbre  Henri  Aeger  de  Kalkar,  qui  l'ut  prieur  de  la  chartreuse 
de  Munnikhusen  près  d'Arnhem.   —  Spuzen  doit   commettre    • 
quelque  confusion.    Le  ms.  dont  il  parle  ici  a  grande  ressem-  J 
blance  avec  celui  de  la  chartreuse  de   La  Capelle,  qui  attribue  1 
également  l'I.  C.  à  un  chartreux  de  Gyrio. 

(Ibid..  p.  i2f<).  Le  codex  de  la  chartreuse  de  Hérinnes  fut  et 
est  ]c  L'heval  de  bataille  des  partisans  de  Kalkar.  On  n'y  trouve 
pas  seulement  à  la  léte  des  trois  premiers  livres  de  l'L  C. 
■Intipit  libellus  quidam  dévolus  copulatus  a  quodam  carlu- 
sicnse  domus  Gelrife,"  il  y  a  aussi  un  traité  daté  de  1400  et 
un  autre  daté  de  i3q8,  qui  semblent  concluants  contre  Kempis. 
En  raisonnant  ainsi,  on  oublie  que  le  codex  renferme  une 
collection  de  19  traités,  évidemment  écrits  par  des  scribes  diffé- 
rents, â  des  époques  très  ditférentes,  et  même  en  des  endroits 
différents.  Le  traité  de  1400  porte  qu'il  a  été  écrit  à  Deventer, 
où  11  n'y  a  jamais  eu  de  couvent  de  Chartreux.  On  y  voit  aussi 
un  opuscule  ponant  la  date  de  1434-  Les  livres  de  l'L  C.  ainsi 
que  i5  autres  opuscules  sont  sans  date  aucune  et  peuvent  bien 
avoir  été  écrits  après  l'an  1424-  H  est  donc  clair  que  ce  codex, 
qui  n'établit  pas  les  droits  de  Henri  Kallcar,  ne  saurait  nuire  non 
plus  i  la  cause  de  Kempis. 

—  Ces  détails  semblent  encore  se  rapporter  au  C.  Capellae  I, 
Seulement,  dans  ce  dernier  ms.,  il  n'y  a  pas  de  traité  à  la  date 
de  t400.  Le  la"  traité  écrit  à  Davenier  est  daté  de  1419. 

—  Bbuxullensis  IV.  Anonyme,  sans  date.  L.  1,11.  MI,  IV. 
(Saniini.  Part.  Il,  p.  240.)  Bibl.  de  Bourgogne  n.  40i3.  Ms.  en 

peau,  petit  in-8",  contenant  les  quatre  livres  de  I.  C.  Bien  que 
sans  date,  le  seul  aspect  dénote  le  xV  siècle. 

ii3  folios.  Au  fol.  3  :  Incipiunl  Capitula  in  libro  ammoni- 
tionum  ad  spiriiualem  vitam  et  primo  de  Imiiatione  Christi  et 
de  contemptu  omnium  vanitatum  mundi.  —  Au  fol.  ii3  :  Ex- 
plicit  hoc  opusculum  devotissimum  de  venerabili  Sacramento. 
Deo  gratias. 


A 


—  Bbuxellevsis  V.  Bib.  de  Bourgogne,  Bruxelles,  Ani 


I  aui 

sai 

I  In< 

i 


Ammonitrones  de  Sacramenio  cum  quanta 
suM:ipiendus.  Au  f'  71J  d'une  niain  po^iéri 
Thom*  a  Kempis  de  Imitatione  Chrjstj, 


—  Bruxei-Lessis  VI.  Anon.,  3534,  L.  I,  II.  Ml,  IV. 

(Sanlini.  P.  ll,p.  ^oOSousIe  ncr.  i(>o-68de  la  Bib.  de  Bour- 

n  ms.  contenani  les  quatre  livres  de  I.  C.  et  quelques 

autres  opuscules  de  Kempis,  avec  le  livre  'de  Mendacîo  '  de 

saint  Augustin.  Avant  le  premier  livre  de  l'Imitation  on  lit  ; 

Incipil  liber  primus  Fratris  Thomœ  Kempis  Canonici  Regularis 

le  1.  C.  et  contemptuoitinium  vanitatum  mundi.  A  la  fin  :  Kx- 

cit  labella,  Deo  Gratias,  ulilma  decembris  Tinieniis  anni  1534 

festo  S.  Silvestri. 

Ms.  Papier,  in-4-.  —  L'I.  C.  occupe  les  fol,  i-i  a3. 
(Rosweydi  Certiss.  Teslim,)  In  eadem  Bibliotheca  servatur 
lius  ejusdem  auctoris  Codex,  qui  hxc  verba  prxTert  :  In  hoc 
lîbello  continenlur  sub|ecta  opuscula  Fr.  Thom»  Kempis,  etc.. 
qu»  unum  ita  inscribiiur  :  Incipil  liber  primus  Fr.  Tho- 
ma:  kempis.  Canonici  Regularis,  de  1.  C.  Deinde  sequilur 
a,  3  et  4.  Aique  in  fine  :  [Jltima  Decembris  finieniis  annj  1534. 
<Roswe)di  Certiss.  Teslim.) 

Ce  ms.  de  1534  a  été  soumis  par  les  Génovéfains  à  l'enquête 
;  1681, 
.   {Congrès  de  1681. i  Codex  secundus  S,  Martini  Lovaniensis  in 
o  primo  loco  contîneiur  •;  Liber  primus  fratris  Thoms  Kem- 
s  canonici  regularis  de  1.  C.  »  ;  lum  sequuntur  Hbrl  secundus, 
t  quartus  ad  cujus  finem  post  tabulam  legitur  c  ultima 
idecembrii  finientis  anni   1 534  in   f^sto  sancti   Silvestri  papie  et 
»  In  libro  tertio  cap.  41  quod  in  aliis  codicibus  est 
1  a  legitur  '  vlderis  succumbi'  et  cap.  60  quod  in  aliis  55  'stypes 
kuiilis'. 
Cf.  Carré,  Thom.  Resi,  p,  Hî. 

.  —  Bruiellensis  Vil.    Bibl.  de  Boui 
^ynie.  sans  date.  L-  1- 

C-jd,  1 1904.  Papier,  in-i  3,  Du  f"  96  a 


,  Bruxelles.    Ano- 


Fol.  96  :  In 
De  ].C.  e[  co 


;ipiunt  ammonitiones  ad  spiritualem  viiam  utiles, 
itempiu,  etc.  Fol.  137  :  Expliciunt  ammonitiones. 


—  Bruxellensis  vni.   Bibl.  de  Bourgogne,  Bruxelles.  Ano-  1 
nyme,  sans  date,  L.  I.  ' 

Cod.  20,067.  Papier,  xv  siècle.  Premier  livre.  De  1.  C.  et  con- 
temptu  omnium  vaniiaium  mundi...  Expliciunt  ammoniliones 
ad  spiritualem  vitam  uiiles, 


Chartreuse 


Codex  Buxhaimensis. 
a  Celle  de  la  Vierge  Marie  de  Buxheim,  près 
de  la  ville  de  Memmingen,  diocèse  d'Augsbourg,  Bavière. 

L'.  I,  II,  III,  IV.  !47r.  ICempis.  Gerson. 

—  L'inscription  de  l'incunable  de  Zainer  a  été  reproduite 
par  plusieurs  mss.,  en  particulier  par  un  ms.  de  la  chartreuse 
de  Buxheim  dont  it  est  parlé  p.  i53  de  la  '  Moral.  Cert.  *  d"A- 
mori.  C.  Buxhaimen5is  Cariusiœ  in  Suevia  anno  1471.  Libri 
quatuor  in  folio  papyraceus  %ine  ziJTeris.  Liber  primus  sic  inci- 
pit  :  Libellus  consolatoriusad  instrucilonem  devoiorum  ;  et  qui- 
dam lotum  librumsicappellant  librum  de  Imitaiione  (ut  in  Kd. 
Zainer).  In  fine  additur  ;  Compilaior  hujus  opusculî  fuit  quidam 
fraler  Thomas  de  Kempîs  f  anno  1471.  Item  secundum  alios 
intilulaniur  istî  quatuor  libri.  videlicet  M.  Joannis  Gerson  Can- 
cellarii  Parisiensis  de  coniemplu 
scripius  concinet  plura  opéra  S.  Bo 
inter  qux  librum  de  1.  C.  In  hoc 
punctuata. 

Plusieurs  mss.  attribuent  TI.  C.  à  un  chartreux.  Une  édition 
de  Memmingen,  1493.  attribuerait,  d'après  Miitarelli,  l'I.  C.  à 
un  chartreux  de  Buxheim.  Cette  tradition  ne  paraît  pas  s'être 
conservée  à  Buxheim, 

Dans  un  catalogue  du  libraire  Rosenthal,  de  Munich  (juin  1893), 
se  trouve  l'indication  de  deux  autres  mss.  provenant  de  la  chai 
ireuse  de  Buxheim. 

a.  De  1.  C.  liber  1.  Anon,  et  s,  d,  Ms,  sur  papier,  du  milieu 
du  xV  siècle.  aî(î  fF,  in-4".  Ce  ms.  contenant  divers  opuscules  de 
saint  Bernard,  saint  Isidore,  saint  Bonaveniure  a  été  mis  en 
vente  au  prix  de  a5o  francs. 


I 


lundi.  Eodem  caractère 
I.  et  Thomte  Aquin,  etc., 
.   littera  i  constsnter  est. 


1 


A 


3.  De  1.  C.  chapitres  i  à  8  du  L.  III, ei  le  L.  IV  entier.  Ms.  sur 
papier,  du  milieu  du  xv siècle.  35  ff.  Pet.  in-4  .  Mis 
prix  de  160  (r. 


CoDicES  Cambridgens: 

—  I.  Bibl.  de  l'Université. 

Une  traduction  anglaise  c 

est  intitulée  de  Musica  Ecclesiasii 


—  II.  Bibl.  du  Collège  Emmanuel. 

Bernard,  dans  son  catalogue  des  mss.  d'Angleterre,  parle  d'un 
ms.  sur  parchemin,  qui  contient  les  Soliloques  de  S.  .Augustin 
ei  la  Musica  Ecclesiasiica  de  Thomas  à  kempis.  Il  est  utile  de 
faire  remarquer  que  Bernard  avait  la  mauvaise  habitude  d'attri- 
buer à  temps  et  à  contre-temps  l'I.  C.  à  Kempis. 


X  Cahi 


Cambrai  (France). 


Gerson.  sans  date.  L.  I. 

(Gence.  Nouv.  Cons.,  p.  85.)  M.  le  M.  de  Fortia  m'a  commu- 
niqué le  ms.  de  la  Bibl.  de  Cambrai  contenant  le  premier  livre 
de  J.  Gerson,  dont  le  chap.  i  est  intituK'  de  1.  C.  etc.  Ce  livre 
fail  partie  d'un  recueil  inscrit  sous  le  n'  iSg,  dans  le  catalogue 
rédigé  avec  beaucoup  d'exaciilude  par  M.  de  Giay.  Il  porte 
cette  inscription  solennelle,  en  léte  de  la  table  qui  précède  le 
livre  :  Incipil  tabula  primi  libri  magistri  Johannis  Gerson. 
cancellarii  Parisiensis:  et  primum  capituium  est  de  1.  C.  etc. 
Les  chiffres  de  la  table  et  de  la  tête  des  chapitres  sont  en  carac- 
tères romains,  sans  aucun  chiffre  arabe....  i'écriture  cursive  est 
nette  ei  ne  fourmille  pas  d'abréviations...  L'iota,  ou  n'offre  pas 
de  points,  ou  il  y  a  des  accents  dont  la  superposition  parait 
indiquer,  ainsi  que  la  régularité  des  abréviations  en  général,  et 
celle  de  l'écriture  des  titres,  plus  posée,  au  minium,  une  époque 
contemporaine  de  Gerson  :  car  l'écriture  ne  diffère  pas  beau- 
coup de  celle  d'un  titre  de  1390  en  vieux  français,  sur  un  par- 
^emin  collé  en  dedans  de  la  couverture,  si  ce  n'est  que  celui- 


ci  offre  rarement  des  accents  sur  l'ioia.  et  qu'il  a  fort  peu  I 
d'abréviations. 

Cf.  Vert   Gersoniana.  p.  66.  Lolh.  II.  118.,. 

Le  ms.  au  lieu  d'éire  de  la  dn  du  xtV  siècle  est  netiemeni  dcl 
la  fin  du   xV  siècle,  peut-être  même    du    commenaemeni  du] 


Amort.  Ceriiiudo  mor 
une  description  de  troii 
chartreuse  de  La  Capelle 

I'  Le  premier  ms.  ii 
ouvrages,  parmi  lesquels  ' 


lartreuse  de  La  Capelle.  Pas-de-Cala 
(Fr.nce), 

ilis,  p.  i35.  On  voit  dans  cet  ouvra( 
mss-  que  Dom    Pede,  prieur  de  1 
.  a  communiquée  en  T7'i3. 
i-ra,    parchemin,  contenait  plusieurs  I 
enait.en  troisième  lieu,  Ammoniiiones  \ 


i(u.  Cum  quanta 
nyme  et  sans  date.  .Amort  er 
3'  Le  second  ms.  égalemet 
présentant  les  mêmes  pi 
livres  de  l'I.  C.  dans  l'or 


i-erentia,  etc.  18  chapitres.  Ano- 
en  donne  un  fac-similé  sous  le  n.3. 
eni  in-i3,éerit  d'une  même  main,  el 
iCédés  d'écrilure,  contient  les  quatre 
re  vulgaire.  Incipiunl  ammonitiones 
ad  spiriiualem  vitam  valde  utiles  et  notabiles.  Anonyme  et  s.  d. 
Voir  un  fac-similé  dans  la  Ceri.  Mor.  d"Amort,  n.  6. 

3'  Le  troisième  ms.  in-4'  oblong,  parchemin  et  papier,  conte-i 
nait  it)  ouvrages.  En  onzième  lieu,  venaient  les  trois  premiers 
livres  de  l'L  C.  avec  l'inscription  :  Incipit  libellus  quidam 
devotus  compilatus  a  quodam  devolo  Cartuslensi  domusGelrise. 
La  première  partie  n'a  que  neuf  chapitres  au  lieu  de  ib.  Fac- 
similé  dans  la  Ceri.  Mor.,  n.  i5. 

Voir  rénumération  des  ouvrages  contenus  dans  ce  ms.  p.  t3g. 
et  suiv.  de  la  Cert.  Mor. 

Il  y  a  grande  ressemblance  entre  ce  dernier  ms.  et  celui  de 
la  chartreuse  d'Herinnes.  Voir  Brux.  III. 

(Amort.  Ded.  Crit.,  p.  394.)  Cernitur  in  Cartusîa  Capellas  in 
Flandria  manuscriptum  consians  ex  variis  traciaiibus  composi- 
tis  a  D,  Henrico  Calkar  professo  domus  Colonise,  Doctore  olim 
Parisiense,  qui  obiit  anno  1408,  Inter  cujus  manuscripta  inventî 
sunt  1res  librî  de  l.  C.  sub  nomine  cujusdam  Carihusiani,  sup-^ 
presse  tamen  nomine  proprio.  Hxc  Mabillonius,  in  que  tracta-* 


I 


et  forte  sludiose  emi  Mabillonius, 
adscribit  ad  annum  1408...  Lcgen- 


lâiet...  Errât  tamen 
f;dum  monem  Henrîci  Calk< 
nim  erai  anno  r448. 
,    (Voir  encore,  Cert.  Mor,,  p.  i35.) 

L  Voilà  un  singulier  procédé  de  discussion.  Mabillon.  d'après 
Mmori,  a  écrit  quelque  part,  on  ne  sait  où,  une  erreur  qui  était 
■peut-élre,  continue  Amort,  volontaire.  N'en  déplaise  à  Amort,  il 
serait  convenable  d'indiquer  l'endroit  où  Mabillon  a  commis 
l'erreur,  avant  d'incriminer  la  bonne  foi  de  Mabillon.  D'ailleurs, 

I Mabillon  auraii'eu  raison  ;  Kalkareii  mort  en  i4oH. 
i 


Codex    Capponianl's. 
Bibl.du  Vatican.  Fonds Capponi.  II.  6. 
L.  I.  H.  Anonyme,  sans  date,  14  i/sxro  i/a. 
Ms  du  commencement  du  xv  siècle. 
Les  deux  livres  de  l'I.  C.  vont  du  f  3i  au  f  ôq. 
Au  r  73  on  trouve  l'ouvrage  de  S.  Augustin  qui  est  adjoint 
[uelquefois  à  l'i.  C.  Incipil  epistola   Sancii  Augusiini  episcopi, 
^Ctiam  dicitur  spéculum  peccatori&.  Quon 
Copie  négligée.  Ponctuation  i  deux  signes. 


ConEX  Car  F 


jBACTENsis.  Carpenira 


c(Fra 


Anonyme,  sans  date. 
Cf.  Gence.  Descript.,  p.  4(4. 

(Vert.  Cause  de  l'I.  C,  p.  176.)  il  existait  au  commencement 
e  ce  siècle,  à  la  Bibl.  de  Carpentras,  une  rareté,  entre  autres, 
qui  fixa  l'attention  d'un  connaisseur  compétent,  le  chev,  Charles 
Pougens,  de  l'Institut  de  France  et  de  celui  de  Bologne,  lorsque, 
en  1800-1804,  cet  érudit  fui  chargé  de  l'inspection  des  monu- 
itiéraires  nationaux.  Pougens  nous  parle  dans  sa  Bibl. 
Franc,  de  cet  inestimable  bijou  dont  on  ne  sait  plus  retrouver 
ta  trace.  Celait  un  exemplaire  de  l'I-C-  portant  ces  mots  : 
Ego  Johannes  scripsi. 

Voir  encore,  du  même  auteur,  Gersoniana,  p.  94. 

—  M-  Vert  trouve  dans  ces  mois  la  signature  de  Ucrson.  Cela 


peut  être  ;  mais  ce  p«ui  éire  aussi  bien  la  signatur 
quelconque  appelé  Jean. 

(Extrait  d'une  lettre  inédile  de  Charles  Pou<-ens  au  biblic 
graphe  Barbier, du  ïH  septembre  i8iï.)  Quant  à  la  Dissertation 
de  M.Gente  sur  le  véritable  auteur  de  l'I.  C,  je  crois  comme  lui 
que  cet  ouvrage  a  été  composé  par  Jean  Gerson.  J'ai  même 
manifesté,  il  y  a  plusieurs  années,  mon  opinion  à  ce  sujet, 
dans  la 'Bibliothèque  Française,' en  parlant  d'un  ms.  de  ce 
célèbre  ouvrage  que  j'ai  vu,  je  crois,  en  Provence  (à  Carpeniras) 
vers  l'année  1780  ou  1781,  et  sur  lequel  étaieni"*écrits  ces  mots  r 
Ego  Joannes  scripsi.  L'écriture  était  bien  du  temps  où  vivait 
l'illustre  chancelier  Gerson. 


Codex  Cxvënsis.  Abbaye  de  La  Cava,  O.  S.  B.  Italie. 
Bibl.  Nat.  de  Paris.  Lai.  13,599. 
Anonyme,  s.  d.  L.  1.  11.  111.  IV. 

Peau.- Hauteur  :  11'.  Largeur  :  8'-.  Titres  écrits  à  l'encre 
rouge.  Les  lettres  initiales  des  quatre  livres  sont  ornées  de 
rinceaux.  La  première  lettre  de  chaque  chapitre  est  coloriée. 
Écriture  élégante.  La  reliur;,  exécutée  sous  la  Restauration, 
est  en  basane  racine. 

Fol.  I,  recto.  Page  blanche  portant  seulement  le  chiffre  i555' 
qui  est  le  numéro  d'inscription  au  catalogue  de  Saint-Germain- 
dcs-Près.  Puis  ces  deux  mots  :  Hic  liber.  —  Au  verso  :  n'  i555 
S.  Germani  a  pratis.—  Iste  libellus  est  congregationis  Cassini 
I  — Iste  liber  est  sacri  monasterii  S°">Trinilatis  Cave.  Trois  écri- 
tures différentes.  Ce  premier  folio  a  été  gratté  en  plusieurs  en- 
droits au  recto  et  au  verso. 

Fol.  a,  recto.  Tabuli  (sic)  libelli  primi  de  Imitatione  Christi 
Incipit  féliciter.  Suivent  les  titres  des  24  chapitres.  Un  grattage 
au  bas  de  la  page. 
Verso.  In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi.  Incipit  libellus 
I  de  Imitatione  Christi  et  coniemptu  omnium  vanitatum  mundi. 
Caput  Primum  :  Qui  sequiiur  me....  Dans  la  lettre  Q  se  trouve 
la  miniature  d'un  bénédictin  tenant  une  croix.  A  la  marge,  des 


Fol.  3.  Le  texte  se  poursuit  à  a5  lignes  par  page. 


*■  Fol.  73,  recto....  Explicil  libsllus  dévolus  de  Imitaiione  Chri- 

,  Liber  videlicet  primus.  Incipit  Tabula  Libiri  (sic)  secundj. 

Verso  :  Titres  des  douze  chapiires. 

Fol.  33,  reao,  Indptl  liber secundus  de  interna  conversaiione, 
Capui  Primum. 

Pol.  3^,  recto.  Explicit  liber  secundus.  Deo  Gratis 
Incipiuni  capitula  libri  Teriiî.  iQ  chapitres. 

Fol,  3f>,  recto.  Incipil  liber  tertius  de  interna  Chrisii 
idanimam  fidelem,  Caput  Primum;  Audiam  quid  loquatur.  Les 
livisions  du  dialogue  sont  indiquées  par  une  patte  de  mouche 
Lxouge. 

Fol.  83,  verso.   Explîcit  liber  tertius.  Incîpiunt  Capitula  libri 
['quant  l'elicilcr.  Titres  des   rS  chapitres.    Expliciunt    capitula. 

cipii  quxdam  devota  exhortallo  ad  sacram  Corporis  Cbristi 
Communionem.  Vox  Christi. 

Fol.  84.  Incipit  liber  quartus  de  Sacra  Communlone,  Caput 
Primum;  Venîte  ad  me. 

Le  manuscrii  finit  avec  le    lolio  101.  Le  chapitre  18  manque 
^Ct  par  conséquent  l'Explicit  final. 

(Mabillon.  Iter  lialicum.  t.  I.  1 1^.)  Mon.  Cavcnse,  Ord.  S.  Be- 
nedicti  unius  diei  imervallo  abesl  a  Neapolî.  Monaslerium  înde 
(a  Cava)  duobus  miiliaribus  dislat.  Camillus  a  Cipua  erat  Ca- 
vensis  Monasterii  RellgiiSsu^. 

Cf,  Essai  historique  sur  l'abbavc  de  Cava  d'après  des  Docu- 
ments Inédits  par  Paul  Guillaume.  —  Cava.  rSj?.  gr.  in-S". 

(Mabillon.  De  Re  Diplom.  Tabella  jiV.Scripiuri  xiv  et  .ïv  s»c.) 
Nota  de  C.  Cavensi.  Cavense  .Monasterium  est  Ord.  S.  Benedlcti 
in  Italia.  Isie  Codex  egregie  scripius  est.  Habet  singulare  quod 
numeri  Romani  permixti  sint  cum  Arabicis  in  série  Capiium  et 
quod  ad  signilicandum  numerum  XLIII  servatur  nota  o  numeri 
40(403). 

(Instrum.  Paris,  anni  1671.)  Codex  Cavensis  oplimîe  nota,  in 
membranis  veiustis  eleganter  scripius,  in  cujus  prima  liltera 
vocis'Qui. 'imago  monachi  nigri  crucem  gesianlis  inilio  repra;- 
sentatur.  Cujus  imaginis  exprlmendx  occasio  naia  videtur  e.t 
illis  verbis,  quaî  Aucior  ipse  dicit  in  lib.  3,  cap.  56  :  'Suscepi  de 
manu  tua  crucem,  portabo  eam  usque  ad  moriem  sicut  impo- 
suisti  mihl  :  vere  viia  boni  monachi  crux  est,  sed  dux  Paradisi.' 
In  hoc  Codice  habentur  quatuor  libri  de  Imitaiione. 


—    l33   — 

(Valsecchi.  Gersen  sosten.)  Le  ms.  de  La  Cava  passa  dans  la 
Bibl.  Aniciana  du  collège  de  la  Propagande  à  Rome,  dont 
Cajetan  fui  fait  président  et  consulteur  par  Grégoire  XV,  Cette 
Bibl.  fut  nommée  Aniciana,  parce  qu'elle  fut  construite,  ainsi 
que  le  même  collège,  à  l'endroit  même  où  se  trouvait  la  mai- 
son paternelle  des  Anicius,  famille  de  saint  Benoît...  Tous  les 
livres  tant  imprimés  que  manuscrits  de  Cajelan  restèrent  dans 
la  Bibl,  de  la  Propagande.  Quant  aux  nombreux  écrits  de  Ca- 
I  Jetan.  ils  furent  transportés  par  ordre  d'Alexandre  VII  dans  la 
Bibl.  de  la  Sapience. 

—  Le  ms.  de  La  Cava  fut  acheté,  à  la  mort  de  Cajetan,  par 
le  Procureur  des  Bénédiciins  de  Saint-Maur.  Dom  le  Rouit,  et 
envoyé  à  Saint-Germaîn-des-Prés,  d'où  il  a  passé  à  la  Bibl.  Nai. 
de  Paris. 

(Valgrav,  Animadv,  Apol.,  p,  37.)  Supra  irecenlos  annos 
{peritorum  judicio)  exaratus  est  hic  Codex,  in  celeberrlmo 
Sanctx  Trinitatis  ccenobio  apud  Cavam  (qux  non  longe  a 
Neapoli  distat)  Congregationis  Cassinensis  antehac  custodilus> 
cum  bac  înscriplione  ;  Incipit  libellus  de  1.  C.  et  de  cont. 
c  in  Bibllotheca  .'\niciana  abbatlsCajelani  Romœ 
spectandus  adservatur.  In  hujus  primi  Codicis  pagina  alque 
littcra  Q.  grandiori  forma  conspiciiur  imago  non  canonici 
regularis,  sed  monachi  Benedictini  depicta  et  (uti  videtur) 
libelli  hujus  aucioris,  duabus  manibus  crucem  suscipientis, 
juxta  id  quod  de  se  testatur  ;  Suscepi  de  manu  tua  cru- 
cem, etc. 

<Amori.  Ccn.  Mor,,  p.  3î,)  Similis  est  scriptura  allis  mediante 
sœculo  \v  exaraiis.  In  eo  frequentissimje  abreviationes,  puncta 
super  litteram  i,  lineolœ  autem  rarae,  eîeque  brevissimae  occur- 
runt.  (Les  i  sont  indifféremment  sans  points  ou  sans  accenis, 
ou  avec  des  points  et  des  accents  ;  les  abréviations  apparaissent 

J'ai  envoyé  au  monastère  de  La  Cava  plusieurs  photographies 
du  Codex  Cavensis.  J'ai  demandé  qu'on  voulût  bien  rechercher 
s'il  n'y  aurait  pas,  dans  le  riche  dépôt  littéraire  du  célèbre 
t.  des  manuscrits  exécutés  par  le  même  copiste;  peut-' 
éire  même  des  mss.  datés,  où  se  trouveraient  des  indications 
pouvant  établir  la  date  du  Codex  appartenant  aujourd'hui  i  la. 
B.  N.  de  Paris. 


>icL  la  réponse  qu'a  bien  voul 
I  mcnif  bibliolhécaire  de  La  Cava 


Monsignore. 
Ecco  il  nosiro   giadiz 


sul   Codice  Cavense  De  Imiiatione 

Itri  Mss.  lii  quesia  Biblioieca,  dello 

•endo  poiuto   rinvenire  "m   nessuno 

ca,  appoggiati  sugli  sludii  j'alli,  c  ne 

froncarc  t:olle  tavole  del  Gloria, 

siaino  d'avviso  che  il  Codice  Cavense  suddeuo  û  délia  prima  meià 

Con  sensi  di  profondo  ossequio. 
Di  lei  Monsignore. 


Cliristi,  Confrontato 
stesso  caratiere,  e  non 
chiaramenle  segnata  W 
quello  che  abbiamo  polulo 


D,  S]LVA> 


£  Srei 


D  0.  S.  B. 


BibI: 


Le  ms.  de  La  Cava  représente  un  moine  ponant  la  croix.  On 
I  a  prétendu  que  le  miniaturiste  avait  voulu  représenter  l'auteur 
I  du  livre. 

Le  portrait  du  ms,  de  La  Cava  a  été  reproduit  pour  la  première 
fois  dans  l'édition  de  Valgrave,  [638. 

Il  se  trouve  encore  dans  l'Édition  deCajetan,  1644.  Cancellieri 
en  reproduisant  la  miniature  du  Cavensis  s'était  contenié  de 
mettre  autour  de  la  figure  :  Johannes  Gersen.  —  Grégory 
ajouta  le  titre  de  Vénérable,  que  le  P.  Mella  et  le  chanoine 
Canetti  ont  conservé. 

(Ex  Insi-  Naudaei  in  libro  Fronlonis  :  Thomas  a  Kempis 
vindicaïus.  1649.)  Ad  lerlium  deinde  Codtcem  me  converti,  et 
inspecta  diligenter  monachi  illius  Benedictîni  effigie  crucem 
manu  gerentis,  adJuci  non  potui  ut  arbîirarer  illam  esse  potius 
Joannis  Gersen,  quemadmodum  voluit  D.  Consianiinus  abbas, 
qui  eamdem  in  a:re  delineari  curavit,  cum  addiio  in  ejus  ex 
mo  nimbo  Gersen  nomîne,  quam  sancti  Benedicti,  aut  alierius 
Sancti,  vel  etiam  -Monachi  Benedictîni  in  génère,  cujus  pro- 
prium    est   crucem    pcenitenlise,    disciplina,   jejunlorum. 


1  in  primis  ejusdem  libri  paginîs  continein--^ 
5  liber  est  Congregaiionis  Cassinensis,"  6:1 
;avaî',  ex  quo  cum 
pra;  se  ferai  nomen 
ii  proplerea  apud  me  1 
1,'  nec  ulla  probabill 
autoris  hujus  lîbri,  quam 


146.)  Non  enim 
re'  quesiio  esi,  Agno- 


gerere;  maxime 

lur  hsc  verba, 

paulo   post,   'asservaiur  i 

iibellus  isle  mutilus  Jn  fine  existai  n 

autoris,  vel  temporis  noiam  aliquam,  ; 

effigiem  illam  imposuissc  Abbaii  Cajel 

ralione  conctudi  posse,  quod  si(  poiiu 

Benedictini  cujtisdam,  qui    nihil    cl 

habuerit. 

(Quatremaire.  Auctor  iterum  asse 
jam  de  'Gersene',  sed  de  'Monacho  ai 
scit  Naudxus  'Benedictinam  effîgiem',  qux  Crucis  gestatione 
hoc  ipsum  in  libri  limine  clamai,  quod  auctor  in  medio  libro 
suis  verbis  enunilai  :  'Suseepi  de  manu  tua  crucem.'  Alius  auiem 
priEler  auctorem  libri  ab  Exscriptoribus  minio  prœpictus  non 
luit  :  Ergo  aucior  non  tantum  'Monachus',  sed  et  'Benediclinus' 
extitit.  Quis  porro  sanctum  Ambrosium  operîbus  Sancti  Augu- 
stini  prteexhibitum  miniatica  arie  vidit  unquam,  aut  suspica- 
tus  est  ? 

(Fronteau.  Thomas  a  Kempis  vindicatus.)  Dicunt  (Cajei.  et 
Valgr.)  in  aliquo  ms,  (Cav.  scil.)  inveniri  imagînem  Benedictini 
descripiam  intra  perîpheriam  litterx  Capitalis  Q,  qua  incipit 
'Qui  sequitur  me.'  Al  forte  Canonici  regularis  erai,  habilu 
hyemali  vesliti,  haud  absimill  ab  illorum  vesiiiu.  Sed  unde 
sciuni  magis  esse  imaginem  Gersen  quam  sancti  Benedicii  ? 
Habetur  in  nostra  Bibliotheca  Codex  ms.  cujus  litulus  est  : 
'Colleclarium  ad  usum  Canorîcorum  Regular.  S.  Genovefse 
Paris,'  Ibi  auiem  Jnira  illud  C  depicta  videiur  Beala  Genovefa- 
Non  inde  B.  Genovefa  scripsii  hune  librum.  Non  liquet  magis 
fuisse  Benedictinum    auctorem    suppositum    i.    Gersen   quam   . 

Sans  doute,  l'image  de  sainte  Geneviève  ne  prouve  pas  que  la.    ! 
ïSainte  a  composé  le  'Colleclarium.'  Néanmoins,  cette  image 
ainsi  placée    a  quelque  signification.  Si  elle  n'a  pas  celie  de 
dénoter  l'auteur,  elle  indique,  du  moins,  la  Sainte  honorée  dans 
le  manuscrit,  ou  l'abbaye  propriétaire  du  manuscrit. 

(Quatremaire.  Auet.  iter.  asserius,  p.  147.)  Esse  Bonaventuras 
opus  e.s  his  persuadeiur  ;  quia  in  perveiusto  codice  extra  Biblio- 
thecam  Vaiicanam  in  ipso  statim   principio  a  parte  superiori 


I 

bé 
^^_  Cfl 

■  nw 


—  i35  — 

CharifC  depiciuî  est  S,  Bonaventura  docens  e  suggestu,  in  quo  ' 
du*  sunt  parvulE  cruces  inira   duos  quadralos  anle  suggesiutn 
expresss,  qux  insignia  videniur  ejusdem  sanciî  ;  a  parte  vero 
mferiori  cernilur  imago  S.  Francise)  Stigmata  crucis  suscipicn- 
tis.  Es.  quo  non  levis  conjectura  deducitur  ad  id  probandum. 

(Santini,  Part,  i,  p.  S3.)  L'initiale  du  ms.  de  Bologne,  dont  j'ai 
sous  les  yeux  une  lithographie  exécutée  par  les  soins  de 
M.  Zambrini,  est  un  D  qui  contient  trois  figures.  La  plus 
grande  est  le  Christ  qui  marche  la  croix  à  la  main;  les  deux 
plus  petits  personnages  qui  le  suivent  représentent  deux 
chanoines  réguliers,  avec  leurs  babils  blancs,  portant  chacun 
une  croix  dans  leurs  mains.  Si  l'usage  était  tel  que  le  veulent 
les  Gersënisles,  il  faudrait  dire  que  les  auteurs  de  l'Imitation 
Bont  au  nombre  de  trois  ;  le  Christ,  en  premier  lieu  ;  ensuite, 
deux  chanoines  réguliers. 

(Cancellieri.  Noliz.,  p.  3or).)  Virginie  Valsecchî  per  dimo- 
Hrare  la  probabilità  che  la  leitera  capitale  del  libro  (ms.  Cav.) 
rappresenii  il  ritraito  del  suo  autore,  produce  una  série  di 
Codici  della  libreria  de'  Benedillini  di  Firenze,  e  delf  altra  di 
S.  Croce  de'  .Minori  convenluali  nella  siessa  Cita  le  di  cui 
initîali  ne  oflrozcono  le  miniature;  come  provasi  ancora  cod 
l'esempio  del  codice  citato  dal  P.  Mittarelli  e  d'allri  addotti  del 
Mabillon,  Monirsucon,  etc. 

{Valsecchi.  Oersen  sosienuto,  p.  aoa.)  Sur  quel  fondement 
peut-on  établir,  dit  Dupin,  que  l'auteur  du  livre  e^i  moine 
bénédictin,  en  présence  de  l'image  placée  en  tête  du  C. 
Cavensis?  Je  réponds  :  sur  ce    fondement    que    la    personne 

ipréseniée  est  en  habit  de  moine  bénédictin,  que  l'auteur  du 
livre  se  déclare  ouvertemeni  moine,  que  telle  était  la  coutume 
des  copistes  de  représenter  les  auteurs  dans  les  premières  lettres 


majuscules  des  mss.  —  Dupin  aj. 
on  conjecturer  de  ce  portrait  qui 
bénédictin.  »  En  effet,  si  dans  les 
de  S.  Augustin,  de  S.  Chrysostoi 
fient  qu'ils  sont  copistes  et  not 
desquelles  ils  sont  représentés. 

—  11  paraît  diiricile  d'accepter  U 

iprésentatjon  d'un  bénédictin  dans  la  lettre  initiale  du  Caven- 
«  quelque  signification.  Laquelle?  L'embarras  est  de  l'indi- 


mte  :  •  Tout  au  plus  pourrail- 
le  copiste  du  ms.  était  moine 
mss.  les  images  de  S.  Jérôme, 
ne  et  de  tant  d'autres  signi- 
.    auteurs  des  œuvres  en  têle 

■s  conclusions  de  Valsecchi.  La 


propn. 


:  représenié  dans  la  pre- J 
e  habillé  de  blanc  est  un  1 


—  i36  - 

qucr-  Marque-t-elle  l'auteur,  labbavt 
religieux  auquel  le  livre  est  adressé? 

Le  Bellovacensîs  a  aussi  un  moir 
miêre  lettre  du  ms.  Cette  fois  ce  moii 
olivéïain. 

(Saniini,  I,  pp.  l65,  \66.)  Dans  un  des  remarquables  arlicl< 
publiés  dans  les  Précis  Hisiorques  de  Bruxelles  (Tom.  37),  le 
chanoine  Delvigne  invitait  ironiquement  les  Gersénistes,  puis- 
qu'ils se  vantaient  d'avoir  un  portrait  de  ce  Gersen,  dont  les 
uns  faisaient  un  vénérable,  les  autres  un  bienheureux  et  un 
saint,  d'accomplir  leur  tcuvre  en  vulgarisant  cette  image  avec 
l'auréole  de  gloire.  Seulement,  ajoutait  le  docte  chanoine,  il 
faudra  prendre  garde  de  ne  pas  encourir  les  peines  portées  par 
l'Inquisition  (Décret  du  1 3  mai  1  GaS)  contre  ceux  qui  meilenl  de 
semblables  images  en  circulation. 

Malgré  ce  bienveillant  avertissement,  le  défi  a  été  accepté.' 
Une  personne  qui  s'efforce  de  garder  l'anonyme  a  fait  imprimer 
une  copie  liu  poriraii  qui  se  irouvc  dans  le  ma.  de  La  Cava  j 
on  y  a  joint  le  nimbe  autour  de  la  télé  et  l'inscription  suivante: 
Ml  vencrabile  Giovanni  Gersen  di  Cavaglia  auiore  delT  Imîta- 
zione  di  Jesu-Christo  scrilta  a  Vercelli  da  laao  a  1340.'  Au  bas 
de  la  page  se  lit  la  note  :  'Dopj  il  Codex  di  Cava  del  xiv  secolo 
(Bibliotèca  reàle  di  Parigi,  n.    1545  bis.') 

Ce  n'est  pas  assez,  entre  l'inscription  et  la  note  on  a  imprimé 
1  jaculatoire.  'Cuore  dolcissimo  di  Jesu,  cosi  profun- 
damente  conoscîuto  dal  vostro  benedetto  servo  Giovanni  Gersen 
misericordia  di  noi.' 

Je  ne  saurais  dire  si  cet  étrange  document  sort  de  l'Italie  ou 
d'ailleurs.  Les  nombreuses  fautes  d'orthographe  et  de  syntaxe 
qu'on  y  a  laissées,  comme  à  dessein,  font  naître  le  soupçoa 
qu'il  a  été  fabriqué  en  Italie  avec  l'intention  de  le  faire  croire 
de  provenance  étrangère.  Quoi  qu'il  en  soit,  une  chose  esc  cer- 
taine :  c'est  que  l'abbé  .\dolphe  Blanchet,  auteur  de  l'opuscule; 
t  du  Bienheureux  Jean  Gersen  à  Cavaglia'  (Ivrée 
1875)  et  professeur  d'histoire  ecclésiastique  à  Lausanne,  qui 
avait, 'moiu  proprio,' déjà  béatifié  Gersen,  dès  1874,  présenta 
l'image  dont  nous  venons  de  parler  à  la  Congrégation  des 
Rites,  et  fil  instance  auprès  du  Sainl-Père  afin  qu'il  daignât 
accorder  une  indulgence  de  100  jours 'loties  quolies' à  gagnef 


I 


5  fidèle? 


e  l'u 


e  qui  réciier 


^ 


meni  la  susdiic  oraison  jacuUtoir 

La  Sacrée  Congrf'gation  des  Biles,  le  14  juin  1879. examina  I* 
supplique  et  après  milre  considéraiion  répondit  :  '  Quoad  pos- 
tulatum  négative  et  ad  mentem  ;  '  et  cette  intention  était  qu'il 
fOt  écrit  une  lettre  à  un  éminenl  prélat  d'Italie,  afin  qu'il 
s'employât  à  empêcher  ia  diffusion  d'une  telle  image. 

En  fait,  la  lettre  lut  écrite  par  l'Ém.  Gard.  Préfet  le  même 
jour,  14  juin.    Entre    plusieurs    observai 

justes  et  prudentes,  oti  fait  remarquer  que,  dans  l'image,  non 
seulement  Gersen  "est  représenté  avec  l'auréole  propre  aux 
saints  canonisés,  mais  qu'on  lui  attribue  le  titre  de  vénérable, 
auquel  il  n'a  aucun  droit,"  On  informe  l'éminent  prélat  de  K 
ces  détails,  afin  qu'il  puisse,  par  mesure  d'auiorilé,  empêcher  la 
diffusion  d'une  semblable  image,  laquelle,  ou  par  malentendu, 
ou  par  abus,  a  été  ainsi  imprimée  et  divulguée. 

La  plus  grande  partie,  disons  mieux,  la  presque  totalité  de 
nos  respeciables  adversaires  ignoraient  ce  que  nous  venons  de 
raconter.  L'histoire,  nous  le  répétons,  est  authentique  ;  nous 
avons  cité  les  sources,  les  dates,  et  nous  avons  la  confiance  que 
personne  n'osera  nous  contredire.  Les  documents,  ou,  comme 
on  dit  en  termes  de  Curie,  la  position,  se  trouve  dans  les  Ar- 
chives de  la  Congrégation  des  Rites  où  il  sera  permis,  à  qui- 
conque sera  pourvu  des  auiorisations  légitimes,  de  contrôler  la 

}  vérité  de  nos  assenions. 

Valsecehi  (Gersen  soslenuio,  Préf.  de  la  p.  xvi  i  la  p.  xxxviii) 
e  très  intéressante  élude  sur  l'habitude  des  anciens  copistes 

P4e  représenter  l'image  des  auieurs  dans  les  mss.de  leurs  ouvrages. 

T;Le  savant  bénédictin  passe  en  revue  de  nombre 

[de  la  Badia  et  de  Santa-C.roce  de  Florence,  qu'il  décrit  avec 
soin,  et  qui  lui  fournissent  des  preuves  de  haut  intérêt.  Il  en 
résulte  que  des  représentations  semblables  à  celles  du  ms.  de  La 
Cava  ne  sont  pas  dépourvues  de  signification,  relativement  i 
J'origine  des  ouvrages  qu'elles  illustrent. 


^^^^^^M 

^^M                     Bibl.  du  Prince  Chigl,  à  Rome.  Mss.  A,  vi,  [88.            ^^M 

^^M          Ms.  sur  vélin  de  3i»  folios.  3»  x  lO.S.                                    ^H 
^^^1            La  date  de  la  copie  (14^'}  c^l  plusieurs  fois  rappelée  dans  IC'^^H 
^^H        ms.  A  la  tin  :  1481,  Oulobris39.                                                         ^H 
^H              Folio  114.  Tabula  librl  magistri  Johannis  Gerson  Canccllaru  ^^| 
Universitatis  Parisiensis.  (a5  chap,)  Liber  dévolus  et  ulilis  corn-.  ^^H 
posiius  a  magistro  Johanne  Gerson  cancellario  Parisiens!.  Cap.  i.  '^^H 
Explicii  liber  Primus.  Sequitur  tabula  libri  secundi  Johannis  ^^| 
Gerson.  (la  chap.)  Liber  secundus  magistri  Johannis  Gerson. 
Capituliim  Primum...  Explicii  liber  secundus.  Tabula  teriii  libri 
magisiri  Johannis  Gerson.  (59  chap.)  Liber  lertius.  Capitulum  r... 
^_          Explicii.  Tabula  ((uanî  libri  magisiri  Johannis  Gerson,  De  sa-     ^_ 
^^H        cramento  Eucharistie.  (18  chap.)  Explicit  liber  quartus  el  ulti-  ^H 
^^^B        mus  de  Sacramento  aliaris  magisiri  Johannis  Gerson  Cancellarii    ^^M 
^^H        Universitatis  Parisiensis.                                                                       ^H 

^^1                                                                                                                          ^H 

^^^1           Ms.  provenant  de    l'ancienne    Bibliothèque    des  Jésuites  du    ^^M 
^B       collège  de  Clermonl  à  Paris,  à  la  Bibl.  de  La  Haye.                         ^M 
^             L.  H.  111,  L  Anonyme,  sans  date.                                                    ^M 
-  Le  Codex  Delamare  paraît  avoir  beaucoup   de  ressemblance    ^^M 
avec  le  Cod.  Claromontanus  dont  il  a  été  tant  question  au  xvii'    ^^H 
siècle.    Il   ne  faut  pas  confondre  ces  deux  manuscrits.  Voici  Is    ^^H 
description  du  ms.  de  Clermoni  donnée  par  Valgrave.                     ^^| 
«  Accédai  testimonium  B.  adm.  P.  Sirmondi  e  Soc.  Jesu  Théo-    ^H 
logi,  acerrimo  judicio  viri.omnique  litterarum  génère  instructis-    ^^M 
^^■^       simi,  Is  nuper  pro  sua  singulari  qua  prîediius  est  humaniiaie  - 
^^^k       mihi  communicavit  codicem  ms.  coliegio  Claromontano  ejus- 
^^^P      dem  Soc.  Parisiensi  conservatum  in  quo  continentur  très  prio- 
^^B         res  de    I.  C.  libelli    (deest  enim  quartus  de  Sacramento)    in 
r                papyro  perveiusia  manu  descripli,  nullo  addilo  auctoris,  vel  an- 
1                 tiquarii  nomine,  nulla  insuper  llbrorum  numerali  nota  vel  in- 
■ scriptione,  inverso  pricterea  ordine  coilocati,  nam  qui  nobis 1 

codt 


us  est  leriio  loco  reponili 
judicium  suum  petilus 
:is  caracierem  demonsic 


rem,  in  lextu  vero  diseï 
Dichum,  non  Canonici, 
p.  55.) 

Le  ms,  de  Delamare 
tion.  Il  y  a,  néanmoi 
bien  en  papier,  mais  ec 
feuillets  de  parchemin. 
mais  spécialemEni  un  i: 
livres  y  sont  notés  I, 
nium.  L'écriture  peut  1 


r,  Dequibus  vir  illereligioslssÎRiUS 

aiRrmavit  se  ceno  credere,  illius 

Auciorem   Kempisio  antiqui 


lis  verbis  designari  auctorem  fuisse  Mo- j 
m  Regularem.»  (Valgraviî  Animadvers-,  1 

:si  en  général  conforme  à  cette  descrip- 
is,  certaines  différences.  Le  Codex  est 
trem<!ié,  tous  les  dix  feuillets,  de  deux 
Il  désigne  non  pas  un  moine, en  général, 
[larlreux  comme  auteur  de  l'ouvra(;e.  Les 
H,  III,  à  la  marge  supérieure,  au  mi- 
éire  plus  ancienne  que  celle  du  ma- 


.opié  par  Thomas  â  Kern 
être  jugée  plus  ancienne  que  Thomas  lui-même.  Aussi  est-il 
permis  de  penser  que  le  Cod.  Clar.  est  plus  ancien  que  le  Cod. 
Delamare,  peul-éire  même  esl-il  le  prototype  de  ce  der 

«  Au  premier  coup  d'œii,  ce  manuscrit  (le  Cod.  Uhesq.)  me   ■ 
parut  même  pour  le  moins  aussi  ancien  que  celui  du  collège  de 
^  Clermoni  â    Paris,  dont   le  savant  Conseiller-Pcnsionnain 
,  Rotterdam,  feu  M.  Gérard  Meerman,  avait  fait  l'acquisition,  et  1 
I  que  j'avais  vu    plus  d'une    fois.  »   (Ghesquiëre.   Dissertât] 
jag.  a5.) 

Grégory  (Hisi.  de  l'Imit.,  t.  I,  pag.  192,  et   Prîef.,  pag.  xtv)   1 
I    confond  les  deux  manuscrits.  Gence  (Descrlptio,  pag.  xlvlii)  se 
'   doute  bien  que  le  ms.  Delamare  est  distinct  de  celui  de  Cle 

mont.  Mais  il  ne  prend  pas  un  soin  suffisant  de  les  séparer,  et  1 
,  l'incertitude  où  il  laisse  ie  lecleur  ajoute  à  l'obscuriié  d'un  style  , 
I  tourmenté  et  trop  surchargé  de  détail; 

Dlhéque  de  La  Haye  se  trouvent  les  mss.  du  collège 
l   de  Clermont,  à  Paris,  la  plus  riche  des  bibliothèques  (sans  ex- 
I   cepler  celle  du  Collage  Romain)  que  posséda  jamais  la  Compa- 
e  de  Jésus.  Formée  pendant  cent  cinquante  ans  par  un  puis- 
sant corps    religieux,    dirigée    successivement    par    les   grands 
savants  qui  s'appelèrent  Fronton-le-Duc,  Sirmond,  Labbe.  Har- 
douin,  la  Bibliothèque  de  Clermont  fut  confisquée, vendue,  dis-  ( 
(crsée  â  trois  ou  quatre  reprises.  Il  n'en  existe  plus  qu'un  i 
l  imparfait  catalogue. 
«  En  parlant  d'une  visite  rapide  faite  à  la  Bibliothèque 


—  140  — 

Chapitre  de  Verceil,  qui  est  au-dessus  de  I&  sacristie  de  la  a 
drale,  le  cardinal  Piira  disait  :  Je  regrette  surtout  d'avoir 
peine  ouvrir  le  célèbre  Codex  de  Advocaiis,  accompagné  de 
toute  une  bibliothèque  sur  l'I.  C.  léguée  à  l'insigne  basilique  par 
le  chevalier  de  Grégory.  Le  ms.  ne  porte  de  date  que  par  les  pa- 
piers un  peu  confus  de  la  famille  de  Advocatis,  dont  un  membre 
lègue  par  testament,  en  v'i'jh,  Libellum  de  Imitatione  Chrisli. 
Au  premier  aspect  cependant,  l'écriture  du  ms.  est  pourtant  du 
xV  siècle,  et  d'une  main  semblable  à  celle  qui  a  écrit  le  ms.  du 
e  propose  de  signaler  au  profes- 


musée  Woltein  Meerman.  Je 


seur  Veratti  ce  manuscrit  de  Hollande,  certainement  d'origine 
italienne,  et  accompagné  de  poésies  iiaiiennes.  n  (Vie 
Pilra.  par  A.  Biitandîer,  p.  347.) 

Le  P.  Sirmond  avait  manifesté  son  sentiment  au  P.  Quatn 
maire  au  sujet  de  l'auteur  de  l'I.  C.  Indépendamment  des  rai- 
sons alléguées  par  les  défenseurs  de  Gersen,  le  docte  Jésuite 
trouvait  une  nouvelle  raison  dans  uri  ms.  du  collège  de  Cler- 
mont,  à  Paris,  qui  lui  paraissait  plus  ancien  que  Kempis  ;  '  ob 
atiud  ms.  quod  habet  apud  se,  quod  Thoma  vîdetur  antiqulus.  ' 
En  1649,  après  les  attaques  de  Naudé  contre  les  mss.  italiens, 
Quairemaire  écrivit  au  P.  Sirmond  pour  lui  demander  s'il  per- 
sistait dans  ses  premières  opinions  :  «  '  Utram,  répondit  le  Jé- 
suite, in  partem  in  bac  coniroversia  pendcrcm,  tibi  alias  coram 
exposui  ;  neque  hactenus  prolatum  est  qulcquam,  cur  a  senten- 
tia  dimovear  1  '  Voir  la  lettre  de  Sirmond  dans  Quatrem.  Aut. 
Assert.,  p.  177. 

(Naudé.  Vellt.  Prima,  p.  4.)  Ego  vero  qui  doctissîmi  Pairis 
Sirmondi  peritix  nihil  hac  in  re  dctracium  volo,  quod  îpse  sibi- 
met,  ad  alios  scribens  et  me  alloquens  non  detraaerit.  contendo 
m<!.  illum  Codicem  diligenter  a  me  visum  et  exploratum  longe 
posleriorem  esse  eo  lempore,  quo  Hbros  de  1.  C.  exaratos  a 
Thoma  Kempensi  fuisse  constat, Isiudque  dudum  extra  aleam.et 
controversiam  fuissel,  nisi  B.  P.  Sirmondus,  sive  ob  jemulaiio- 
;  illi  aliquando  cum  Heriberto  Rosweydo  Vindiciarum 
Kempensium  auctore  exliiit  ;  sive  ob  bénéficia  et  oHîcia  littera- 
ria,  quibus  PP.  Benedictini  sibi  prolixe  devinxerunt,  codicem 
hune,  Clarissimorum  Fralrum  Puteanorum,  et  eorum  qui  fré- 
quentes illos  convenire  soient  doetissimorum  virorum  judicio. 
permittere 


4 

tM 


A 


Il  est  fort  heur 


B  P.  Sir 


ond  a 


.  obtenu  le  ri 


U  déférence  de  Naudé,  qui  se  défend  de  tout  aulre  sentiment  à 
l'égard  du  célèbre  Jésuite  :  ce  qui  ne  dispense  pas  ce  dernier 
d'être  taxé  d'animosité  â  l'égard  du  P.  Rosweyde,  et  d'obséquio- 
sité à  l'égard  des  Bénédictins,  Que  serait-ce  donc  si  Naudé  avait 
eu  à  se  plaindre  de  Sirmond  ? 

(I.auno)-.  Dissert.  tdit.  3',  p.  36.)  Sirmondus  ipse  ad  Robcr- 
lum  Quairemaire  scribcns,  se  a  priori  sententia...  non  dimoveri 
ait.  Sirmondi  episiolam  sua;  pro  Joanne  Gersen  asscrtioni  Rû- 
bertus  indidii,  in  qua  ha:c  habeniur  :  Utram  in  partent  in  hac 
coniroversia  pcnderem,  libi  alias  coram  exposui  :  neque  hacte- 
nus  prolatum  est  quicquam,  cur  a  sententia  dimovear  !  Inler  ea 

!vero  quîE  Sirmondus  Boberio  coram  exposuîi,  istud  est  ab  eo- 
dem  Boberto  inibi  relatum  :  Suam  ille  mihi  olim  meniem  in  eo 
esse  aperuerai,  ui  Joanni  Oersen  Ahbali,  potius  quam  Thomie 
Kempensi,  addicerei  ;  primum  quidem  ob  ms.  Aronense  ;  deinde 
Élb  aliud  ms.  quod  habet  apud  se,  quod  Ttioma  videtur  an- 
tiquius. 
(Contest.  rendue  manif.)*  Pourquoi  les  Bénédictins  n'onl-ils 
jfmjiis  voulu  que  lems.  deClermoni  fût  ex£ 
liquilé  fût  reconnue  par  personne  capable 
^i  l'ont  considéré  ont  jugé  qu'il  n'était 
sn&.  » 
Launoy  répond  que  si  les  personnes  capables 
de  ce  ms.  ne  l'ont  pas  pu  voir,  comn 
juger?  Et  si  les  experts  l'ont  jugé,  t 
pables  d'en  juger  en  ont-elles  été  empêchées  par  les 
lins  ■•  {V.  Remarques,  p.  5<)  et  suiv,) 
(Launoy.  Dissert.  3"  édit.,  p.  34.)  Sexla  ratio  (adve 
niam)dueitur  ex  ms.  Codicc  in  quo  ires  e  quatuo 
libris  describuniur.  Hune  auiem  codîcem  Rerapensis  œlale 
veiustiorem  esse  et  scriplura  docet  et  ila  sentit  B.  P.  Jacobus 
Sirmondus  (ad  quemille  pertinel)  vir  quum  aliarum,tum  harum 
rcrum  scieniissimu«...  quum  mss.  quadringentis  ab  hînc  annis 
libros  frequentius  penraclarit.  Codex  aucioris  nomine  caret. 
(Heser.  Summula,  p.  ai.)  De  anliquilate  C.  Clar.  et  eenera- 


linéet  que  son  an- 
,.  Tous  les  experts 
icien  que  de  cent 

s  de  juger  de  l'âge 

;xperts  l'ont-Us  pu 

i  personnes  ca- 


s  Tho- 


.  Um  m'S-  eccc  quod  Jacobus  Sirmondus  Paris,  ad  t 
igust.  1 648  :  <  Qu< 


npsit 


e  feram  ab  errore  me  deduei,  etc.» 


—  l^i  — 


{Naud*.  Factum.)  Le  P.  Sirmond  éui 
était  l'ouvrage 

titre  ou  nom  d 

ancienne  que  i 


dit  livre,  qui,  à  ce  qu'on  en 
même,  était  plutl^t  moine  qu 

Cf.  Cajet.  Resp.  Apol.,  p.  . 

(Amort.  lnform.,p.  47.)  Ht 
Raynaudus  hune  codicem 


persuadé  que  l'I.  C- 
l'un  auteur  plus  ancien  que  Kempis  à  cause  d 
1  la  Biblio[hèque  du  collège  de  Clermont  sans 
luteur,  il  est  vrai,  mais  d'écriture  à  son  avis  plus 
était  Thomas  à  Rempis  et  aussi  que  l'auteur  du- 


pouva 
;  chan. 


eillir 


le  discours 


respondei...  Certe  Peiaviu; 
esse  judicarunt  :  duo  con-  ] 


(Amori.   Ded,  Crii.,  p.  fia.)  Adde  Nauda;um  Petavio  et  Ray-  i 
naudo. 

A  l'époque  de  la  suppression  des  Jésu 
est  passé  en  Hollande. 

(Ghesq,  Dissert.,  p.  a5.)  Au  premier 
même  pour  le  moins  aussi  ancien  que  le 


k  Pari 


t  le 


t  Corn 


Hier 


:  Claromonianus  J 


lup  d'œil,  il  me  parut 
:olIégede  Cter- 


innaircde  Roi 


dam,  feu   M.  Gérard  Meerman,  avait 
j'avais  vu  plus  d'une  fois. 

La  Bibl.  de  Meerman  se  trouve  dan; 
l'on  peut  consulter  le 


acquis 


t  que 


ïibl.  de  La  Hâve  où 


GooEx  Clelestisobum 


Bibl.   Roy.  de  Turin.    Mss.   H.    VI,  3;. 

L.  I.  il,  IIL  Anon.  ets.  d. 

Petit  format.  Hauteur  :  t  a  c.  i/a.  Largeur  :  9  c.  i/a.  Écriture  du 
XV  siècle.  Rubriques  et  lettres  ornées.  Reliure  basane,  française, 
du  commencement  du  xix"  siècle.  Vélin. 

Libri  très  :  Tractatus  Primus,  de  Imiiatione  Christi,  Qui  se- 
quitur  me.  —  Secundus,  Monitiones  ad  interna  trahentes.  — 
Tertius.  de  interna  Chrisii  Collocuiione.  Et  post  lertium.  Ex- 
plicit  Liber  interna  consolationis.  Sequebatur  oflicium  Beat» 
Virginis,  antiquo  characlere. 

(Gsnce.  Descripiio  mss.  Codicum,  p,  xlvit.)  C,  membranai 


J 


1-19,  pênes  nos  habebatur,  leclïonibus  a 
minus   discrepans  quam  C.  Lebeuf,  in  tri 

tnobis,  medianie  oflicio  D.  Ludovici  Cost 
C  BibliothecîB  Taurinensi,cu]US  Prœfecti 
AronensJs  tabulas  incisas  receperamus. 
Vers  écrits  au  dernier  folio  du  Cod.  Ceii 
: 
1 


lexcu  mss.  pervsiusi. 
bus  etiam  libris;  sed 
1,  antiquarii.donatus 
ex  graija,  speciminis 


O  Vierfje  pi; 


présente,  i 


CoDE\ 


lort  dolente 


iiS.  Bar- 
iractatus 


!V,  1.  Anon.  1447- 
(Dupin.  Dissert.,  §  3.)  Cod,  ms.  Bibliothccae  Me 
.^âfiE  Cariusianorum  Coloniensium,  continens  " 
y  quorum  index  est  in  codicc,  videlicet,  spéculum  Hcnrici  de 
Hassia  —  liber  ejusdem  de  Discretione  Spirituum  —  et  deinde 
aliqua  Opuscula  devoti  Regularis  (ad  marginem,  cujus  nomen 
est  Thomas  a  Kempîs  de  convenlu  prope  Zwol)  de  Sacramento 
altaris,  liber  scriptus  anno  [447  —  de  sepiem  bonis,  etc.  — 
Breviloquium  lixercitii  Spiritualis,  —  Traciatus  de  Virluiibus. 

—  Soiiloquium  animi.  —  Liber  <^ui  vocaïur  Qui  sequiiur  me, 

—  Duo  primi  tractatus,  et  ultimus  qui  primus  est  e  libris  de  1. 
C.  alla  manu  scripta  suni,  ut  a  peritis  in  consessu  Paris,  ann. 
l'jSt  observatum  :  at  nomen  Thomas  a  Kempis  receniioris  est 
manus. 

(Id-,  g  7.)  Codex  domus  Carttisiensium  S.  Barbara  Coloniensis 
anno  1447  scriptus  in  qtio  primus  liber  de  I.  C.  rcperiiur,  nullo 
prclîxo  autoris  nomine.  Observatur  iraciaium  et  sequenles 
(quorum  autor  est  Thomas  a  Kempis)  esse  devoli  cujusdam 
regularis. 

(Hist,  Concert.,  p.  64.)  Canoniei  Regulares  protulerunt  inter 
aiios  codicem  unum  anno  i447  sine  ullo  auctoris  noniine  con- 
scriptum.  Et  erat  initio  aliorum  ejusdem  voluminls  tractaïuum 
index,  in  quo  liber  de  I.  C.  Thom^  a  Rempis  adscriptus  erat. 
Alîirmaverant  in  insirumento  hune  indicem  eadem,  ac  reliquum 
codicem,  manu  eodemque  [emporc  exaraium  esse  :  verum  id 
obsignare  arbilri  noluerunt. 


liem    qjaedam   opui 
nomen  est  Thomas  Kcm 


Cf.  Amort.  Ded.  Crit.,  p.  i3o. 

(Congrès  de  1681.)  Codex  domus  S.  Barbarie  in  Cjlonia  Or-^J 
dinis  Carthusiensis   in  quo  variî  iractalus,  quorum  indiculi 
in-f  membraneo  prjEtnitiitur  his  verbis  :  in  hoc  libro  conUi 
nenlur  hicc  : 

Primo  spei;ulum  anima;  magisiri  Henricl  de  Hassla 
e  Spiriiuum,  ejusdem. 

usdam  devoii  regularis  (cujii* 
ventuspropeSuvollis)quK  uncis 
inclusa  suni  ea  suni  in  mareine  ab  alla  manu  addila  sed  anti- 
qua.  1'  De  Sacramenlo  Aliaris. 

hem  de  septem  qux  Deo  magis  placent  in  eleciîs  suis. 

hem  breviloquium  spiriiualium  exercitiorum. 

Item  iraciatus  de  quibusdam  virtutibus. 

hem  pulchrum  et  devotissimum  soliloquium  anims  per  mo- 
dum  dialogi. 

Item  libellus  qui  dicilur  Qui  sequilur  me. 

Le  i'.  Santini  remarque  que  l'avis  suivant  a  été  ajouté  au 
procès-verbal  par  une  main  différente  et  a  été  signé  du  seul 
archevêque  de  Paris. 

Traclalus  duo  Henrici  de  Hassia  qui  posili  suni  initio  libri, 
libellus  :  0""  sequitur  me,  qui  codicis  isiius  finem  constiiuii, 
nonsunl  scripli  eadem  manu  quo  cïierl  tractatus.  Indiculusau- 
lem  qui  antccedit  et  compleciitur  omnes  iraciaius  in  hoc  volu- 
mine  comprehensos,  videtur  habere  quamdam  adinitatem  cum 
charactere  quo  scripta  suni  opuscula  cujusdam  devoti  regularis 
hic  posita.  in  fine  porro  libri  de  Sacramenlo  allaris  additi  sunt 
characteres  qui  notant  illum  scripium  cssc  anno  millesimo  qua- 
dringentesimo  quadragesimo  sepljmo  hoc  modo  :  Explicît  1447 
dieSimonis  et  Judœ.  In  libro  autem  'Qui  sequilur  me'  omittiiur 
versus  "Cum  mala  pcr  longas,"  etc. 


4 


ConiCEs  CoNFLUKMi*.  Coblentz.  Prov,  Rhénanes  (Prusse).     ■ 

P.  Joannes  Hasius  S.  J.  ad  Heribenum  Rosweydum  scribebat 
:;odices  mss.  passim  reperiri  Thomae  nomen  pra;ferentcs,  cujus- 
Tiodi,  inquit,  ante  aliquos  annos  reperi  Contlueniix  in  Collegia 


jA 


«tro,  cui  obvenerani  plerique  Codicts  desolato  Regularium 
;oriim)  monasierio.  {Vindieiie  kemp.,  p.  3g6.) 
non.  Ded.  Crii.,p,  i38.  Loih,  11,  p.  m.  Santini,  P,  II, 

noignage  du  P.  de  Haze  esi  des  plus  vagues.  Il  nespécilie 
ni  le  nombre,  ni  la  date,  ni  la  composition  des  mss.  invoqués, 
e  peut  se  rendre  compte  de  la  valeur  qu'ils  peuvent  avoir. 


Codex  Copsse\[>osckam.s. 
Anonyme,  sans  daie.  L.  I. 

Corssendonckanus  ms.  unum  lanlum  habet  librum.  videlii 
primum.  (Rosweyd,  Vind.  Kemp.,  cap,  xvii.) 


OEX  DE  CovESTBY.  Comté  de  Warwick  (Angleterre), 
Bibliothèque  du  Collège. 
Bernard  dans  son  catalogue  des  mss.  anglais  signale,  N.  1447, 
is.  de  ri.  C.  sans  date  ei  anonyme,  contenant  1  '  -Musica  ec- 
Bclesiastica ;  a'  Admonttiones  ad  interna  trahentes;  3"  De  interna 
Rconsolatione. 


CooE.'î  Cbacoviessis.  Cracovie  (Pologne). 
Bibliothèque   de   l'Université   de   Cracovie. 

L.  I,  n,  ni,  IV.  Kcmpis,  1479- 

Cad,  3401,  XV,  (pag,  lîS-ago,)  «  Inc,  lîbelius  consolatorius 
ad  insiruciionem  devolorum.  Finis  operis..,  per  me  Clementem 
de  Himbucimowirze  a,  d,  1479,  «  Poslscriptum  :  »  Viri  egregii 
Thome  montis  S.  Agnetis  in  Traiecio  regui,  can.  libri  Christi  de 
imilBcione  numéro  quatuor  finiunt  féliciter  !  »  (Communication 
du  Bibliothécaire,  dans  Wolfsg.,  p-  3;  3.) 

Semble  élre  une  copie  de  Zainer. 


L.  1.  Anon,,  s,  d. 

(Congrès  de    1681,)  Codex    domus   SS.    Peiri    et  Anioi 


-  146- 

Dailhem  in  quo  prxter  alla  habetur  '  excerptum  quatuor  libroij 
rum  Hugonis  de  Folielo,  de  Clausiro  animie,  scriptum 
Chrisii  t470.  '  Paulo  posi  sequitur  '  iracialulus  de  eoniemplu 
mundi  ;  '  ad  ciiius  calcem  leguntur  in  margine  exteriori  trans- 
verso hicc  verba,  sed  alla  manu  :  ■  Esplicil  libellus  de  conlem- 
ptu  mundi  quem  fecit  irater  Thomas  Kempis  professus  in  monte 
Agnelis,  Ordinis  Canonicorum  resularium.  Obiit  itatis  suœ  an- 
.no  9ï  ;  In  Ordine  dévolus  6S  :  requiescat  in  perpétua  paci 
primis  pro  quo  solvî  debitum  anno  1471  in  fes[o  Cosms  et 
mianiquo  anno  obiil.'  In  cap.  xiu  hujus  tractaluli  post  vers 
■Principiis  obsia  sero  medicina  paraïur'  omiltiiur  sequens,  'Cui 
mala  per  longas  invaluere  moras.  ' 

(Dupin.  Disserc,  §  3.  )  Codex  ms.  domus  SS.  Pétri  et  Anioni 
inDalhem,  in  quo  cxiat  excerptum  ex  tractatu  Hugonis  Foglieti 
'  de  Clausura  animœ  '  scriptus  anno  1475,  et  liber  de  1.  C,  sub 
titulo  libri  *  de  Contemptu  mundi.  '  In  cujus  fine  hsec  verba 


'«^H 


li,  quem  fecit  fraier  Tho- 
.  Agn,  Ord.  Canon,  reguU  ' 


'  Explicit  libellus  de  contemptu  n 
mas  de  Kempis  professus  in  mon 
Obiit  xtatis  sux  anno  qs,  pro  qu( 
festo  SS.  CosmiE  et  Damiani  quo  anno  obiit,  *  Hic  codex  a  San-° 
genovefanis  prolatus  anno  lôSi,  haud  magni  videtur  momenlj,  ' 
ait  Dupin,  ad  astruendum  jus  Thomï,  quum  ista  observaiio  il-'l 
lius  non  sit  qui  codieem  scripserai  et  anonymum  reliqueral, 
sed  alteriu 

(Amort.   Episl.  Crît.)  Cum   librarius  adhuc  recordetur  diei, 
quo  missam  pro  defuncto  Thoma  persolvit  ex  fcudere,  constat  1 
eum  codieem  non  multo  posi  annum  1471  scrîpium  esse.  Certe    j 
librarius  Th.  K.  ex  fcedere  junctus  aui  familia 

(Ghesquière.  Dissert.,  pp.  i5  et  16.)  Cet  auteur  suppose,  d'apris 
Amort,  que  c'est  le  copiste  même  qui  attribue,  peu  de  temps 
après  1471,  le  livre  de  l'i.  C.  à  Kempis.  Mais  on  a  observé  que 
l'écriture  de  l'annotation  ^tait  d'une  main  plus  récente  que  le 
ms.  laissé  anonyme  par  le  copiste.  Ce  ms.,  dit  expressément  Du- 
'.  fait  pas  beaucoup  pour  établir  le  droit  de  Thomas  de 


Kempis;  cette  observation 
qui  a  écrit  le  ms.  ;  il 


ssé  c 


lait  point  de  la 
aité  anonyme. 


n  de  celui 


L 


i 


.  Nat,  de  Paris.  Mss.  Lat.  SGag. 


I   L.  II,  III,V.  Anon.,s.d. 

(Voyage  Littéraire  de  Martenn' 
Nous  vtmes  à  Dijon  dans  la  BibI 
Delamare  un  ms.  du  livre  de  l'I.  ( 
ne  contient  que  trois  livres,  dont 
dernier  le  t"  ordinaire.  A  [a  fin  de 
liber  qui  intitulaïur  de  in 
tus,  qui  omni  legenti  pou 


illo  melio 


(1  qui  I 


5  devt 


t  Durand,  lom.  1,  p.  [46.) 
hèque  de  M.  le  conseiller 
ittribué  à  un  chartreux.  II 


'  perutilis  cidevo- 
.fferre.  Vere  nullum  legi 


ta 


<luodam  Sancto  Fraire  Ordinis  Carthusiensîs  ut  asseriiur  factus 
«t  puio  id  esse  per  finale  capiiulum  ubi  de  eis  primo  benescri- 
psil  inler  alîos.  Bevolve  ad  spirilualem  profectum  hune  librum 
fréquenter  et  ores  pro  me.»  Ce  manuscrit  est  ancien,  et  s'il  ne 
dépasse  pas  l'flge  de  Thomas  à  Kempis,  il  est  au  moins  écrit  de 
son  temps. 

—  Un  ms.  portant  au  premier  folio  le  nom  de  Delaniare,  et 
conforme  à  la  description  des  Bénédictins,  appartient  aujour- 
d'hui à  la  Bib.  Nat.  I!  est  inscrit  au  Catalogue  des  mss.  Lat,  (de 
l'année  1744)  sous  le  n'  3029- 

(Catalogue  de  1 744,  p.  440,)  Codex  partim  membranaceus,  par- 
IJtn  chartaceus,  olim  Philibert]  de  la  Mare.  Ibi  contineniur  : 

I'  De  interna  conversaiione,  sive  de  vlrtutibusChrisiianorum 
libri  très  :  porro  terlius  liber  hujus  operis  idem  est  cum  primo 
libro  de  Imitatione  Chrisii. 

2'  Episiola  beaii  Eusebii  (Cremonensis),  discipuli  sancti  Hie- 
ronymi,  quam  scripsit  Damaso  Episcopo  et  Theodosio  Senatori, 
de  morte  ejusdem  beat!  Hieronymi  :  acceduni  ad  calcem  eshor- 
tationes  beati  Hieronymi  ad  Praires  suos  monachos  in  infirml- 
(aie  sua. 

Is  codex  sjECulo  decimo  quinio  exaratus  videtur. 

—  Ce  ms.  est  écrit  sur  papier  interfolié,  de  ro  en  10  feuillets, 
le  deux  folios  en  parchemin.  I!  est  écrit  tout  entier  de  la  même 

main. 

format   :    22    X    '4    i/ï-    Demi-reliure  au    chiffre   de 
Louis  XVIIl. 


Voici 


■ripli. 


n  de  n,  C. 


f.  I  a.  De  interna  conversalione.  Regnum  Dei.  (la  chapit] 
f.  i3  b.  Expliciunt  ammonitiones  ad  interna  trahentes.  Se- 
quuntur  tituli  secundi  iractaïus.  De  interna  Christi  locuiione  ad 
animam  fidelem  primum  capiluium.  (bçt  chapitres.) 


f.  14  recio.  Explic 

t  liber  de  interna  Christi  locuti 

ne  ad  ani- 

mam  fidelem. 

Ibid.  verso,  Sequi 

ur  liber  de  perfecta  imitatione 

Chrisli  « 

de  eoniemptu  omnii 

m  vanitatum  mundi.  Capitulun 

1   Primunii 

(a5  chapitres.) 

86  verso.  Sic  term 

naïur  liber  qui  intitulaïur  de  m 

terna  cott- 

versatione  perutilis 

c  devotus  qui  omni  legenti  poteril  utiliia- 

I 


lem  afferre.  Et  à  la  suite,  d'une  main  plus  récente  : 

Vere  nullum  isto  legî  meliorcm  qui  tamen  varios  devoiorum 
tractatus  discurri(sic)  a  quodam  sanctofratre  CartusiensisOrdi- 
nis  ut  asseritur  factus.  Pulo  id  esse  per  hoc  finale  capitulum  ubi 
de  eis  primo  !oco  scripsit  inier  alios.  Revolve  ad  spiritualem 
profecium  hune  librum  fréquenter  et  orea  pro  me  qui  in  mar- 
g'me  illum  annotavi. 

(Gence.  Descriptio,  pag.  xi.vin.)  Codex  Delamare,  licet  veiU"  j 
stus  feratur,  a;vo  Thomœo  aniiquiiate  ab  Edmundo  MartenneJ 
par  tantum  habeiur. 

Le  caractère  de  ce  ms.  est  étrange.  L'absence  de  points  stjr 
les  i,  remplacés,  (â  et  là,  par  de  petites  lignes,  la  forme  des 
chiffres  arabes,  surtout  des  4  et  des  7,  semblent  indiquer  les  ha- 
bitudes scripturaires  du  xiv  siècle.  D'autre  part,  l'ensemble  de 
e  permet  pas  de  lui  assigner  une  origine  antérieure 
au  xv  siècle.  Les  paléographes  contemporains  comme  ceux  du 
xvni'  siècle  classent  le  ms.,  résolument,  parmi  les  œuvres  du 
xV  siècle.  Tout  au  plus,  un  savant  paléographe,  qui  a  bien  voulu 
s  donner  son  avis,  pense-l-H  qu'on  pourrait  le  placer  parmi 
de  la  première  moitié  du  xv  siècle. 
.1  pas  à  douter  que  le  Codex  Delamare  donne  à   l'ou- 


'  de  Interna 
pas  seulement  que,  dans  c 
livre  ■  Regnum  Dei   inira 
pour  titre  'De  interna 
bute  par  cette  inscripti 
libri  de  interna  convi 


m  s. 


one,  ■  La  preuve  n'en  est 
h'rage  débute  par  le  second 
ont  le  premier  chapitre  a 
'  Il  y  a  plus.  Le  Codex  dé- 
ncipiunt  capitula  primi  tractatus 
Pour  le  copiste  de  ce  manuscrit. 


J 


—   14?  — 

[re  généra!  de  l'ouvrjge  est  donc  '  De  Interna  consolalione.' 
si  le  relieur  a-i-ll  inscrit  ces  mots  au  dos  du  volume. 
e  Cod.  Delamare  donne  au  '  Qui  sequitur  me  "  le  litre  de  '  li- 
f  ter  de  perfecta  Imilalionc  Chriïii,  "  au  *  Regnum  Dei  '  le  titre 
>nes  ad  inlra  (alibi  ad  interna)  irahentes,' à  1'  ■  Au- 
L--<liam  '  le  litre  '  de  Interna  Clirisii  loculione.  ' 

:  Codex  Delamare  ne  comprend  que  irois  livres  rangés 
Uns  l'ordre  suivant.  M,  III,  I.  11  a  le  même  nombre  de  cliapitres 
■que  les  éditions  vulgaires,  c'est-à-dire  ra  cliapitres  pour  le 
.'  Regnum  Dei  ;  '  5(i  pour  1'  '  Audiam  ;  '  ïS  pour  le  '  Qui  se- 
rquilur.  ' 

des  chapiires  dans  le  Cod.  Delamare  sont  les 
mCmes  que  dans  les  Éditions  ordinaires.  La  table  du  '  Regnum 
pendant  une  anomalie.  Après  le  sixième  chapitre, 
e  copiste  interrompt  la  série  des  titres  pour  intercaler  l'indica- 
tion suivante  :  '  Incipiunt  ammonitiones  ad  interna  trahentes.  ' 
E  copiste,  ayant  sans  doute  omis  de  placer  le  titre  du  livre 
au  commencement  de  la  table,  a  réparé  son  erreur  en  introdui- 
sant le  titre  au  milieu  de  la  série  des  chapitres. 
'  On  remarque  dans  le  Cod,  Delamare  une  division  par  pa- 
ragraphes qui  se  poursuit  dans  les  trois  livres  d'une  manière 
constante.  Cette  division  est  indiquée  par  des  pieds  de  mouche 
au  minium  rouge.  Ils  paraissent  avoir  été  marqués  par  le  copiste 
primitif,  et  non  par  l'annotateur,  qui  a  inscrit  sur  les  marges 
quelques  analyses  rapides,  et  surchargé  le  manuscrit  de  notules 
et  de  signes  de  renvoi  qui  l'ont  plus  honneur  à  sa  bonne  volonté 
qu'à  son  esprit  critique.  Cependant  l'annotateur  a  ajouté  à  l'Ex- 
plicil  final  une  noie  qui  ne  manque  pas  d'intérêt.  Nous  l'avons 
relevée  plus  haut.  Elle  montre  que  l'annotateur  avait  le  vif  sen- 
timent de  la  beauté  de  l'I.C.et  qu'il  avait  entendu  rapporter  a 
un  chartreux  la  paternité  de  l'ouvrage. 

La  ponctuation  est  très  négligée  dans  le  Cod,  Delamare,  ou, 
pour  parler  plus  exactement,  elle  y  fait  le  plus  souvent  com- 
plètement défaut.  Voici  un  exemple,  emprunté  au  troisième 
chapitre  du  i"  livre  '  Qui  sequitur  me,'  qui,  dans  la  première 
phrase,  montre  combien  le  copiste  a  suivi  une  méthode  défec- 
^  tueuse,  et  dans  la  seconde,  combien  il  a  dédaigné  de  marquer 
s  divisions  du  discours  ;  '  Félix  quem  veritas.  per  se  docei.  non 
iper  figuras  et  voces  iranseuntes.  sed  sicuti  se  habet  nostr»  opi- 


—  i5o  — 

nio  et  nosier  sensus  sœpe  nos  fallii.  et  modicum  vJdei.  Qutctl 
prodesl  magna  cavillalio  de  occullb'et  obscuris  rébus  de  quibus  1 
non  arguemur  in  judicio  quia  ignoravimus.'  L'annoiaieur,  doat  | 
nous  avons  signalé  plus  haut  les  surcharges,  a  introduit  un  sy&-  J 
téme  de  barres  qui  est  arbitraire  et  souvent  réprÉher 


CODICES   Dèlaunaï. 
Bibl.  Sainte-Geneviève  de  Paris. 

Anonyme,  sans  date. 

M.  l'abbé  Dclaunay,  ancien  curé  de  Saint-Élienne-du-Mont,  i 
légué  à  la  Bibl.  de  Sainte-Geneviève  sa  riche  collection  de  volu- 
mes imprimés  relatifs  à  l'I.  C.  Plusieurs  générations  d'érudils 
ont  concouru  à  former  cette  précieuse  collection.  Commencée 
par  l'abbé  de  Tressan,  au  milieu  des  troubles  de  la  Révolution, 
elle  fut  accrue  par  Gence,  Dassance,  Delaunay,  qui  en  furent 
successivement  propriétaires.  Malheureusement,  tes  mss.  n'ont 
pas  suivi  la  fortune  des  imprimés.  Ceux  qui  appartenaier 
M.  de  Tressan  et  à  M.  Gence  furent  dispersés.  Sur  les  douze  , 
ou  treize  cents  numéros  qui  composent  le  fonds  Delaunay.  on  , 
ne  trouve  que  les  cinq  mss.  suivants  du  texte  latin  de  l'I.  C.  ] 
parmi  i6  mss.  inscrits  au  catalogue  : 

—  I.  Cf.  Bethléem. 

—  M.  Cf.  San  Crucianus. 

—  III.  Cf.  Olivetanus. 


—  Delaunay  IV.  N"  a  (Cal.  Del,  n' 
ïV  siècle  (14S7.) 

pp.  3-17  :  quarta  parsiibri  qui  iniîiul 
el  est  de 


fi5a),  petit  in-4",  papier, 
Christi  I 


—  Dei-aonaï  V.  N-  4.  (Cat.  Del.  n"  y58),  petit  in-i3,  papier, 
livi-  siècle,  160  ff. 
pp.  3-78  ;  De  imitatione  Christi  (lib.  I.  11.  III.  IV.) 
Le  n'  5  du  catalogue  Delaunay  contient  une  copie  (xvtr  siècle^ 


tradiiL-lion  de  Michel  de  Marillac  ;   le  n' 6,   une  co{>ie 
■(xvii-  siècle)  de  la  traduction  de  Corneille  ;   les  n"  7-T0,  une 
traduction  fr.  par  Brignon  S.  J.  ;  le  n'  11,  un  abrégé  en  français 
(1778);   le  n"    lî,  une  traduction   française  anonyme  {i85o); 
vers  des  liv.  I.ct  11.  par  M. 
général  de  la  marine,  Brest 
■abe,  xvir  siècle  (?). 


(177S);   I-   -     ■-  - 

le  n'  [3,  une  irad.  autograph 
Guichou  de  Grandponl,  comn- 
iB6ii;  le  n'  i3  bis.  une  Iradu. 


;-Baviére<Bavièrc). 


J,CoDicES  DiESSENSES.  Ditssen.  Cercle  de  Hai 
Bibl.  Roy- de  Munich. 

Anonyme,  satis  date. 

(Saniini.  Part.  II.  p.  244.)  Dans  le  catalogue  ms.  de  la  Bibl. 
|wlu  monastère  'Dieisensis' on  voit  'Thomas  Kempensisde  1.  C. 

\-C  et  in-4\'  Amori.  Ded,  Crit.,  p.  agô. 

Ce  renseignement  est  inexact. 

Les  ce,  Diessenses.  aujourd'hui  à  la  Bib.  Royale  de  Munich. 

nt  anonymes  ei  sans  date. 

(Cat.  des  mss.  lat.   III,  207.  f  167.)  De  I.  C.  libellus.  5607. 
[Ex  lib.  mon.  Diessensis,   107)  a"  s.  xv.  a3q  if, 

(III,  i53.  f-470Traclatus  de  1.  C.  566a  (Diess.  16a)  4"  s.  xv. 

6ff. 


Codex  Dunensjs. 
Anonyme,  sans  date. 

Sanderus,  Bib.  mss.  Belgii,  l'an.  I,  p.  io3  (cité  par  le   P,  de 

loissy.  Contestation,  p.   i3.)  Manuscrit  du  monastère  appelé 

_Dunum  de  l'Ordre  de  Citcaux  en   Flandre.  Il  se  trouve  en  ia 

""tablette  8  où  sont  les  livres  spirituels,  sous  ce  titre  :  Thomœ  a 

Kempis  de  1,  C. 

(Amori.  Ded.  Cril.,  p.  i4(.)  Sanderus  in  libro  cui  lilulus  Bib. 
^elgica    manuscripia    menllonem    facit   trium    mss.    CodJcum 
is,    Laîtiensis,   Tungrensis.    Primus    habeiur,   etc.   (ut 
tepra.) 

[  Il  faut  avoir  bien  grande  bonne  volonté  pour  tirer  avantage 
a  Codex  Dunensis  en  faveur  de  Kempis.- 
Le  ms-  est  sans  date. 


D'ailleurs,  le  liire  se  irouve-i-il  dans  le  ms.,  sur  la  reliure,  sur 
la  tablene  ?  La  désignation  esi-elle  amiquc  ou  récente  ? 


CoDiCES  Ebehsberc 


.  Ebersberg.  Cerc 
(Bavière). 


■  de  Hai 


Bibl.  Roy.  de  Munich, 

(Cat.  des  mss.  Lat.  111,  409.)  Au  f  j33  du  ms.  se  trouve 
I.  C.  5gi8(Ebersb.,  ii8>4-s.  xv.  aSi  ff. 

—  lil,  44a.  Au  f-  7«  du    ms.    se    trouve  :  De   I.   G.   '. 
<Ebcrib-.  i5a)4-s.  xv.  311  ff. 

—  III.  530.  Au  f-  147  du   ms.  se  trouve  :  De  I.  C,  cap 
6o33  (Ebersb.,  a33)  8"  a.  145a,  aaS  ff. 

Anonymes;  les  deux  premiers  sans  date,  le  troisième  de  1 


Einsiedein,  canton  de  Schwylz  (Suisse). 

(Amort.  Deduct.  Crit.,p.  397)  Ex  bibl.  Loihar.  D.  Calmet, 
C,  Ensidiensis  papyraceus,  milii  sxculo  xv  videtur  exaratus, 
cui  litulus  :  Interne  Consolaiiones  S"  Augusiini.  Incipiunt 
ammonitiones  prima  partis  ad  spiritualem  vitam  utiles,  Capi- 
tul.  1.  de  !.  C.  Noiandum  capitula  et  litulos  capitum  hujus  ms. 
non  ubique  convenire  cum  capilibus  et  litulis  capitum  exempla- 
rium  impressorum. 

(Ibid.,  p.  aQ8.)  Ex  Diario  Helveiico  D.  Calmet  anno  1756 
imp.   Codex   papyraceus  xiv  aui  xv  sœculi  in  quo  reperiiur   , 
Liber  de  \.  C.  cui  aflixus  est  lilulus  :  Interns  Consolaiiones  etc. 
Capitula  in  eo  codice  non  ubique  respondent  cum  vulgaribus. 
Imo  muiti  occurrunt  hiatus. 

Calmet  soupçonnait  que  Jean  Rhodes  qui  vivait  au  xv'  siècle  J 
pouvait  bien  être  l'auteur  de  l'I.  C.  (.Amori.  Ded.  Crit.,  p.  298.)    | 

Le  savant  bibliothécaire  de  Notre-Dame-des-Ermites  a  eu 
bonté  de  me  donner  le  renseignement  suivant  : 

«  Un  seul  manuscrit  de  notre  bibliothèque,  N.  53,  in-fol. 
xV  siècle,  sur  papier,  coniieni,  pp.  125-194,  '"  ^•"^'s  premier»   . 


—  i53  - 

livres  de  l'I.  C.  sous  le  nom  de 
Imerne  consolatiôes  Scii  Augusiini 
partis  ad  spîrilualem  vil3  valde  uii 
ifnitacione  Crisii    Et    contemptu  ' 


■  livres   ae   i 

Interne  co 

»  partis  ad 
ifnitacione 
Qui  sequiii 
(Congrès 
tini  l.ovan 


Augustin.  Inil.  p.  laS  : 
ncipilàt  ammoniiiôes  pme 
..  Et  Capiiulum  primu  de 
nium   vanitatum  mundi. 


.  Provenance,  année,  etc.,  inconnues.  » 


Codex  Endovis.  Endhoven, 


(Congrès  de  1681.)  Codex  lertius  ejusdem  monasierii  S.  Mar- 
tini l.ovaniensis  in  quo  habetur  registrum  BibliolheciB  Endoviie 
bsque  anno.  deinde  registrum  Biblioihecîe  fonlis  B.  Marite 
prope  Arnhem  scriplum  anno  1471.  in  registre  Biblîotheca; 
Endoviï  leguntur  hiec  verba  sub  littera  T.  'Tliomie  de  Kempis 
«anonici  regularis  devota  exercitia.  idem  de  1.  C.  Idem  de 
interna  loi:utionc.  Ejusdem  alphabelum;  ejusdem  dialogus  ad 
digne  celebrandum.' 

(Certissima  Testimonia.)  Lovanii,  in  monasterio  Canonieorum 
Regularium  VallisSancii  Martini  reperiuntur  duo  Caialogi  mss. 
simul  juncti,  duorum  monasteriorum,  litulo  Canonieorum 
Regularium,  videlicet,  Registrum  Lîbrarîse  in  domo  B.  Marix 
Virginis  prope  Endoviam,  forma  octava  :  itemque  Itegistrum 
Librarix  monasierii  Fontis  B.  Marix  prope  Arnhem,  scriptum 
«nno  Domini  1.^71.  Registrum  Endoviense  nonnulia  Thoms  a 
Kempis  nomine  opuscula  repr^esenlat  ;  inter  qua:  ea  etîam 
Itbrosde  I.  C. 

(Voir  encore.  Faraud!,  Préf..  p.  27.) 

Ghe5quière(Disseri..p.  1 14)  cile  des  catalogues  écrits  en  1472 
■  pour  prouver  qu'avant  l'an  1477  on  a  fait  iCempis  auteur  de 
ri-  C.  S'il  avait  fait  attention  aux  paroles  même  de  Rosweyde, 
qui  cile  ces  catalogues,  i!  aurait  vu  que  l'un  de  ces  catalogues 
seuicmeni  est  écrit  en  l'an  1472,  et  que  celui  qui  porte  le  nom 
de  Kempis  n'est  point  daté. 


Codex  Erffobdensis. 

L.  I.anon.  1473. 

Dans  le  catal.  81  de  Rosenthall  libraire  à  Munîcti,  on  annonce 
comme  étant  mis  en  vente  au  prix  de  aoo  francs  un  ms.  sur  pa-^ 


•  i54  - 

pier,  de  186  Ëf.  in-4'  provenant  de  la  chartreuse  de  Sainl-Sau-lj 
veur  près  Erfford. 

Ce  ms.  coniienl,  enire  autres  opuscules  ascétiqut 
de  I.  C.  avec  la  date  de  1473.   Erfftird,  dont  il  est  ici  question,.-^ 
esi-il  Erfurt,  Prov.  de  Saxe,  Prusse  c 


ConEX  Ekvicrnsis. 

Anonyme,  1436.  L.  1. 

(Amort.  Ded.  Crit.,  p.  197.)  Edmundus  Marienre  asserit  Si 
monasierio  Ervicensi  Canonicorum  Regularium  Congreg.  Win-  ] 
deshemeosis  vidîsse  ms.  de  I,  C.  ad  cujus  fir.em  légère  est  : 
Exp]  cil  libelius  devoius  de  1.  C.  dicius  Qui  sequilur  me,  liniius  | 
per  Joannis  Kicliten  manus,  cognomento  Bupen.  anno  Domini,  ■ 
1436  Exakaiionis  Crucis  fesio  (  quod  (um  celebrabaïur  ips&  I 
VI  feria). 

On  ne  sait  ce  qu'est  devenu  ce  ms  Le  'finitus  per  manus'  est  I 
une  formule  de  simple  copiste  qui  ne  signifie  pas  plus  ea  . 
faveur  de  Kempis  que  de  Kichten. 


Bibl.  de  Modéne,  Vil,  F.  11. 

Anonyme,   1465,  L.  1.  11.  III.  IV. 

Voir  Muraiori  Aniîquil.  Med,  ievi,  vol.  Ui,  p.  980.  Fontanini, 
Eloqu.  liai.,  pag.  36.  Ëd.  de  Rome,  1736. 

Vélin,  75  folios.   H'  1  i^-^  6«.  L'  :  14'. 

i"  folio  verso.  Istc  liber  est  congregaiionis  S.  Justinae  do 
Padua  ordinis  S.  Benedicti  deputatus  sd  usum  monachorum 
habitantium    in    monasterio   S.    Georgii    Venetiarum   signattu.    ' 
numéro  608. 

3'  r  recto.  Infrascriptx  sunt  Rubricx  hujus  libri.  Suit  la  table  , 
des  chapitres  des  quatre  livres,  (xxv.  xu.  lxjv.  xix  chapitres. )- 
A  la  fin  de  celte  table  :    Isie  liber  est  Congregaiionis  Sanciae 
Justine  ordinis  Sancti   Benedicti  depuiatus  Monasterio  Sancti 
Georgii  majoris  de  Venetiis  signaïus  nutnero  608. 

4"  f-  recto,    Inciprt    Mber    primus   de  Imitatione   Chrisli,    et 
contemptu  omnium  vanitatum  mundi,  divisus  per  infrascripU 


Explicit  liber  prlmus  de  Con- 
ndi.  Incipit  liber  secundus.  De 
nversalione...    Explicit    liber  secundus  de 
conversatione.  Incipit  I 

«nimam  fidelem.  C.  primo,,,  Explicit  liber  tenius  de  interna 
consolaiione  ad  animam  lidelem.  Incipit  quarti  libri  Devoia 
exhortât io  ad sacramCorporisChrisii  commun ionem.Capitulum 
Prinium,,..  Amen.  Finito  die  xii  mensis  Decembris  1465.  Oratio 
compilala  per  Dominum  Laurentium  Jusiinianum.  Omnipotens 
sempiterne  Deus,  qui  de  sede  majestalis  tux,,..  in  secula  secu- 
^lorum.  Amen. 

s  tables,  écrites  à  pleines  lignes,  le  texte  est  écrit  à  deux 
Bp)lonnes  d'une  belle  écriture,  très  lisible  et  presque  sans  abré- 

Quaire  miniatures  très  llnes  dans  les  lettres  initiales  de 
■iCtiacun  des  quatre  livres.  La  première  représente  Jésus-Chrîsi 
■#n  croix;  la  seconde,  un  religieux  en  prière;  la  troisième,  le 
Knéme  religieux  en  colloque  avec  un  an^e  ;  la  quatrième,  deux 
^nges  adorant  les  saintes  espèces. 

Les  majuscules  initiales  de  chaque  chapitre  sont  alternative- 
pient  peintes  en  bleu  et  en  rouge.  Le  manuscrit  a  été  exécuté 
te.  Le  vélin  est  blanc  et  soigné  ;  l'écriture  ferme  et  bien 
osée. 

i  collaiionné  le  ms.  d'Esté  après  le  ms.  d'Arone.  J'avais 
encore  dans  l'œil  le  Codex  d'Arone  ei  j'ai  élé  frappé  du  carac- 
tère d'antériorité  que  son  écriture  représente  sur  celle  du  Codex 
d'Esté,  Ce  dernier  est  de  1465.  —  On  peui  hardiment  donner 
au  Codex  Aronensis  une  anticipation  de  cent  ans.  Cependant  le 
C,  Estensis  a  un  caractère  archaïque  très  prononcé. 

Reliure  moderne  ;  parchemin  sur  les  plats  ;  dos  basane  verte 
avec  l'inscription  1  lensone  Imitazi.  di  Crist.  C,  M.  M.  (Cod. 
Ms.  Mutinensis.) 

—  Texte  de  l'Advocatis.  II  a  fallu  bien  des  copies  pour  diffé- 
rencier de  la  sorte  deux  manuscrits  de  la  même  famille.  L'ou- 
vrage ne  se  présente  pas  avec  netteté.  Les  litres  de  chapitres 
sont  changés. 

—  On  saisit  ici,  sur  le  fait,  l'erreur  qui  a  porté  les  rubricistes 
i  numéroter  les  prières  et  les  chapitres.  Le  rubriciste  trouvait 
un  blanc  à  remplir,  en  tête  des  prières  aussi  bien  que  des  cha- 


I 


pitres  ;  il  suivait  l'ordre  numérique  sans  tenir  compte  des  ( 
sons,  qui  ne  doivent  pas  avoir  de  numéro  d'ordre.  De  là  l'en 
Le  Cod.  Estensis  a  été  logique  jusqu'au  bout,  en  donnant  un 
numéro  au  Proœmium  du  livre  IV.  Ce  qui  fait  que  le  IV  livre 
a  19  chapitres  dans  ce  codex. 

L'Esiensis  procède  par  divisions  simples  de  la  phrase,  qui 
sont  tantdl  des  points,  tantôt  des  virgules. 

L.  III.  C.  Lviir.  Cur   isie  sic  relinquiiur.  et  ille  ad  lantam 
gratiam  assumitur.  Cur  ctiam  îste  tantum  alfligitur.  et  ille  lam 
eximie    exaltatur.  Isia   omnem    facultatem   exceduni/    nec  ad 
invcstigandum  judicium  divinum  ultra  ratio  prxvalei/  vel  dispu-  - 
tatio/  etc. 

Souvent  dans  la  même  phrase  le  point  et  la  virgule  alternent  : 
Talia  autem  velle  seire/et  Investigare/  nullum  fructum  afferunt 
sed  magis  sanciis  displicent/ quia  non  sum  Deus  dissensionis. 
sed  pacis  qux  pax  magis  etc.  etc. 

La  ponctuation,  sans  être  aussi  soignée  que  celle  de  l'Aron., 
est  très  utile  à  consulter.  Elle  indique  la  tradition  primitive,  et 
en  certaines  circonstances,  rares.  Il  est  vrai,  sert  à  redresser  les 
erreurs  de  l'Aron. 

L'Estensis  c'est  l'Advccatis,  mais  pris  d'autre  source,  car,  s'il 
y  a  quelques-uns  des  défauts  de  l'Adv.,  lis  n'y  sont  pas  tous,  et 
réciproquement. 

(Amort.  Deduct.  Gril.,  p.  83.)  Aliud  erroris  exemplum  lerrori 
de  Cod.  Gérard,  simile)  expertus  sum  in  R.  Fontanino  qui 
Romœ  spargebal,  se  Venetiis  ad  S.  Georgium  in  Alga  vidisse 
e.iemplar  de  1.  C.  anliquius  Kempisio,  quo  et  D.  Laurentius 
Justinianus   usus   essei.    Ipsum  invisj...  chartas  annotatas  legi. 


Vidique  codieem  ab  ipso 


)  Fontanino,  seiaie  D. 

Gerardi  M.  et  D.  Fioreniit  Daventriensis  et  primum  obiissc 
anno  1453,  antiquiorem  esse,  non  fuisse  annotatum.  Volebam 
ipsum  codicem  ad  S.  Georgium  in  .Mga  inspicere  anno  1736;  sed 
deprehendi  totum  collegium  prœler  cubiculum  D.  Laurentii 
fiammis  vasiatum,  toiamque  însulam  cum  vastato  collegio  Car- 
melitis  traditam  fuisse. 

Napione  (Dissert,  sur  l'auteur,  p,  388)  cite  ce  ms.  comme 
antérieur  à  Gerson  et  Kempis.  Il  s'en  référé  i  Fontanini  (Eloq. 
liai.,  tom.  Il,  pag.  45^). 


Ce  ms.  se  trouve  aujourd'hui  à  Modène  dans  la  Bib.  Est.  où 
|ii  esi  venu  de  la  Bibliothèque  deglj  Obîzzi. 

(Veraiti,  Disquiz,  p.  o.)  Il   nous  déplaît  de  devoir  noter  que 

'  l'indication  du   nom  d'auteur  Joannes  Gersen,  qui  se  trouvait 

placée  au  dehors,  et  que  Muratori  jugeait  être  contemporaine 

du    manuscrit,    ne    subsiste    plus    que   dans    les   témoignages 


1 


d'ailleurs  très  autorisés  de  Mui 


I,  de  Font 


izzi  (Bibl.    del    Gatajo)   i 


été  couvert    d'u 


ii  et  de  Rem 
3ibliothéqu< 


ibrum 


Codex  Ettai.ensis, 

Kempis,  sans  date. 

(Amort.    Inform.,  p.     145.)    Evoivi  Calai,    mss.    Bave 
Biblioiheca  Elector.  Reperi  latere..  in  Monasierio  Eiial, 
cui  tilulus.  Libellus  de  1.  G.  et  cont.  omn.  vanit.,  in-8-  . 
fratre  Thoma    de    Conventu   et  Ordine    Canonicorum    regulœ 
S.  Augusiini  MontisS.  Agnetis  Trayecensis  diœcesis. 

Celte  inscription  est  trop  précise  et  trop  explicative  pour 
n'être  pas  suspecte.  Il  n'y  a  pas  d'exemple  d'une  inscription 
primilive,  qui  soit  en  une  forme  si  biographique.  L'inscriptior» 
d'Ectal.  ressemble  à  celle  de  Zainer.  D'ailleurs,  l'exactitude  du 
catalogue  électoral  laisse  beaucoup  â  désirer.  On  ne  peut  se  fier 
A  des  indications. 


Bibl,  du  collège  d'Eulln  (près  de  Lubeck). 

(Malou,  Recherches,  p.  3S5.)  Le  collège  d'Euiin  ayant  reçu 

*  du  grand  duc  d'Oldenbourg,  pour  enrichir  sa  bibliothèque,  une 

partie  des  mss.  d'un  ancien  monastère,  on  signala  à  l'atlenlion 

de  M,  Meyer,  recteur  du  collège,  un  volume  qui,  parmi  d'autres 

écrits  théoiogiques,  renfermait  le  premier  livre  de  l'Imitation; 

.  mais  d'une  rédaction  dilférenie  du  texte  reçu,  ei  augmenté  de 

h^uinze  chapitres  inédits,  qui  élèvent  le  nombre  total  descha 


piires  de  ce  livre  k  quarante.  Ce  volume  ne  porte  ni  date,  ni 
nom  d'auteur.  M.  Meyer  suppose  qu'il  a  été  écrit  vers  l'an  i^bo. 
Le  livre  de  l'imitaiion  y  a  ce  litre  :  '  Nunc  sequitur  liber  de 
Imilatione  Domini  nostri  Jesu  Clirisîi,  et  de  contemptu  omnium 
vaniiatum  mundi.  '  11  est  terminé  par  celte  épigraphe  i  Expiieit 
liber  de  I.  C,  cum  quadraginta  capiiulis,  qui  de  diversis  tractât 
materiis.  secundum  divcrsiiatem  fragiliiaiis  nosirs  etsecundum 
varies  et  innumerabiles  diaboli  laqueos,  ne  încidamus  in  eos,  et 
si  incidcrimus,  ut  resurgamus  ;  et  per  priesenlia  consilia  hujus 
libri  Christum  imilemur,  ut  participes  su!  fieri  mereamur  in 
sseculorum  ssecula.  Amen  I  Et  sic  est  finis  libri,  qui  de  Imita- 
lione  Jesu  Christi  dicitur.  Laus  Deo  1 

Ce  document  a  été  publié  sous  le  litre  :  Thomie  a  Kempis 
Capita  quindecim  inedita,  Hbro  primo  Traclalus  de  !.  C.  vul- 
gatse  editionis  integro,  ita  insuper  accidentia  uicum  eoveiustate 
alicujus  recensionis  référant.  E  codice  Eutinensi  éd.  prief,  et 
brevi  annot.  instruxit  Joan,  Fred.  Eras.  Meyer,  philos,  docl. 
Scholfe  Eutin,  rector  et  prof,  in-4',  xx-î6  pp.  Lubecîe,  1S45. 

Des  fragments  de  ces  quinze  chapitres  se  trouvent  dans  Ma- 
lou,  Recherches,  p.  413.  . , 

(Ibid.,  p.  387.)  Dans  le  ms.  d'Eutin  on  aperçoit  un  écrivais 
<}ui  retranche  des  paragraphes  entiers,  souvent  fort  mal  i  pro- 
pos, et  qui  en  ajoute  de  sa  façon,  d'une  manière  très  peu  heu- 
reuse... Les  quinze  chapitres  inédits  n'ont  au  fond  aucune  ana- 
logie avec  la  manière  de  penser  et  d'écrire  qui  est  propre  à 
l'auteur  de  l'I.  C. 


Codex  Fabinatoris. 

(Heser.  Dioptra,  parte  11.)  Malhias  Farinaloris  Ord.  B.  M.  V. 
de  Monte  Carmelo,  fuit  natione  Germanus,  gente  austriacus,  * 
domo  Viennensis,  œvo  suo  non  ignobilis  Theologus,  scripslt 
seu  digessit  librum  .Moralitatum,  qui  voluniate  Joannis  XXll 
Pontificis  maximi  dictus  est  Lumen  animie.  Opéra  ipsius  sparsa 
sunt  in  vulgus  a  Typographis.  Anno  1477  exaravit  manu  sua 
codicem  in-4'  lui  plures  habet  iractatus,  et  inter  illos  opusculum 
quoque  Thomi  a  Kempis  de  imitatione  Christi  continebatur, 
antequam  nuper  ab  homine  nescio  quo  exsectum,  et  ab  amplis- 
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simx  reipublicŒ  Augu^tanx  Bibliotheca  lurpi!.simo  sane  lacto 
intetversum  est,  ut  tabuls  public*  tonieslanlur. 
uaclalus  quatuor  absolut!  suni  anno  147:1,  unu&  ani 
ecce  tibi  tesiimonium  ex  ipsomct  maie  accepte  codtce.  De  Iibra- 
Tio  pagella  lesiificatur,  qux  syltibi  est  aggluiinaia  asserculo 
'Praesens  libellus  per  fralrem  Matthiam  Farinaioris  kctoi 
scripius  et  comparatus  est.'  Ejusdem  librarii  manus  inscripsit 
paginx  5  (quam  enseclor  ille  non  observavil,  cerlo  evellendam 
si  in  oculos  ineurrisset)  catalogum  librorum  eo  in  codice  con- 
lentorum  ;  proximum  a  loco  primum  obtinebat  :  l'fima  pats 
traciaïus  de  Imiîaiione  Chrisii  Domini  Thom»  Monlis  Sanctœ 
Agnetis  Cananici  regularis',  fol.  li,  Deinde  :  'Secunda  pars 
ejusdem  traciaïus',  fol.  36  (nunc  a  folio  35  usque  ad  folium  4B 
omnia  suni  excisa.) 

Cf.  Amort.  Ded.  Crii..  p.  i3'i. 

<Tesieleile.  Vindici»,  p.  164 
sic  narrât  :  Joannis  XXII  jus' 
quem  prsenoiavîi  Lumen  anim 

Simierus  ;  Claruit    anno    Doi 
prcssi  1470. 

Sed  ecce  facile  demonstralurSimlerum  hac  in  re  longe  animî 
faisum  esse  :  quod  ex  eo  constat,  quod  nullus  autorum  qui 
ipsum  aniecessere,  quique  de  illustribus  Ordinis  Carmelitarum 
vifis  scripsere,  cuiusmodi  sunt  Triihemius.  qui  anno  circîler 
1493  de  lis  librum  edîdii;  Arnoldus  Bosiius,  qui  eodem  anno  ; 
Laureniius  Burellus,  qui  anno  1404  :  Gesnerus,  qui  anno  1545 
scribebant,  laïc  quidquam  de  Mathia  Farinaiore  narraverunt. 
SimUiter  nec  uHus  Simiero  cojevorum,  quales  sunt  Jacobus  de 
plèbe,  qui  anno  t  bgo  ;  Peirus  Lucius,  qui  anno  1 5(}3  ;  nec  deni- 
que  eorum  uilus  qui  poslca  scrîpseruni,  ui  Ludovicus  Jacob 
nosira  relaie,  cum  Simiero  hac  in  Chronologia  conveniuni. 
Nullus,  inquam,  eorum  Farinatorem  anno  i33o  lloruisse  dixit. 
Nullus  sub  Joanne  XXII  vixisse  1  nullus  libri  Moralitaium 
asserere  ;  sed  conira  solum  digessisse 
et  plerique  anno  dumtaxai  1477  Ipsum 


■t  sq.)  Possevinus  de  Farinaiore 
j  digessit  librum  Moraliiatum, 


I,  Tomi  sunt  duo  ii 


lum  dix 


omnes  ad  ui 

vixisse  asseruerui 
Causa  erroris  Josis  Simiero  hsec  fuit,  quod  legisseï  :  <  Hune 
f  Jibrum  moraliiatum  a  Mathia  Farinatore  edilum  anno   1477, 
l^jutsu  Joannis  XXII,  Poniilîcis  maximi.  Lumen   anim»  dictum 
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fuisse.  >  L'nde  sutim  opiiutus  est  Mathûm  îgitur  lemporibus 
hujus  Pomificis  Tixhse,  eianno  i3qo  flonûsse:  Cum  lamen 
ooninirium  di««r(«  innuai  Farinaior  in  PrsfaiioDe  sua.  Hkc 
enim  sunt  verba  ejus  :  <  Liber  Moraliiaium  jussu  ioannis  Pomi- 
ficis  maximi  Lumen  aninlxT  dîciu»,  quem  post  diuiinam  occul- 
uikinem,  tum  adhuc  iaformb  essel,  sïmpltcioribusque  rudis  et 
obscurus  apparerei,  frater  .Malhias  Farina  cor  is  de  Vienna 
sacri  Ordioîs  Beacz  Del  Geaitricis  et  Virgiois  Marie  de  Monte 
Carmel],  Leciomm  Sacr»  Theologi»  minimus,  in  tilulos,  el 
titulos  in  paragraphos  distinxit  ;  moralitaies  omnes  pariter 
□aturales  per  binas  tabulaturas  consignans,  el  edilus  est  anno 
1477.  »  Quibus  profecio  verbis  perspicuum  est,  falli^et  faltere 
eos  qui  puiant  .Mathiam  Farinaiorem  x\o  Joannis  XXI  aul  XXII 
Pontificis  maximi  floruîue,  cum  id  dumiaxai  inielligendum  sit 
de  primo  auiore  operis  anonimo.  non  de  Farinat«re,  qui 
tantum  digessit  illud  et  edidit,  quique  cum  in  bac  sua  prsfa- 
lione  diserii,  'se  post  dlutioam  occuUationem  opus  istud  dis- 
tinxisse,'  non  obscure  insinusvil  longo  se  tempore,  post 
sxculum  auioris illiusanonimi  ei  JoaDnis ipsius  XXIl  cujus  jussu 
liber  ille  'Lumen  anime'  dictus  est,  rixisse.  Atque  in  hanc 
porro  sententiam  vel  ipse  Josias  Slmlerus  tesiaiur  se  magis 
propendere,  cum  tandem  in  fine  scribit  :  'Videtur  Mathias 
Farinator  non  autor  libri  esse,  sed  solum  in  tîtulos  distinxisse.* 
Quod  idem  refert  Possevinus,  qui  propterea  non  dixit  euro  — 
Simiero  floruisse  Farinaiorem  anno  i3oo.  sed  ad  Lucium  remit-  I 
tit,  qui  Lucius  hac  de  re  nihil  eiiam  cerli  slatuii. 

{Ex  Inlorm.  Euseb,  Amori,  p.  43.)  Heserus  ail  m  sua  Maniissa 
Anecdoia  contra  Launoium  :  Consulantur  Annales  Carmelita- 
rum,  consulatur  Trithcmius,  et  docebitur  ; 
longe  posteriorem  esse  a»vo  Joannis  XXIL 

(Grancolas.  Dissertation.)  Mathieu  Farlnalor,  dans  son  livre  ■ 
dn  Moralités  imprimé  i  Anvers  en    1477,  dit  qu'il  arait  écrïcj 
l'Imitaiion  de  sa  main.  (Ce  n'est  pas  dans  son   livre  des  Mora^J 
litfs,  mais  au   bas  du  ms.  de  i'L  C.  qu'il  dit  cela; 
pas  l'auteur,  mais  l'éditeur,  du  livre  des  Moralités.) 

(Amort,  Deduci.  Crît.,  p.  107.)  Bibliotheca  Carmelitanafl 
Aureliis  édita  anno  175a  vilam  Mathix  Farinatoris  et  opéra  àAl 
eo  cdiia  descrîbil  (tom.  Il,  p.  410)  et  testaïur  eum  l1oruisS<r| 


( 
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(Werlin.  Vind.  Vind.,  p.  la.)  In  Biblioiheca  Reipublica 
Augusunse  Cod.  n.  3  ms.  in  forma  4'  exiabat.  'D.  Thomœ 
Montis  S.  Agneti^  tractatus  de  1.  C.  in  duas  partes  divisus.' 
Verba  sunL  catalogi  impre^si  Augustx  anno  lëSS  typis  Joannis 
Prelorii  et  confecti  ab  Elia  Ehinger  Bibliothecario. 

(p.  ta  T.)  Index  (Heser  referens  hoc  initrumentum  in  'Dioptra" 
Ipost  vocem  'Index'  addit  in  parenthesi  :  'eadem  qua  lolus  codex 

iptus  manu')  librorum  in  eo  Codite  contentorum  habel  h*c 
«erba  :  Prima  pars  tractalus  de  1.  C.  D.  Thomœ  Montis 
S.  Agnetjs  canonici  regularis,  fol.  2b.  —  Secunda  pars  huju& 
Iractalus,  fol.  36.  A  fol.  25  usque  ad  fol.  48  omnia  suni  excisa  ui 
adeo  annus  quo  traciatus  ille  descriplussit  a  Malhia  Pc 
Ord.  Carmeliiarum,  jam  sciri  nequeat. — Sequuniur 
'Philobiblon,"  id  esi  liber  de  amore  librorum  (D.  Bichardi  de 
Bury,  Episeopi  Dumeimensîs,  ii!  habel  Possevin.  in  apparatu) 
D.  Richardi  de  Burgundia,  Episeopi  Dumelmensis;  lib.  S.  Jo- 
annis  Chrysosl.  de  reparatione  lapsi  ;  iraci.  de  antiquilate 
quaiuor  Ordlnum  mcndicantiuni  ;  iraciatus  de  processu  judicii 
spirilualis.  Scripti  sunt  manu  Malhii  Farinaloris  anno  147a- 
SoliJoquium  Hugonis  de  discretiorie  et  anima  ann.  1475.  Vidi 
in  uno  toio  codice  perpetuam  Farinatoris  manum  prasier 
seclionem  recentem. 

(Amort.  Scutum  Kempense.)  Si  quserls  quis  exciderit?  Dico 
me  audivisse  id  fecisse  virum  alias  eelebrem,  per  anagramma 
diclum  angelum  Crisoleium  (Carolum  Siengelium).  Num  verum 
sit,  pro  cerlo  non  habeo. 

Voir  dans  [a  Velitatio  Prima  de  Naudé,  pag.  1 1,  une  atiesta- 
■lion  donnée  par  le  médecin  Moreau  sur  le  temps  auquel  vivait 
Maihias  Farinator. 

(Ex  Apolog,  Gallica  qusmCanoti.  Regul.  Sangenov.  éd.  i65i 
iubjecerunt.  pag.  347.)  Maihias  Farinator,  théologien  Carmé- 
lite, allemand  de  nation,  du  pays  d'Autriche,  de  la  ville  de 
Vienne,  connu  par  plusieurs  de  ses  ouvrages  et  entre  autres 
par  celui  de  ses  Moralités  que  le  pape  Jean  XXII  fit  appeler 
la  Lumière  de  l'Ame,  a  réduit  en  un  volume  plusieurs  traités 
qu'il  a  tous  transcrits  de  sa  propre  main,  entre  lesquels  sont  les 
4  livres  de  l'I.  C.  sous  le  nom  de  Thomas  à  Kempis  ;  ce  volume 
i  été  compilé  en  l'année  1473  et  est  gardé  en  la  célèbre  biblio- 
thiqtie  d'Augsbourg.  Le  témoignage   de    cet  autear  est  plus 
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amplement  décrit   dans  le  *Dioptra  Kempensis*  du  P.    Heser 
qui  nous  a  fourni  ce  que  nous  venons  de  dire. 


Codex  Faijstiniamjs.  Abbaye  des  SS.  Fauslin  et  Jovite. 

O.  S.  B.  Brescia. 

L'abbé  Faita  a  publié,  dans  les  deux  éditions  de  son  ouvrage 
'Saggio  deir  Operetta  inlilolata  de  I.  C.,*  quelques  extraits  d'un 
ms.  de  Brescia  :  *  Spicilegium  fragmentorum  Joa.  Gersen  et  Joa. 
Gerson  quaî  in  cod.  bibl.  monast.  SS.  Faustini  et  Jovitaî  Brixia 
deliluerant  et  eorumdem  collectio  cum  lib.  de  I.  C. 

(Desbillons.  Disput.,  p.  43.)  Prodiit  anno  1763,  Brixiaî,  in-8*, 
opusculum  lingua  scriptum  Italica,  in  quo  exhibcntur  specimina 
piarum  sentenliarum,a  quodam  Benedictino  monastcrii  Brixicn- 
sis,  anno  1490,  collectarum.  \\x  porro  sententiaî  dicuntur  cx- 
cerptai  ex  variis  operibus  SS.  Patrum,  cl  maxime  ex  opusculis 
Joannis  Gersenis,  Prioris  sivc  Abbaiis  (^^ciilcstinorum  Lugdu- 
nensium,  ac  Joannis  Gersonis,  (^anccllarii  Parisiensis  :  at  prope 
omncs,  quai  in  istis  speciminibus  referuntur,  nomen  modo  Ger- 
senis, modo  (jcrsonis  proîferunt.  et  nihil  aliud  sunt.  si  levés,  cas- 
que paucas,  varietates  exceperis,  quam  ipsa  verba  vulgaii  ope- 
ris  de  1.  C.  Inde  colligit  Auctor  istius  Dissertationis,  Libros  de 
I.  C.  non  debcre  tribui  Kempisio,  neque  ipsi  Gcrsoni  (-ancella- 
rio,  scd  tVatri  hujus  Gerseni  (2(i:lestino,  quippe  qui  ipsos  ex  suis 
fralrisque  opusculis  composueril.  Ego  vero  indidem  tantum  coi- 
ligo,  exemplar  Kempisiani  operis  duplex,  unum  Gerseni  adscri- 
plum,  Gersoni  allerum,  fuisse  positum  antc  oculos  hujus  mona- 
chi,  dum  excerpebat. 


CoDiCES  Fi.ORENTiM.  Florcncc  (Italie). 

--  Codex  Fi.orentini:s  I.  Bib.  Nat.  de  Florence.  Mss.  2733.  B.  3. 

!..  I,  II,  III,  IV.  Gersen.   1466. 

Petit  format  :  21,  3  X  14,  5o.  Écrit  sur  vélin.  Reliure  origi- 
nale, bois  recouvert  de  peau  gaufrée.  La  première  page  est  ornée 
d'un  enroulement.  Les  lettres  initiales  de  chaque  livre  sont  or- 
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nées.  Les  iniliales  des  ctiapi 
peintes  en  bleu.  Provieni  de  I 
rec[o  :  !sie  liber  est  congregat 
cii  Benedicti  depi 


;s  sont   de  simples   majuscules 

Badia  de  Florence.  A  la  garde, 

lis  Sanclœ  Justine  Ordinis  San- 

inasterio  Sanctx  Marix  sive  Abbaliœ 


Fiorcnûï  signatus  14'i.  —  A  la  garde,  verso  :  Isie  liber  est  mo- 

nasterii  Sanctx  Marix  de  Florentia  sigaatus  146.  —Aujourd'hui 

r  .à  la  Bib.  des  UtTîzii  de  Florence,  où  il  fut  transporte  sous  Na- 

I  Jioléon  ï"  à  l'époque  de  la  première  suppression  de  la  Badia. 

Ce  ms.  a  Èié  signalé  par  Montfaucon(Diarium  liaiicum,  in-4', 

Paris,  1703)  en  ces  termes  :  Joannls  Gersen  (sic)  Cancellarii 

Parisiensis  de  Imitatione  Christi,  Codex  scriptus  anno    1466. 

<P.  373.) 

Valsecchi,  dans  son  ouvrage  '  Gersen  Sostenuto,'  p.  3i,  parle 
[^'de  ce  ms.  et  en  donne  une  description  exacte  :  Agiugnerù  lînal- 
n  ms.  délia  libreria  di  ques[o  nostro  monastero  délia 
i  Firenze,  in-4'  scritlo  in  caria  pecora,  ehe  di  principio 
■  iha  questa  iscrizione  :  Incipil  llbellus  dévolus  et  utilis  composi- 
T'Tus  a  Domino  Johanne  Gersen  Canccllario    Parisiens!...  et  in 
['fine  :  Explicit  liber  quartus  de  Sacramento  Allaris.   Expleius 
.  Decembris  M.  CCCC.  LXVI. 
Valsecchi  ajoute  :  Non  solo  in  questo  Codiee  si  legge  quel  no- 
me nel  titolo  interiore  del  Libro,  ma  anche  nellacosta  estertore 
délia  coperta  di  e^sa  cosi  :  J.  Gersen  m.  S.  di  mano  eerlamenie 
antica,  benchè  poi  di  mano  piu  moderna  nel  dorso  délia  stessa 
coperta  vi  sia  scritto  :  Jo,  Gerson  de  Imitatione  Christi,  (Loc. 
cit.,  p.  5i.) 

(Valsecchi.  Gersen  Sostenuto,  p.  1 64,)  Le  nom  de  Gersen  dans 
l'inscription  intérieure  du  livre  est  sain,  entier,  et  écrit  de  la 
même  main  que  tout  le  reste,  avec  la  seule  difTérence  qu'il  est 
écrit  au  minium,  ainsi  que  d'habitude;  sur  la  couverture  exté- 
rieure, à  la  bande  de  papier  qui  lui  a  été  superposée,  mais  en 
dehors  du  manuscrit,  et  de  main  un  peu  plus  moderne,  je  lis 
égalenieni,  autant  que  cela  apparaît  à  mes  yeux  :  Jo,  Gersen. 
sans  que  cependant  j'en  sois  absolument  sûr,  le  dit  papier  étant 
un  peu  sale  ;  dans  la  troisième  bande  de  papier,  apposée  sur  le 
dos  du  ms.,  et  d'une  main  encore  plus  moderne,  je  vois  écrit  : 
Jo.  Gerson  De  Imitations  Christi. 

—  La  description  de  Valsecchi  nous  a  paru  exacte,  sauf  que  le 
nom  de  Gersen,  inscrit  sur  la  bande  de  papier  apposée  à  l'un  dse 


I 
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plaii  extérieurs  de  la  couverture,  est 
celle  du  ms.,el  qu'il  porte  une  correct! 
de  Gerson  en  Gersen,  Pour  l'inscriptit 
bien  Gersen,  ei  elle  est  à  l'abri  de  toi 
.  Ini 


e  main  plus  récente  que 
n  qui  a  changé  le  \oci 
1  de  l'intérieur,  «Ile  porte    i 
e  remarque. 
Folio  1,  recto.  Incipit  libellus  devotus  et  utilis  composiius  a 
Domino  Johanne  Gersen  cancellarîo  parisiens!  de  Imiiatione    . 
Chrisii  ei  de  contemptu  omnium  vanitatum  mundi.  Capitulum  i: 
Qui  sequilur  me,  etc..  F'  19,  verso,  Explicit  liber  primus.  F"  ao, 
recto.  Incipîuot  capitula  secundi  libri...  Incipit  liber  secundus 
de  interna  conversatione.  Capitulum  primum  :  Regnum  Dei,.. 
F-  3 1,  verso.  Explicit  liber  secundus.  Incipit  tabula  libri  tertii... 
F"  33,  verso.  Incipit  liber  tertius.  De  interna  consolatione  et  in- 
terna Cbristi  locutione ad  animam  fîdclem.  Capitulum  primum:    1 
Audiam  quid...  F'  76,  verso.  Kiplicit  liber  tertius.  Incipit  tabu- 
la libri  quarti...  F'  77,  recto.  Incipit  liber  quartus.   Exhortatio 
devota  ad  sacram  communionem...  F'  100,  recto.  Deo  gratias. 
Amen.  Explicit  liber  quartus  et  ultjmus  de  Sacramento  Altaris- 
cxpletus  die  Decembris  M  CCCC  LXVI.  Abbatiï  FloreniJŒ. 

Le  Chig.  et   le  Flor.  1  se  suivent  de  très  prés,  bien  que 
Chig.  ne  dérive  pas  directement  du  Klor. 


—  Florestlsus  11.  Un  autre  manuscrit  provenant  de  la  Ba- 
dia  de  Florence  se  trouve  à  la  Bib.  Nat.  des  UDizii  sous  la  cote   , 
E.  I.  3577.  Il  contient,  entre  autres  ouvrages  de  spiritualité,  \et.  | 
quatre  livres  de  l'I.  C.  d'après  la  recension  de  Venise  1483. 

Cf.  Valseechi,  Gersen  Soslenuto,  p.  34. 

Le  Florentinus  2,  au  premier  aspect,  lait  naître  l'impression  ■ 
qu'il  n'est  qu'une  copie  de  quelque  imprimé. 

Après  examen  on  se  convainc  que  le  Flor.  a  n'est  qu'une 
copie  fidèle  du  Ven.  1483.  C'est  ta  même  disposition,  les 
mêmes  fautes,  le  même  type.  Il  est  facile  de  se  convaincre  que 
le  Ven.  est  antérieur.  Si  toutes  les  fautes  du  Venetus  se  trou- 
vent dans  le  Flor.  2,  en  revanche  les  fautes  échappées  au  co- 
piste du  manuscrit  ne  se  trouvent  pas  dans  l'imprimé. 

11  y  a  donc  lieu  pour  le  Flor.  2,  de  même  que  pour  le  San- 
genof,,  de  s'en  rél"érer  simplemuni  aux  variantes  du  Venetus, 
J4S3, 


Codex  Fobmbach. 

Evolvl  Catal.  Bavari*  mss.  in  Biblioih.  Elector....  Reperi  la- 
tere...  in  monasierLo  Formbach  librum  cui  tilulus  de  I.  C.  et  de 
coniempiu  mundi,  etc.  Qui  sequîiur  me.  Desinil  in  haec  vcrba  : 
Quantum  tibi  ipsi  vim  iniuleris.  (Amori.  Inform.,  p.  146.) 


CODICES  Fi;RSTENBEftOENSF,S. 

Bibliothèque  de  la  maison  prînciére  de  Fûrsienberg 
à  Donaeschingen. 

—  Codex  Furstenbebg  1.  Anonyme.  1445.  L.  I,  11.  111,  IV. 
I-     1.  Cod.  349.  chart.  XV.  334  fo!.  4'  ;  fol.  97-134  :  Libri  qua- 

tuor  de  imitatione  Chrisii  ;  fol.  97»  :  «  Incipiunt  capitula  priml 
libri  ;  »  fol.  ÎÎ4''  :  •  Explicit  deuotus  traciatus  de  uenerabilissi- 
mo  sacramento  an.  dom.  MCCCCXLV.»  (Baraek.  BibI- de  la 
maison  princiére  de  Fiirstenberg  à  DonaeiîCtiingcn,  Tubingue, 
|865.) 

—  Codex  FuRSTCNasRa  II.  Anonyme,  1456.  L.  1. 

fl.  Cod.îSg,  chart.  anni  14^3  et  t456.  i5a  fol.  4';  fol.  1  :  *  De 
contemptu  omnium  uanitaium  mundi  et  Imitaiione  Chrisii  libri 
(res.  »  Expl.  fol.  54  b  ;  ,  Finis  adest  modo  per  me  Cunradum 
Sirytt  capelianum  in  eszlingen  an.  1456.  »  (Barack,  Ibid.) 


Codex  Gaesdonckexsis. 
Bibl.  du  collège  de  Gaèsdonck. 

L.  I,  II,  111,  IV.  Anonyme.  1437. 

Le  texte  du  ms.  de  Gaêsdonck  a  été  une  première  fois  repro-'  1 
duit  par  l'imprimerie  à  Munster.  (i86a,  in-iH.)  .Malheureuse- 
ment, l'éditeur  ne  nous  a  donné  que  les  renseignements  suivants, 
bien  incomplets,  sur  l'histoire  et  la  description  du  manuscrit.... 
«Aliquotanteanniscodicem  manuscriplum  hujus  libelli.eumque   ' 
omnium,  qui  adhuc  exstanc,  veiusitssimum,   bibtiothecam   la 


I 


cœnobio  Gaesdonck  perlusirans,  inveni.  Quem  quJdem  codicem 
anno  Domini  1437  ei  [428  fraier  monasterii  Beihlemensîs,  in 
monte  S.  Agneiis  prope  Doiichem  siti,  Romanus  de  Miliingen, 
canonicus  Sancii  Augustin!,  scrïpsit,  quod  ilie  in  fine  volumïnis, 
deprecans,  ut  pro  ipso  oretur,  testaïus  est...  Quem  aulem  codi- 
cem, a  magistro  dono  acceptum,  frater  Fridericus  Ketteler,  ca- 
nonicus regularis  Sancti  Augustin!,  in  cŒnobio  GaesdoncJc,  illuc 
translulit.  » 

Nous  trouvons  quelques  Indications  plus  précises  dans  les 
'  Becherciies'  de  Mgr  Malou  (page  io3):«  On  cile  comme  por- 
tant le  nom  de  Thomas  à  Kempis,  et  la  daie  de  1435,  un  ma- 
nuscrit des  quatre  livres  de  l'Imitation  qui  appartint  autreTois 
au  monastère  des  chanoines  réguliers  de  Gacsdonct,  près  de 
Gocli.  Ce  manuscrit,  qui  lut  d'abord  une  propriété  du  couvent 
de  Bethlehem,  du  même  Ordre,  près  de  Dollnghem,  non  loin  de 
Zwolle,  fut  donné  par  le  prieur  des  Crolsiers  d'Emmerich,  ap- 
pelé Tauschlipper,  à  Frédéric  Ketteler,  qui  folTrit  au  monastère 
de  Gaësdonck,  lorsqu'il  y  fut  reju  chanoine  régulier.  A  la  fin  du 
second  livre  on  lit  :  Anno  Domini  1425,  in  die  Sanctic  Klisabeth. 
A  la  lin  du  quatrième  :  Anno  Domini  1427,  in  die  SS.  Crispini 
et  Crispiniani.  Ce  manuscrit  est  très  remarquable  comme  ren- 
fermant, en  1425,  les  quatre  livres  de  l'Imitation.  Je  regrette 
qu'on  ne  nous  ait  point  donné  l'mscription  littérale  qui  con- 
tient, à  ce  que  l'on  dit,  le  nom  de  l'auteur.  La  Wolkshalle  de 
Cologne,  n"'  77,  85,  87  de  l'année  i85i,  a  parlé  des  mss.  de  l'I- 
mitation; et.  en  i85a.  elle  a  décrit  le  manuscrit  de  Gaësdonck. 
Ses  remarques  ont  été  reproduites  en  partie  par  le  Tyd  d'Ams- 
terdam, en  avril  iBi3  ;  dans  le  Journal  Historique  de  M.  kers- 
ten.  I.  XIX,  p.  53  ;  et  par  M-  Mooren,  Nachrighten  ûber  Thom. 
a  Kempis,  p.  181.  » 

Tous  ces  renseignements  sont  bien  vagues  et  quelque  peu 
contradictoires.  La  description  du  Cod.  GaÊsdonclt  était  encore, 
à  faire.  La  reproduction  du  texte,  dans  l'édition  de  Munster 
(1862),  ne  paraissait  pas  suffisamment  exacte.  La  ponctuation 
surtout  en  était  défectueuse. 

M.  Hirsche  examina  le  ms.  de  Gaësdonck.  Il  ne  dit  pas  qu'il 
porte  le  nom  de  Th.  à  K-  Il  constate  seulement  qu'il  contient  les- 
mémes  leçons  que  le  Code-v  de  r44i.  «  Quas  lectîones  habet 
non  modo  Codex  Thomanus,  sed  etiam  is  qui  asservatur  in  bî- 
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blioEheci  gymnasii  Gaesdonckianî,  omnii 
si  discesseris  a  Thomano,  meo  quidem  judicio  I 
Exaraïus  est  is  codex,  ui  suscripiione  palel,  anno 
de  l'Ëd,  de  I.  C,  pag.  xvii.) 

Heureusemeni,  nous  avons  une  nouvelle  édiiio 
donck  qui  supplée  aux  lacunes  de  celle  de  [863. 

C'est  en  iHXj  qu'an  a  publié  à  MUnster  cette  édition  exacte 
du  Codex  Gaësdûnck. 

>  Libri  quatuor  de  I.  C.  ad  lideram  codicîs  Gacsdoncani  an. 
14Ï7  ma  n  use  ri  pli,  adjeciis  lectionibus  varianubus  codicum 
Roollii  an.  1431,  ei  Thomxi  sn.  1441  exarati.  Monasierii, 
18S7.  1V-39Ï  pp.  in-îa.) 

II  n'y  a  que  des  éloges  k  donner  à  cette  publication.  Klle  re- 
produit le  ms.  avec  une  entière  sincérité.  On  a 
plir  de  grands  pas  à  la  qjesiion  de  l'I.  C,  si,  dés 
ment,  on  avait  fait  connaître  les  divers  textes  a 
scrupules. 
«  Inier  codices  mss.  qui  libres  de  I.  C,  quatuor  iniegros  con- 
'   tinent,  quoiquot  sunt  noti,  vctusiissimusesl  isqui  in  bibliotheca 
I  {>omus  Gaesdoncam  ad  Rhenum  inferioreni  sitae  scrvalur.  Est 
l.enim  scriptus  per  manus  Romani  de  Millingen  fratris  monasie- 
~i  Bethlehemensis  prope  Dueiincliem  in  Gelderlandia,  ut  Ipse 
JteflalurartOô  1417.  Typis  vero  ad  lilteram  excussus  codéX  non- 
I  est.  Ideo  opéra:  prKtium  facturum  me  esse  sperabam,  si 
r  cditlonem   hujus  codicis  curarem,  id  quod  bénigne  concessit 
[  Rev.  Episc.  Monastericnsis  D.  J.  B.  Brinkmann.  cujus  ad  digni- 
,  tatem  bibliothecœ  Gacsdoncanœ  proprietas  pertinei  et  procu- 
I  ntio.  » 

Une  description  détaillée  du  ms.  a  été  faite  par  l'éditeur, 
D'  HSIscher.  dans  ■  Zeilschrjft  fur  valcriândische  Geschichte 
Und  Alterihumskunde.  44.  Bd.  MUnster  18.S6,  »  Il  aurait  été 
préférable  qu'elle  se  trouvât  dani  le  volume  qui  reproduit  le 
leste  du  ms. 

'  Le  Cod.  Gaësdonck  a  les  mêmes  signes  de  ponctuation  que 
vit  Kemp.,  le  Qram,  et  leTheven.  Ils  soni  indiqués  dans  l'édition 
riJe  Munster,  1887. 
^"Un  fac-similé  du  ms.  se  trouve  dans  le  vol.  Il  de  Hirsche. 

Vwcl  les  souscriptions  du  ms  : 
l^'A  la  fin  du  L.  I  —  Anno  Domini  1437. 


A  la  lin  du  L.  Il  —  KxpliL-ît  liber  isie,  anno  1427  in  crastino 
Sanclx  Elisabeth. 

A  la  fin  du  L.  IM  —  Explicîl  liber  interne  consolationis. 

A  la  fin  du  L.  IV  —  Explicit  liber,  anno  Domini  1437  dîe" 
CrJspini  el  Crispiniani. 


I 


X  Gra.mmontensjs,  seu  Gebabdimontënsis.  En  flamand, 
Gerisberge  ou  Geeraerdsberge. 

11,111,  IV.  Anonyme,  ! 
formai,  34X17.  Parchi 


s  date. 

in.  Demi-reliure  ancienne. 


Peii 

Incipiunt  capitula  libelli  sequenùs.  Cap.  j.  De  Imilatione, 
etc.  Expliciunt  capitula  (i5).  Incipît  libellus  de  Imitalione 
Chrisii. —  F"  1 .  Qui  sequilur  me,  etc.  —  F'  1 7,  verso...  Vim  iniu- 
leris.  Titres,—  F"  18.  recto...  Capilulorum  tractaïus  ammonitio- 
num  ad  interna  trahentium  (ja).  Explicîuni  capitula.  IncipU 
tractaïus  ammonitionum  ad  interna  trahentium.  De  interna 
conversaiione.  Capitulum  primum  :  Regnum  Dei,  etc.—  F"  a8,  r. 
Explicit  libellus  ammonitionum  ad  interna  trahentium.  Incipiunt  1 
capitula  libri  sequeniîs  (39).  —  V.  Expliciunt  capitula.  Incipît 
liber  interne  consolationis.  Cap.  1  :  De  Christi  interna  locutione, 
etc.,  etc.—  F-  58,  v.  Explicit  libellus  ammonitionum  ad  interna 
trahentium.  Incipiunt 
scilicel  quart!  voluminîs  iniernarum  consolaiionum.  (18  ch.) 
—  F"  59.  Expliciunt  capitula.  Incipiunt  ammonitiones  de  Sacra-  , 
mémo.  Cum  quanta,  etc.—  F'  yb,  v.  Explicit  tractatusde  Sacra- 
menioaliaris.  Incipiunt  Capitula  libelli  de  disciplina  claustrait 

Au  fol.  86,  libellus  de  disciplina  claustralium  (16  chapitres)*. 

Au  fol.  104,  Incipît  epLSloIa  quiedam  satis  utilts  ad  quetndam  | 
regularem.  Isia  sunt  praecipue... 

Au  fol.  106,  Incipit  libellus  spiriiua!isexercitii(iï  chapitres). 
Renovamini... 

Au  fol,  I  [4  V,  Incipii  libellus  qui  intitulatur  de  récognitions 
propriœ  fragilitatis  (8  chapitres).  Cognovi  Domin 

Au  fol.  iipv,  Incipit  recommendaiiohumilitati 

Au  foi.  [31  V,  De  elevatione  mentis  ad  înquirendum  summum 


r'idete  quia  ego  sum 


^ 


Au  lol.  laa  V,  De  verbo  increalo,  œlerno  et  immenso  super 
f  omnes  décentes,  animam  iUuminanie.  Lucerna  pedibus. 

Au  fol.  [24  V,  De  estuanii  desiderio  animicum  fueril  visiiaia 
'^  «  verbo  unico  sponso  suo  dilecto.  Domine  anie  te. 

Ibid.,  Oralio  de  abrenunliatione  omnium  mundanorum.  De- 


mi 


nine  Jesu  Chrisie  spes  mea. 
Au  fol.  raS  v,  E\hor.iaiio  ad  humiliationem  et  ccmpunctîo- 
3  te  anima  mea  humiliter. 

contritione  peccatorum.  0  miseri- 


nem 

Ibid,.  Oratio  de  lacryr 
cordissime  Deus  cujus. 

Au  fol.  ia6,  Oratio  de  amore  virtutum  et  odio  viliorum 
devota.  Domine  Deus  virtutum  cujus  est. 

Ibid.  V,  De  patientia  in  tribulationc  et  angustia  cordis  Oralio. 
Domine  Deus  dilecie  sancic. 

Au  fol.  lij.  De  morlilicala  vita  pro  Christo.  Gloriosus  apo 
siolus  Paulus  docel. 

Au  fol.  139  V',  Incipii  quxdam  brevis  admonitio  spirîtualis 
«jcercitit.  Ab  cxterioribus  pervenitur... 

Au  fol.  i33.  De  bona  pacifies  vita.  Si  vis  Deo  digne,.. 

Le  Codex  finit  au  folio  i33  verso  par  l'inscription  :  Hic  liber 
.  conscriptus  fuil  a  fratre  Ludovico  de  Monte  qui  obiîl  anle 
\  annum  mlllesimum  quadringentesimum. 

Il  est  6  remarquer  que  le  C,  G,  contient  touslesopuscuiesquî 
se  trouvent  dans  le  C.  Kempensis,  en  y  ajoutant  quelques  autres 
«uvrages  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  ce  dernier  manuscrit. 

li  est  à  remarquer  encore  que  ces  ouvrages  omis  dans  le  K, 
sont  écrits  selon  les  mêmes  procédés  que  l'I.  C,  ei  représentent 
les  mêmes  caractères  de  ponctuation.  On  en  peut  conclure  que 
le  copiste  de  Gùrardmont  n'a  pas  eu  besoin  du  C.  K.  pour 
écrire  son  manuscrit,  puisqu'il  y  a  des  œuvres  reproduisant  le 
système  du  C,  K.  indépendamment  de  ce  manuscrit.  Cette  con- 
sidération nous  parait  suffisante  pour  établir  l'indépendance  du 
C-  G.  de  celui  du  C.  K.  Il  doit  avoir  été  copié  sur  un  manus- 
crit différent,  plus  complet  que  le  C.  K. 

Le  Kempensis.  de  son  cilié,  ne  parait  pas  avoir  été  copié  sur  le 
i  Gerardimontensis.  Les  deu."i  mss.  offrent  des  variantes  caracté- 
ristiques :  tel  fragment  n'est  pas  dans  l'un  qui  se  rencontre  dans 
l'autre,  et  réciproquement.  D.  Quatremaire  a  indiqué  dans  le 
C.  G.  les  différences  entre  les  deux  manuscrits. 
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,  c'est  qu'ils  ont  été  copiés  s: 
.  C'est    le  même  leste,  I 


Ce  qu'on  peut  d 
de    la    même    famille, 
(uation, 

(Descriptio  Ms.  Codicum.)  Notatur  primas  Codex 
R.  Abbate  Monasterli  S''  Adrlani  quod.  tn  Dicecesi  Mechltniens{i| 
posLium,  vulgo  Grandimontense  dicilur,  et  suum  urbi  adjac 
numen  communicai,  Achronus  quidem  est,  sed  a;taiem  a 
1400  majorem,  imprimis  pra;  se  fert  ipsa  characteris  fados-' J 
cadem  uiique  ac  cujusdam  vetusti  de  alio  argumento  Codicisi  i 
ante  ejusmodî  annum  scripti  et  hic  apud  me  asservati.  —  Deindtf>  [ 
eîtscriptorem  habuil  F.  Ludovicum  de  Monte  ejusdem  Monas-J 
lerii  asceiam,  quem  anie  annum  1400  excessîsse  lides  est...  itc 
enim  R,  P.  Maurus  Vander  Kisi  .Monasterii  S.  Adriani  Prio0-i 
lestaïur   in    lilteris   ad    P.    Robertum    Esirik    Afflighemenseirp  I 


Priorem,  Kal.  April.  iGbs 
dirigeret,  ad  nos  deinde  iransmî 
tisfacio...  Codicem  continentem 
aliquos  alios  ad  vos  transmitlo. 
non  ab  annis  duobus  injecîsse  n 
paginam  excîdisse,  in  qua  non 
exaratum  erat.  Quod  me  vidisse  e: 
erai  Ludovitus  de  Monte.  Quo  a 
expresse  non  habebatur.  Quare  1 
1  pênes  me  habeo,  qui 


jm  ipsum  Codicem  ad  eui»')  J 
lendum  :  «  Votis  vesiris  s«-  | 
uaïuor   libros   de    1. 
Unum  dolendum  :  aliquenft' 
nus  in  codjtem  et  uJtiman»  J 
n    scriptoris    rubris    litterit?  J 
egisse  sancle  lestor.  Nomen'j 
em  anno  conscriplus  fuerîi,- 
nsului  catalogum  religioso- 
cipit  ab  anno  1400,  in  quo 
1  habeiur.  Unde  satis  manifeste  colligitur  fuiss^ 
antiquiorem  cum  se  monachum    S''  Adriani  inscripserit  et  ipse 
caracier  salis  antiquiialem  libri  demonstret. 

Celle  lettre  du  prieur  de  Gérardnioni  fut  envoyée  i  Luc 
d'Achery.  On  la  conserve  à  la  Bib.  Nat.  (Lai.  1  2,434).  Elle  a 
dans  la  controverse  une  iniporlance  capitale.  Aussi  importe--, 
l-il  d'en  signaler  les  points  essentiels. 

Dom  Maur  affirme  qu'une  page  où  se  trouvait  le  nom  du'l  1 
copiste  a  été  arrachée  du  Codex  Gerardimontensis.  On  ne  peutllC 
meure  en  douie  celle  assertion.  M  suffil  de  jeter  un  coup  d'œil* 
sur  le  ms.  pour  constater  avec  douleur  que  l'avani-dernier  folid^U 
a  été  retranché  du  volume  d'une  manière  brutale  et  mals^:^ 
droite. 


i  ce  folio  que 


pouvail-on    lire?  Dom    Maur  témoigna*' 
copiste  "Ludovicus  de  Monte'   écrit  «Aj 


lettres  rouges.  11  n'éiail  pas  expressément  marqué  d'année 
pendant  laquelle  la  copie  avait  été  exécutée  ou  terminée.  Pour 
Axer  celle  i^poquc,  Ootn  Maur  consulta  un  catalogue  dG« 
religieux  ayant  vécu  à  Saint-Adrien  depuis  Tannée  1400;  «t 

[n'ayant  point  rencontré  le  nom  de  '  Ludovîcus  de  Monte,"  il  en 

■conclut  que  ce  religieux  avait  vécu  avant   1400. 

Quelques  années  plus  lard,  en  itiSi.  les  Bénédictins  de 
Saint-Gcrmain-des-Prés  désirèrent  avoir  des  renseignements 
plus  complets.  Ils  lisaient  à  la  lin  du  ms,  de  Grammont  une 
DOie  moderne,  par  laquelle  il  était  constaté  que  le  livre  avait 

I  ili  écrit  par  l.udovicus  de  Monte,  mort  avant  l'an  1400.  Étaii- 
e  résumé  des  recherches  auxquelles  s'était  livré  Dom  Maur, 

^«I  dont  il  avait  indiqué  la  marche  et  les  résultats  dans  la  lettre 
js  venons  de  citer?  ou  bien  était-ce  une  reproduction 

^ture  et  simple  d'une  note  antérieure? 

citerons  la  lettre  qui  marque  cette  seconde  phase  (Lat. 

Bja,434,  ('  40)  :  •  Nos  affaires  me  permettant,  j'ai  été  à  Gérald- 

toni  à   pied  et  revenu  à  pied   :  où  étant,  j'ai  lait  toutes  les 

h'echerches  possibles;  et  enfin  il  ne  se  trouve  aucun  nom  des 

Eldigieiix  que  depuis  l'an    146(1,  lesquels  si  vous  voulez  on   les 

firanscrira  en  forme  authentique,  ce  qui  justifiera  le  F.  Ludo- 
s  de  Monte  était  avant  icelui  an.  Mais  la  difficulté  que  j'y 

■trouve  est  qu'on  ne  saurait  iu&iifier  qu'il  a  été  religieux  de 
Grandmont.  D'autant  que  le  livre  que  vous  avez  où  sont  écrits 
ces  mots  :  'Qui  obiit  ante  annum  quadringentesimum'  sont 
écrits  tout  récemment  depuis  di.x  ans  par  la  main  de  Dom 
Pierre,  religieux  de  Grandmont,  qui  me  l'a  dit  lui-même  et  la 
raison  pourquoi  il  Ta  t'ait  est  que  le  livre  que  vous  aveï  étant 
en  leur  bibliothèque  le  dernier  Teuillei  eiaitsainetentier.il 
m'a  dit  qu'il  l'avait  lu  et  lu  ainsi  cl  que  les  susdits  mots  y 
étaient  de  même  main  que  le  gros  du  livre.  Mais  que  M.  le 
Prévit  d'Affleghen  ayant  écrit  il  y  a  environ  dis  à  on^e  ans  à 
Dom  Maur  pour  lors  Bibliothécaire  de  Grandmont  qu'il  était 
sollicité  par  D.  l.uc  d'Achery  d'avoir  ce  livre-là,  l'ayant  pris  et 
lu  en  présence  dudit  D.  Maur,  qu'ils  avaient  aperçu  que  le  der- 
nier leuillet  était  déchiré  de  travers  à  l'endroit  où  sont  lesdits 
mots.  Dont  ledit  Dom  Maur  ayant  vu  cela  fai;»it  grand  bruit 
ei  disait  qu'on  l'avait  déchiré  depuis  peu,  et  que  ledit  Dom 
Pierre  sachant    la  teneur  desdils  mots  il   les  avait  écrits  audit 
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feuillet  selon  qu'ils  y  sont  à  présent  en  présence  dudii  Dotn  { 
Maur.  —  De  Mons,  i5  décembre  1662 

Les  conclusions  de  cette  lettre  sont  déjà  quelque  peu  diffé- 
rentes des  renseignements  donnés  par  D.  Maur  dix  ans  aupara- 
vant. L'inscription  du  Cod.  Gerardimonlensis  ne  devait  plus 
être  considérée  comme  le  résultat  des  recherches  de  Dom  Maur; 
les  recherches  de  Dom  Maur,  désormais  impossibles  i  vérifier 
par  suite  de  la  disparition  des  registres  de  la  communauté  an- 
térieurs à  1461;),  n'auraient  au  contraire  été  que  la  confirm«tion 
de  l'inscription.  Le  texte  écrit  à  la  fin  du  ms,  par  une  main  ré- 
cente provenait,  c'était  incontestable,  de  Dom  Pierre,  mais 
celui-ci  avait  reproduit  textuellement  une  phrase  écrite,  au 
milieu  de  diverses  annotations,  semblables  sans  doute  à  cell^ 
qu'on  voit  encore,  jetées  confusément  sur  le  dernier  folio  du 
manuscrit,  en  caractères  rouges,  d'une  écriture  du  même  âge, 
ayant  même  de  grands  rapports  avec  le  texiedu  volume,  ce  qu'en 
paléographie  on  appelle  des  'tentamina.' 

Les  Bénédictins  furent  satisfaits  de  ces  résullats.  et  voulurent 
qu'on  les  consacrât  par  un  acte  public.  Us  obtinrent  l'attesta- 
tion suivante,  dont  l'original  se  trouve  à  la  Bib.  Nat.  (Lat. 
ia,434,  f  43.) 

Sciant  omnes  quorum  interest,  quod  anno  Domini  i663,  die 
i3  Januarii,  coram  me  Angelo  Roobaert  Notario  publico  et 
regio  admisse  in  Concilie  privato  RegiîE  Majestatis  Bruxellis, 
Cerardimonti  résidente,  et  testibus  infra  nominatis  constilutis  ; 
R.  P.  Dominus  Peirus  Almaert,  Monachus  BiblioLhecarius 
Monasterii  S"  Adriani  dicti  Gerardimontis  in  Flandria,  qui  a 
sui  superioris  auihoritate  in  hac  parte  suffultus,  juramento 
priEStito  in  verbo  sacerdotii,  asseruit  se  a  sexdccim  aut  circiter 
annis  vidisse  et  legisse  unum  librum  in  lingua  laiina,  jn  per- 
gameno  manuscriptum,  valde  anliquum,  a  multis  annis  in 
Biblioiheca  ejusdem  Monasterii  asservatum,  coniinentem  qua- 
tuor libros  de  Imitatione  Christi,  cujus  uUimum  folium  scri- 
ptum  sanum  et  integrum  erat,  in  quo  ultimo  folio  (inler  alla) 
scripta  erant  verba  sequentia  :  Hic  liber  conscripius  fuit  a  Fr. 
Ludovico  de  Monte,  qui  obiit  ante  annum  mîllesimum 
quadringentesimum.  Inspecte  vero  eodem  libro,  post  aliquos 
annos  in  prsesentia  B.  P.  Domini  Mauri  Vander  EIst,  qui  fuit 
Prior  ejusdem  Monasterii,  invenerunt    illud  ultimum    folium 
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cju^em  Ijbri  laceraium  ex  tran^verso  in  eadem  parte  lanium 
ubi  suprastripia  verba  eratit,  nescienies  quis  sic  laceraverit  ;  et 
ui  memoria  non  everteretur,  dictm  Dominus  constiiutus  propria 
manu  scripsii  eadem  vcrba  in  eodem  folio  ejusdem  IJbri,  qua: 
amca  viderai  et  [egeral.  In  quorum  fidem  has  subsîgnavit, 
prîEseniibus  me,  etc.,  etc. 

Évidemment,  il  n'existe  pas  une  complile  concordance  entre 
celle  attestation  et  la  lettre  de  Dom  Maur  de  i653.  Il  n'y  a  pas 
à  mettre  en  doute  la  parole  de^  deux  religieux.  Ils  ont  déposa 
l'un  et  l'autre  sous  serment.  Leur  sincérité  ne  peut  être 
légitinieinent  ini:rimince.  Néanmoins,  it  faut  que  la  mémoire 
de  l'un  ou  de  l'autre  ail  été  infidèle.  A  qui  s'en  rapporter  ? 

Il  me  semble  bien  dit^tcile  d'accepter  tous  les  points  de  la 
relation  de  Dom    l'ierre.  Ses  souvenirs  remontaient  i  douze 
ans  ;  ils  n'étaient  pas  exacts  en  un  point  important.  La  lacéra- 
tion  n'a  pas  ilè  opérée  en  large  {ex  iransverso)  sur  le  dernier 
feuillet  du  manuscrit  ;  et  ce  n'est  point  sur  le  feuillet  mutilé 
que  ic  P-  Pierre  a  de  nouveau   écrit  l'inscription  supprimée.  A 
deux  cents  ans  de  distance  il  nous  est  permis  de  relever  ces 
_  inexacUiudcs  parce  que  nous  avons  le  manuscrit  sous  les  yeux, 
io  supprimé  était  l'avant-dernier  ;  il  a  été  déchiré  presque 
(ttO  ras  du  dos  dans  toute  la  longueur  du  volume.   L'inscription 
k  élé  reportée  au  folio  précédent,  à  la  Hn  du  traité  qui  tertnine 
K.  dans  l'espace  laissé  en  blanc  au  bas  de  la  page. 
Si  nous  relevons  minutieusement  ce  détail,  c'est  qu'il  nous 
'  'parait  enlever  quelque  autorité,   non   pas  à  la  bonne  foi,  mais 
souvenirs  de   Dom   Pierre,  relativement  à   la  teneur  de 
B/Pinscriplion  elle-même.  Il  affirme  l'avoir  reproduite  lextuelle- 
ment.  D'après  Dom  Maur  (et  les  souvenirs  de  ce  dernier  sont 
f  tfilus  frais,  car  ils  ne  remontent  qu'A  deux  années  en  arriére),  il 
■rtemblerait  que  l'inscription  primitive  mentionnait  le  nom  seul 
■du  copiste,  à  l'exclusion  de  tout  autre  renseignement.  Pour  se 
Wtftndte  compte  du  temps  auquel    aurait  vécu  'Ludovicus  de 
[fMonte,'  Dom  Maur  a  parcouru  d'anciens  catalogues  contenant 
[  fcs  noms  des  religieux  depuis  l'an    1400,  II   n'a  pas  trouvé   le 
^BOm  de  ce  copiste.  De  là.  cette  conclusion  qu'il  a  formulée  dans 
t  lettre  de  i653,  et  qui  sans  doute  aura  été  jointe  dans  l'ins- 
ptription  au  nom  du  copiste,  que  Louis  du    .Mont  était  mort 
tavant  l'an  1400. 


C'est  ainsi  que  nous  croyons  pouvoir  expliquer  l'existence  et  | 
U  teneur  de  cette  inscription.  Si  on  s'en  tient  à  la  lettre  de  i65a,  , 
tout  se  lie  et  se  comprend.  La  relation  de  r663  est  pleine  de  1 
contradictions.  Si  l'inscripiLon  finale  est  de  la  même  main  qU6  I 
le  gros  du  livre,  comment  Louis  du  Mont  a-t-il  pu  écrire  qu'il  J 
était  mort  avant  1400?  Si  l'inscription  est  d'une  main  différente, 
quelle  est  la  valeur  de  cette  indication  anonyme  ^ 

Le  témoignage  de  Dom   Maur  nous  paraît  donc  le  plus  digne  j 
de  foi.  Toutefois,  il   ne  nous  parait  guère  décisif  qu'en  un 
point  :  l'existence  d'un  copiste  nommé  Louis  du  Mont   ayant  | 
transcrit    l'Imitaiion.    Mais    en    quel    temps  ?   en    quel    lieu  f  1 
Impossible  de   le  savoir.  Ce  Louis  du  Mont  était  un  religieux  : 
son  titre  de  'ftaier'  le  montre   bien.  Mais  où  était-il  religieux? 
Dom  .Maur   n'a  pas  trouvé  trace  de  son    existence    dans    les 
registres  de  Grammont  qui  remontaient  à  1400.  En    [66a  on  ne 
trouve  plus  vestige  de  ces  catalogues  :  les  registres  du  coi 
ne  reraonieni  qu'à    1469.  Mais,  eussent-ils  été  plus  complets,  1 
qu'aurait  importé?  Kneore    eùl-il    fallu   prouver  que  ce   frère  j 
Louis  du  Mont  était  du  monastère  de  Grammont  :  ce  qu'c 


■  grand  parti  de  l'inscription 

ent  fait  grand  | 
:araclères    paléogra*  ] 


En  résumé,  on   ne  peut  tir 
Codex  Gerardimontensis. 

Aussi   ne  paraît-il  pas  que   les  Bénédictin 
fonds  sur  ce  moyen. 

Us  se    sont    plutôt    appuyés 
phtques. 

(Quatrem.  Diss.  ms.)  Non  arbitrer  Kempenses  lestimonium  ] 
Mauri  Elstii  in  .Montis  Gerardi  Monasierio  Prioris  rejecturos'  1] 
quod  privaii  lîominis  sic,  cum  Rosweydus  ipse  pr*tuleri[  J 
testimonium  Andreie  Majoli  privatum  ;  cui  tamen  Maun'  j 
atiestaiioni  nisi  stare  voluerint  Thoma:  paironi,  vel  ipsa  cliara- 
cterum  Codicis  quem  habemus  praeseniem  faciès  testabilur. 

(Instrum.  Paris.  Anni  i67i,)Codex  Gcrardi-monlensis, veterïs'J 
jamque  detritiE  scripturœ  in  membranis,  una  cum  lilteris 
Notarii  publie!  Bruxellensis,  teslanlis  factum  coram  se  jura-  ] 
mentum  a  R.  P.  Petro  Almaert  Monacho  ac  Bibliothecario  - 
Monasterii  S.  Adriani  dicti  Gerardi-montis,  visam  scilicet  a  se  ' 
ac  lectam  in  istius  codicis  ultimo  folio,  quod  ante  annos  aliquot  . 
incerto  casu  avulsum  est,  subscriptionem  in  lixc  verba  :  Hic^V 
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n  scripiuram  Gerardi- 
xjv  et  XV  inditferentia 
;  Codices  Bibliothecx 


I  Exemplai 
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Mber  conscrip'tus  fuii  a   F.  Ludovico  de  Monte,  qui  obiît  anle 
annum  millesimum  quadringeniesimum. 

(Mabillon.  Animadversiones,  p.  3».)  Codex  Gerardimomensis 
omnium  anliquissimus. 

(Mabillon.  De  Re  Diplomaiica.)  Tabella  xv  scripturs  sec.  xtv 
et  XV.  n'  5.  Ex  C.  Gerardim.  cont.  Iibros  de  I.  C.  cum  aliis 
"opusculis  nonnullis  Thomae  Kemp.  vulgo  adscriptis,  sed  auctorîs 
nomitie  hic  destituta  sunt  ut  ei  temporis  nota,  etc. 

,\  la  fin  de  'Moral.  Cert.'  Amort  a  donné  un  spécimen  du  Cod. 
Gerardim.  d'après  Mabillon. 

(Amort.  Ded.  Crit.,  p.  Sa.)  Quai 
formularia  ad  s 
ponat,  habemus  lamen  inter  man 
Ijpostrœ  l'olline^n^  manuscriptun 
'"lis   Vincellensis    Decrciorum    Docloris'    eleganti    characierc, 

iennte  in  Ausiria  per  Notarium  Pubiicum  de  preiio  exaratum 
•nno  1443  ms.  prîel'ato  Gerardimontensi  simillimum  ;  quod 
«xhibere,  et  cum  Gerardimontensi  conferre  parati  sumus. 

(Pag,  344.)  Gerardimoniensem  autcm  convenire  cum  nostro 
ms.  Codice  Joannis  Vincellensis  scrîpto  anno  1436  oculi  mon- 
sirant,  et  si  opus  fucril.  etiam  forma  a;ri  incidenda  monstrabit. 

Le  spécimen  du  ms,  de  Pollingcn  se  trouve  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage d'Amort,  Mor,  CerL.au  n"  8.  Dan5  le  spécimen  le  ms.  est 
daté,  non  plus  de  1441,  ni  de  143'i,  mais  de  1434.  Cela  ne 
donne  pas  grande  confiance  dans  l'exactitude  paléographique 
d'Amort. 

(Gence.  Descriptio,  pag.  34.)  Codex  Gérard.  in-foL,  : 
veieris  el  detritœ  in  membranis,  texium  fere  omnin 
Ihuris  seu  rasuris  valde  accuratum  rcfcrt  :  nec  punc 
Klieram  i  nolaïur,  sed  aeceniibus  passim  recurvisiei 
purus  est  a  frequeniioribus  svo  procèdent 
gnis,  hic  nonnisi  raro  ac  in  desinenlia  verborum  c 
usitatis.  Codicis  Tcre  aulographi  aut  ex  autographe  perveluste 
descripti  indicium. 

Non  tamen  Codex  ille,  quanquam  pluribus  anlîquiialis 
germanz  signis  munitus..,.  ad  dimidiam  paricm  sxculi  xiv 
referri  posset.  Satis  nempe  inspectio  genuina  Codicis,  ad  Initium 
quindecimi,  scripiuram  ejus  accedere  icntaiur....  Re  anii- 
ria  complures  edocii,  ac  praîcipue  D.  Aliieri,  ad  trigesimum 


absque 
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annum  vel  circa  illius  avi,  hune  Codicem.  u[  ma 
lex[us(5ic),  retulere.  (Gence.  Descriplio,  pp.  34-35,) 

(GÉry.  Disseri.,  p.  16.)  Le  ms.  de  Grammont  coniient  un 
ouvrage  de  Kempis  :  de  Disciplina  clausiralîum.  Il  n'a  done 
pu  élre  écrU  au  xiV  siècle.  —  L'argument  sérail  péremptoire  sî 
le  'de  Disciplina'  èiail  incontesiablemenl  un  ouvrage  de  Kempis. 
Mais  rien   ne  démontre  qu'il  en  soit    ainsi. 

(Ghesquiére.  Disserl.,  p.  59.)  Puisque  ce  ms.  de  Grandmonl 
contient  l'ouvrage  de   l'imiiaiion  écrit  de  la  même  main  que 
celui  'de  Disciplina  claustralium,'  et  que  ce  dernier  ouvrage 
inconiestablement  de  Kempis,...  c'est  faire  trop  d'honneur  à 
ms.  de  Grandmonl,  que  de  l'admettre  parmi  les  exemplaires 
l'L  G.  qui  ont  éié  écrits  enlre  les  années  1442  et  1463. 

—  G'est  toujours  le  même  argument   défectueux.    On    veut 
infirmer  les  caractères   palèographiques    par  des  attribut; 
suspectes,  et  réciproquement. 

(Sanlini.  Part.  U,  p.  347.)  Je  me  suis  fait  présenter  le  ms.  de 
Grammont,  el  j'ai  été  stupéfait  quand  je  l'ai  vu.  Mabillon 
croyait  le  C.  G.  d'une  haute  antiquité;  Loth  le  dit  antérieur  à 
tous  excepté  au  Codex  Thevenoiianus.  Je  croyais  trouver  Un 
ms.  qui  aurait  présenté  des  signes  évidents  d'une  telle  antiquité. 
J'avais  sous  les  yeux  un  ms.  dans  lequel  tout  respire  le  plein 
XV*  siècle.  Caractère  gothique  mais  très  beau,  abréviations  très 
faciles  à  lire,  tous  les  i  accentués  ou  ponctués  ;  bien  mieux,  le 
point  est  plus  fréquent  que  l'accent. 

—  J'ai  beaucoup  étudié  le  G.  et  je  n'ai  pas  vu  que  Cous  les  i 
y  fussent  accentués  ou  ponctués  :  loin  de  là.  Les  i  surmontés 
d'un  signe  distinctif  sont  relativement  rares,  et  ils  sont  signalés, 
non  par  un  poinl  ou  un  accent,  mais  par  le  signe  '.  Le  P.  Santini 
me  semble,  d'ailleurs,  s'exprimer  avec  une  assurance  qui 
surprend,  quand  on  connaît  les  hésitations  de  lani  de  savants 
paléographes.  La  chose  n'est  pas  d'une  évidence  aussi  palpable 
qu'il  veut  le  dire,  puisque  des  spécialistes  éclairés  et  intègres 
n'en  ont  pas  été  frappés,  tn  ce  qui  me  concerne,  je  trouve  qu'en 
certaines  parties  du  Gram.,  les  lettres  ornées  par  exemple,  le 
G.  présente  un  caractère  d'antiquité  plus  reculée  que  le  Theve- 
notianus. 

(Spiizen.  Hollandismes,  p.  66-)    Nul    ne    soutiendra    qu'i 
ressemblance  si  parfaite  (entre  le  Gram.  et  le  Kemp.)  soit 
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plemenî  l'elTet  d'un  cas  Tortult  :  il  faut  admettre  de  toute 
nécessité  ou  que  les  scribes  ont  copi^  tous  deux  un  codex 
identique,  ou  qu'ils  ~,e  sont  copiés  l'un  l'autre. 

Jusqu'ici,  Spitzen  est  dans  le  vrai.  Où  il  est  dans  le  faux, 
^est  lorsqu'il  ajoute  que,  les.  ouvrages  adjoints  à  l'I.  C.  étant  de 
impis,  le  Gram.  doit  avoir  été  copié  sur  le  ms.  de  1441 ,  Gram. 
'a  pas  été  copié  sur  Kemp.,  et  réciproquement.  Us  provien- 
nent l'un  et  l'autre  d'un  archétype,  aujourd'hui  perdu.  Inutile 
de  répéter  que  rien  ne  démontre  que  Kempis  soit  plus  auteur 
des  opuscules  adjoints  à  l'I.  C.  dans  le  Gram.  qu'il  n'est  auteur 
de  l'I.  C.  elle-même. 

Quant  au  Tait  que  le  Gram.  a  été  copié  sur  l'autographe  de 
Kempis,  à  Huisbergen,  par  un  Ludovicus,  trère  de  la  vie  com- 
mune et  Hiéronymite  du  .Mont-Saini-Jérûme,  tout  ce  que 
ipitzen  raconte  à  cet  égard  repose  sur  de  pures  imaginations. 
"ien  n'est  plus  singulier  que  de  l'entendre  parler,  à  la  hn  de 
jSOn  roman,  échafaudé  sur  les  hypothèses  les  plus  gratuites,  'de 
Taiis  historiques  bien  avérés.'  {K  70.)  Un  de  ces  faits  est,  pour 
Spitzen,  l'âge  relativement  récent  du  Gram,  «  Évidemment, 
I,  le  codex  n'a  pu  être  écrit  qu'après  l'an  1441.  •  (Nouvelle 
'éfcnse,  p-  io5.)  Cet  "évidemment"  dénote  le  caractère  de  Spit- 

II  était  dans  l'évidence 
ml  dans  le  doute. 

même  orthographe  s 
Kemp.  Je  relève  les  mots  s] 
clam  111  nichilo  IV  Proch,  sapient 
lemptatur  VII  abiliiate  XII 
■ch  XXV  iocundum. 

Gram.  écrit  phylosophus.  dyabolus,  ebetudo,  coherceat. 
Kemp-,  philosophus,  diabolus,  ebitudo,  coerceat. 
Dans  Gram.  et  Kemp.  c'est  le  même  système  de  ponctuation. 
On  peut  prendre  l'exemple  suivant  pour  apprécier  la  méthode 
de  ponctuation  du  C.  Gram.  (1..  Ml.  c.  7.) 

Nam  mérita  non  sunt  ex  hoc  existimanda  si  quis  plures  vi- 
iones  aut  consolationes  habeat  :  vel  si  peritus  sit  in  scripturis, 
Itiori  ponaïur  gradui  Scd  si  vera  fuerit  humilitatc 
indatus  et  divina  caritaie  repleius  :  si  Dei  honorem  pure  et 
iiegre  semper  quïrat  1  si  seipsum   nihil  reputct  et  in  veritaïc 


o  XVIII. 


lans  le  Gram.  et  le 
:hil,  hiis,  ignoran- 
or  Velûquencia  VI 
le,  heremiia.XXUI 


despiciai  :  aique    ab    alîis   etiam    despici    et    humiliari    r 
gaudeal  quam  honurari. 

Le  copiste  qui  a  écrit  le   ms.  de  Grammont  ne  sembli 
avoir  eu  loulours  présentes  à  l'esprit  les  judicieuses 
dations  d'Aleuin. 


Le    livre   quatrième  est  singuliËremenl   négligé  quant  à 
ponctuation  :  elle  n'e&l  pas  régulièrement  placée  comme  dans  J 
les  deux  premiers  livres.  Nous  disons  les  deux  premiers  liv 
car  le  livre  troisième  à  partir  du  35*  chapitre  présente  déjà  de^J 
nombreuses  irrégularités. 

Le  C.  G.  n'a  pas  tous  les  pieds  de  mouche  du  K.,  Il  nofl 
maintient  pas  jusqu'au  bout  la  ponctuation  dans  ses  déiaila,,'! 
S'il  continue  à  établir  les  commencements  de  phrase,  les  deuj;lT 
points  (:).  les  cHvis  ÇX)  comme  le  K..  il  néglige  les  virgules{.)  à,,l 
partir  du  3'  livre,  ou  ne  les  place  que  de  loin  en  loin.  Le^ij 
virgules  elles-mêmes  sont  tantùt  indiquées  par  le  point  (.)  ou,  T 
par  le  trait  (). 


De  ImiiationeChrisii,  libri  quatuor,  ad  pervetuslum  exemplat 


internarum  consolationuj 
res  ex  diversa  regior 
variis  nunc  primum  lei 
locupietati;  studio  J. 
pretis,  chartophylacic 
i8aâ.  in-r  LXXXVl  et 
Les  préliminaires  cor 
cipalcs  éditions  et  sur 
thode  suivie  dans  celle 
torique  et  critique  des 
d'.Mlemagnc,  de  Flandi 
en  six  planches,  du  i 
abréviations  employées 


regi 


pages  de  chacun  des  quatre  livres  de  l'Imiiation.   Ces   livres"] 


ad  codic 
ac    editiones  xvo 
:)nibus  subjunctis,  reccnsiti,i 
M.Oence,  hujus  e 
archivistiE  o! 
pag.  cum  sex  tabulis. 
lent  des  observations  sur 
i  difFéri^nces.  ainsi   que  si 
l'on  publie  ;   une  descrij 

et  des  éditions  anciennes'] 
de  France  et  d'Italie  ;  un  spécimen, 
.nuscrii  d'Arone,  et  un  tableau  des 
ans  les  notes  de  M.  Gence  au  bas  des  . 


complu- 

indicibus 
gallici  inter- 


-   Is  mé-  ' 


k 
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■sorti  suivis  de  quatre  ubtes  :  I.  des  chapitres  ;  II,  des  expres- 
sions ascétiques  ;  111.  des  matières  et  des  auteurs  ;  IV.  des  mots 
■et  locutions. 

Daunou  avait  la  réputation,  justement  méritée,  de  critique 
iftrouche.  Il  fut  plus  qu'humain  dans  son  compie-rendu  de 
'l'Edition  de  Gence.  Il  n'eut  que  des  louanges  pour  le  travail  de 
celui  qui  était  son  vieil  ami.  D'ailleurs,  Gence  était  avec  Daunou 
le  principal  tenant  de  l'opinion  qui  fait  de  Gerson  l'auteur  de 
l'I.C. 

(Daunou.  Journal  des  Savants,  i8a6,  page  "5  et  suiv.)  Le 
manuscrit  dit  de  Grandmont  ou  Girardmont,  que  possède 
'><tujourd'hui  la  Bibliothèque  Nationale, est  le  pervetustum  exem- 
plar  qui  a  ser\-i  de  type  à  l'édition  de  M.  Gence.  II  a  coUationné 
et  décrit  beaucoup  d'autres  exemplaires  manuscrits,  aussi  que 
les  anciennes  éditions,  dont  la  première  est  sans  date  et  passe 
pour  avoir  été  publiée  â  Augsbourg  en  1471.  Le  nom  de  Gcrsoti 
se  lit  sur  la  seconde,  qui  est  datée  de  1483,  à  Venise.  Entre  les 
suivantes,  le  nouvel  éditeur  a  particuiièrement  consulté  celle 
des  EIzévirs,  sans  date,  qui  est  fort  recherchée  ;  celle  de  Valari, 
malgré  les  leçons  hasardées  qu'elle  présente  :  mais  plus  encore 
celles  de  Desbilions  et  de  Beauïée,  Il  a  eu  recours  aussi,  pour 
fixer  le  sens  de  quelques  textes,  à  la  version  en  prose  latine 
classique  de  Séb.  Casialion,  à  celie  de  Graiwinkel  en  vers  latins, 
de  Georges  Mayr  en  grec,  du  cardinal  Henriqueï  en  italien,  et 
A  diverses  traductions  françaises. 

.  Gence  a  surtout  sipnalé  les  différences  qui  existent  entre 
■xte  latin  de  l'Imitatio  Christi  et  le  texte  français  de  l'In- 
iernellc  Consolation.  Malgré  la  ressemblance  très  sensible  des 
trois  parties  de  ce  livre  avec  les  trois  premières  du  traité  de 
Imiiaiione  Christi,  et  quoique  le  fond  soit  évidemment  le 
même  de  part  et  d'autre,  la  différence  n'est  pas  seulement  dans 
le  titre,  elle  est  aussi  dans  le  nombre  et  l'ordre  des  livres.  L'ou- 
vrage français  a  un  chapitre  entier  de  plus,  qui  a  été,  ainsi  que 
ceux  qui  le  précédent,  traduit  en  latin,  et  qui  se  lu  en  cette 
langue,  et  ious  te  titre  d'.\ppendix,  à  la  suite  du  livre  111,  de 
Imitatione,  dans  l'édition  de  M.  Gence. 

L'édition  de  M.  Gence  se  recommande  par  la  pureté  du  texte, 

T  l'indication  des  passages  de  la  Bible,  des  Pères  de  l'Église  et 
ime  des  auteurs  profanes,  que  l'auteur  transcrit  sans  en  aver- 


—  T8o  — 

ixquels  il  fait  allusion  ;  par  d'excellentes  noies  qi 
comprennent,  avec  les  variantes,  louies  les  observations  phili 
logiques  et  historiques  qui  peuvent  éire  de  quelque  utilité  ;  pal 
des  prolégomènes  instructifs  ;  enfin,  par  trois  labli 
thodiquemcnt  rédigées,  l'une  ascétique,  l'autre  critique,  et  f* 
troisième  grammaticale.  L'ouvrage  est  correctement  Imprimé, 
et  n'est  pourtant  point  exempt  de  fautes...  mais  elles  sont  peu 
nombreuses....  Peut-être  seraii-il  permis  de  dé' 
prolégomènes,  un  peu  plus  de  développements  ;  une  concision 
extrême  y  nuit  quelquefois  à  la  pureté  ou  à  la  grâce  de  la  dîo-j 
lion.  Mais  ce  volume  est  le  fruit  d'un  long  travail  ;  l'éditeur 
négligé  aucune  recherche  relative  à  l'histoire,  au  texte  t 
l'Interprétation  des  quatre  livres  de  l'Imitation.  Cette  édition, 
véritablement  critique  et  classique,  remplacera 
celles  de  Beauzée  et  de  Desbillons,  surtout  c 
n'a  été  que  trop  accréditée. 

Voir  d'autres  jugements  favorables  portés 
par  Tourlet,  Villenave  et  Barbier,  dans  le  Moniteur, 
de  la  Liltér.  et  la  Revue  (oci.  et  déc.  1S2O.) 

Malgré  ces  éloges,  l'édition  de  Gence  laisse  beaut 
sirer. 

Sans  doute,  le  manuscrit  de  Grammont  a  servi  de  type  ;  n 
il  n'a  pas  été  reproduit  textuellement.  Loin  de  là.  Gence  »t 
préféré  certaines  leçons  qui  lui  semblaient  s'imposer  par  le" 
nombre  et  la  qualité  des  manuscrits.  Mais  que  ne  s"esi-il  borné  i" 
faire  connaître  et  à  discuter  ses  préférences  dans  ses  notes 
tiques?  Pourquoi  a-t-il  bariolé  son  texte  de  corrections  di 
tables  presque  toujours,  arbitraires  toujours?  Là  est  pour  1 
le  défaut  de  cette  édition  estimable.  Gence  aimait  assez  1' 
pour  ne  pas  y  loucher  d'une  main  téméraire,  s'il  avait  été 
vaincu  que  l'éditeur  ne  doit  en  aucune  circonstance  faire  acfl^ 
de  préférence  personnelle.  Mais  il  était  trop  du  dix-huitîé 
siècle  pour  ne  pis  en  avoir  quelques-uns  des  préjugés,  et  iO 
appartenait  trop  à  l'école  de  Valart  pour  ne  pas  croire  quelquil 
peu  à  l'omnipotence  et  à  l'infaillibilité  des  éditeurs.' 

Voici  un  exemple  entre  plusieurs.  Le  ms.  de  GrammonV  ^ 
Deo  in  secreto  servire  e!igebant.(Liv,  1,  ch.  20,  v.  1.)  M.  Gen« 
préfère  la  leçon  :  Deo  in  secreto  vivere  eligebanl,  A  la  bonnd 
heure  :  les  raisons  que  donne  l'éditeur  ne  sont  pas  méprisableiS 


m 


si  d'avoir  introduit  la  correction  dans  le  texte 

:u  de  la  proposer  en  note. 

;conipagné  son  texte  de  notes  écrites  dans  une  lati- 
nité pénible  et  obscure,  mais  pleines  quelquefois  de  bon 
et  de  renseignements  exacts.  La  partie  philologique,  pour  la- 

I quelle  il  s'est  aidé  des  noies  du  savant  Larctier,  est  souvent 
traitée  avec  soin.  M  faut  déplorer  l'incompétence  de  l'éditeur 
«n  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  doctrine  du  Livre.  Il  faut 
également  regretter  que  Gcnce  n'ait  pas  pu  consulter  les  mss. 
les  plus  importants  de  l'L  C,  Il  faut  enlin  en  convenir,  Gence 
se  laisse  aller  trop  sauvent  â  l'esprit  de  système.  Il  n'admet  pas 
■qu'un  autre  que  Gerson  ait  pu  composer  l'L  C.  Mais  comment 
expliquer  que  le  séculier  Gerson  ait  écrit  un  livre,  non  seulement 
'composé  pour  des  moines,  mais  encore  composé  par  un  moine? 
'L'objection  n'a  pas  échappé  à  Gence,  ei  pour  en  amoindrir  la 
portée  il  diminue  dans  le  texte  même  les  expressions  propres  à 
'l'état  régulier.  C'est  ainsi  qu'au  livre  I,  c.  xxr,  n.  i3.  il  écrit 
'devotum  religîose,'  au  lieu  de  'devotum  religîosum'.  C'est  la 
même  préoccupauon,  pour  ne  pas  dire  parti  pris,  qui  lui  a  fait 
^^^^  donner  une  importance,  qu'elle  ne  mérite  pas,  à  la  seconde 
^^^^L  rédaction  de  l'inlernelle  Consolation  adaptant,  si  maladroite- 
^^^^Plnenl,  aux  simples  fidèles  les  prescriptions  de  l'I.  C.  directement 
^^^^Adressées  aux  religieux. 


Codex  Gabsënsis. 
Bibl.  Roy.  de  -Munich. 


(Cat.  desmss.  Lat.)  III.  ii55.  De  I.  C  .  L.  L 
7386  (ex  bib.  can.  in  Gars  Ordinis  Canonicon 
S.  Aug.  36)  in-4',  s.  xv.  299  ff. 


CoDicEs  Gemnicënses.  Gemnitz,  diocèse  de    Passau  (.Autriche). 


t.  Ded.  Cril.,  p.  39a.)  In  Carihusia    Gemnlcensi    sunt 
2  Codices.  Ex  hîs  sequemes  placuil  adducere  : 


—  i(ïa  — 

—  I.  Codex  Ln-4",  n.  3,  eoniinens  libriim  primum,  in  cujus  fine 
additur  ;  Esplicit  Iractatus  de  Relbrmalione  homînis  tînilus 
Sabbatina  in  die  S.  Joann.  B.  per  Magistrum  Joannem  Langde 
Pruna.  A.  I45a.  Joannes  Lang  in  Gemnico  professus  145S 
obiit  i5o[. 


—  II.  Codex  in-4",  n.  56,  eoniinens  librum  quartum  sub  hoc 
ticulo  :  Incipjl  quaria  pars  libri  qui  intiiulaïur  de  Imiiatione    ' 
Chrisii.  Explicit  in  vigilia  S.  Laurentîî  1457.  In  hoc  libro  sunt 
31  capita. 

-  m.  Code\  in-8-,n.  58,  eoniinens  qualuor  libres  de  Imiia- 
tione  sub  hoc  titulo  :  Sequuntur  traeiatus  de  Imiialione  Chrîsti. 
qui  sunl  quatuor,  editi  ab  epregio  Doctore  B.  Bonaventura  de 
Balneo  regio,  S.  R.  E.  Gard.  PrimusTraciaïus  esi  de  Imitalionc 
Chrisii.  N.  B.  In  quarta  parte  lerminaïur  liber  quanus  de  Imi- 
latione  Chrisii  finitus  A.  D.  1470,  in  conventu  in  nova  cella 
Busuc:  Mox  eadem  manu  sub;ungi[ur  :  Item  incipil  liber  de 
Doctrina  incerioris  hominis  ad  animam  eontemplandam,  Bona- 
venturic  Cardinatis,  qui  Bonaveniura  Cardinalis  etiam  dicitur 
composuisse  pracedentes  quatuor  iraciatus  de  Imitatione  Chri- 
sti,  ut  inveni  in  cxempiari. 


-  IV.  Code? 


■7. 


r  pni 


lum.   Et 


—  V.  Codex  in-8-,  n.  16,  eoniinens  secundum.  Qui  amiquiores 
sint  anno  1443  (licetquo  anno  seriptt  sini,  in  codicîbus  non  re- 
periatur)  mihi  quidem  cerium  est  ex  obitibus  D.  Christiani  a 
Layming,  et  D,  Frédéric!,  quorum  manus  sive  eharaeter  in  iis- 
dem  apparet.  Obiit  Christianus  (qui  anno  1415  erat  prior  in 
Aquisbaeh)  anno  1442,  die  i5  Julii.  At  Fridericus,  qui  ab  an- 
no 1430  usque  ad  obitum  fuit  Prior  in  Gemnieo,  antea  etiam  , 
per  octo  circiler  annos  Prior  Vallis  Jocosae  in  Carniola,  obill  ( 
anno  1443,  die  38  Januarii,  Idem  Fridericus  in  sermone  quodam 
ad  Fraires  prolixum  subjungil  lexium  ex  libro  primo  de  Imita-  | 
tione  Christi  sed  tacito  Authoris  nomine. 


—  Vi.  Codex  in-8',  n.  11,  eoniinens  duos  primos  ex  quatuor 
librls  quorum  titulus  sequens  est  scriptus  minio  :  Sequitur  qui»  J 


iB3  — 

P--dam  tractatulus  de  Imiiatione  Christi  et  de  comemptu  vanita- 
1  nedum  conlrlsiantium,  sed  el  consolantium,  in  seculo  hujus 
mundi,  editus  per  qutmdam  Canhusianum  in  Reno.  Additur  in 
iibri  secundi  etiam  minio  :  Finis  hujus  opusculi  14  kalendas 


>D.  I 


,  39". 


Reliqui  se\,  quos  in  Gemnico  habemus,  Codices,  anno,  tilulo, 

«i  nomine  authoris  careni. 

(Gence.  Descr.,  p.  xxix.)  V'eiuste  librum  secundum  jatn  seor- 

\  sim  babet  Codex  Gemniceniis  Cariusia;  in  Germania.descripius 

.  Frederico  Priore,  anle  annum  1443.  Sed  vetustius  adhuc 

duus    priores  libros  tractaïus    per   quemdam    Cartusianum  in 

Rheno  editi,  G.  alius  Gemnic,  finitus  anno  Sy  (H^g),  coniinet. 

Ce  n'est  pas  à  l'année  [439  qu'il  faut  reporter  l'âge  de  ce  ms. 

-mais  pluidl  à  l'année  i  53q,  ainsi  qu'il  appert  de  la  sous<:riplion  : 

l.anno  D,  etc.,  3<>". 


Codex  Geobgjanus. 
Bibl.  de  rUniversilé  de  Padoue.  o5o. 
ersen,  sans  date.  L.  I.  II.  III.  IV. 

icipitlibellusdelmitatione  Christi  et  comemptu  omnium  vani- 

I  tatum  mundi.  Capitulum  pnmum  iQuisequîtur  mc,eic.(35chap.) 

pExplicil  libellusdelmitaiione  Jesu  Christi.  Tabula  llbri  sequen- 

.tts(i  2  ehap.)  Capitula  lertii  Iibri.  Incipit  liber  tertius  de  inierna 

consolations.  De  interna  Christi  locuiione  ad  animam  lïdelem. 

Capitulum  primum  :  .Audiam.etc.  {bq  chap,)  li.vplicit  liber  tertius. 

Incipit  liber  quartus.  Tabula   ejusdem  quani   Iibri  el    uUimî. 

([8  chap.)  Incipic  devota  exhoriatio  ad  sacram  corporis  Christi 

communionem.  Vox  Christi  :  Venite  ad  me,  etc.  Explicit  liber 

quanus  et  ultimus  de  Sacramenio  altaris.  Laus  Deo.  Amen. 

Type  du  C.  de  Adv.  Un  des  plus  précieux  manuscrits  italiens. 

Une  main  ancienne,  mais  différente  de  celle  qui  a  écrit   le 

ms.,  a  mis  au  haut  des  deux  premières  pages  :  Johannis  Oersen 

de  Imitatione  Christi.  —  Johannis  Gersen. 

Au  bas  de  la  première  page,  d'une  troisième  écriture  :  Isie 

rculus  est  monachorum  congregalionis  S.  Justinie  monasle- 

rio  S.  Georgii  Majoris  de  Venetia  depuiatus. 

A  la  lin  du  volume,  sur  la  garde  collée  à  la  reliure  on  lit  ces 
inots  : 


Possidel  Arsaiia  librum  de  siirpe  Johannes 

Cui  juvénile' cjput  infula  sacra  legii. 
Ksisibi  Donalus  genÎTor  :  y;cniiri:tque  Johanna  : 

Eius  Buni  fraires.  \V.  simul  et  Siephanus, 

Papier.  68  folios. 

Reliure  originale  :  bois  et  cuir. 

Hauteur  :  14,8  X  1 1- 

Le  Georgianus  a  été  signalé  par  Muralori.  (Ant.  Ita!.  Dissert.  1 
XLiv.  Tom.  Ml.  Milan  1740.  qSo-gBt.)  Aller  Codex  chartaceus™" 
csi  sed  pervetusius.  Titulus,  aliéna  manu  sed  antiqua  additus.! 
tuec  habet  :  Johannis  Gersen  de  Imiiaiione  Christi.  In  tine-«f 
Lgilur: 

Possidei  Arzaf^a  librum  de  stîrpe  Johannes,  eic. 

Frustra  hactenus  quis  foerit  iste  Johannes  Arzaga  et  cujiMit 

urbis  Episcopus  fuerit  quœsivi.  Felicius  inquirent  Eruditi  Me-^-J 
diolanenses,  apud  quos  nobilem   fuisse  olim  Arzagam  geniem 
novi.  .-Ktaie  saltem  Johannis  hujus,  fortasse  tamen  et  anteaexa-  ■ 
raïus  ille  Codex  fuerii.  ' 

Le  savant  conservateur  de   TAmbrosiana    de   Milan    a  bien-tj 
voulu  nous  communiquer  la  note  suivante  : 

Johannes  Arsaga  de  stîrpp  non  occorre  negli  Indici  dei  Vescovtx] 
d'Italia  deil'Ughelli  ;   non  deve  essere  quindi  che  un  Abbaie» 
miirato,  a  quanto  pare.  '■ 

Le  généalogie  délia  famiglia  Arsaga  in  due  mss.  dcU'Ambro-i, 
siana.  e  in  uno  stampate  non  lo  danno.  Ne!  Monastère  di> 
S.  Ambrogio  ci  furono  due  Abbaii  Giovanni  d'Arsaga,  ma  il  ^ 
primo  fu  nominato  Abbaie  l'anno  1 149,  l'altro  il  1  1 74  ;  quindi  1 
molto  anteriori  a  quelio  di  cui  si  cerca. 

Dutis.  (L'auteur  du  Traité  de  l'I.  C.  Annecy,  1376,  in-S'). 

Deux  journaux  italiens,  la  Metropoli  Eusebiana,  de  Verceil, 
du  10  juin,  et  l'Emporio  Popolare,  de  Turin,  du  14  juin  1876, 
nous  annoncent  des  découvertes  précieuses  laites  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'Université  de  Padoue  par  le  P.  Claude  Buzoni,  du"' 
monastère  du  Moni-Cassin,  berceau  de  l'Ordre  de  Saini-Benoîl,'' 
où  ont  commencé  et  se  continuent  encore  les  travaux  paléogra-^J 
phiques  des  Bénédictins  avec  une  richesse  et  une  perfection  quB'îj 
j'ai  eu  l'avantage  d'admirer  en  1867. 

C'est,  d'abord,  un  Codex  de  l'Imitation  de  i35  pages,  in-i$tj 


protégées  par  deux  plaqut 
racière  du  lexie  est  roma 
selon  les  principes  éiabl 
riialie.  L*/  n'e; 
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;  bois  recouvertes  de  peau.  Le  ca- 

e  la  seconde  moilié  du  xiir  siècle. 

M.  Cossa  pour  celle  partie  de 

beaucoup  d'abrévïalions 


n  des  chapitres  se 


régulières.  Les  litres  des  chapitres  et 

rouge.  La  distribution  et  la  numératit 

mes  au  manuscrit  de  Advocatis,  dont  celui-ci  est  contemporain. 
■  Sur  le  parchemin  auquel  se  rattache  la  couture  des  Teuillets 
i.'On  lit  ;  Johannis  Gersen  de  Imicatione  Christi.  .\  la  première 
I    page  du  texte  :  Johannis  Gersen.  Incipit  de  Imitatione  Christi, 

etc.  Le  nom  de  lauieorest  en  caraciéresde transition  du  roman 

eu    gothique,  d'une   encre    un  peu    plus  noire  que   celle    du 


r  étéa 


<uté  à 


',  ou,  au 


plus  lard,  au  commencement  du  xrv  siècle,  a 
note  marginale  indiquant  que  les  Bënédictinst 
destiné  ce  volume  à  leurs  confrères  de  Saint-Georges  Majeur  à 
Venise,  d'où  il  est  rentré  à  Padoue...  Ce  manuscrit  réunit  à  lui 
_4eul  l'autorité  de  celui  de  Advocatis  pour  l'âge,  et  celle  des  ma- 
totiscrits  d'Arona  et  de  Bobbio  pour  l'époque  de  l'inscription  no- 
minale. » 

M.  Ducis  nous  permettra  de  lui  faire  remarquer  que  la  Con- 
grégation de  Sainte-Justine  n'a  existé  qu'après  l'année  1408.  II 
est  donc  chimérique  de  faire  remonter  au  mii'  siècle  rinsi;nption 
marginale,  indiquant  que  la  Congrégation  de  Sainte-Justine 
avait  envoyé  ce  ms.  au  monastère  de  Saint-Georges.  D'ailleurs, 
celte  inscription  est  indépendante  du  ms.  et  n'en  Infirme  pas 
l'autorité. 


Codex  Gibsov. 

Gersen,  147S. 

Tesiimonjum  R.  P.  Alexandri  Politi  Scholarum  Piarum  Flo- 
rentin Theologi  eximii  de  Codiec  Muiinensi...  Vidisse  me  memi- 
ni,  quod  et  in  adversarla  mea  retuli,  Mutina  allstum  sb  amico, 
Codicem  membranaceum,  manu  exaraium  anoo  1478,  forma 
fere  membrane  in-4',  seu  potius  in-8",  cum  inscriptione  ab 
eadem  manu  :  •  Johannis  Gersen  de  Imitatione  Christi,  etc.;  • 
I  cujus  ilcm  aucioris,  nisi  mea  me  fallit  memoria,  nomen  legeba- 


lur  ad  calcem  libr 
lione   libros  mihi 
insiruciissima  sua 

.  Eum  nunc 
videiur   com 
bibliotheca  v 

odicem  qui 
prehendisse 
r  clarissim 

quaiuor  de 
habet  Lor 
^  Johannes 

dini  ÏD 

Gibso- 

nius.   Mea 
Florenliœ. 

ipse  manu,  ad  lacie 
\.  D.  m  Cal.  Ociob 

ndam   hujus  rei   lidem.scripsi. 
1734.  Alexander  Poliius  Scho- 

larum  Piarum. 

Ce  témoignage  esl  rapport*  par  Valsecchi  dans  'Gersen  Soste-3 
nuio.  '  Flor.  1734,  p.  ajfi.  —  Valsecchî  parle  encore  de  ce  ms,M 
aux  pages  53  et  i65  de  ce  même  volume.  Ne  serait-ce  pas  tel 
(~odex  II  du  Bristish  Muséum  ?  Voir  plus  haui,  p.  119. 


I 


Clidices  Gottweigënses.  Abbaye  de  Goitwejg. 
Description    de   trois   mss.    par    le    bibliothécaire,    Augustittl 
Nuessl.  Dans  l'ouvrage  de  Wollsgrueber,  pp.  aa8-23i. 

—  1.  Cod.  4'i7  (3S6)  recueil  XV.  papier  4",  contient  un 
complet  de  rimitation.  Éerilure  cursive  de  diirérentes(3)n; 
Le  catalogue  ciie  comme  parties  a,  b.  c.  Dans  b  esl  conienue  !'!•- 
mitalion  avec  '  Iractalus  de  temptalionibus  et  remédia  contra 
aliquas  tentaiiones  de  Gerson,'  outre  plusieurs  fragments  ascé~ 
tiques  île  saint   Bonaventure.  Cette  pièce  b  contient  \5y  S.  à. 
lignes  pleines,  encadrées  à  l'encre  noire.  Titres  et  initiales  en    ] 
rouge,  difficiles  à  lire.  Fol.  1  b  liire  en  rouge  :  «  Incipit  tracIatiIS'l 
de  imitatione  XPi.  et  contempiu  mundi.  Editus  per  quemdajn  1 
Carihus.  In  reno  (Kheno)  mulium  cdilicatorius  pro  salute  ani-    ' 
mx,  »  Suit  la  table  des  chapitres  du  livre  1",  qui  sont  i3  au  lieu 
de  35  à  cause  de  la  réunion  de  deux  en  un  ;  le  liv.  1"  tcrminç  : 
*  Tim  iniulens,»  Liv.  II"'  commence  fol.  i  1  a  :  •  Incipit  secund. 
iraciatus,  de'  regno  Deî,  cap.  i.  >  et  linit  avec  cap.  xi  (deux  w  . 
trouvant  réunis)  :  «  Inlrarc  in  regnum  Dei.  Amer.  »  Vi 
suite  le  fol.  ïo  a,  liv.  III  :  «  Audiam  quid  loquatur  in  me  Deus^J 
termine  par  chap.  64  au  lieu  de  59  (parce  que  plusieu 
pitres  sont  fractionnés),  par  :  «  perpétua;  charitaris  amen.  Expie 
cit  teriiustractams  de  regno  Dei  in  die  Christine  virginis. 
autre  titre  commence  t".  5j  a  le  liv.  Il,  par  :  «  Venite  ad  me  otB%fl 
nés  ;  >  chap.  xvim  termine  par  ;  «  mirabilia  dicenda.  >  Mais  il  y.T 
a  ensuite  encore  trois  chap. (L'écrivain  croyait  fermement  qu'Ufe  J 
appartenaient  à  l'ouvrage,  ces  trois  chap.se  trouvant  dans  If  1 


► 
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lit  de  modèle.)  Cap.  xix.  Octo  invUatoria  prx- 
:ipua  ad  sacrailssimum  sacrameriiuin.  Cap,  xx.  Uuo  considerare 
debemus.  Cap.  xxi,  iniiiulé  De  sacramento,  termine  f.  67  b  par 
ces  mots  :  <  perficietur  fruîiio.  »  (.Mon  avis  sur  ce  supplément  est 
qu'il  A  été  fait  par  quelque  maître  des  novices  et  que  les  copistes 
l'ont  pris  en  bonne  foi  comme  faisant  partie  du  liv.  IV,  quoique 
d^jà  les  premières  lignes  le  fassent  rci:onnaitre  pour  un  supplé- 
ment.) Ce  codes  provient  de  la  chartreuse  de  Aggsbach,  comme 
le  prouve  une  triple  inscription  d'une  autre  main,  mais  toujours  ■ 
du  xV  siècle  :  «  !ste  lib.  est  fratrum  Carthusiensium  domus  por- 
ta b.  Marlx  Virginis  Patav.  Diœces.  Qui  le  furatur,  patibulo 
suspendatur.  »  Le  codex  ne  vint  pas  â  Goettweig  au  lemps  de 
la  suppression  de  la  chartreuse,  mais  déjà  auparavant,  peut-être 
même  déjà  au  x\'  siècle,  car  la  reliure  offre  une  ressemblance 
frappante  avec  plusieurs  autres  volumes  reliés  à  Goettweig  vers- 
la  fin  du  XV'  siècle. 

L'écrivain  était  sans  doute  un  chartreux  de  Aggsbach,  Le  texte 

tét  ce  codex  est  tout  à  fait  singulier  ;  parfois  plus  succinct,  omis- 

nons  de   phrases  entières;  aux  ehap.    1"  et  3°"  du  liv.  Il  se 

rouveni  des  corrections  d'une  autre  main  du  xv  siècle.  Les 

éclatants  germanismes  ne  se  trouvent  pas  dans  ce  codex  ; 

ilya:«siscireslot.  bibl.»  sans  *exterius».  L'original  de  ce 
:te  provient  à  mon  avis  du  Sud,  peut-être  même  de  la  Grande 
a  propos  de  l'ouvrage  de  Gerson  :  De  tempta- 
tionibus,  le  même  écrivain  observe  qu'un  moine  de  la  Grande 
Chartreuse  l'a  traduit  du  français  en  latin  avec  omissions  et  ad- 
jonctions, comme  bon  lui  semblait.  Je  suis  d'opinion  que  l'écri- 
vain n'a  pas  écrit  sous  dictée,  mais  copié.  On  ne  connaissait 
donc  pas  l'auteur  à  Aggsbach,  mais  on  croyait,  ainsi  que  le  dé- 
montre le  titre,  que  c'était  un  chartreux  des  bords  du  Hhin.  Les 
monastères  d'un  même  Ordre  entretenaient  cependant  des  rela- 
tions mutuelles  suffisantes  pour  que,  si  un  contemporain  de 
l'écrivain  eût  été  l'auteur  d'un  ouvrage  si  insigne  et  si  estimé, 
on  se  fiJt  intéressé  certainement  à  en  connaître  le  nom.  L'é- 
crivain entendait  donc  faire  savoir  par  son  titre,  qu'à  une  époque 
déjà  plus  ou  moins  éloignée,  un  chartreux  avait  composé  l'ou- 
vrage, et  il  supposait  qu'il  fût  de  la  région  rhénane,  parce  que 
précisément  dans  la  contrée  du  haut  Rhin,  aux  alentours  de 
tàlt,  la  société  des  amis  mystiques  de  Dieu  (à  laquelle  ci 
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ent  auront  aussi  appartenu  des  chartreux  ou  qui,  au  moiitt 
ie  seront  trouvés  en  relations  suivies  avec  elle)  exerçait  déjà  atf 

xiV  et  encore  au  xV  siècle  une  intluence  salutaire,  en  compo- 
sant des  ouvrages  populaires  d'édification  religieuse.  (Les  Ple- 
naria  de  Bàle,  l'Explication  de  la  vie  de  Jésus  et  de  Marie,  le 
Miroir  du  Salut,  etc.,  existaient  sans  doute  comme  manuscrits 
avant  d'être  imprimés.)  Quant  à  l'époque  où  le  codex  j'jy  a  été 
écrit,  il  est  probable  que  ce  fut  après  [43Q,  parce  que  l'ouvrage 
de  Gerson  est  écrit  de  la  même  main.  Cependant  je  me  rap- 
pelle que  déjà  du  vivant  de  Gerson  il  existait  à  Goeilweig  des 
manuscrits  de  ses  ouvrages,  comme  j'ai  pu  le  reconnaître  par  un 
codex  daté,  La  confrontation  de  l'écrliure  et  principalement  la 
marque  de  fabrique  du  papier  indiquent  la  première  moitié  du 
XV  siècle,  donc  1429-1450  (la  même  marque  se  trouve  dans  le 
papier  du  codex  suivant  N'  456.)  Pour  moi,  le  codex,  aussi  bien 
par  son  texte  que  par  la  suscription  antécédente,  me  fait  l'impres-  - 
sion  que  Thomas  ne  peut  en  être  l'auteur.  Comment  serait-)lj 
possible  que  déjà  dans  la  première  moitié  du  xV  siècle  il  y  etHl 
de  si  grandes  variantes  de  texte,  et  que  dans  les  monastères  c 
Bénédictins  on  trouvât  tant  de  manuscrits  (à  ma  connaissanct 
aoàMfilket  1:1  à  S.  Gail.) 

—  On  voit  dans  ce  ms.  un  exemple  des  L.  II,  i II,  IV,  de 
cension  du  Benedictob.  I,  à  laquelle  on  a  adjomt  un  livn 
le^on   primitive.  Le  ms.  suivant  devait  représenter  le  premiM 
état  de  ce  texte,  avant  l'adjonction  du  L.  I. 

On  ne  peut  admettre  que  le  texte  de  ce  ms.  vienne  de  1^ 
Grande  Chartreuse.  Les  L.  M,  111,  IV  sont  de  la  recension  c 
Môlk.  Le  L.  1  offre  le  texte  italien  primitif. 

—  11.  Cod.  45i  (a56)  ?ap.  4".  Recueil  XV.  Le  catalogue  ( 
comme  parties  a,  b,  c,  d,  e,  f,  g,  h,  i,  k,  I,  m,  écrits  par  c 
ou  six  mains  différentes,  à  mon  avis,  i  Goettweig  même; 
dans  d'autres  mss,  on  trouve  indiqué  s'ils  ont  été  acquis  ou  écrti 
ailleurs.  La  reliure  est  la  même  que  celles  d'autres  livres  datéa 
écrits  à  Goetlweig  et  provenant  de  la  lin  du  xv°  siècle.  La  piè( 

h  contient  sur  5o  feuilles  les  11,  111  et   IV  livres  de   l'Imitation^ 
Fol.  1"  :  «  Incipit  pars  II,  de  imitatione  Xi.  et  omnium  vanilB 
tum  mundi.  Et  sunt  ibi  admoniliones  ad  interna  trahentes,  pri^ 
mo  de  interna  inspiratione  cap.  prlmum.  »  Fol.  7  b  termina 
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lib.  M,  cap.  XII  ainsi  :  «  Intrare  in  regnum  Dei  quod  (formule 
linale  habîluelle  des  sermons  des  xw-  et  xv  siècles)  nobis  parare 
dignciur  ihs  xpc  qui  cum  Deo  pâtre  et  sp.  scto  viv.  et  régnât  in 
s.  s.  Amen.  Deo  grailas.»  F.  7I*  :  •  Incipii  III  pars  hujus  libelli 
de  interna  consolatione,  de  interna  Christi  locutionc  ad  ani- 
mam  tidelem.  Cap.  1  :  Audiam,  etc.;  >  et  t.  Si'':  le  chap.  lxiv  ter- 
mine par;*  Perpétua  clariiatis.  Amen.»  Fol.  35'',  suit  en  rouge 
la  suscription  :  «  Incipit  IV  pars  libri,  qui  intiiulatur  de  imita- 
lione  Clirisii.  Kl  est  de  saeramenloallaris  et  de  his,  qu;e  concer- 
nunt  ad  sacramenlum  et  specialiler  de  devoia  prxparalione.  » 
(Ces  derniers  mots  se  rapportent  aux  trois  chapitres  apocryphes 
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même  empreinte  dans  le  papier  d'un  ms.  daté  de  1437.  Cette 
année  peut  donc  être  regardée  comme  celle  d'origine  de  ce  ms. 
Le  texte  de  ce  codex  doit  être  appelé  excellent,  l'écrivain  a  fait 
preuve  de  la  plus  grande  attention  ;  le  cod.  467  ne  coniieni  pas 
des  variantes  de  texte  aussi  frappantes  el  aussi  séduisantes.  P.  ex. 
cod.  455r  liv.  M.  ch.  1...  «  Omnis  gloria  ejus  et  décor  ab  iniuseï 
\bi  complacet  sibi  frequens  visitatio  cum  homine  inierno.  etc.  » 
Il  me  semble  assez  sur  que  le  cod.  455  a  été  écrit  à  Gaitweig, 
car  il  ne  porte  pas  l'indication  d'avoir  appartenu  à  d'autre  mo- 
nastère ni  même  d'avoir  été  acquis  par  le  couvent.  La  reliure 
est  idenlique  avec  celles  d'autres  livres  écrits  certainement  à 
Goeuwcig:  la  même  écriture  se  retrouve  aussi  en  certains  ma- 
Auscrils  du  monastère. 


-Ill.Cod.a97{33a).Pflp.  Fol.  Recueil.  Cursive.  Les  différenu 
parties  écrites  par  des  mains  différentes  sont  désignées  dans  1 

lalogue  par  a,  b,  c,  d,  e,  f,  g,  h,  i,  k,  I.  Sous  b  fol.  a" 
mence  le  livre  I  de  l'Imitation  ;  il  est  précédé  par  la  table  des 
chapitres  avec  ï5  chap.  Les  chapitres  manquent  de  la  suscrip- 
lion  habituelle  en  rouge.  Ce  ms.  ne  contient  que  le  llv.  1  écrU, 
par  trois  mains  :  la  première  très  soignée  ei  correcte,  les  deuZii 
autres  écrites  avec  légèreté  et  à  la  hâte.  Chap.  x\v  termine  parfl 
«  Uim  intuleris.  Tu  autem  D'"  mis.  nob.  Deo  gratias.  »  Je  suîsj 
surpris  de  trouver  dans  ce  tns.  plus  ancien  :  •  si  scires  te 
exierius,  »  Au  chap.  xkv  l  «  Aitendite  Carihusiensium  as 
nem  »  (les  Cisterciens  sont  omis,)  Le  papier  grossier  compara 
avec  les  codd.  susmentionnés,  l'écriture  et  l'empreinte  dar 
papier  de  l'an  i4ïï  font  supposer  que  c'est  en  celte  année  qi 
ms.  a  été  copié.  Je  crois  que  seulement  parce  que  le  liv.  I  exifi*! 
tait  déjà  dans  ce  cod.  l'écrivain  du  cod.  456  a  commencé  par  i^ 
liv.  IL  D'où  aura-t-il  eu  l'original  ?  Nos  trois  mss,  prêsuppos6B( 
Trois  autres  mss.  diS'érents,  d'où  ils  ont  été  copiés. 

—  Gollweig  renferme  une  bibliothèque  de   So.ooo  volumes 
une  rare  collection  d'incunables,  d'intéressants  mss,,  u 
lection  damasienne,  des  pièces  canoniques  rares. 


CooEX  Gbatianopolitasus. 

Bibl.  de  Grenoble. 

Anonyme,  sans  date. 

Dupré-Deloire  (Voyage  à  la  Grande  Chartreuse,  in-8',  Va" 
lence,  [83o)  a  donné  à  la  lin  de  son  récit  un  catalogue  d^q 
<juelques  mss.  et  livres  anciens  apportés  de  la  Grande  Chartreuse  _ 
à  la  bibl.  de  Grenoble,  lorsque,  au  commencement  de  la  Révo- 
lution, les  moines  furent  chassés  de  leur  couvent.  La  plupart  de 
ces  mss.,  avant  d'appartenir  à  la  Grande  Chartreuse,  avaient  été 
la  propriété  de  la  chartreuse  de  Portes.  L'un  d'eux  se  irouv»^ 
indiqué  comme  il  suit  dans  l'ouvrage  de  M.  Dupré-Deloire >a 
«  De  1.  C.  Petit  ms.  in-12,  du  xv  siècle  ;  il  est  sur  papie 
plusieurs  feuilles  sont  en  parcliemiii.  N"'  93-189.  • 

(Nolhac.  Du  livre  de  l'I.  C.  p.  178.)  Ce  ms,  est  revêtu  d'uod 
reliure  qui  parait  être  aussi  ancienne  que  lui.  Au  verso  gauchM 
de  cette  couverture  est  collé  un  carré  de  papier  sur  lequt  ' 


d«B  possesseurs  du  ni' 
del-C;  3- Meditatiore 
3'  Epistolam  B.  Caihai 
siensem  ;  4*  Epis 


Pontiniani.  Une  no[e  de  1444,  mise  à 
qu'il  a  été  écrit  vers  le  milieu  du  xv= 
J'ai  fait  d'inutiles  efforts,  ajoute 
de  1444,  qui,  suivant  celle  que  je  vi. 
à  la  fin  du  livre  :  je  n'ai  trouvé,  à  1{ 
ques  dates  dont  les  chiffres  en  sont 


—  1111   — 

a  écrit  :  «  Ce  ms.  contient  :  i'  Librum 
I  S.  Anselmi  Cantuariensis  Archîepiscopi  ; 
nie  Senensis  ad  Chrisiophorum  Cartu- 
ejusdem  ad   D.  Jacobum  Cartus.  domus 


la  fin  de  ce  livre,  iaîl  penser 
siècle,  pour  le  plus  tard.  » 
Noihac,  pour  lire  la  note 
ens  de  transcrire,  doit  être 
I  place  indiquée,  que  quel- 
mal  conformés,  ou  sont  à 


I 


moitié  effacés  et  devenus  à  peu  pris  illisibles. 

Le  ms.  ne  renferme  pas  les  quatre  livres  de  l'I.  C,  mais 
seulement  les  trois  premiers. 

Chacun  des  trois  livres  est  précédé  d'une  table  des  chapitres. 

Le  commencement  de  chaque  chapitre  est  indiqué  par  un 
alinéa,  par  le  titre  écril  avec  une  encre  rouge,  et  par  une  letire 
grande  majuscule  tracée  de  même  en  rouge 

II  n'v  a  pas  de  ponctuation  ;  mais  la  première  letire  de  chaque 
verset  est  petite  majuscule,  dans  laquelle  se  trouve  un  trait 
rouge  qui  lait  partie  de  la  lettre. 

L'écriture  est  petite,  lisible  néanmoins,  à  part  quelques  ahré- 
'istions  auxquelles  on  s'accoutume  aisément. 

(Loth.  II,  1 18.)  Le  manuscrit  de  Grenoble,  liber  de  Imitatione 
Ibristi,  anonyme,  contient  les  trois  premiers  livres,  n"  93-389. 


Codex  Griensis  (Griete  in  Tyrol). 
(Amort  ad  calcem  'Cert.  Mor.'  Schemaiism.,i  8.)  Manuscriptum 
Griense  mTyroli.  Incipit  libellus  consolaiorius  ad  insiruciionem 
devotorum.  Cujus  primum  capiiulum  est  de  I.  C.  et  coni.  omn. 
v.  m-,  etc.  Compilator  hujus  opusculi  fuit  quidam  Thomas  no- 
mine  de  conventu  et  ordine  Canonicorum  regularium  Ord. 
S"  August.  Montis  S.  Agn.  Trajeclensis,  etc.  Deo  gratias,  1474. 
souscription  de  l'incunable  de  Lauser. 


sen,  sans  date. 
flEAinort.  Deduct.  Crit.,  p.  H-.)  Gersems 


son,  ostendit  epitaphium  Gersonis  in  Codice  Padolironenii.ldem 
palet  ex  insigni  ms.  Biblioih.  Guelferbytani  quem  describil 
Originum  Guelficarum  editor  erudîtiss.  D.  Christ  Ludovicus 
Scheidius  in  data  a  me  epistola,  ilanoverie,  7  Decemb.  1760  : 
1(1  augusta  Biblioth  Guelferbyiana  duosservarl  codices  comperi 
membranai:eijm  unum,  allerum  chanaceum.  Priorem  possedit 
quondam  Marguardus  Gudius.  [s  est  forma  minori  in-8'.  Mem- 
brana  est  inierminata  papyro,  posl  duo  folia  membran., quatuor 
i:hartacea,  Conlinet  Libres  IV  de  I.  C.  —  De  Inl.  Conv.  — 
De  Int.  Cons.  In  summario,  cap.  lik,  fiducia  in  solo  Deo  est  fa- 
cienda  (ita  correclum  cum  llbrarlus  scripserac  fugienda.  —  De 
devota  exhort.  ad  sacr.  Corp.  Chr.  comm.  —  Tituli  capitum 
omnes  minio  scripii.  Compendia  scribendi  mulia  quidetn  ei 
frequentia  adsuni,  nec  lamcn  difficijem  reddun!  leutionem. 
Litiera  i  puncio  semper  insignitur.  InterpunctionJs  signa  fere 
iisquibus  utimur  similia.  Loco  ic  semper  simplex  e.  Ssepius  u  pro 
f  et  y  pro  1.  Tempus  scripiîonii  non  notatur.  De  autore  vero  ru- 
brica  capitis  prîmi  habet  :  Incipii  liber  de  1.  C.  etc.  Capitu- 
lum  Primum.  Compilatum  per  Joannem  Gersen  Canceliarium 
Parisiensem. 

De  codice  Guelferbyiano  chartaceo  scribam  in  eo  nec  nomen 
aucioris,  nec  tempus  vel  locum  scriptionis  exiarc.  Codicem 
alium  numéro  librorum  superai,  in  sex  libros  distinctus.  In  Une 
uliimi  capills  libri  II  legitur:  Explicit  exercitatorium  monacale 
sive  cartusiense.  Quod  sic  vocatur  opusculum  aliud  non  videiur 
a  tractaiu  de  Disciplina  claustralium.  Liber  de  soliloquio  ani- 
mœ  inter  quartum  et  quintum  médius  est,  novo  tamen  numerci 
desLituiiur.  Hi  duo  posiremi  agunt  de  Compunctione  ol  de 
Quatuor  Novissimis.  Ca-terum  ctiarta  crassior  est,  el  multse  ex- 
tant  abrevjaiiones  pra'ter  ductus  litterarum  spissiores  et  parum 
élégantes. 

V.  Bamberg, 

Les  deux  mss.  ci-dessus  diicriis  se  trouvent  encore  dans  la  Bibl. 
de  Wolfenbiiltel. 

Un  fac-similé  du  Guell'.  I   se  trouve  dans  le  volume   11  de 


J 


» 


(Hirsche,   i.    II.  fac-similé.) 

L.  I.  1434- 

(Spiuen.  Hollandismes,  p.  63  )  La  bibliothèque  de  Wolfenhill- 
tel  possède  un  codex  (G.  gSoçi)  en  parchemin  et  d'uni;  magni- 
fique écriture  que  M.  Hirsche  a  été  le  premier  à  meure  dans 
tout  son  jour.  Ce  codex  contient  le  premier  livre  de  l'I.  C, 
suivi  de  quelques  autres  traités,  dont  un  de  Kempis  et  un  autre 
du  chartreux  Gulgon,  à  la  lin  duquel  on  lit  :  Anno  Domini  1434 
circa  festum  palmarum  scripium  in  monte  Sanctl  Jeronimi  do- 
cioris  eximii.  Le  mont  Saint-Jérôme  est  situé  près  du  village  de 
Huisbergen,  à  deux  lieues  et  demie  de  Zwolle. 

—  Spitien  suppose  que  ce  codex  a  é\é  écrit  par  Gobelinus, 
compatriote,  condisciple  et  ami  de  Kempis.  Mais  ce  n'est' là 
qu'une  simple  hypothèse,  reposant  sur  ce  que  Gobelinus  était 
copiste,  et  vivait  i  Huisbergen  en  1414,  dans  une  maison  des 
Frères  de  la  Vie  commune,  filiale  de  celle  de  Zwolle. 

(Spitzen.  Nouvelle  Défense,  p.  10a.)  Ce  codex  contient  le 
livre  I  de  l'L  C.  suivi  du  livre  de  Tribus  tabernaculis,  des  Me- 
ditationes  Guigonîs  quinti  Prioris  Carthusîcnsis,  du  Spéculum 
jiionachorum  {îratris  Davidis)  et  du  Svltloquiuni  ainsi  que  du 
Breviloquium,  composés  par  Gerlacus  Pétri. 


ï  biblio 


Wolfsgrueber. 


Description  du  ms.  par  le  P,  Raphaël, 
monastère  des  Cisterciens  d'Mohenfurt. 
p.  341. 

Cod.  18.  Pap,  fol.  itiB,  in-S»  XV.  contient  : 

I.  Dialogus  Cxsarii  Heisterbac.  de  contentione  et  fervore. 
(Fol.  i"et  suivs.)  A  la  fin  :  «  Explicit  Dialogus  etc.  Scriplus  per 
fr,  Leonardum.  »  Ce  Fr.  Leonardus  était  prieur  dans  le  cou- 
vent de  Hohenfurt  et  mourut  en  1475. 

3.  Tractatus  de  informaiione  hominis,  et  primo  de  imitalione 
Christ!  et  contemptu  omnium  vanitaium(fol.  18  a  — 39  b.)Inc.: 


—  '94  - 

s  Qui  sequîlur  me  non  ambulai  in  lenebris.  »  Des.  :  «  Tantuml 
profîcies,  quantum  tibi  ipsi  vlm  intuleris.  »  Après:  «  Faciliter  1 
coniemnii  omnia  qui  se  semper  cogiiat  morilurum.  H 
mus.  »  La  même  écriture  qu'à  la  première  partie  du  n 

C'est  le  liv.  !  de  rimitation,  sans  mention  d' 
tés  qui  viennent  ensuite  dans  te  même  codex  s 
hors  de  la  sphère  du  sujet  en  question.  Que  le  n 
originaire  de  l'cpoque  indiquée  plus  haut,  c'est 
clairement  par  une  note  au  fol.  iu5  a,  qui  dit 
sancti  vincentii  ord.  Pred.  de  fine 
1477,  etc.  »  Mais  ce  traité  (fol.  86 


,  Les  irai- 
rouvent  en  de- 
;oit  réellement 
qui  est  prouvé 
dit  :  <  Hic  profetif 
i  finis  extat  féliciter  j 
o5  a)  provient  d'une  | 


Bibl.  Roy.  de  Munich.  .Mss.  Lat.  7830, 

—  1.  L-  I,  II,  m,  Anonyme  ei  sans  date. 

Provenant  du  monastère  d'Indersdorf.  Pap.  et  parch.  du  com:- 
mencement  du  xv  siècle,  in-S'  de  84  tf. 

Contient  les  trois  premiers  livres  de  l'I.  C. 

Papier  et  parchemin  inégalement  répartis. 

Demi-reliure  :  dos  basane  rouge  moderne. 

Hauteur  :  14  cent.  Largeur  :  ij  cent,  IS  m. 

Trois  écritures  diverses,  mais  de  la  même  main  :  la  première, 
du  f  i  au  f  7  :  la  seconde,  du  f  7  au  f  66  ;   la  troisièn 
r  66  au  f  84. 

Le  ms.  lat.  7830  de  la  Bib.  de  Munich  présente  un  texte  irès  J 
correct  des  trois  premiers  livres.  Néanmoins,  par  une  excepttOB  T 
singulière,  les  chapitres  n'ont  pas  les  intitulés  communémeni  J 
adoptés.  Ce  manuscrit  a  adopté  une  leçon  plus  abrégée-  Voicî^  ] 
les  titres  des  dix  premiers  chapitres  du  IIl"  livre. 

[.  De  interna  Christ;  iocutione  ad  animam  fidelem. 

2.  De  desiderio  verbi  Deî. 

3.  De  ipso  verbo  Dei. 

4.  Sequilur  oratio  pro  gratia  Dei. 

5.  De  memoria  peccatorum. 

6.  De  Amore  Dei.  ,   || 

7.  De  fortitudine  in  amore  Dei.  >  <!*■ 


-   içi5  - 

lutela  in  gratis  devoiionis, 
"■'"ç.  De  humilitaie. 
*''  lo.  De  intemione  finali  in  Deum. 

Il  porte  aux  allernatives  du  dialogue  les  indications,  Deus  : 
\  Homo. 

'  C'est  un  manuscrit  où  le  copiste  s'est  donné  quelque  liberté 
Hans  l'intitulé  des  chapitres,  qu'il  a  d'ailleurs  bien  analysés.  Il 
renvoie  à  des  passages  sur  le  même  sujet  par  la  formule,  Unde 
supra. 

Il  y  a  du  désordre  dans  la   numération  des  chapitres  de  la 

3"  partie.  C'est  le  seul  défaut  de  ce  manuscrit  remarquable,  qu'on 

peut  hardiment  faire  remonter  à  la  première  partie  du  xV  siècle. 

H  surfit  de  ie  mettre  en  présence  du  n*  7843.  auquel  il  a  servi  de 

.  lype- 

—  11.  On  peut  rapprocher  de  ce  premier  ms.  l'Indersdorffen- 
sis  2,  qui  n'en  ust  qu'une  reproduction. 

7S4a.(prc'vi;nanl  du  monastiire  d'Indersdorff)de  l'année  1437. 
10-4"  de  1 17  ff.  F"  1.  Jcrdanus  :  de  Passione  Chrisii.  —  F'  66,  de 
Imitatjone  Christi. 

Il  reproduit  avec  une  absolue  tîdélité  les  leçons,  les  abrévia- 
ftions,  les  fautes  du  n"  7830.  Contient  les  trois  premiers  livres. 

Scriptum  per  manus  fratris  Johannis  pro  tune  diaconi  pro- 
I  fessi  monasterii  Sanctfe  Mariœ  Virginis  in  Undestorff.  anno  D. 
M.  CCCC.  XXXVIl*. 
"  Reliure  en  bois,  couverte  en  peau.  Originale.  Papier. 

Hauteur  :  30  c,  i  m.  Largeur  :  14  c.  5  m. 

A  la  simple  inspection  de  l'écriture  on  reconnaît  que  l'Indes- 
dorS  2  daté  de  1437  est  d'une  écriture  plus  moderne  que  l'In- 
'-desdorff  1. 

Mais  en  paléographie  tout  est  sujet  à  discussion  et  peut-éire 
quelques  personnes,  après  un  examen  superficiel,  arriveraient- 
elles  à  soutenir  que  l'Indesdorff  i  est  plus  moderne  et  que  l'in- 
desdorff  a  est  copié  sur  ce  dernier. 

Il  faut  les  empêcher  de  s'égarer. 

Aufolio77  verso,  le  copiste  de  l'Indesdorff  3  a  reproduit  la  lable 

des  chapitres  du   livre  1  de  l'I.  C.  qui  se  trouve  au  ["  34  v'  de 

rindesdorff  1 ,  mais  il  l'a  reproduite  avec  trop  d'exactitude  :  il  a 

I   donné  les  chifFres  des  folios  de  l'Indesdorff  1 ,  auxquels  le  lecteur 


—  196  — 

est  renvoyé  pour  trouver  la  place  du  chapitre.  Ainsi  :  De  suffe* 
rentia  defectuum  aliorum  10,  désigne  le  chapitre  xvi  du  premier 
livre  qui  se  trouve  au  folio  10  de  l'Indesdorff  1.  Or,  il  se  trouve 
que  l'Indesdorff  2,  s'il  reproduit  fidèlement  le  texte  de  son  con- 
génère, n'en  suit  pas  également  la  pagination.  L'Indesdorfif  2- 
n'a  même  pas  ses  folios  numérotés.  S'apercevant  de  son  erreur, 
le  copiste  a  barré  les  chiffres  inutiles  et  nous  a  indiqué  ainsi  quel 
ms.  lui  a  servi  de  modèle. 

—  III.  Indersdorffensis  3.  Bibl.  Roy.  de  Munich. 

(Cat.  des  mss.  Lat.)  III.  i3i8;  au  f^  268  :  De  I.  C.  et  contem- 
ptu  vanitatum  mundi. 

7531  (ex  Bib.  mon.  Indersdorffensis  121)  2',  a.  1430,  391  folv 

Recueil  d'ouvrages  ascétiques  et  théologiques. 

Contient  le  1"  livre  :  du  folio  268  au  f*  279,  texte  de  l'Allat. 
et  du  Palat.  2. 

Au  f*^  106  V*  :  Expliciunt  quaestiones  fralris  Pétri  super  quartum 
sententiarum  per  manusChûnradi  Weingarlner  Denamberch(?) 
lune  temporis  succentor  Scholarum  (?)  in  Geysenvelt.  Anno 
Domini  1426  feria  secunda  posi  vesperas  hora  quasi  décima. 

Au  f  i83  :  Explicit...  Anno  i43i,ociava  Epiphaniae  Domini 
hora  quarla  post  meridiem  noctis. 

11  y  a  dans  la  Bibl.  de  .Munich  quatre  autres  mss.  provenant 
d'indersdorflf. 

—  IV.  (Calai. des  mss.  Lat.)  111,  1694;  au  f  19  du  ms.se  trouve: 
De  1.  C. 

7791.  (Ind.  391)  membr.  8'  s.  xv,  89  ff. 

—  V.  (Cat.  des  mss.  Lat.)  111,  1472;  au  f  i  du  ms.  se  trouve  i 
De  I.  C. 

7666.  (Ind.  266)  4",  s.  xv,  125  ff. 

—  VI.  (Cat.  des  mss.  Lat.)  lll,  i534  ;  au  P  55  du  ms.  se  trouve  : 
Libri  duo  de  I.  C. 

7729.  (Ind.  328)  membr.  4*,  s.  xv,  i25  ff. 

—  XII.  (Cat.  des  mss.  Lat.)  lll,  1519;  au  f  189  du  ms.  se 
trouve  :  Quarta  Pars  libri  de  I.  C. 

7714.  (Ind.  314)  4",  s.  XV,  36o  ff. 


Bibl.  de  l'Université  d'innsbruck. 


L.  T,  11,  III.  Anonym 
Cod.  charl.  el  memb. 


is  date. 


r  78  feuilles 


;t  memb.  8'  xv.  conti 
premiers  livres  de  l'I.  C.  «  Inc.  iraciatus  triplex  de 
cione  Christi  et  contemptu  omnium  vanitatum  mundî.  Qui  se- 
quiiur  me  non  ambulai  in  tenebris  dicit  dominus  ;  »  Explicit  : 
«  Prolege  et  conserua  animam  servuli  lui  inter  toi  discrimina 
vite  corruptibilis  ac  comitante  graiia  tua  dirige  per  viam  pacis 
ad  patriam  perpétue  clarîtatis.  Amen  ,  Et  sic  est  lînJs  de  quo 
laudetur  dominus  Jésus  Chrisius.  »  Sur  le  revers  de  la  couver- 
ture postérieure  on  lit  :  •  Obiil  venerabilis  dominus  Johannes 
Wylken  anno  domîni  453.  »  La  provenance  du  manuscrit  est 
indiquée  par  la  note  suivante* sur  le  revers  de  la  couverture  an- 

iiérieure  :  «  Hic  llbellus  est  monaslerii  montis  omniun 
fum  in  ualle  Snals  ordinis  Carihusianorum.  • 
(Communication  du  D'  A.  Jeitteles,  dans  Woirsg..p. 
3U 
P' 


angelo- 


CODEX  JUSTINIANUS. 

Bibl.  Ambrosiana,  Milan,  ms.  36. 

I  congrégation is  S.  Justinx  pro  mo- 

is  monachorum  S.  Justinz 


V",  Kst  monachorum 
SMSierio  S.  Justine  Pad. 

est  congregaiio 
pro  ipso  monasterio. 

Le  bibliothécaire  actuel  de  l'Ambrosiana  a  écrit  sur  le  plat 
intérieur  de  la  reliure  :  Nel  catalogo  dei  mss.  del  monastero  di 
Santa  Giusilna  di  Padova  dell'  anno  1433  e  notaio  sotio  il 
n'  116,  che  sbiadito  si  vede  ancora  nel  fof-lio  I.  V  sopra  la 
iniziale  D,  (Le  chiffre  1 16  apparaît  en  effet  sur  ia  lettre  initiale 
De  Imitatione  Christi.)  Il  catalogo  sopra  indicaio  é  ora  (1886) 
nella  Biblioteca  del  Museo  civico  di  Padova,  B.  P.  aao. 

Le  catalogue  mentionné  donne  au  n'  116  1 
suivantes  :  Liber  devotissimus  de  I,  C.  portatili: 
antica,  bona  carta,  tabulis  et  corio  rubeo  tecius.  f 
ïcritti  1 


ïin-8-, 


I87,  append.  p.  549.) 


Le  ins.  a  été  acheté  par  l'Ambroistenne  en   1821,  ainsi  qu'il' 
appert  de  l'inscription    suivante  mise  au   bas  de   la  premi 
page  :  Bibl.  Amb.  emptus  IV.  N.  Jul.  183a. 

Apres  les  mots  '  Incipit  libeilus  devotus  et  uiilis"  devait  peut- 
Éire  se  lire   un   nom  d'auteur.  L'ne   ligne  entière  de  rubrique 
initiale  a   été  etTacée  pour  la'rre  place  aux  mots  :  'titulo,  vita. 
Chrisli.  gerson  alias  tomas  de  Chimpis'.  Ces  mots  sont  d'ui 
écriture  moderne,  peui-éire   de  la  même  main  qui  a  placé  à 
marge  l'analyse  de  quelques  chapitres.  L'ancien  litre  ne  poriaS" 
donc  pas  les  noms  de  Gerson,  ni  celui  de  Thomas  à  Kempi 
on  ne  l'eilt  pas  effacé  pour  les  y  mettre  d'une  main  plus  récente- 
Mais  peut-être  n'y  avait-il  aucun  nom.  C'est  ce  que  porte  à 
croire  l'inscription  1 16  du  catalogue  de  1453  :  elle  est  anonymi 
Ms.  in-8',  sur  parchemin, cartonné,  1 14  folios.  Superbe  copie^! 
-Undesph 
correct  des  types  du    groupe  di 
I  soigneuse  que  j'ai  faii 
ission,  ni  une  faute.  C 


bien  ponctuée  et  soigneuse: 
pour    ne    pas   dire,   le  plus 
secondaires  italiens.  Dans  la  collai! 
de  ce  ms.  je  n'ai  pu  reii 


f  I.  Tabula  in  librum  sequeniem.  De  Imiiatione  Chrisii  fl 
contemptu  omnium  vanltatum  mundi.  Capitulum  Primum  (suîi 
la  table  des  35  chapitres)  :  (ncipît  libeilus  dévolus 
(quelques  mots  effacés  et  remplacés  par  titulo  vita  Christi, 
gerson  alias  tomas  de  Chimpis,  ces  mots  d'une  écriture  moderne) 
De  !.  C.  eic.  vim  intuleris.  Explicit  liber  primus,  Sequitur  liber 
secundus.  Tabula  in  librum  sequentem  (12  eh.).  Incipil  liber 
secundus.  De  interna  conversalione.  Cap,  1  :  Regnum  Deî.  eic 
inirarc  in  regnum  Dei.  K.'tplicit  liber  secundus.  Sequitur  libl 
tertius. Tabula  in  librum  sequentem  (69  cli.).  Incipit  liber  tertiUg 
de  interna  consolatione.  De  interna  Christi  locutione 
mam  fidelem.  Cap.  Primum  :  Audiam,  etc.  clariiatis.  Amei 
Explicit  liber  tertius,  Sequitur  liber  quartus.  Tabula  i 
sequentem  (iS  ch.).  Incipitdevoia  exhonatio  ad  sacram  CbriH 
communionem,  Vox  Christi  :  Veniie,  etc.  ineffabilia 
Deo  gralias.  Amen.  Explicit  liber  quartus  et  uhimus  de  sacra^ 
mento  altaris.  annodomini,  1436.  die  simforosa;  eu 
liliis.  M.  —  Ora  lector  pro  scripiore. 

l'ai  comparé  le  Mant.  et  le  San  Just,  Ils  proviennent  t'i. 
l'autre    d'un    même    manuscrit,    que    le    Mant.    a    copié 


.  Just.  a  reproduit  avec  une  ' 
^e  éiai  de  texte,  de  ponctua- 


•elque  négligence  ei  que 
Remarquable  fidiîlité.  C'eil  le 
■  tion,  d'pnhugraphe. 

s  Mant.  me  parait  être  écrit  d'une  main  plus  ancienne  que 
Mlle  du  Just. 

st.  emploie  comme  signes  de  ponctuation  le  point  (.),  le 
Ifioini  et  virgule  (;),  la  virgule  (,),  le  point  tinal  suivi  d'une  majus- 
le.  Mais  on  s'aperçoit  que  les  signes  intermédiaires  n'ont  que 
a  valeur  de  la  virgule.  En  étudiant  avec  soin  les  mss.  du  nord 
le,  à  ia  Brera.àl'Ambro^ianaetàla  Bibl.  Nal.de  Turin, 
«n  se  convainc  que  la  séparation  des  phrases,  ou   les  distinc- 
e  font  par  des  signes  divers,  mais  sans  qu'on  puisse  leur 
■«ttribuer  une  valeur  différente.  Au  fond,  le  système  de  notation 
e  résume  dans  le  point  et  la  virgule.  On  a  beau  multiplier  les 
signes.  Ils  n'ont  point  d'autre  valeur  que  ia   fantaisie  calligra- 
phique. 
(Mabillon,  Iter  Italicum.Tom.  I.  p.  aX.)  In  Bibliotheca  S'^Ju- 
e  Ord.  S.  Bened.  Patavji  :  Codei  quatuor  librorum  de  1,  C, 
riptus  anno    r^îrt  :  cujus  codicis  titulum  velerem  nonnemo 
httavit,  et  nomen  Oerson,  allas  Thom»  de  Campis  apposuit. 
■^Dupin.  Oissert.,  g  7.)  A!)irmat  Mabillonius  in   liinere  Italico 
pidisse  se  Patavji,  in  Bibliotheca   S.  Justinx  ms.  Codicem   lîbri 
E  1.  C-  anni  1436,  in  quo  vêtus  insLTiptlo  erat  erasa.  et  m  ejus 
icum  hic  titulus  adscripius,  Gersonii  aut  Thomx  de  Campis. 
n  ergo  velus  inscripiio  nomen  Thoma:  prœferebat.  Alioquin 
jtton  esset  erasa,  ut  recentiori    manu  nomen  hoc,  Thomx,  ad- 

tiberetur. 
►■(Napione.  Diss.  ms.  Ar.  Pref-,  p,  xm.)  Apostolo  Zcno,  nel 
!  de  suo!  giorni,  dovendo  ragionare  di  un  codice  anonîmo 
tel  libro  de  1.  C.  che  chiama  pregevole  per  essere  seritto  nell* 
Ibiio  1436,  mostro  dj  non  tener  piu  per  problematica  quella 
nntroversia,  dicendo  chiaramenie  ctie  ne  siimava  il  Gersen  il 
;imoautorc.(Zeno,letteraal  P.  l'eristiani,  la  Novemb.  147g. 
.  Vf,  p.  400.) 

I^CancellierJ,  Notizie.  pp.  31)3,394.)  D.Gaetano  Volpi(La  libre- 
■*  de'  Volpi,  e  la  siamperia  Cominiana,  illuscrata  con  uiili,  e 
luriose  annotazioni.  Padova  lySO,  p.  106),  dopo  di  aver  riferite 
Kllzioni  da  lui  possedute  Thomx  a  Rempis  de  1.  C.  (Ex  recen- 
|fen«  Boswejdi,  Aniuerp.  ex  Plantin.  1626,  12,  et  Co!,  Agrip. 


par  Ab  Ligmond  JÔ34.  ei  Lugd.  Bat.  apud  Elzevir.  r658),  ei  le- 
traduïioni  del  Porcacchi  (Ven.  pel  Giolito  i573)di  Borgaruccio 
Borgarucci  (Ven.  i568.  8.  e  1574.  4.)  e  del  Ponsampieri  (Lucca 
1733)  ed  in  versi  di  Michel  Angelo  Poizio  (Torino  i658,  Jï) 
soggiunse  In  nota  :  I  Canonici  RegoJarJ  Laieranensi  pretendo- 
no  di  aver  lïnalmenie  ritrovato  l'Autografo,  che  dicono  scriiio 
nel  [438.  Ma  s'ingannano;  mentre  in  questa  soniuosa  Libreria 
di  S.  Giustina,  c'è  di  essa  un  Codice  membranaceo  del  1436,  ed 
oltre  a  quesio  jn  altro  aniicamenle  ce  n'era,  di  cui  in  quodam 
Caialogo  anno  1453  exarato,  ita  legitur  :  Devotissimus  liber  de 
Imiiatione  Christi  ponatilis,  cum  labulis,  quam  antiqua  Lilera 
(che  se  elô  si  dice  nel  1453,  molto  piu  anliquo  sarà  siato  un  ta! 
ms.)  charia  bona, 

Cajeian,  pour  démontrer  que  parmi  tant  de  mss.  que  nous 
,  aucun  n'est  l'autographe  de  l'I.  C,  pas  même  le 
plus  ancien,  qui  esi  le  ms.  d'.*\rone.  en  apporte  en  preuve  les 
s  recueillies  dans  l'Aron.,  le  Cav.,  le  Mant.  et  ['Allai.  11 
déduit  de  l'examen  des  nombreuses  leçons  qu'il  a  insérées  daoft 
son  Édii.  de  [ti44  (de  la  page  ii^5  à  la  page  asâ),  que  l'auto-^ 
graphe  doit  avoir  été  très  ancien  ;  que  nul  des  mss.  connus  n'est 
l'original.  'Nos  subiicicmus  varias  tectiones.,..  qux  probabunt' 
clare...  nec  mss.  Kempensia,  nec  horum  ullum  exemplariorum 
prototypon  fuisse,  Unde  insuper  conficietur...  autographum  veri 
et  germani  auctoris  antiquissimum  fuisse;  cum  Aronense.... 
apographum  tantummodo  existât...'  (Cajetan.  Responsio  Apolo- 
getica  pro  Gersene.  Cap.  kv,  p.  i85.)  Il  parait  bien  ditfîcile  de 
n'être  pas  de  cet  avis.  Les  quatre  mss,  confrontés  représentent 
quatre  leçons  du  texte  de  l'I.  C,  provenant  non  de  fautes  dtt 
copistes,  mais  de  corrections  opérées  par  des  recenseurs  ou  édw 
leurs.  Or,  les  recensions  ne  s'opèrent  que  de  loin  en  loin,  lorsque 
des  groupes  de  copistes  en  sont  arrivés  à  avoir  dépravé  le  texte. 

Le  Just.  de  1436  donne  à  penser  que  l'I.  C.  est  bien  plus  an-' 
.  puisqu' 


I 
I 


(Caisl.  des  mss.  Lai.)  III.  iSoi.  Thomas  à  Kempis  de  I.  C, 
8o5ô.  (Ex  monasterio  Cistertiensium  Cxsarex,  Kaishem,  56) 
465,  1 07  ff. 


Codex   Kempe: 
Bibl.  de  Bo 


ifgognt 


Thom^i-5.  s 
à  Bruxelles 


I 

^^H    L.  I,  M.  IV,  Ul.  Anonyme,  r44 
^^^■^^  Cf.  Rosw.,  Vind.  Kemp-,  pp.  394-467. 

I 


!arré,  Thom.  rest.,  p.  7g.- 
felette,  Vind.  Remp.,  p.  a5 


Valgr-,  Arg.  Chr 
Dupin,  Dl! 


-  Faraudi,  Pref,,  p.  IQ.— 


P-93.- 
iranç-, 


(Inirod.  de  Ruelens-)  De  lous  les  manuscrits  de  l'I.  C.  il  en  est 
m  plus  vénérable,  plus  importanl  que  tous  les  autres  :  c'est  le 
uscrit  autographe  de  Thomas  A  Kempis...  Le  vénérable  co- 
dex fait  partie  aujourd'hui  des  irésors  de  la  section  des  manus- 
crits à  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique  â  Bruxelles,  section 
qui  est  connue  aussi  sous  le  nom  de  Biblioihèque  de  Bourgogne. 
II  y  porte  les  numéros  5855-58Gi.  C'est  un  petit  volume  de 
193  feuillets  de  papier,  entremêlé,  sans  régularité,  de  feuillets 
de  parchemin.  Il  est  écrit  enlièremenl  de  la  main  de  Thomas  ft 
KeiDpis,  ainsi  que  l'atteste  ce  colophon  de  la  dernière  page  : 


Finilus  ei  completus  ai 
.\LI,  per  manus  fratris 
in  monte  sancte  agneii 


lodomini  MCCCC 
homÈB  kempis 
prope  zwollis. 

■n  tétc  du  volume,  la  table  des 
de  sa  compositio 


L'écrivain  a  placé  lui-même, 
Ipuscules  qu'il  transcrit  et  qui 

Quoique  divers  opuscules  soient  écrits  par  cahiers  distincts  et 
léparés  par  un  ou  deux  feuillets  blancs,  le  codex  est  bien  homo- 
gène et  entier.  Tout  est  de  la  même  main  et  la  justification  est 
partout  la  même.  Jamais,  du  reste,  aucun  doute  n'a  été  émis 
sur  l'aulhenticité  et  l'intégrité  du  volume.  La  date  apposée  à  la 
dernière  page  est  donc  applicable  au  volume  entier  :  celui-ci  a 
été  fini  et  complété  en  1441. 

e  codex  est  dans  sa  reliure  primitive  en  veau  naturel,  noirci 
le  temps  et  recouvrant  des  ais  de  bois  entamé  par  les  vers. 
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Sur  les  plats  on  remarque  des  traces  de  gaufrage  et  les  attaches 
en  cuivre  d'un  fermoir.  Le  dos  a  été  restauré  de  nos  jours. 

Tout  le  volume  a  subi  les  effets  d'un  long  usage;  toutes  les 
pages,  surtout  celles  des  livres  de  l'Imitation,  attestent  qu'elles 
ont  été  fréquemment  manipulées  ;  deux  feuillets  manquent  et 
ont  été  remplacés  dés  le  xvi'  siècle.  Ces  deux  feuillets  numérotés 
99  et  100  renferment  le  chapitre  xliv  et  une  partie  du  cha- 
pitre xlv  (du  L.  III)  jusqu'aux  mots  *sonare  videtur.' Néanmoins, 
dans  son  ensemble,  le  codex  est  en  bonne  condition. 

Sa  destinée  historique  se  résume  dans  les  notes  suivantes,  que 
l'on  peut  lire  sur  le  premier  feuillet  de  garde  : 

Soc.  Iesu  Antv.  d.  p. 

Liber  monasterii  canonici 
Corum  regularium  in  monte 
Sce  Agnetis  Virginis  ac  mar 
liris  ppe  Swollis. 

Quem  F.  Joan.  Latomus  professus 
Ord.  Regularium  in  Throno  B. 
Mariai  prope  HerentaK,  ejusdem 
Ordinis  generalis  minislcr,  facta 
visitatione  monasterii  S.  Agnetis 
prope  Swollam  ejusdem  Monas- 
terii ruinis  ereptum  ne  pcnitus 
interiret  Antuerpiam  illatum 
Joanni  Bellero  amico  vcteri  el  li- 
deli  D.  D.  anno  salutis  1677. 

Kt  au  verso  du  feuillet  ; 

Porro  Joann.  Beiierus  P.  P. 
Societatis  Jcsu  in  gratiam 
suorum  fîliorum  quos  eadem 
Societas  religiosos  fovet,  lubens 
Donavil  Kalen.  Junii  i  Sgo. 

Le  manuscrit  se  trouvait  donc  primitivement  au  couvent  des 
Chanoines  Réguliers  du  Mont-Sainte-Agnès,  couvent  situé  sur 
le  Neusclemberg,  prés  de  Zwolle,  entre  TYssel  et  la  Vechte,  dans 
la  province  actuelle  d'Overyssel.  Celte  maison  appartenait  à 
l'Ordre  ou  Chapitre  de  Windesheim,  et  on  y  suivait  la  règle  de 
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B»inl  Augustin.  Thomas  Haemmerlein,  né  à  Kempen.  dans  le 
diocèse  de  Cologne,  y  enira  comme  novice  en  l'année  1400, et  il 
y  moutui  en  [471.  11  en  fut  l'historien  et,  pendant  sa  iongue 
carrière,  y  composa  plusieurs  ouvrages  et  transcrivit  plusieurs 
volumes  à  l'usage  de  la  communauté,  notamment  une  Bible  et 
un  missel,  tous  deux  perdus. 

Les  seuls  volumes  écrits  de  sa  main  dont  on  connaisse  l'exis- 
lence  sont  :  —  i'  un  recueil  d'opuscules  ëerit  en  1441  ;  2'  un 
autre  recueil  d'opuscules  de  Thomas  lui-même  écrit  en  1456,  se 
trouvant  présentement  à  la  Bibliothèque  royale  à  Bruxelles; 
3"  un  troisième  recueil  contenant  tes  'Sermones  ad  Novitios'  et 


la  '  Vita  SancliE  Ledewegis,'  aujourd'hui  danï 


bibliothèque  de 


Pendant  la  révolution  des  Pays-Bas  conir 
nastère  de  Sainte-Agnès  eut  beaucoup  à  so 
Possessions  et  revenus  avaient  été  attribués 
de  Deventer,  etpvers  [570,une  partied. 
au  prieuré  de  Saini-Mariin,  à   Louv. 


Ordre.    En    1^77.  Jean   I. 
Trône,  pràs  d'Herenihals.  et 
lion  de  Windesheim,  put  fai 
pieuse  déjà  en  ruines  et  presqui 
il  essaya  encore,  pai 
de  revendiquer  les  bi 


lion  complet 
point. 


s  bâiîn 


l'Espagne,  le  mo- 

ffrir  et  fut  détruit. 

n  r55fj  à  l'Evèché 

.religieux  se  réfugièrent 

n,  qui  était  du    même 

prieur  du  monastère  dit  Le 

eur  général  de  la  Congréga- 

ncore  une  visite  à  la  maison 

léserte,  et,  en  décembre  1377, 

rcqudie  adressée  aux  États  d'Overybsel, 

du  monastère  et  d'opérer  la  reslaura- 

snts.  Mais  ces  tentatives  ne  réussirent 


1  Laiomus  était  un  homme  de  mérite.  En  arrachant  aux 
ruines  du  monaslère  de  Sainte-Agnès  le  manuscrit  de  l'Imitation 
écrit  par  Thomas  à  Kempis,  il  savait  parlajtemeni  qu'il  sauvait 
un  trésor.  Il  apporta  le  volume  à  Anvers  où  il  s'Était  retiré  au 
prieuré  des  thanoinesses  régulières  de  Saint-Augustin  du  Val  de 
Sainte-Marie  en  Falckenborch,  vulgairement  dit  des  Falcons, 
maison  dont  les  prieurs  de  Corsendonck  étaient  les  recteurs.  Il  y 
mourut  en  i  bjH.  et  peu  de  temps  avant  sa  mort  il  avait  fait  don 
du  précieux  manuscrit  à  Jean  Bellère. 

On  s'étonnera  peut-être  de  voir  donner  ce  précieux  monumeni 
à  un  simple  particulier,  au  lieu  de  le  voir  iransmellre,  par 
exemple,  au  prieuré  de  Saint-Martin  de  Louvain,  où  se  trou- 
vaient alors  déjà  les  principaux  débris  de  la  bibliothèque  du 
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Mont-Sainte-Agnès.  Mais,  à  ce  moment,  la  situation  du  pays 
était  mauvaise  :  la  guerre  y  devenait  de  plus  en  plus  acharnée,  et 
Latomus  prévoyait  peut-être  la  ruine  des  monastères  de  son 
Ordre  dans  les  provinces  du  midi  après  leur  ruine  dans  les  pro- 
vinces du  nord.  D'ailleurs,  en  confiant  le  codex  à  Bellère,  il  le 
mettait  en  bonnes  mains. 

Jean  Bellère  était  un  des  principaux  imprimeurs  de  la  ville 
d'Anvers,  la  plus  grande  cité  des  Pays-Bas  au  xvr  siècle.  Homme 
fort  instruit,  connaissant  plusieurs  langues,  il  avait  publié  quel- 
ques ouvrages  traduits  par  lui-même,  et  entre  autres,  en  i565, 
une  version  française  de  l'Imitation...  Bellère  mourut  à  Anvers, 
le  i5  octobre  iSqS.  Sa  pierre  sépulcrale  se  trouve  à  Téglise 
Notre-Dame.  Il  avait  deux  fils  Jésuites;  c'est  en  leur  faveur,  à 
leur  demande  p sut-être,  que,  cinq  ans  avant  sa  mort,  le 
i«'  juin  iSpo,  il  offrit  le  volume  à  la  maison  professe  de  la 
Compagnie  de  Jésus  à  Anvers.  Le  codex  y  fut  reçu  et  conservé, 
thesauri  instar,  comme  dit  Sommalius.  C'est  là  qu'il  commença 
vraiment  la  carrière  qu'il  achève  aujourd'hui.  Lors  de  la  sup- 
pression des  Jésuites  en  Belgique,  les  propriétés  de  l'Ordre, 
terres,  maisons,  bibliothèque,  furent  réunies  au  domaine  de  l'É- 
tat. Le  manuscrit  depuis  lors  fait  partie  de  la  Bibliothèque 
de  Bruxelles  (n"  5855-586'). 

—  Le  ms.  est  en  parchemin  et  papier.  Petit  format.  i5*^Xio*^. 
(Rosw.  Vind.  Kemp.,  p.  4Ô7.)  Quis,  nisi  Cajetanus,  asseruit 

Codicem  nostrum  in  vulgari  papyro  descriptum  ?  Addidisset 
membranam  hinc  inde  mixtam,  et  ex  vcro  de  Codice  Belgico 
retulisset. 

Outre  Mabillon  (Diplom.  Tab.  xv)  et  Amort  (Moral.  Cert., 
Tab.  m),  le  savant  hollandais  .Meerman  a  donné,  dit  .M.  Lam- 
binet,  dans  ses  Remarques  Bibliographiques,  le  calque  de  l'écri- 
ture du  ms. d'Anvers.  Nous  n'avons  pas  vu  ce  dernier  fac-similé. 

Le  ms.  a  été  photographié  en  son  entier  par  les  soins  de 
M.  Ruelens.  (Bruxelles.  Olivier.  1879.) 

Voici  la  table  des  opuscule?  contenus  dans  le  ms.  d'Anvers. 
Cette  table,  comme  le  reste  du  volume,  est  écrite  de  la  main 
de  T.  K.. 

In  hoc  volumine  hi  libri  continentur  : 

—  Qui  sequitur  me  non  ambulat  in  tenebris. 

—  Regnum  Dei  intra  vos  est,  dicit  Dominus. 


me  omnes  qui  laboratis, 
ne  Dominus  Deus. 
.  Apprehendite  disciplinf 
im  regularem. 


I 


—  îo5  - 

—  De  Sacramcnio,  Venite  ad  me 

—  Audiam  quid  loquaiur  In  me  I 

—  De  disciplina  claustraliu 

—  Episiola  devoia  ad  quemdan 

—  Renovamini  autem  spiritu  mentis  veslrse. 

—  Cognovi  Domine,  quia  «quîias  judicia  tua. 

—  Recommendaiio  humiliiatis.  Disi;ite  a  me. 

—  De  morlificata  vita.  Gloriosus  Apostolus  Paulus. 

—  De  bona  pacilïca  viia.  Si  vis  Deo  dignus, 

—  De  devolione  mentis,  Vacate  et  videle  cum  ceteris, 

—  Brevis  admonicio.  Ab  cxierioribus. 

Tous  ces  opuscules  se  trouvent  dans  le  Codex  Grammoniensîs 
qui,  de  son  côté,  contient  d'autres  opuscules  ne  se  rencontrant 
pas  dans  le  kempensis  :  par  exemple,  les  opuscules  qui  com- 
mencent par  les  mois  i"  Lucerna  pedibus  meis,  a"  Domine  ante 
le,  3'  Domine  Jesu  Christe  spi:s  mea,  4"  Inclina  te  { 
humiliter,  5'  0  misericordissime  Deus  meus,  6-  Domim 
tuium,  7"  Domine  Deusdilecte  sancte. 
Non  seulement  T.  K.  a  omis  quelques  opuscules, 
'ordre  adopté  dans  le  classement  du  C.  < 
.^iscé  le  4'  livre  de  l'I.  C.  avant  le  3\  L'opuscule 
■  'tait  l'avant-dernier  dans  le  Gram.  ;  le  'D 
dernier.  Les  titres  sont  changés; 
levatione'  devient  '  De  dei 
Itilis,  ■  '  Epistola  devota,  ' 

M. 

(Instrum.  anni  1671,)  In  primis  oblatus  est  nobis  codex 
membraneus,  in  cujus  primo  folio  prœmittitur  ha;c  inscrlptio  : 
Liber  Monasierii  Canonicorum  Regularium  in  monte  S.  Agnetis 
Virginis  ac  Martyris  prope  Suvollis.  Dein  recentiori  manu  hxc 
addita  leguntur  :  Quem  F.  Joannes  Lalomus  professus  Ordinis 
Regularium  in  Throno  B,  Marii  prope  Herentals,  ejusdem 
Ordinis  generalis  Minister,  facta  visiiaiione  Monasterîi  B.  Agoe- 
tis  prope  Suvollam,  ejusdem  Monasterii  ruinis  ereptum,  ne 
penilus  interiret,  Antuerpiam  allatum,  loanni  Bellero  amico 
veteri  et  fideli  D.  D.  anno  salutis  ibjy.  Porro  Joannes  Bellerus 
PP.  Societaiis  Jesu  in  gratiam  suorum  Aliorum,  quos  eadem 
Religiosos  fovei,  lubens  donavii  Kalend.  Junlî  iSgo. 


De  mortificaia 

■am.  ;  le  'De  Pacifica  vita,* 

ri.  C.  perd  les  siens.  '  De 

'  Kpisiola  quxdam  satîs 


Poste»  in  proxim 

in  loto  codice  conttr 

Qui  sequitur 


>  codti^l 
ex  qut-  r 


lO  folio  verso  habeiur  indic 

leniur  in  hune  modum  : 

ion  ambulai  in  lencbris. 

intra  vos  est,  dicit  Dominus. 

De  sacramentù,  vcnite  ad  me  omnes. 

Audiam  qutd  loquatur  in  me  Dominus  Deus. 

Et  post  alla  uliimo  loco  : 

Brevis  admonitio,  ab  exterioribus,  etc. 

In  fine  vero  codîcis  post  prsdictam  admoniiionem  legunmr  J 

hatc  verba  mlnio  descripts  :  Finitus  et  compleius  anno  Domtnl  1 

1441  per  manus  fratrîs  Thomœ  Kemp.  in  monte  S,  Agnet.  prO|)B  1 

Zuvoll. 

In  libris  quatuor  de  Imiiatione  Chrisli,  qi 
exstant  primo  loco,  deprehendunlur  errata  no 
bus  hsc  sint  in  exempta. 

1.  Transpositio  libri  de  Sacramenlo  aliaris,  qui  cum  in  omnK  J 
bus  aliis  quartus  sit,  in  hoc  codice  est  lertius,  tum  in  indiculbl 
superius  relaio,  tum  in  ipsa  librorum  série,  incipiens  a  foltb' J 
verso  post  librum  secundum- 

2.  Omissiones  quxdam  insignes,  ut  in  lib,  I  cap.  i3,  fol.  11 
post  illum  versum,    Principiis   obsta    sero    medicina    paratirf,.l 
omittitur  sequens  ad  sensum  necessarius  ;  Cum  mala  per  longasS 
Invaluere  moras. 

Et  in  lib.  Il  cap.  il,  folio  35  verso  :  Raro  invenîti 
spiritualis,  etc.,  omiltitur  verbum   inveniiur,  quod  in  marg^ot 
suppleium  est  manu  recentiorl. 

3.  Sotfecismi  nonnulli  :  in  lîb.  quarto  (qui  in  aliis  tertius), 
cap.  36.  folio  y4  verso  :  Quod  si  ad  prfusens  tu  videris  succum- 
bi,  pro  succumbcre,  et  cap.  &5,  folio  n3  verso  :  stips  inutilis  pro 
stirps  inutilis.  _ 

4.Liiun  quorumdam  verborum  qui,  fallente  oculorum  jactUj"! 
extra  ordinem  scripta  fuerani,  ut  in  Mb.  I,  cap.  iç),  folio  tS 
verso,  Exercitia  et  Sanctorum  suffragia,  tria  postremo  verbk 
minio  deleia,  quiniâ  posi  lineâ  leguntur  post  idem  vocabulum, 
exercilja,  quod  repeittum  lefellit  scribeniis  oculos;  et  llbri  II 
cap,  8,  folio  3i  :  Pôles  cito  perdere,  eiiam  hxc  vox,  perdere, 
qu«  post  tria  voeabula  subsequiiur,  minio  deleta  est. 

(Gence,  Nouvel,  consid,.  p.  4,  note  1.)  Non  seulement  l'I.  Q,\ 
mais  aucune  des  pièces  du  Recueil  de  [44!  ne  se  trouve  du 


la  plus  ancienne  édition  des  œuvres  de  Kempis,  quoiqu'î  m  pri- 
mée dans  son  propre  diocèse  (à  Liirechi  par  Reielaer)  peu  de 
lemps  après  la  mort  de  Thomas  en  r47i. 

(Quairemaire,  Papiers.)  Ad  posireirum,  sieui  iniiio,  opuscula 
hxc  simul  cuin  libro  de  1.  C.  uno  indice  conjunxii,  ita  et  In  line 
sub  vera  hac  subscripiione  conclusii  :  linilus  et  comptctus  anno 
domini  144L  per  nianus  fratris  Thomœ  Kempîs  in  monte 
S.  Agnetis  prope  Zwollîs.  Quod  txscrjploris  est  certissimum 
symbolum.  Ûbi  et  lioc  advertendum  :  Thomam  non  dieere  : 
linita  et  compléta  sunt  hxc  opuscula,  etc.  sed  finitus  et  com- 
pleius,  non  quidem  liber,  sunt  enim  in  uno  volumine  libri 
mulli  ;  sed  codex,  lanquam  qui  operam  suam  non  in  cudehdis 
opusculis,  sed  solummodo  in  exarando  codice  positam,  com- 
mendaret. 

(Lin.  P.  Papebroch  ad  J.  Mabillon.  Aniuerpîœ,  39  Novembre 
i68aO  Miror  si  non  pridem  significavi  quod  autographum 
ICempense  recte  acceperjm  :  signilicasse  certe  debui  ;  et  ipsum 
hic  apud  me  vidit  RR.  Regularium  Generalis  cum  P,  Moulinet. 
.Miror  etiam  eos  necdum  causam  dimiitere,  pro  qua  nulla  nova 
suppetuni  documenta,  et  pcr  quam  debilia  apparent  allaia 
hactenus. 

<Litt,  P,  Papebroch.  Anvers,  ar  Novembre  168a.)  De  Thom« 
a  Kempi^  âUtOgfaphô  nihJI  âddo,  quîa  nèsclo  an  cauSa  linita  sit 
propier  quam  deiineiur  Parisiis.  tgo  si  Palribus  S'«  Gcnovefie 
8  consiliis  essem,  suaderem  a  persequenda  liie  exsislere,  cujus 
fclicem  e.ïiium  qua  ratione  sperent  vix  video. 

(Gence.  Descr.,  p.  xxxvii.)  Ad  calcem  C.  Antuerp.  scripium 
minio  :  Finitus  et  completus  anno  Domini  1441,  per  manus 
fratris  Thom«  Kemp.  In  .Vtonte  Sanctœ  .Agneiis  prope  Zwoll. 
Formula  omnino  eadem  ac  Bibliorum  exemplaris,  vol,  quatuor 
in-fol.  manu  ipsius  absolutî  anno  1439  et  Colonix  servati  apud 
canon,  regul.  Monasterij  SS.  Corporis  Chriiti.  Eadem  etiam 
Missalium  ann.  [414  et  1417  ac  plurJum  Divi  Bernard!,  etc., 
^^ftpusculorum,   ab    eo    cailigraphica    arte    pro   domo   et  pretio 

scripiorum.  Et  ea  ipsa  erai  Aroanuensium  tessera. 

•  (Albert  Batlandier.  Bibliographie  Catholique,  tom.  LXIV,n.5.) 

I  A-t-on  l'exemple  d'un  auteur  qui  dit  de  son  ouvrage,  simplement, 

scriptus  per  manus?  On   distinguait  fore  bien  componere   et 

scribere.    Ainsi,  le  continuateur    de    la   chronique   du    Mont- 


Sainte-Agnès,  qui  avait  vécu  trente-quatre  ansavec  F.Thomas.dil 
de  lui  :  Scripsit  bibliam  nostram  totaliter  et  alios  multos  libros 
pro  domo  el  prelio.  Insuper  composuit  varios  tractatulos  ad 
lediiicaiionem  juvenum.  —  L'I,  C,  n'est  pas  un  iraciatulus  ( 
l'usage  de  ia  jeunesse. 

(Loih.  I,  55çi.)  Dorn  Calmet,  dans  sa  Bibl.  de  Lorraine,  signale 
un  ms.  de  Zwiefalien  terminé  ainsi  :  Explicit  liber...  finilus  per 
me  fratrem  Conradum  Eberberg.  Dom  Martenne  en  mentionne 
un  autre,  qu'il  a  vu  lui-même  dans  le  ms,  d'Ervic,  avec 
Explicit  libellus  devotus...  tiniius  per  Johannis  Richien  manuft 
Domini   1436  anno.   Entre  celte  dernière  formule  et  ■ 


ms.  de   I. 

441,  l'analogj 

e  est  complète  ; 

si  l'une  1 

l'indique  pas  un 

auteur,  T 

autre  ne  pet 

it  l'indiquer  da\ 

■anlage  ; 

ou  si  l'on  veut 

persister 

à  dire  que  Th.  à  K.,  en   ajc 

luiant  ce 

tie  inscription  à 

son  mani 

iscrit  autngra 

phe,  s'est  asse^ 

fait  cont 

laitre  pour  l'au- 

leur   de 

rimitation.   i 

il    faudra    le  dir 

e  égalen 

)eni    pour    Jeaa 

Kichien, 

et  même  avi 

;c  beaucoup  plu 

s  de  raiSf 

m  pour  celui-ci. 

puisque  s 

on  ms.  est  an 

itérieur  de  LÏar 

is  à  l'auir 

e. 

(Geoce 

.  Descr.,  p.  x 

xxviii.)  Ad  marginem  C. 

K.  et  infra  vet 

supra  lin 

eas,  addita  s 

uni  mulia  in  sei 

rmone  or 

nissa,  necnon  io 

contexiu 

ipso  rasa  pli 

jra  et  correcta  v 

ideniur. 

lum  prima,  tiivo 

postera  manu,  ad  fidem  vetustiorum  Codicum. 

(Dupin.  Disseri.,  §  3.)  Il  ipsi  inquiunt,  qui  librum  de  [.  C. 
sub  Th.  a  K.  nomine  edideruni,  non  in  omnibus  hune  Codiceœ 
ms.  secuti  fuerunt,  quod  sane  facere  debuissent,  si  constaret 
hoc  esse  ultimum  exemplar  manu  auctoris  exaratum  ac  proinde 
emendaiissimum-  Ex  eo  quod  tibri  de  I.  C,  cum  optisculis  Th. 
a  K.  adscriptis  in  eodem  Codice  inveniuniur  colligi  non  possc, 
aiunt,  eos  pariter  ejus  esse,  cum  sœpe  in  idem  volumen  diver- 
sorum  scripiorum  opéra  compacta  fueriot  :  aliunde  vero  in 
dubium  revocari  posse  an  alla  hxc  opuscula  sint  Thoms  a. 
Kempis. 

III. 

;n    professeur   de   théologie,    curé    à    Zwolle. 

!  de  Thomas  à  Kempis,  spécialement  en  ré- 
ponse au  R.  P.  Denifle,  sous-archiviste  du  Vatican.  Utrecht, 
1884,  i6çi  pag.  in-8".)  Le  codex  est  composé  de  cinq  suites  de 
cahiers  distinctes:  sur  la  première  sont  écrits  les  deux  prentiers 


(Spitzen,  anc 
Nouvelle  dèfens 


I 

I 

I 
I 


M 


autres  ensemble 
Thomas,  dont  le 


\nqnic 


livres  ei  le  qualrième  (nol 
a  deux  feuillets  en  blani:  ;  t 
plina  Clauiiralium  »  il  en  e 
suite  et  le  *  de  Eievatîooe 
deux.  De  plus,  entre  la  prei 
l'on  voit  même  deux  fois 
Quant  au  quati 
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l'Imitation  ;  sur  la  deuxième,  le 
plus  de  chapitres  que  les  trois 
sur  la  troisième,  sept  autres  opuscules  de 
premier  est  intitulé  «  de  Disciplina  Claustra- 
Jtrième.  l'opuscule  *  de  Elevatione  mentis  »  ; 
«  Brevis  admoniiio  spiritualis  exercitii.»  avet 
e  de  «  oraliones  ».  Entre  les  (rois  premiers 
re  troisième)  livre  de  l'Imitation  il  y 
;ntre  ce  dernier  et  le  traité  «  de  Disci- 
slun;  entre  le  dernier  de  la  troisième 
mentis»  il  s'en  trouve  de  nouveau 
mière  et  la  deuxième  suite  de  cahiers 
un  onglet  en  parchemin,  pag.  137. 
,  qui  est  noire  Iroisiéme,  il  forme 


e  deuxi 


e  sui 


tation  fort 


livres  précédents  so 
ou  spirales  â  la  plui 

Après 


mpli 


;  le 


iale  esi  en  bleu  seulement 
tandis  que  les  initiales  de^ 

1  bleu  avec  force  arabesques 
en  est  un  peu  plus  grand. 


IX.  Spit; 


^ 


it  que  la  date  de 
ir  que  pour  la  lin  du  codex.  En  réalité,  celui-ci 
aurait  été  commencé  une  vingtaine  d'années  auparavant.  On 
voit  que  Spit^en.  s'il  raieunit  le^  ma.  Ger^énisies,  vieillit  lesmss. 
Kempisies,  Le  genre  de  composition,  lei  ditïèrences  d'écriture, 
les  marques  de  papier,  la  souscription,  finitus  et  completus, 
lémoigneni,  dit-il,  que  le  codex  a  été  ëcrii  à  des  époques  diverses. 
Il  a  été  écrit  de  1416  à  1441-  C'est  ainsi  que  Spîtzen  fait 
disparaître  l'objection  provenant  de  l'existence  des  mss.  anté- 
rieurs à  1441. 

Il  ssi  une  objection  qui  se  soulève  d'elle-même  quand  on 
considère  le  caractère  de  la  transcription  de  Kempis;  il  s'y  rè- 


'  Le  grand 

luiographe.  >  Spilzen 

la  transcription    de 

lenlamina  et  les  cor- 


■isle  ei  non  auteui.  Le  P.  Deniiie 
ennemi  de  Kempis,  c'est  son  prétendu  1 
cherche,  au  contraire,  à  démontrer  que 
Kempis  est  une  minute  d'auteur,  avec  les 
rections  d'un  auteur. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  suivre  Spitzen  dans  sa  première  démons- 
tration. Si  on  appliquait  ses  procédés  aux  mss.  datés,  il  n'en 
I  est  guères  qui   ne  pussent  être  vieillis  à  volonté.  La  méthode 


ses  principes,  ] 
onnaftre  que  le 
ipposée  à   la   de 


ans  opéréi 
dcl'I.C.;' 
icripteur,  < 


s  dans  le  lexie.nous 
on  verra  que  tempis 
[ui  copie  servLlemen( 
isië  l'inîtiaiive  d'ui) 
'pis[e  toujours  ei  ne  se  monirç' 


suivie  ne  s'impose  ni  dan 
quences.  Rien  n'oblige  à  re 
homogène,  ei  que  la  dale 
pas  applicable  au  volume  e 

Quani  aux  prétendues  co 
les  examinons  dans  11 
a  suivi  les  habitudes  du  fidèle  tre 
son  modèle,  mais  qu'il  n'a  ja 
auteur,  même  Itmoré.   H  reste 
auteur  nulle  part. 

Kcmpis  aurait  recopié  son  œuvre  prétendue  longtemps  après- 
la  première  composition.  Or,  il  a  laissé  subsister  dans  cette  trans^ 
cription  ultérieure  des  fautes  grossières  que  d'autr 
avaient  déjà  corrigées.  Ainsi,  IV,  xi,  12,  il  copie,  gustant 
verbum  Dei  caro  t'actum,  tandis  que,  dans  le  type  Allai.,  on  a 
déjà  écrit,  carnem  facium.  Au  c.  xvi  du  même  livre,  n.  10,  il 
écrit,  accendas.  combures,  comme  tous  les  mss.  du  type  GaSsdy 
et  Gram.,  tandis  que  beaucoup  d'autres  mss.  ont  introduit  U''^ 
rectification,  comburas,  El  ainsi  dans  une  foule  d'endroîts. 
Quatremaire  a  relevé  dans  le  JCemp.  environ  70  '  locutiones  a 
latinitate  alienic'  qui  ont  été  corrigées  en  d'autres  transcrip- 
tions, et  qui  subsistent  dans  le  Kemp.  Il  y  a  donc  lieu  de  se 
dire  :  Kst-ce  que  Kempis,  auteur  de  l'I.  C,  n'eût  pas  manqué, 
comme  il  en  avait  lu  droit,  de  corriger  quelques-unes  de  ces 
fautes  qui  lui  auraient  échappé  dans  la  première  transcription? 
Assurément.  S'il  ne  l'a  pas  fait,  c'est  qu'il  s'est  contenté  d6 
copier  un  ms.  antérieur  appartenant  à  la  famille  Gaésd.  Gram- 
II  l'a  reproduit,  tel  quel,  sans  apporter  aucune  modification 
appréciable.  S'il  s'est  coriduit  en  copiste,  c'est  qu'il  n'était, 
dans  le  cas  actuel,  que  simple  copiste. 

Spiizen  s'efforce  de  démontrer  que  le  ms.  de  1441  est  le 
véritable  autographe  sur  lequel  l'auteur  a  opéré  les  corrections 
de  style.  Au  premier  abord,  cette  opinion  parait  des  plus  para- 
doxales. 11  m'est  souvent  arrivé  de  demander  à  brùle-pourpoint, 
à  des  personnes  compétentes,  en  leur  montrant  le  fac-similé 
photographique  du  Kemp.  :  Est-ce  un  ms.  d'auteur  ou  de 
copiste?  11  n'est  personne  qui.  au  premier  coup  d'œil,  ail 
hésité  à  répondre  :  Ce  codex  a  toute   l'apparence  d'une  copie. 

Cependant  Spitzen  cherche  i  prouver  le  contraire.  11  relève 


I 
I 


des 


5Î5t  biffages,  où 
I' examiné  les  passages  cité: 


Noui 


'Variâmes,'  I,  xix,  ^4;   xxiv,  3  ei 

</,  1.  37.  Six  corrections,  pour  un 
!  ouvrage  comme  l'I.  C.ce  serait  peu  :  encore  ces  six  corrections 
[  se  réduisenl-eiies  à  de  simples  fautes  de  copiste. 

Aux  biffages  il  faut  ajouter  les  additions.  Ces  additions  se 
Irouvent,  soit  dans  le  texte,  soii  k  la  marge.  «J'ai  mis,  dit 
L  Spitzen,  tout  le  soin  possible  à  en  dresser  un  relevé  complet  et 
j'ose  me  tiatter  que  bien  peu  m'ont  échappé.  J'ai  i:ompté  en 
tout  l'iç,  additions.  Parmi  ces  fiq  il  n'y  en  a  que  17  que  Thomas 
a  dil  l'aire  parce  qu'il  avait  oublié  d'écrire  un  mot.  toujours  un 
seul  mol  indispensable  qu'il  avait  voulu  mettre  :  il  a  suppléé  ce 
mot  dans  le  texte  ou  en  marge,  soit  immédiatement,  soit  après 
en  parcourant  les  livres  achevés.  Les  autres  .Sa  peuvent  toutes 
s'expliquer  très  bien  comme  des  additions  véritables  au  texte. 
faites  postérieurement  :  ce  sont  des  mots  ou  même  des  périodes 
entières  par  lesquels  le  texte  devient  plus  net,  plus  clair,  plus 
ample,  mais  sans  lesquels  il  présente  un  sens  et  un  enchaîne- 
ment de  périodes  fort  admissibles.  »  (Nouv.  Déf,.  p.  148.) 

Spiizen  ne  s'est  pas  rendu  compte  que  Rempis  a  copié  un 
texte  de  l'I.  C.  d'après  un  type  de  la  famille  GaÈsd,  Gram. 
Thev.  il  a  été  copiste  scrupuleux.  Peii  de  leçons  lui  appartien- 
nent en  propre.  Les  ùq  additions  ne  sont  pas  auUe  choSe  que 
des  omissions  du  texte  suivi  par  lui,  qui  ont  été  réparées  après 
coup.  Aucune  du  ces  additions  n'appartient  en  propre  à  Kempis. 
Elles  se  retrouvent  toules  dans  les  mss,  congénères.  Nous 
signalons  dans  les  'Variantes'  les  17  fautes  essentielles.  Quant 
aux  5a  prétendues  additions,  elles  ne  sont  que  des  restitutions 
de  mots  omis,  et  il  n'en  est  pas  une  seule  qui  ne  se  trouve 
dans  les  mss.  antérieurs,  tels,  par  exemple,  que  le  Gaësd.  et  le 
Justin,  il  sutfit  de  consulter  les  'Variantes'  pour  se  convaincre 
que  toutes  ces  prétendues  additions  ne  sont  autre  chose  que 
des  reclïËcations  apportées  à  une  copie  incomplète,  d'après  un 
texte  connu. 

ji  est  la  qualité  du  copiste,  c'est  la  calligraphie  correcte, 
n'était    pas  calligraphe,  tant  s'en  faut,  et  quand  on 
compare  son  écriture  à  celle  des  écrivains  de  certains  mss.,  soit 
italiens,  soit  allemands,  on  est  stupéfait  que  l'on  ait  pu  louer 
,  S>  manière  d'avoir  transcrit  l'I.  C.  La  copie  n'est  ni  mal  ni 
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bien  écrite  :  elle  est  d'une  exécution  médiocre.  Quant  à  la 
correction,  elle  laisse  beaucoup  à  désirer.  Le  copiste  doit  avoir, 
en  même  temps  que  la  sûreté  de  main,  la  sûreté  de  l'œil  et  de 
la  mémoire.  Kempis  n'avait  pas  ces  qualités. 

Le  Theven.  est  écrit  avec  une  distinction  de  forme  remar- 
quable, et  en  même  temps  avec  une  correction  irréprochable. 
Point  de  fautes  dans  le  texte,  peu  de  retouches  aux  marges. 
On  voit  par  le  relevé  fait  par  Spitzen  que  Kempis  a  fréquemment 
erré  dans  sa  transcription  et  qu'il  a  été  nécessaire,  à  lui  ou  à 
autrui,  de  rectifier  fréquemment,  trop  fréquemment,  sa  trans- 
cription. Et  encore,  Spitzen  n'a-t-il  pas  signalé  toutes  les 
erreurs  de  ce  médiocre  copiste. 

IV. 

Aux  relevés  de  Spiizen,  opposons  quelques  observations  de 
Quatremaire.  Elles  nous  renseigneront  plus  complètement  sur 
les  mérites  de  Kempis,  comme  copiste. 

—  L  Vocum  jucla thèses  ineptœ,  quas  Kempis  ipse  minio  post- 
modutn  rerocavit. 

Ex  gr.  l.  Il,  c.  6  :  Sed  quem  <c  commendat  »  Deus. 

C.  X  :  quam  <  sit  Dominus  >  suavis. 

L.  III,  c.  55  :  Suificit  enim  «  gratia  »  mihi  tua. 

L.  IV,  c.  1 1  :  «  Corpus  *  sacrum  luum. 

Et  aliae  id  genus  multae  qua»  hominem  demonstrant  ea  qua 
scriberet  parum  intelligentem. 

Quasdam  vero  sapius  voces  quasi  ad  ordinem  meliorem  revo- 
cavit  quaî  recte  erant  ordinata^. 

V.  g.  lib.  I,  c.  12  :  Quod  maie  ^  de  nobis  v>  et  imperfecie  sen- 
tiatur. 

Lib.  II.  c.  12  :  .Morientem  te  opportet  «  vitam  »  ducere. 

Cap.  6  :  Non  venient  «  mala  »  super  nos. 

Lib.  IV,  c.  1 1  :  «  Deus  >  omnipotens  etc.  qua?  exscriptorem 
testantur  exemplari,  unde  exscribebat  anxie  addictum. 

Postremo  sunt  nonnullae  metatheses  quas  merito  revocare 
debuerat,  nec  revocavit  tamen,  v.  g.  lib.  IIÏ,  c.  40  :  Nihil  mihi 
autcm  attribuatur,  etc.  quae  magis  magisque  inscitiam  scribentis 
déclarant. 


-  II.  Correctiùttes  et  rasurœ  niendorwii  qtiœ  oàmiserat  Tho- 
Wjuas  et  exsciipihnis  ejus  indices. 

In  Indice  Capilulorum  I.ibri  Primi  : 

De  pfudentia  scripserai:  de  Provideniia,  u[j  eliam  scripsil  m 
[-"tltulo  Capi!is4. 

Cap.   a  :  Ulilissima  leclio.     ......     scientia. 

~  Cap.  6  :  In  homine  cxterioribus  dediio.     .     ,     deditJs. 
Cap.    i5   :  Communitaii  magîs  quam  suœ 

|Solun[atJ volupiaii. 

Cap,  jRiel  dilecll et  ek-cii. 

Cap.  iq  :  Cavendum   ne  piger  'sii  ad  com- 
munia  impiger     sensu 

:onirarioauthori  etrationi. 

Exerciiia  et  sanciorum  suffragia.  Tria  hxc  vocabula  minio 
deleta  suni,  Nempe  Thomas  inter  exscribendum,  ad  totidem 
verba  qua;  ociavâ  post  lineâ  leguntur,  oculis  aberraverai. 
Cap.  33  :  ut  illi  le  recipiant  in  ^eterna  tabernacula. 

F  Cteperat   ^cribere vlta. 

.  Cap.  34  :  Quando  nemo  poterit  per  aiium  excusari,  Scrîpserat  : 
rfolesl. 

Carnem  omnino  spiritui  subjugare  nititur  conalur.  Ita  scri- 
;  deinde  primum  verbum  deleium  est,  vel  ab  ipso 
^Thoma  cujus  proinde  exscripioris  proditur  manus,  vel  ab  alio, 
'  «[  sic  Thomas  imperitise  arguïtur. 

Securitatem  capere  non  opportei.  Correclor  recens. 

FScrIpserat Cave. 

-  Lib.  11,  cap,  4  :  Sicut   ferrum  missum  in  Ignem...  tolum 
{  candens  etliciiur.  Corrector  recens,  Scripserat.     .     ,     elllcil. 
Cap.  8  :  Potes  cito  perdere,  fugare  Jesum. 
Oculi  ejus  aberraverant  ad  verbum   perdere  quod   proxime 
'  sequïlur  :  ei  graiiam  ejus  perdere,  Quod  recens  corrector  minio 
:ancellavii. 

Cap.  I L  :  Et  si  Jésus  vellet  quod  irent  in   infernum,  ibi  ique 
:ontenti  essent,  nec  minimum  curarent 
Hxc  rasa  et  minio  cancellata  sunt. 

—  Lib,  III,  cap.  10  :  O  quam  magna  muititudo,  etc. 
Quinque  hic  lioex,  totidem  aliis  ad  membranx  usque  pêne- 

Ifâlionem  abrasis,  superposicse  suni. 
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Cap.  34  :  Vivificaspiritum  meum  cum  polenliissuis.  Correcior 
recens.  Scripserat  :  Unifica,  putans  scilicet  sermônem  esse  de 
uniendo  spiritu  cum  suis  poteniiis.  Unde  eruditionem  hominis 
habes  comperiam. 

Cap.  44  et  45  :  Capuc  44  et  pars  magna  Capitis45  recentissimo 
scripta  sunt  calamo  :  haud  dubium  quin  ea  talibusna:vis  Thomas 
resperserit,  quibus  eluendis  non  aliud,  prxter  foliorum  ipso- 
rum  evulsionem,  remedium  occurrerit  magis  opporlunum. 

Cap.  53  :  Qui  enim  semetipsum,  etc. 

Dus  lineae,  aliis  ad  membranae  usque  penetrationem  abrasis, 
superscriptae. 

—  Lib.  IV,  cap.  5  :  In  liiulo  capiiis.  De  dignitate  sacramenii 
et  statu  sacerdotaii.     .     .     .    Scripserat    ....    staïus. 

Grande  ministerium  et  magna  dignitas  sacerdo- 
tum.  Corrector  recens.  Scripserat misterium. 

Cap.  9  :  Incendaset  comburas.  Corrector  recens. 
Scripserat combures. 

Cap.  12  :  Noli  negligere  hanc  gratiam.  (Corrector 
recens.    Scripserat Nolo. 

Sunt  prseterea  aliae  novae  correctiones  et  rasurai  plusquam 
ducenta;,  quas  hic  libenter  prœtermiilimus. 

Supra  noiaiis  addi  possunt  Cacographiaî  quarum  spécimen 
accipe  : 

Abilitas.  dampnum.  Dyabolus,  habundantia,  inhyare,  optulc- 
runl,oplinco.  solempniter,sompnoIentus,  verumplamen,  ymago, 
ymmo,  etc. 

Inlcrpunctiones  denique  ineptissimas. 

Lib.  l,c.  10  :  Juvat  tamen  non  parum  ad  profectum  spiritua- 
lem.  devola  spiritualium  rerum  collaiio  :  maxime,  etc. 

Lib.  II,  c.  10  :  iMultum  autem  conlrariatur  supernaî  visitationi  : 
faisa  libertas  animi. 

Lib.  111,  c.  4Ô  :  Meum  judicium....  stabit  et»  non  subver- 
tetur. 

Lib.  IV,  c.  I  :  Ad  istud  vero  non  trahit  levitas  aliqua  nec 
curiositas  aut,  sensualiias. 

—  III.  CoNCLi.sioNES.  Ad  extremum,  considéra  qui'fieri  potue- 
rit,  ut  macuiis  opus  aureum  tœdaverii  Thomas  adeo  multis  ei 
lurpibus;  non  uiique  exdefectu  lemporisadperficicndum  ncccs- 
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tar!l  hoc  accidisse  pulandum  e 
l 'CÎUsnupcrexcogUaruni.primam 
-citer  elaboravit,  inde  ad 
r^nta  :  lotidemquo  ab  ecdem  an 
['«cessil  e  vivis,  exci 
■  enim  [441  erai  Thom 

coniendunt,  anno  141 


•l.  Si  enjn 


1,  ui  moderni  vindrces 

ubrationemanno  1410 

141  tluxerun[  anni  iri- 

mo  ad  annum  1471  quo  Thomas 

Non    ex  defeciu    staiis,    annus 

scxanesimus  primus.  Quod  si,  ut 

habebat  ad  componendum, 


1  studii 
l  opu^, 


Il  quos 


■  Il 


cerie  anno  1441  et  quod  inde  ad  1471  elfluxii,  plus  saits  sup- 
petehat  ad  emendandum.  Sed  neque  inde  quod,  ui  nuper 
quidam  atiuiii  in  defensionem,  Thomas  ab  anno  144L  codieem 
non  relegerit,  ipsa  enim  singularum  paginarum  crassiiies 
evolutum  dlu  nociuque  fuisse  demonstrai,  unde  ei  Rosweydus 
quolidianum  illi  fuisse  lertur  enchyridion.  Vcrum  enimvero 
quid  revocandis  voeabulorum  iransposilionibus  laniufii 
aique  operx  impcndit,  ul  rcvocaiioncm,  ubi  nihil  era 
adhibuerii  ;  yraviora  autem  ei  qua:  grammatica:  tyrunc 
praîiermisissent,  immo  et  lam   mulia  stopo  operis  ei  ce 

Tmonis  contraria,  intacia  reliqult  f 

Denique  quî  facium  esi  ut  codices  alios  omnes,  salle 
i^Ng'.  ad  iriginta  circiter.  cum  anliquiures  lum 
us  iste  Coicji  vincerel  erralis? 

Nec  satis  commoda  illa  defensio,  quam  nuper  eliam  idem  ille 
jui  supra,  flttulit  ;  nosiros  scliicet  codices  suis  quoque  maeulis 
laborare.  Nullum  enim  eorum  dicimus  esse  auihoris  Auiogra- 
phum,  nullum  contendimus  esse  postrema  auihoris  manu 
limaium  :  qualem  uiique  codicem  Thomœum,  isii  Thomsei 
sodales  prxdicanl. 

Relinquiiur  itaque  ut  quod  probandum  susceperam,  Thomas 
non  solum  exscrrptor,  sed  omnium  hujus  operis  exscripiorum 
habendus  sit  imperiiissimus.  Talis  author  fuerîi,  auihor  necne, 
arbitrio  luo.  lecior  erudile,  remitiilur.  Et  ecce  tibi  coniroversiam 
de  libri  hujus  aulhpre.  Codieum,  uii  promissum  initio  fuerai.  In 
compendium  missam  ;  et  quod  sperare  Itcilum  est.  codicutn 
■dminiculo  componi  facilem  el  consopori. 


l  pas  inutile  de  citer  ici  un  piquant  extrait  d'un  récit 
inidit  de  la  conférence  présidée  par  Lamoignon.le  tj  mars  1671, 
en  l'abbaye  de  Saint-Germam-des-Prés,  au  sujet  de    l'examen 


du  ms.  de  Kempis,  Ce  rétii  moqueur  a  été  fait  par  du  Molinei, 
chanoine  de  Sainte-Geneviève.  Il  se  irotive  dans  la  Bibl.  dï 
Sainte-Geneviève  de  Paris.  Mss.  D,  f  ii,  2. 

Le  P.  du  Molinet  vient  de  raconter  la  discussion  à  laquelle 
le  ms.  de  Grammoni  a  donné  lieu. 

«  Durant  que  nous  étions  occupés  à  examiner  ce  ms,,  j'enten- 
dais derrière  moi  le  P-  Gerberon  qui  disait  :  *  Ce  n'est  pas  ti 
tout.  Il  y  en  a  un  dans  notre  poche  qu'on  vous  fera  voir  que 
vous  n'attendez  pas,  et  dont  vous  serez  bien  surpris  et  contre 
lequel  vous  n'aurez  à  dire.  »  Peu  de  lemps  après,  il  apporta  au 
P.  Quatrcmaire  un  petit  livre  environ  de  quatre  pouces  ea 
carré,  et  de  deu.i  à  trois  d'épaisseur,  disant  :  «Tenei,  mon  Père, 
prenez  celui-là  :  il  est  temps  de  le  faire  voir.  '  Aussitôt  la 
P.  Quatremaire  le  prenant  et  le  levant  en  haut  commença  k 
crier  d'un  ton  plus  fort  :  «  Le  voilà,  jMessieurs,  le  voilà  !  C'esi 
cet  autographe  tant  vanté,  c'est  la  pièce  décisive,  c'est  l'original 
écrit,  à  ce  qu'on  dil,  de  la  propre  main  de  Thomas  à  Kempis, 
de  l'an  1441.  Il  est  tiré  de  la  Biblioihèque  des  Jêst^ites d'Anvers, 
En  voilà  la  lettre  du  P.  Papebrochius,  bibliothécaire,  qui  le 
certitie.  »  Puis,  usant  d'une  lipure  qui  était  plus  selon  les  règles 
de  la  rhétorique  que  de  la  modestie  :  •  Je  renonce,  dit-il,  à  tout 
ce  que  j'ai  dit  jusqu'à  présent.  Je  ne  veux  point  me  servir  de 
toutes  les  preuves  que  j'ai  alléguées.  Je  ne  veux  point  qu'on  ait 
aucun  égard  à  tous  les  autres  mss.  Je  ne  m'arrête  qu'à  celui-cL 
C'est  la  pièce  décisive.  •  Ses  confrères  faisaient  voir  sur  leur 
visage  une  dilatation  tout  extraordinaire,  comme  des  personnes 
qui  auraient  surpris  leurs  adversaires  dans  quelques  embûches, 
dont  ils  ne  pourraient  échapper  et  les  tiendraient  à  leur  discré- 
tion. Le  P,  Quatremaire,  s'adressant  donc  à  nous  et  nous  inter- 
rogeant, dit  :  «  Mes  Pères,  ce  livre  est-ce  le  premier  ou  le- 
dernier  qu'a  écrit  Thomas  à  kempts.  car  vous  tenez  qu'il  en  S 
écrit  plusieurs?  Répondez-moi.  Ceci  est  de  conséquence.  »  Le-. 
P.  Lallemant  répondit  fort  prudemment  qu'il  n'en  savait  rien^' 
Pour  moi,  je  répondis  que  ce  n'était  m  le  premier,  ni  le  dernier,' 

:elui  du  milieu.  Le  P.  Quatremaire,  reprenant 
dit  :  «  Si  ce  ms.  est  le  premier  autographe  de  Thomas  à  Kempis, 
comme  il  n'est  que    de  l'an    1441    et  qu'en  voilà  de  1432,  il  | 
u'il  ne  serait  pas  l'auteur  du  livre  de  l'Imitation,- 
mais  qu'il  ne  l'aurait  fait  que  transcrire.  Si  ce  n'est  pas  le  pre-» 
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mier,  il  doit  êire  revu  et  corrigé,  par  conséquent  il  est  sujet  à 
moim  de  lauies.  Or  est-il,  qu'il  en  est.  tout  plein  et  si  plein 
qu'en  voilà  une  main  de  papier  remplie  de  celles  que  j'y  ai 
remarquées,  mais  des  fautes  très  grossières,  des  solécismes,  des 
barbarismes,  des  omissions,  des  transpositions.  D'où  il  faut  con- 
e  que  Thomas  à  Rempis  n'était  qu'un  ignorant  qui  n'enten- 
méme  pas  le  latm,  et  qu'il  était  bien  éloigné  d'être  capable 
d'avoir  composé  ce  livre  qu'il  avait  si  mal  écrit.  ■  J'avoue  que 
ces  paroles  et  ces  bravoures  nous  surprirent  et  nous  embarras- 
sireni  un  peu,  même  en  ce  que  M,  le  premier  président  de 
Lamoignon  dit  que  si  ceia  était  de  la  sorte,  ce  serait  un  Tort 
argument  contre  Thomas  â  Kempis;  qu'il  fallait  voir;  qu'il 
cotât  donc  les  fautes  en  particulier  qu'l!  y  avait  remarquées. 
Il  donna  donc  le  livre  à  M.  Baluze  pour  les  vérifier  et  dit 
j'il  y  avait  une  faute  au  premier  moi,  où  l'on  lisait  :  Caputula 
j  lieu  de  Capitula.  A  quoi  l'on  répondit  que  la  faute  n'était 
pas  bien  considérable  ;  qu'elle  pouvait  s'être  glissée  assez  facile- 
ment par  un  trait  de  plume  qui  doublant  l'i  en  aura  fait  un  u. 
Joint  que  M.  !e  Président  ajouta  qu'on  aurait  même  bien  pu 
dire  autrefois  (^lapululum  pour  Capltulum,  eu  égard  au  mot 
Caput  dont  il  était  dérivé. 

La  seconde  faute  qu'il  remarqua  fut  qu'il  y  avait  en  un 
'Certain  endroit,  hic  venisti.  pour,  hue.  On  répondit  que  c'était 
ire  une  faute  de  clerc.  <  Donc,  Thomas  à  K.empis  n'était 
in  clerc  et  qu'un  copiste,  reprit  le  P.  Gerberon  :  car  tout 
ime  qui  fait  des  fautes  de  clerc  et  de  copiste,  n'est  que  clerc 
opiste,  et  non  auteur.  •  Je  lui  répondis  que  je  niais  la 
majeure.  «  Mon  Père,  me  dit-il  un  peu  en  chaleur,  nous  ne 
sommes  pas  ici  à  l'école  pour  user  de  ses  termes.  •  —  «  Je  ne 
le  suis  aussi,  lui  répondis-je,  qu'animi  gratia.  *  —  Car  dans  la 
vérité  nous  traitions  ces  controverses  assez  cavalièrement  de 
notre  part,  quoique  les  PP.  Bénédictins  parussent  un  peu  plus 
échauffés  dans  la  querelle.  Quelqu'un  de  la  compagnie  répondit 
.  encore  fort  agréablement  â  la  difficulté  du  P.  Quatremaîre, 
^^u'il  n'y  avait  qu'à  changer  l'I  de  hic  avec  l'u  de  Caputula  et 
r  ,, qu'il  n'y  aurait  plus  de  faute  ni  en  l'un  ni  en   l'autre.  »  — 

La  discussion  continua  ainsi  avec  minutie  de  la  part  des  Bé- 
f  inédiciins,  avec  persiflage  de  la  part  des  Génovéfains.  Ces  der- 
^aierstrouvaient  en  tout  un^ujeide  moquerie.  Le  P.  Quatremaîre 
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signalait-il  des  barbarismes  et  des  solécismes  nombreux  dans 

la  copie  de  Thomas  à  Kempis,  le  P.  du  Molinet  répondait  qu'on 
avait  affaire  à  un  homme  distrait  et  absorbé  en  Dieu,  parlant 
grossièrement  le  latin  comme  la  plupart  des  gens  de  son  pays. 
«  Quand  on  ferait  voir  quelque  faute  contre  la  grammaire  dans 
cet  ouvrage,  ajoutait-il,  ce  ne  serait  pas  un  argument  assez  fort 
pour  inférer  qu'il  n'en  serait  pas  l'auteur.  » 

Signalait-on  la  transposition  des  livres,  le  troisième  mis  à  la 
place  du  quatrième,  et  réciproquement  dans  la  copie  de 
Thomas  à  K.empis?  «  Le  P.  Lallemant  dit  fort  à  propos  qu^il 
en  tirait  un  argument  pour  prouver  qu'il  était  Tauteur  de  ce 
livre  qui  se  donne  la  liberté  de  faire  ce  qu'il  veut  de  son  ou- 
vrage, et  non  un  copiste  qui  est  astreint  à  suivre  l'ordre  de 
l'original  qu'il  copie.  » 

Évidemment,  la  discussion  ne  pouvait  aboutir  et,  en  effet,  les 
deux  parties  continuèrent  à  ergoter  jusqu'à  la  fin  de  la 
séance. 

Nous  avons  pu  examiner  à  loisir  les  pièces  préparées  pour 
ce  débat.  Klles  se  trouvent  à  la  Bibl.  Nat.  de  Paris.  Ce  sont  les 
suivantes  : 

Codicis  Antucrpiani  per  manum  Thomx»  K.emp.  scripti 
lectiones  incongruae,  ineptae,  et  auctoris  sensui  contrariae,  fol. 
76-78.  Solaecismi,  fol.  70.  (Par  Dom  Gerberon.)  Descriptio  le- 
ctionum  seu  excerpia  ex  Codice  Antuerpiensi,  fol.  8o-io3. 
Collalio  lectionum  Thomaî  Kemp.  codicis  cum  codicibus  et 
versionibus,  fol.  io<î-i33.  De  Codice  Antuerpiensi,  fol.  i34-i3ô. 
Dissertatio  compendiaria  et  codicis  Thomai  locutiones  a  iatini- 
tate,  sensu,  etc.  aliéna?,  fol.  137-100.  (Par  Dom  Quairemairc. 
Mss.  de  la  Bibl.  Nat.  Lat.  12,437. 

Nous  pouvons  nous  rendre  compte  de  Targumentation  de 
Dom  Quatremaire. 

Elle  consistait  à  dire  :  Lorsqu'en  1441  Rempis  a  copié  i'I.  C, 
il  s'est  trouvé  en  présence  de  nombreuses  fautes  qui  déparaient 
le  texte  qu'il  avait  sous  les  yeux. 

Non  seulement,  il  les  a  laissé  subsister,  mais  il  en  a  ajouté 
de  nouvelles. 

Il  s'est  donc  conduit  en  copiste  servile  et  non  en  auteur 
jaloux  de  la  pureté  de  son  oeuvre. 

Cette   argumentation   est    irréfragable.   Si    elle    n*a    pas   été 


I^doplfeen  16; [.elle  a  eu  plein  succès  en  i674,carUom  DelTau 
imprimer,  sans  *ire  conlredil,  Djssert,,  p.  n,  en  parlant 
'xperis  de  1674  :  Judicarunt  nosiros  codîces  ab  omni 
[  légitima  falsl  suspicîone  abesse  :  ex  adverso  autem  pafam  ac 
Lviva  voce  declararunt  Autopraphum  Antuerpianum  esscrîpio- 
1  rem  magis  quam  auctorem  referre. 


Spil; 


■efforc 


d'élablir    que 


,  M,  Spil: 


I  différentes,  el  enfin  réunis  ensemble 
I  constituer  un  volu 
!  ms.  la  trace  des  di 
I  évident  que  récriture  c 
I  ficaiion,  selon  qu'elle 

eillesse.  M.  Spitzen  aperçoit  dans 
quatre  époques  différentes.  Les  livre 


1441 


à  des  époqui 
de  manière 


cherche  à  retrouver  dans  le  1 
s  de  Thomas  à  Kempis.  Il  est 
doit  éprouver  quelque  inodj- 
e  de  l'adolescence  ou  de  la 
;  ms.  de  1441  la  trace  de 
I.  Il  et  IV  de  l'Imitation 
ml  été  écrits  en  1410  au  1417  ;  k  troisième,  en  1418  ou 
1411».  L'examen  du  papier  confinneraii  ces  observations,  La 
marque  du  papier  sur  lequel  csl  écrit  l'I.  C.  indique  le  rè^tne 
de  Philippe  le  Téméraire  (1  303-1404)  ;  la  marque  des  autres 
cahiers  indique  le  temps  de  Philippe  le  Bon  (1430-143^). 

Une  observation  nous  paraît  devoir  ruiner  les  hypothèses  de 
M.  Spitzen.  Tous  les  opuscules  que  Thomas  à  kempis  aurait 
mis  vingt-cinq  ans  à  écrire  ou  à  composer  se  trouvent  réunis 
dans  le  ms.  de  Grammont  que  personne,  sauf  le  P,  Saniini, 
n'a  eu  le  courage  de  déclarer  plus  moderne  que  le  manuscrit 
de  1441. 

Quelque  autre  de  ces  opuscules  se  trouve  dans  le  Theven.  que 
Spil/en  lui-même  reconnaît  antérieur  à  14^4. 

Inutile  de  dire  que  pour  ces  opuscules,  de  même  que  pour 
ri.  C,  Kempis  s'est  conduii  en  simple  copiste. 
Spitaen  pense  que  le  ms.  de  1441  est  l'original  de  l'I.  C. 
I  en  donne  deux  preuves  : 
*  Dans  la  table  des  sommaires  du   livre   intitulé  De  Sacra- 
I  mémo,  Cl  dans  celle  qui  précède  son  quatrième  (notre  troisième) 
Llivre,  Thomas  a  laissé   un  vide  capable  de  contenir  les  som- 
linaires  de  trois  chapitres  au  moins  ;  à  la  fin  de  ces  deux  der- 
(hîers  livres  il  n'a  pas  mis  la  Tormule  expliciuni  ou  esplicil  qui 


se  irojve  à  la  fin  des  deux  premiers,  el  ii  y  a  laissé  en  blanc. 
plusieurs  pages  en  nombre  proportionné  au  vide  qu'il  &vsJt 
laissé  dans  la  table  des  matières,  «(Pag.  143.) 

C«  sont  là,  d'après  Spit/en,  des  indices  {jui  prouvent  que 
lems.de  1441  est  le  véritable  original  de  l'I.  C.  Thomas  i 
Kempis  laissai!  ainsi  des  espaces  blancs  dans  son  travail,  afin 
de  le  compléter  par  l'adjonction  d'un  certain  nombre  de  cha- 
pitres. Pourquoi  l'auteur  n'a-i-il  pas  complété  son  œuvre  ? 
«  La  ctiose  s'explique  facilement,  ajoute  Spjtzen.  Le  livre  avait 
été  btetnût  prêté  à  des  ■externi  '  :  on  en  avait  déjà  nombre 
de  copies.  Tliomas  ne  put  plus  songer  à  y  insérer  de  nouveaux 
.  chapitres.  •  (P.  144.) 

M.  Veraiti  (pi  due  recenti  scriiti  Kempistici,  Opusc.  eic,  Ser. 
IV.  V.  XVII.  Fasc.  5r)  répond  avec  beaucoup  de  raison  i  ces 
hypothèses  sans  fondement  sérieuK  : 

Que  jamais  aucun  auteur,  après  Is  publication  d'un  de  ses 
écrits,  ne  s'est  cru  obligé  à  ne  plus  le  retoucher,  en  l'allongeant, 
le  raccourcissant,  ou  le  modiliant.  Ce  qui  depuis  l'invention  de 
l'Imprimerie  se  fait  dans  les  nouvelles  éditions,  se  faisait  auut- 
fots  par  corrections  a  la  plume  ; 

Que  les  copistes  ne  se  faisaient  aucun  scrupule  d'ajouter  du 
leur  aux  œuvres  qu'ils  transcrivaieni,  ainsi  qu'on  peut  s'en  con- 
vaincre par  l'examen  du  ms.  de  Bobbio,  où  l'L  C.  a  reçu  un 
si  grand  nombre  d'interpolations,  Thomas  à  kempis  aurait  pu 
avoir  la  pensée  d'adjoindre  quelques  chapitres  à  sa  copie  de 
l'I.  C,  sans  que  pour  cela  il  son  permis  de  conclure  qu'il  élall 
auteur  de  l'œuvre  ; 

Que,  d'ailleurs,  i'esamen  du  ms,  de  1441  démontre  que  s'il  y 
a  des  feuillets  restés  en  blanc,  c'est  que  Thomas  à  Kempis 
ayant  copié,  sur  des  cahiers  indépendants,  divers  ouvrages,  U 
n'a  pu  si  bien  prendre  ses  mesures  que  les  opuscules  aient  pris 
fin  avec  les  cahiers  :  de  là,  les  espaces  restés  libres  dans'- 
le  ms.  — 


Il  n 


e  nous  parait  pas  que  les  observations  de  M.  Veratti  puis- 
sent éire  contestées. 

3'  «  Ce  qui  prouve,  ajoute  Spili 
ment  que  le  ms.  de  l'I.  C.  conter 
l'autographe  primitif  de  l'auteur  d 
;  l'on  y  voit  (igui 


I 


,  encore  plus  indubitable- 
dans  le  codex  de  1441 
livre  lui-même,  ce  sont  les'J 
:  nul  autre  que  lui  r 


■  Se  permellre  de  les  faire.  Ces  correciions  consisieni  en  biffages 
dans  le  icxleet  en  addilionssoic  dans  le  texte,  soie  à  la  marge,  i 
(Fag.  144,  145.) 

M,  Veraiii  se  contente  d'opposer  à  ces  appréciations  U 
description  d'un  autre  manuscrit  de  Thomas  à  Kempis  appar- 
lenant  à  la  BibI,  de  l.ouvain.  11  se  trouve  que  M.  Spilzen  se 
réfute  lui-même  en  indiquant  quelques-uns  des  caractères, 
vraiment  propres  à  un  autographe  et  qui  n'existent  pas  dans  le 
ms.  de  1441. 

*  Dans  ce  prototype  des  Sermones  ad  Novilios  on  voit  dere- 
chef les  mêmes  choses  que  nous  avons  rencontrées  dans  celui 
de  l'Imitation  :  il  y  a  en  marge  des  mots  indispensables  mani- 
festement oubliés  :  ils  sont  en  très  petit  nombre  et  un  ou  deux 
mots  tout  au  plus:  il  y  a  aussi  en  marge  des  additions  nullement 
nécessaire,  destinées  â  rendre  plus  clair,  plus  net,  plus  ample 
le  texte,   qui   sans  cela  était  complet  :  ces  additions-ci  sont 
,  nombreuses,  et  plusieurs  constituent  des  périodes  entières.  Ce 
[  que  l'on  voit  dans  les  sermons  seuls,  non  pas  dans  les  livres  de 
l'Imitation,  ce  sont  des  parties,  parfois  même  assez  consîdéra- 
[  blcs,  du  texte,  totalement  changées,  écrites  sur  des  bandes  de 
[  ipapler  ou  de  parchemin  collées  dessus  ou  sur  de  petits  feuillets 
apposés.»  (Pag.  167,  16S.) 

La  même  particularilé  a  éii  nbscrvée  sur  un  ms.  de  Devenier, 
écrit  en  [3çio,  contenant  *.  un  opuscule  que  Thomas  composait 
-lui-même,  et  d'autres  qu'il  ne  taisart  que  transcrire.  >  (Pag. 
i58.) 

Cette  description,  dit  M.  Veraili,  m"a  confirmé  dans  le  senti- 
ment que  Thomas,  auteur  des  Sermons,  a  agi  sur   le  ms.  de 
Louvain  comme    un  véritable    auteur   qui  supprime,    ajoute, 
'Change  son  texte,  comme  il  lui  plaît  ;  mais  dans  l'Imitation,  il 
V|  ^esi  conduit  comme  copiste,  qui  corrige  scrupuleusement  les 
(•Mnoindres  fautes  commises  dans  la  transcription. 


VU. 


—  En  conclusion  : 
On  doit  admettre  que  Ken 
t<l'l.  C,  dont  le  Gaésd..  en  14 
,  avaient  déjà  donné  des 
a  empiré  ce  texte  au  lieu 


pis  a  copié,  en  1441,  un  texte  ^ 
17,  le  Grain,  et  le  Theven-,  avant 

reproductions, 
de  l'améliorer. 


—    222    — 

Il  ne  saurait  en  être  considéré  comme  l'auteur.  Il  n'en  est 
que  le  copiste,  et  un  copiste  médiocre. 

Spitzen  répète  souvent  que  le  ms.  de  Kempis  a  fait  révolu- 
lion  dans  l'histoire  de  l'I.  C.  et  que,  dès  son  apparition,  on 
s'empressa  de  le  reproduire.  «  Les  copies  de  son  ms.  se  comp- 
taient bientôt  par  dizaines  et  peu  de  tempsaprès  par  centaines.» 
Il  serait  bon  d'indiquer  quelques-unes  de  ces  copies  du  ms. 
d'Anvers.  Pour  moi,  je  vois  bien  sur  quel  type  antérieur  Kem- 
pis  a  exécuté  sa  copie  ;  mais  je  ne  connais  aucun  ms.  postérieur 
qui  ait  reproduit  le  texte  de  Kempis.  Ce  prétendu  auteur  n'est 
jamais  parvenu  à  faire  accepter  son  texte  par  les  contempo- 
rains ni  les  ascendants. 

Éditions  de  l'Autographe. 


Le  texte  du  ms.  de  Kempis  a  été  souvent  imprimé.  Les  bi- 
bliographes désignent  ces  éditions  sous  le  nom  d'éditions  de 
l'autographe. 

VIII. 

I'  Édition  de  Sommalius.  —  La  première  de  ces  éditions  est 
celle  du  P.  Henri  Sommalius  ou  de  Sommai,  Jésuite. 

Les  éditeurs  du  xvr  siècle  avaient  dépravé  le  texte  du  Venet. 
Le  P.  Sommalius  entreprit  de  faire  disparaître  les  défauts  qui 
surchargeaient  la  leçon  vulgaire  ;  il  exécuta  sa  recension  sur  le 
ms.  de  1441 . 

La  première  édition  de  Sommalius  parut  à  Anvers,  en  1399. 
(Ex  officina  Plantiniana,  in-i6.  —  Edii.  secunda  :  ibid.,  1601, 
in-i2.)  Elle  a  été  souvent  reproduite,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
dans  l'P^ssai  (n"  133-147)  ^^  P-  ^^  Backer  et  la  Bibl.  de  la  (^omp. 
de  Jésus,  tom.  VII,  col.  iSyS. 

Voici  la  Description  bibliographique  de  l'Éd.  de  Sommalius 
d'après  une  des  plus  jolies  reproductions  qui  en  ont  été  faites  : 
«  De  Imitatione  Christi  libri  quatuor.  Authore  Thoma  a  kempis, 
Canonico  regulari.  Ordinis  D.  Augustini  ;  ad  autographum 
«mendati  opéra  ac  studio  Henrici  Sommalii  e  Societate  Jesu. 
Editio  ultima  prioribus  castigatior.  Monachii  ex  typographia 
Bergiana,  apud  Viduam,  1612,  in-12. 

I'  Portrait  de  Thomas  à  Kempis  :  gravure  sur  bois.  2*  Dédi- 


-  ïa3  — 

^iCVce  i  Beuenius.  y  Avis  au  lecteur.  4'  Extrait  de  Trlthèmê," 
5'  Les  4  livres  de  rimltation,  pag.  33-417-  6'  Peritia  Libelli  de 
imitatione  Chrisîî,  417-442.  7'  Index. 

...«  Hune  libellum  dum  bibliolhecam  Canonicorum  Regula- 
tium  D.  Martini  Lovanli  perlustro,  in  ea  tanquam  in  alla  gaza 
authoris  manu  scriplum  quod  Grxci  autograptium...  rcperi.  Hoc 
veto  apophoretum,  his  ineuntîs  anni  auspiciis,  T.  R.  P.  pro  mea 
perpétua, ac  toiius  nostrœ  Societatis  in  eam  voluntate,  do,  dono, 
cpnseero.  At  nihil,  inquîes,  novi  ?  Imo  vero  :  ut  novus  jam  an- 
nus  nobis  oritur,  ita  posita  vetustate,  novus  hic  liber  lucem 
aspicit.  Etenim,  quod  D.  Hieronymus  et  suis,  ei  probatissimo- 


rum  operibus  accidi 
evenJsse  mihi  quam 
dixerim,  an  incuria, 
rigere  audent,  qux  i 
author  conscripserat 


lelci 


r  huic 


nqueniur, 
riissimuin  est  :  ui  nimia  librariorum  c 
ibyrinthum  errorum  inveïerit:  dum  cor- 
n  capiunt,  vel  qui  simpliciore  stylo  îpse 
nare  siudeni.  Qui  eiiam  eo  sunt  progressi, 
Ui  non  verba  lantum  auihori^,  sed  subinde  etiam  sensum  inter- 
verterini,  sentcntias  intégras  iransposuerini,  nonnulla 
miserini,  quxdam  denique  inlerseruerint  de  suo.  Qux  omnia, 
bona  fide  restitui  ex  autographo  scriptoris,  quod  nuper,  Dei 
benerii:i<),  in  manus  nostras  venit.  Aliorum  esto  judJcium,  ai 
bene  uiiliterque  operam  meam  collocaverim.  ■  (Sommalius,  ii 
Epist,  Dedicat.) 

Le  P.  Sommalius  fit  du  ms,  de  1441  la  base  de  son  édition 
mais  il  ne  laissa  pas  de  s'appuyer  sur  d'autres  manuscrits.  Il  S' 
servit  surtout  du  ms.  de  Saint-Manin  de  Louvain,  de  quelques 
mss.  de  Saint-Jacques  de  Liège  et  de  certains  mss.  allemands 
pour  rectifier,  dans  ses  trois  (éditions  de  i 
texte  du  ms.  d'Anv 

Il  semblait  pourtant  que  le  P.  Soinm 
aurait  dû  se  borner  à  une  reproduct 
<  Quand  on  possède,  dit  avec  raison  Mgr  Mal 
autographe  d'un  auteur,  il  est  tort  inutile  de  c 


1599,  I 
lalius  plu! 


que  tout  auti 
iscrit  de  1441  : 
i,  le  manuscrit 
isulier  d'autres 


leçons  du  t 


copies  pour  fixer  I 
1858,  p.  65.) 
Or,  si  quelqu'un  a  eu  la  conviction  inébranlable  que  Thomas 
i  k  Kempis  était  l'auteur  de  l'i.  C,  ce  fut  bien  le  P.  Sommalius. 
(  Sa  conviction  l'entraîna  même  à  des  actes  regrettables. 

•  C'est  une  chose  claire  comme  le  jour  que  Thomas  à  Kempis 


»  (Recherches,  etc.,  in-8'. 


aa4  - 


c'est  un  homme  par  for 
tous  nos  manuscrits,  et 


:e  dam 


c  introduit  tout  partout  : 
Uisi  â  Saint-Laurent,  on  a  de  nouveau 
par  malice  ajouté  ce  nom  de  Kempis  :  voire,  dan 
primés,  chez  nous,  on  a  effacé  le  nom  de  Gerson,  chancelier  df , 
Paris,  pour  y  placer  et  écrire  celui  de  Kempis.  L'an  1589,  notre' 
prieur  Streax  confia  tous  nos  livres  à  P-  Henri  Sommalius,  if 
la  Compagnie  de  Jésus,  pour  en  faire  une  recherche,  et  dés  lon^ 
par  le  conseil  de  ce  bon  Père  on  a  ajouté  le  nom  de  Kempîs  i' 
nos  vieux  manuscrits.  »  (Lettre  du  P.  Placide  Pietlcin  du  4  juiV-' 
let  1669.  Bibl.  Nai.  Mss.  Lai.  13,434,  fol.  37.)  •  Le  R.  P.  Som- 
malius ayant  rendu  toutes  les  diligences  possibles,  dès  avant 
l'an  i58o,  pour  apprendre  le  véritable  auteur  de  l'Imitation,  dit 
qu'après  avoir  examiné  beaucoup  de  bibliothèques,  il  a  trouvé 
que  Thomas  à  Kempis  en  était  l'auteur.  Mais,  ne  l'ayant  su  trou- 
ver dans  la  nôtre,  l'an  1  bSg,  il  y  a  écrit  ou  fait  écrire  le  nom  de 
Thomas  dans  plusieurs  manuscrits,  comme  il  paraît  d'un  carac- 
tère nouveau  et  conforme  au  répertoire  fait  de  son  temps.  » 
(Ibid-,  f°  6a.) 

C'est  le  P.  Sommalius  qui  commença  à  substituer  au  lexie 
du  Venei.  la  leçon  du  ms.  de  1441.  11  divisa  les  chapitres  en 
paragraphes,  et  adjoignit  au  livre  une  table,  qui.  bien  que  très 
incomplète,  rend  des  services  véritables.  On  trouve  ordinaire- 
ment la  'Peritia'  dans  les  Éditions  de  Sommalius. 

(Bosw.  Vind.  Kemp-,  p.  472.)  Noster  P.  Henricus  Sommalius 
codicem  manuscriptum  Thoma;  a  Kempis  Lovanii  apud  Marti- 
nenses,  et  sHum  Antuerpiœ  m  coUegio  nostro  nactus,  animum 
adjecit  ad  recensionem  librorum  ejusquatuor  de  1.  C,  quos  ly- 
pis  Plantinianis  primum  dédit  apud  Joannem  Moretum  ai^'j 
no  I  Sgo;  Inde  an  no  1 60 1  et  1 607.  Il  le  primus  texium  per  numew^ 
ros  seu  paragraphosdistinxit,  quod  posteriores  posica  typographi 
quoque  observarunt,  Curiose  sane  Sommalius  noster  texium  di- 
stinxit,  sed  non  ubique  verba  ipsa  ThomjE  ex  autographo  ex- 
pressit,  quorumdara,  uti  videiur.  barbarie  offensus, 

a'  Edition  de  Bélier.  —  Peu  de  temps  après  la  recension  de 
Sommalius,  parut  à  Anvers  même  une  édition  qui  n'était  encore 
qu'une  reproduction  mais  plus  (idèle  du  ms.  de  1441.  Nous  don- 
nerons ici  la  description  complète  de  ce  volume,  qui  constitue 


I 


plu. 


e  de  toutes  les  éditi 


ri.c.  Il 


s'en  trouTll 


n  exemplaire  dans  les  Bibliothèques  de  Paris  ni  de  RoincJ| 


t  p.  de  Backer  se  contente  de  la  signaler  d'apris  le 


:dela  Bibl.  de  Cologni 


S.  Augusiini  /  De/lm 


.  P.  F.  /  Thomi  a  Kempis  /  Canoniti  Regularisy 


li/libri  quatuor/  Ad  Aul 


I 

I 


graphum  an.  M.  CCCC.  /  XLl  c 

Vignette  /  AntuerpiiE  /  Apud  Gasparum  Bellerum  /  M.DCXVI  / 

Cum  Privilégie.  / 

Testimonivm  De  hujus  Autioris  Autographe.  Ego 
Georgius  Duras.  Rector  collegii  Socielaiis  Jeju  Antuerpix,  Ta- 
teor  hoc  Exemplum  ex  ipso  Autographe  Auihori^,  <^uod  a 
D.  Joann.  Bellero  dono  aci;cpi.  esse  desumptum,  ac  deinde  facta 
releciione,  per  omnia  emendatum  cum  Autographe  convenirc. 
Ita  est  Geergius  Duras. 


f  rt,  r".  Approb 

îtio  (îi  mci  iGiS).  F'  ]i,  V.  Summa  Privilegiî. 

r  m,  r.  Uëdiea 

ce,  F-  m,  V.  Gaspar  Beilerus  Bénigne  Lcctori 

S. —  Cum  aureus 

hic  Thoma;a  K.empts  Libeilus  jam  olim  ex  olTi- 

cina  nostra  prodi 

erit  quem  postmodum  K.  P.  Henricus  Hemma- 

Uus  Soc.  Je<<u,  a 

e  ad  ms.  collatum  in  erticina  Plantiniana  edi 

xuravit  :  placuit 

umdem  Libellum  ad   Exempiar  transcriptum 

«t  collatum  a  Vi 

0  plo  cum   ipsius  aucioris  manuîcripio  (quod 

Ptrens  meus  pis 

(iiem.a  R.D.Jeanne  LaiomoOrdinisCanonicc- 

mm  Regularium 

Generalitunc  visilatore  accepil,  cl  nunc  apud 

iRB.  PP.  Sociciaiis  Jesu  Aniuerpiï  ab  anno  lâriS  cum  tura  as- 
srvatur)  iterum  conferre,  aique  consilie  et  huriaiu  dociorum 
Torum  prielo  committere.  Disiinctiones  sive  Paragraphes  Sem- 
malii  in  graiiam  eptJmi  lectoris  ubique  secutus  sum  ;  insuper  et 
Indicem  rerum  memorabilium  ab  illo  confectum.  Accessit  prje- 
lerea  huic  edilioni  Capitulorum  singulorum  inde.^  non  centem- 
nendus,  ne  pius  lector  ad  cujusque  libri  summaria  recurrere 
cogatur.  Ordinem  vero  librorum,  cum  auctor  illum  de  Ven.  Ku- 
charistiœSacramento  in  sue  ms.  tertio  apposuerit  loco,  eodem 
qucque  loco  reservavimus  ;  ne  huic  germans  edilioni  aliquid 
déesse  videalur... 

r  V,  V.  Notice  sur  Thomas  à  Kempis  par  Trithème. 
f'  vt.  Table  des  chapitres  du  L.  1  ;  pp.  1-429,  Les  quatre  livres 
6t  ri,  c.  et  quatre  vignettes;  p.  430,  Periiia  libelli  de  I.  C.  Index 
et  Table  des  Chapitres.  29  folios  non  numérotes. 

On  voit, par  ce  qui  précède,  que  Bélier  n'a  pas  recuit  devant 
U  nécessité  de  placer  le  L.  IV  avant  le  111-  puur  rester  corn- 


pléiement  lîdùle  au  ms.  tic  1441.  Il  semble  que  cette  transpoj 
lion  a  suffi  pour  discriîdiicr  cette  édition,  qui  n'a  jamais  élé  r 
produite  par  aucun  imprimeur.  D'ailieurs,  Bélier  a  empruntf4* 
TÉdii.  de  Summalius  la  disposition  par  paragraphes  et  rini 
rerum. 

C'est  l'éditeur  de  ce  volume  qui  nous  apprend  que  le  codelc 
Kempeosis  fut,  en  1577,  donné  par  i.  Laiome,  visiteur  giïnéral 
des  Chanoines  Riiguiiers,  à  Jean  Bélier,  imprimeur  d'Anvers. 
Celui-ci,  a  son  tour,  en  fit  don  aux  Jésuites  d'Anvers,  en  i5tio, 
à  condition  qu'il  lui  serait  remis  une  copie  exacte  du  manuscrit. 
Elle  fut  délivrée  par  Georges  Duras,  recteur  du  collège  des  Jé- 
suites d'Anvers,  qui  attesta  que  cette  copie  était  extraite  de  l'au- 
tographe donné  par  J,  Bélier,  et  qu'après  avoir  été  relue  et  J 
corrigée,  elle  était  conforme  en  tout  h  cet  autographe.  I 

Gaspar  Bélier,  fils  de  Jean,  publia  en   1G16  une  édition  noif*«^ 
velle  de  i'I.  C.  d'après  la  copie  délivrée  par  le  I*.  Duras.  ' 

Cette  édition  n'est  pas  cependant  d'une  fidélité  absolue. 

(Rosweyd.  Vind.  Vind.,  cap.  xix.)  Si  Autographon  recte  es- 
pressit  Editio  Gasp.  Belleri,  et  compendia  litterarum  bene  asse- 
cutus  est,  eorum  crit  judicium  qui  nosiram  cditionem  cuoi  ea 
contulerint,         -j'» 

On  voit  par  cês*exemples  que  les  éditeurs  ne  parviennent  pas 
â  s'accorder,  même  sur  le  texte  d'un  manuscrit  unique,  J 

Dom  Pitra  aimait  à  citer  un  trait  qui  montre  combien  dilîicilwj 
est  l'édition  des  textes.  Il  pensait  qu'il  est  souvent  plus  malaisé  da  I 
copier  exactement,  que  de  se  livrer  à  une  composition  littéraire, 
même  étendue.  Il  n'y  a  de  Minucius  Félix,  disaii-il,  qu'un 
seul  et  unique  manuscrit,  et  dont  l'écriture  n'est  point  des  plus 
ditliciles.  Or  les  variantes  des  diverses  collations  de  cet  auteur 
sont  tellement  nombreuses,  que  l'on  ferait,  en  les  réunissant,  un 
volume  au  moins  aussi  considérable  que  le  texte  original.  Toutes 
ces  variantes  cependant  n'ont  pour  source  qu'un  manuscrit 
unique,  mais  lu  par  des  savants  d'une  manière  différente.  (Le- 
Cardinal  Pitra.  par  A.  Battandier,  gr.  in-B",  i8çt3,  p,  laS.) 

D'autres  éditions  ont  achevé  d'introduire  des  divergences  daD^ 
le  texte  du  fcempis. 

3'  Edition  de  Rosweyde.  —   La  troisième  édition    di 
Cographe  est  celle  du    P.    Rosweyde.  Thomœ  a    Kempis  C««J 
nonici   Regularis  Ord.   S.   Augustini    De    Imitatione    Chris! 


libri  quaiuor;  nunc  postremo  ad  autographorum  fidem  re- 
censiti  cuni  vindiciis  Kempensibus  lleriberlr  Kosweydi  Soc. 
Jesu.  adversus  C.  Caietanom  Abbalem  S.  Baronti.  Ad.  S.  D.  N. 
Paulum  V.  Atituerpiaï,  ex  officina  Planliniana,  apud  Ba!- 
ihazarem  e[  Joanncm  Morclos,  1617,  în-iî.  i'  Sancliîsimo 
Domino  nostro  Paulo  V  Pont.  Max.  38  mai  1617,  signi  Hé- 
ribertus  Ros-weydus.  a"  Elogia  magnorum  virorum  de  hisce 
libris.  3-  Index  capiium.  4'  Libri  ds  ImiiaiJone  Chrisii,  i-3ii. 
5"  Index.  3i  1-340.  6'  Heriberli  Ros-weydi  e  Socielate  Jesu  Vin- 
dicix  Kcmpen^es  adversus  Constantinum  Caietanum,  Abbalem 
S.  Barotiti  :  ad  SS.  D.  N.  Paulum  V.  Poni.  Max.  S+i-Siô. 
T  Approbation  et  privilège,  5i7-5i8. 

Très  belle  édition.  —  Paragraphes  et  index  de  Soramallus. 

On  peut  voir  dans  l'Essai  du  P.  de  Baclcer  (n"  i6i~3oo)  et 
dans  la  Bibl.  de  la  Comp.  de  Jésus,  tome  Vil,  col.  19^,  les  di- 
verses  éditions  d'après  le  texte  de  Roswcyde. 

Non  inleliciter  in  hoc  auctore  perpurgando  laboravit  jam 

ante  me  R.  Paler  nosler  Henricus  Sommalius,  cui  jam  antiquo 
dierum  placuit  aniiquarium  agerc  et  senecmiem  suam  laborc 
hoc,  sibi  quidem  jucundo,  posteris  vero  frueiuoso.  oblectare. 
Non  produxii  ille  quidem  argumenta,  quibus  libelles  hos  de 
Imitatione  Christi  ïindicarel.  sola  fama,  eaque  et  verosimiti  ei 
constanli  contenCus;  eo 
fin  vitulamine  libcravit. 

Quare  mihi  potls; 


n  ab  inUlilibusStolonibus  et  spti- 


t  frucluo- 


sam  hanc 


grina  gicba  conllictabatiij 
repasiinare.  larrlre 


in  id  incumbendum 
'  Belgico  adsererern,  quas  jam  perc- 
r.  Quod  dum  facio,  plai:uit  simul  solum 
im,  pampinarc  palmites,  et  luxuriantia 
cacumina  defringere.  Ad  duo  igitur  autograpiia  libelles  hos 
rursus  comparavi.  superilua  resecui,  supposituia  removi,  maie 
coQloria  reposui,  et  ex  eorum  concordî  lîdc  omnia  expressi. 
Quod  SI  quis  Sommalii  et  CajetanI  editîonem  cum  hac  nostrft 
miel  quam  proxJme  ad  veriiatem  accessisso, 
n  remotissime.  Nec  enim  aliler  fieri  potuit 
esex  aliquis  e  Belgio  translatus  doml  fuit, 
e  Inolevit;  cum  nobis  viviradix  ad  manus 
,  esset. 
ivXe  P.  Sommalius,  après  avoir  déploré  la  corruption  introduite 
LUS  le  lexie  de  l'Imiiaiion,  s'était  engagé  à  reproduire  fidèle- 


quippe 


ment  la  leçon  du  manuscrit  d'Anvers,  copié  par  Thomas  à  Kei 
pis.  Mais  ce  serait  bien  peu  connaître  i'esprit  qui  Ngnait  pan 
Les  éditeurs,  au  commencement  du  xvii'  siècle,  que  de  croirC' 
une  exactitude  complète  de  la  part  de  Sommalius.  L'ardent  ad'iO 
mirateur  de  Thomas  a  Kempis  ne  laissa  pas  d'âlre  de  son  temps^ 
et  corrigea  un  certain  nombre  d'expressions  qui  olîeniiaient  la 
délicatesse  de  son  goiit.  «  Non  ubique  ipsa  ThomïE  verba  ex  au- 
tographe expressil,  quorumdam.  uii  videiur,  barb; 
Qui  dirige  celte  critique  contre  t'édiiion  de  Sommalius?  C'est 
on  ami  et  un  confrère  :  le  P.  Rosweyde,  L'édition  de  Somi 
Mus  sembla  si  défectueuse  à  Rosweyde  qu'il  entreprit  d'en  doa^j 
ner  une  nouvelle  plus  conforme  aux  leçons  du  manusci 
vers  :  <  Ego  ex  eisdem  autographis  Thomx  a  Kempis  postremam 
Sommalii  nostri  editionem  ad  eorum  fidem  exegi,  et  p*ne  ccn- 
tum  locis  ad  auctoris  calamum  revocavi.  »  Il  est  inconiesiablc 
que  l'édition  de  Roswejde  est  en  progrès  sur  celle  de  Somma- 
lius. La  reproduction  du  manuscrit  est  plus  lidèle.  Mais  est-elle  à 
l'abri  de  tout  reprocher"  Hèlasl  Rosweyde  n'a  pu  se  résignera  nous 
donner  le  texte  du  manuscrit  d'Anvers  dans  son  intégrité.  Non 
seulemem  il  en  a  corrigé  les  fautes  de  transcription,  ce  qui  ne 
donnerait  pas  lieu  à  de  grands  reproches  ;  mais  il  en  mêle  les 
leçons  avec  celles  d'un  autre  manuscrit  et  en  quelques  circons- 
tances, rares,  il  est  vrai,  il  Introduit  sa  propre  pensée  dans  le 
contexte.  •  Ad  duo  auiographa  libellos  hos  rursus  eomparavi, 
superfluaresecui.suppositia  removi,  malecontorta  reposui,  et  ex 
corum  concordi  fide  omnia  expressi.  ■  On  a  tiré  parti  de  ces 
aveux  pour  refuser  toute  autorité  à  l'édition  de  Rosweyde. 

Il  ne  faut  rien  exagérer.  Le  texte  donné  pa 
rapproche  presque  complètement  du  texte  de  la 
mas  à  Kempis.  On  y  trouve  vraiment  les  leçon; 
riamand.  S'il  n'est  pas  possible  de  se  fier  absoli 
les  versions  adoptées  par  Rosweyde,  il  est  pcr 
'en  tirer  profit  et  d'y  voir  une  reproduction  à 


■weyde  se 
:  de  Tho- 


du  n 


1441 


1  Le  dernier  éditeur  de  l'autofiraphe.  M.  Hirsche,  s'exprime  amsi 
au  sujet  des  recensions  de  Sommalitis  et  de  Roswevde  ;  *  Sommalius 
et  Rosnevdus,  quamvis  ad  lidem  autographi  textûm  se  recensuisse 
utriusquc"edilionis  tllulls  declararent,  non  ubique  autographi  inte- 
gritalem  s«rvaverunt.  t^luod  prKsenim  ideo  fecisse  mihi  videntur,  et 


-    2Î9    

DesbtUons  préfère  à  celte  édition  de  t6i8  la  réimpression  de 
i6a6  '.  «  Edilio  hxc,  dit-il  en  parlant  de  telle-ci,  inter  au- 
Ihenticas  primum  locum  obtinet  ;  et  ipsam  fcre  ubique  secuti 
sumus.  Prœcesserat  excussa  ibidem  (Anluerpia;,  in  Officina  Plan- 
tiniana)  eadem  forma,  studio  ejusdem  Rosweydi,  Editio,  paulo 
minus  accuraia,  rara  tamen,  ei  a  multis  quiesita  propier  Vindi- 
ciss  Kempenses  adversus  Constatitinum  Cajetanum...  tum  etiam 
I  ijtropter  cbartx  exquisitioris  et  candidioris  niiorem.  » 

'égard  du 


Au  xvii[*  siècle, 
les  libertés 


■Édili. 


t  liv 


in  de  Bosweyde  ser 
:  Valart  s'était  pen 


lises  k  I 


reusemeni  été 


La  téméraire  édition  de  Valart  avait 
adoptée  par  Bodoni  et  par  Didot,  qui  lui  donnèrent  ainsi  une 
sorte  de  consécration.  Il  importait  de  réduire  à  leur  juste  valeur 
les  entreprises  du  froid  grammairien,  qui  avait  osé  bouleverser 
l'ordonnance  des  chapitres,  et  toucher  aux  prétendues  négli- 
gences de  ri.  C.  Beauzée  et  Desbillons,dont  on  ne  saurait  sus- 
pecter ni  la  science  ni  le  goùl,  concoururent  à  la  restauration 
du  texte.  Valart  marchait  sur  les  traces  de  Soufllot.  qui  n'avait 
pas  hésité  à  porter  une  main  sacrilège  sur  la  noble  architecture 
idc  Notre-Dame.  Mais  tandis  que  le  vandalisme  de  SoutTlot  n'a 


pecter  ni  la  se 
du  texte.  Valar 

Épas  hésité  à  po 
,dc  Notre-Dam 
^uidetn  maxime 
Mrmone  puro  e 
■£  I.  c,  p.  ïvr. 
1  Thomx  a  K 
tatione  Chrisli 


mendareni.  »  {Prœf.  Edil. 

Thomx  a  Kempis  Canonici  Rei^ularis  Ord.  S.   Augustin!   de  Imi- 
Chrisli   libri  quatuor,  denuo  ad  tîdem  3uto;;rap)ii   anni    1441 
recensici,  cum   vita  eiusdem   Thoma;,  pcr  Heribertum   Ro.i-weydum 
Socieiaiis  Jesu. 

AniuerpifC,  ex  oITîirina  Plantiniana...  1636,  in-ia. 

r  Dédicace  :  .\mplJssimo  viro  Nicolao  KocIlox  du  lo  luin  i6ï6, 

a*  l.ibri  eius  eloglum. 

3-  Certa  Testimonia. 

4-  Index  librorum  et  capjium, 

S'  Delmiiaiione  Chrisii,  libri  quatuor,  pag.  i-Ziî. 

6-  Indu,  pan.  iS^-iSa. 

y  Vita  ThoriiŒ   a   Kempis  ex  variis  aucioribus  ab   Htriberto  Ros- 
-weydo  concinnata,  ÎSS-Bgj,  —  Not»  ad  vitam,  398-41 1. 

8'  Vita  ThomiE  a  Kempis  canonici  reguisrïs  auclore   incerle  pxni; 
cocvo,  416-417.  —  Nota  :  417. 

y  Approbaiio,  pag.  41^. 

Cène  nouvelle   édition  r'esl  pas  aussi  belle  que  la  précédent 
contient  q     ' 


I  .«Bires  pièces  quj  1 
"  "  rvi  de  type  ) 


:x  édilio 


i  Flïéïi 


s  la 


pre. 


rtnXl 


:ue 


m  rÈparé  que  de  notre  temps,  les  altérations  de  Valart  furent 
corrigées  par  deux  de  ses  contemporains-  Le  vrai  goût  littéraire, 
aussi  bien  que  le  respect  pour  un  texte  consaL-ré  par  la  piété  des 
siècles. a  bien  inspiré  les  deux  humanistes  du  xvui-  siècle,  et  l'on 
sait  gré  à  Desbiltons  et  à  Beauzée  de  leurs  efforts  consciencieux. 
(Voir  Essai  Bibliographique  du  P.  de  Backer,  n"  409-421, 
Année  littéraire,  178S,  n=  4,  art.  de  Mercier  de  Saint-Léger.; 
Lambinei,  dans  ses  'Remarques  critiques'  et  la  préface  de  soaf 
édition  latine  de  l'I.  C,  avait  confondu  dans  la  même  répro* 
balion  l'édition  de  Valart  et  celle  de  Beauzéc.  Elles  n'aval«rij 
de  commun  que  d'être  sorties  des  mêmes  presses,  celles  de  Baf^ 
bou.  M.  Gence  rétablit  l'exactitude  des  faits  (Journal  des  Curés,' 
1809,  n"*  car,  [41  et  iS;)  et  Villenavelui  prêta  main  fi 
née  suivante  (Ibîd.,  iSro,  n'  144).  Lambinet  retira  ses  accusations 
contre  l'infidélité  de  Beauzée.  Il  faut  se  contenter  de  dire,  pour 
être  exact,  que  Beauzée  a  eu  tort  de  vouloir  ramener  au  texte.  | 
de  la  Vulgate  de  Sixte  V  les  citations  scripturaires  fa 
le  livre  de  l'Imitation  d'après  une  leçon  différente. 

Nous  avons  cru  nécessaire,  dit  Beauzée,  d'opposer  à 
falsifiée  de  l'abbé  Valart,  une  Édition   latine  enlicremenl  coB* 
forme  à  celle  qu'a  donnée  le  P.  Rosweyde,  jésuite,  d'après  il 
autographe  de  Th.  de  Kempis  daté  1441.  Nous  avons  eu  soinde| 
ne  nous  écarter  en   rien  de  la  route  que  Dieu  lui-mê 
juger  par  les  heureux  fruits  de  ce  pieux  ouvrage,  semble  avoI|; 
indiquée  à  l'auteur  et  approuvée  par  ses  bénédiction' 
royaume  de  Dieu  consiste,  non  dans  les  paroles,  mai 
vertu.  {Préface  de  la  trad.  de  Beauzée,  pp.  vjti,  ix,  in-] 

Ce  qui  a  pu  donner  Heu  à  l'erreur  de   Lambinet.  ce 
exemplaires  de  l'édition  Valart,  qui  portent  au   froni 
nom  de  Beauzée.  Dans  ces  exemplaires,  le  papier  ûi 
différent  de  celui  de  l'ouvrage.  Les  prélaces  ne  sont 
plus,  les  mêmes.  Celle  de  Beauzée  se  termine  par  cette 
empruntée  à  l'Imitation  :  Ne  quceras  quis  hoc  dixerit,  sed  quid 
dicatur  attende.  L'abbé  Valart  finît  la  sienne   par  ces  mots  c" 
Cicéron  :  Fruere  hocce  non  ita  magno,  sed  aureolo  et  ad  ver? 
bum  ediscendo  libello. 

On  n'a  guère  dirigé  de  critiques  contre  les  reproductions  drf 
texte  de  Rosweyde  par  Desbillons.  Cependant  cet  éditeur  reeo» 
naît  qu'il  a  introduit  quelques  modifications  dans  le  travail  d 


^  aîi  — 

prédécesseur.  11  tiédit  pas  qu'il  l'a  loujours  suivi,  mais  seul&- 
^Bien t.  presque  toujours,  'ipsam  fere  ubiquesecuti  sumus."(Pref.) 
.  4"  ËJilion  de  UoHaniiiis.  —  La  quatrième  dililion  de  l'auto- 
graphe est  celle  des  EIzévirs. 

A  la  mort  de  Sommalius,  le  travail  de  correction  entrepris 
sur  le  texte  de  l'I.  C.  d'après  le  ms.  de  1441  n'avait  pas  éié  in- 
terrompu. Rosweyde.  au  milieu  des  immenses  travaux  et  des 
vives  controverses  que  son  puissant  esprit  parvenait  à  mener 
de  front,  trouva  le  temps  de  préparer  les  éditions  imprimées 
par  les  Planiin.  Le  P.  Bollandus  qui  reçut  des  mains  de  Ros- 
weyde  l'œuvre  colossale  des'Viiœ  Sanctorum.'à  laquelle,  nouvel 
Améric  Vespuce,  il  a  eu  l'honneur  d'attacher  son  nom,  ne  né- 
gligea point  celle  part  de  l'héritage  de  son  maiirc,  qui  avait 
pour  objet  l'I.  C.  Il  continua  à  donner  ses  soins  au  livre  véné- 
rable. Cependant  les  muditications  que  Bollandus  introduisit 
dans  la  recension  de  Rosweyde  sont  peu  considérables.  Elles 
portent  surtout  sur  les  'adîuntia.' 
Le  travail  de  Bollandus  fui  d'abord  publié,  à  Anvers,  par 
lalthazar  Morci  (i63o,  in-ia).  Il  a  été  adopté  par  les  LIzévirs 
dans  les  trois  éditions  de   i65r(?),  it'i58  et  167;).  •  Edilionem 

ppellavi  maxime  auihenticam,  expresserunt  cum  alix 
innumcra;.  tum  prxsertim  eleganlisslma  a;que  ac  rarissima  El- 
sevjriana,  qu«  prodiil,  in-i3  tninor«,  Lugduni(Bauvoium),  i>in« 
anni  signilîcatio.ne...  Ad  hujus  lîdelitatem  simul  et  eleganiiam 
proximc  acccdit  altéra  Elseviriana,  anno  i65ti  ibidem  excussa  : 
qua  contcntos  esse  decei,  qui  priorem  habere  non  possuni. 
(Desbillons.) 
L'Essai  du  P.  de  Backer  (p.  1 6)  et  la  Bibl.  de  la  Comp.  de  Jésus 

col.  1634)  indiquent  les  éditions  publiées  par  le  P.  Bol- 
Uidus. 
{  Nous  insérons  ici  une  dissertation  d'auteur  inconnu  que  nous 

inédite. 

^  Remarques  sur  l'Imitation  sans  date  des  El^épirs  et  sur  tes 

Éditions  dites  de  Cologne. 

'  Un  des  plus  beaux  EUévirs,  el  le  plus  rare  même  de  toute  U 

élection,  selon  de  Bure.  Ducios,  etc.,  est  Tlmitaiion  sans  date: 

lomse  a  Kempis  Canonici  Regularis  Ord.  S.  Augustin!  de  Imj- 

lione  Christ!  libri  quatuor.    Lugduni  (sic)  apud  Johan.  ;  et 


-  a3î  - 


[l'on  Appelt^'^^ 


l>an.  hlievirios.  Ce  titre  gravé  ci  qui  doit  former  comme  i 
p]inch;s  l'une  au-dessus  île  Tauire,  est  suivi  de 
un  faux  litre,  où,  après  "quaiuor.'il  ya'recensiti  ad  fidem  auto- 
graphi  anni  M,  CCCC.  XLI.  cum  vita  ejusdcm  Thoma  per  He- 
ribertum  Rosweydum  SocietatisJesu'.  Suli,  pag.  5,  l'épitre  dédi- 
caloire  à  Jean  Smismannus,  prieur  des  chanoines  réguliers  'in 
Hubra  Valle,'  et,  ce  qui  est  â  remarquer,  cette  épître  signée  par 
Jean  Bollandus  est  datée  d'Anvers  Kal.  Jun.  j^Bo.'-'Â  la  page  7 
se  trouve  'libri  hujus  elogium  ;'  à  la  page  9,  les  'testîmonia'  et  l'ou- 
vrage qui  commente  page  iq,  tinil  à  la  page  204.  L'Index  librorum 
commence  pagu  io5  et  l'Index  rerum  page  313.  La  vie  d'i  Kem- 
pis  par  Rosweyde  se  trouve  à  la  page  241.  On  trouve  une  se- 
conde vie  par  un  auteur  inconnu,  page  aSo,  —  des  vers  de 
M.  Zuerius  Boxhornius,  page  354.  et  une  troisième  vie  par  Va- 
lerius  Andréas,  page  aSS  jusqu'à  la  page  aSj  et  dernière. 
On  avoulu  découvrir  quelle  était  la  date  de  cette  édition. 
Dans  le  Caialogue  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris 
(Théologie,  tom.  11,  page  335),  on  a  mis  entre  deux  crochets, 
apréi  le  mot  'KIzevif  ios,'  le  chiffre  r44i  .parce  qu'on  a  pris  la  date 
du  manuscrit  pour  la  date  de  l'impression,  et  celte  faute  singu- 
lière a  été  corrigée  à  la  main  dans  l'exemplaire  qui  a  éié  mis  à 
la  disposition  du  public,  dans  la  salle  de  lecture  de  la  Bibl.  Nal. 
On  a  effacé  1441  et  l'on  a  mis  1641.  Le  correcieur.  comprenant 
qu'il  ne  pouvait  y  avoir  de  livres  imprimés  en  1441,  que  les  Kl- 
zévirs  n'existaient  pas  en  ifi4r,  sans  aurre  réflexion,  sans  doute, 
s'est  décidé  pour  la  date  de  t64i.  Pour  être  moins  ridicule, 
la  dale  indiquée  ne  laisse  pas  néanmoinsd'étrc  défectueuse. 

De  Bure,  après  les  mots  'absque  anni  nota,'  el  Crevenna,  ap 
le  mol  'EIzevirios,' ont  mis  entre  deux  crochets  la  date  16 
Voici  ce  qui  les  a  induits  en  erreur.  Ils  ont  pris  pour  la  dale  d 
l'édilion  la  date  de  l'épiire  dédicaloire,  épine  qui  parut  pour  R 
première  fois  dans  une  assez  jolie  peiilc  édition  donnée  i  Aw 
vers  en  i03o,  chez  Planiin. 

L'édition  sans  date,  donnée  par  Jean  el  Daniel  Elzévir,  ■ 
postérieure  de  vingt  ans,  au  moins. 

Jean  Elzévir,  fils  aîné  de  Bonaventure,  petit-fils  de  .MaUhîen 
et  arriére-petii-fils  de   Louis  1   Elzévir  (dont  on 
pour  la  première  fois,  pas  en  1 59?,  sur  l'Ennius,  t 
Mailiaire,  mais  dés  1 5[»a,sur  l'Eutrope),  était  né  le  27  février  ^6i^ 
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ï  par  conséqueni  ne  peut  avoir  imprimé  ie  'Dan.  Souterii  Pa- 
13,  que  Crevenna  lui  attribue  et  qui  appartient  en 
^féalité  a  Isaac, autre  lils  de  Matthieu.  En  i63o,Je3n  n'aurait  eu 
que  huit  ans.  Par  conséquent  rimitaiion  sans  date  ne  peut  être 
de  celte  année.  Daniel  Eizévir,  lils  d'Abraham  (frère  et  associé 
de  Bonaventurc),  était  né  le  a6  novembre  i^r?.  Bonaventure 
mourut  le  4  août  i65ï.  Abraham  ne  lui  survécut  pas  longtemps 
et.  au  mois  de  janvier  id53,  Gronovius  {Silloge  Epistolarum 
Burmanni)  écrit  â  Heinsius,  'post  lîixeviriorum  mortes',  etc.,  et, 
celte  même  année  l653,  parut  :  Catalogus  variorum  et  insi- 
gnium  in  quavis  faculiate,  matefia  et  lingua,  librorum  Bonaven- 
lurx  et  Abrahami  EIzevJrii,  quorum  auclio  habebilur  Lugduni 
Batavorum  in  acdibusdefunctorum  ad  diem  l'j  .Aprillis{sicjst.vli> 
novo  i653  Lugd.  Batav.  ex  typogr.  HIzev,  in-4'. 

Bonaventure  et  Abraham  avaient  pris  après  la  mort  de  leur 
père.  Isaac  Ekévir,  le  thre  de  'Academiae  LuRduno-Batavi  ly- 
pographorum,'  et  ce  titre  passa  à  leurs  enfants,  dont  le  nom  ne 
paraît  pour  la  première  fols  qu'en  i(ï5i,  l'année  même  de  la 
mort  de  Bonaventure  et  d'Abraham, comme  on  le  voit  sur  te  ioli 
'Cocceius,  in  Prophetas  minores.'  Lugd.  Bat.  apud  Danielem  et 
4pf>a"nem  EIzevirium,  i(J5a,  in-folio,  et  sur  'Ricardi  Rouchœi, 
■  JËlementa  Jurisprudentiae,' etc.  L.  B.  apud  Joannem  et  Dan.  El- 
I  Mvirium,  i653.  Je  ne  leur  vois  prendre  ie  titre  de  'Academi» 
Lugduno-Batavie  lypographorum'  qu'en  1654. 

Leur  association  ne  fut  pas  à  ce  qu'il  parait  aussi  heureuse 
que  celle  de  leurs  pères,  qui  ne  fut  terminée  que  par  la  mort  : 
celle  de  Jean  et  de  Daniel  fut  du  moins  très  courte.  Parsuiie  de 
difficultés  survenues  entre  les  deux  associés  ou  pour  d'autres 
raisons,  Daniel  quitta  Leyde,  dès  iCbb,  pour  aller  à  Amsterdam 
se  joindre  à  Louis  11  Eizévir,  lils  d'Isaac  et  frère  de  Bonaven- 
ture et  d'Abraham, 

D'où  il  suit  que  l'Imitation  sans  date  ne  peut  être  antérieure 
Â  l'année  tôSa.  et  qu'elle  ne  peut  être  postérieure  i  l'an- 
née ifiSS. 

L'Imitation. 'I.ugduni  ex  officîna  Klieviriana  i658,' qui  est 
fort  belle,  sans  être  comparable  néanmoins  â  l'édition  sans  date, 
doit  être  de  Jean  qui  imprima  seul  après  le  départ  de  son  asso- 
cié, et  qui  donna  des  éditions  presque  toutes  distinguées  par  les 
amateurs.  Il  mourut  ie  ft  juin  lôfil. 
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Dans  les  "Délices  de  la  Hollande," par  Jean  de  Parival.  Paris, 
t665,  in-ia,  on  lit  à  la  page  44,  en  parlant  de  l'Acadimie  de 
Lej'de  :  «  Dans  la  grande  cour  du  côié  du  nord  est  l'imprime- 
*  rie  de  Monsieur  Jean  Elzévir.  lanl  renommde  dans  toute  la 
«  chrétienté  pour  son  beau  caraclère,  et  qui  met  derrière  elle  les 
«  plus  glorieuses  de  ce  siècle  et  des  précédents,  »  La  situation 
n'en  pouvait  cire  plus  avantageuse.  Le  Rassembourg  ou  la  rue 
sur  laquelle  était  située  l'Académie  procurait  non  seulement  la 
plus  belle  vue  de  toute  la  ville,  mais  de  tout  le  pays.  Il  passe  au 
milieu,  ajoute  Parival,  un  canal,  fort  large,  bordé  des  deux  côtés 
de  grands  arbres,  et  orné  de  huit  ponts  magnifiques  et  de  quan- 
tité de  très  belles  maisons. 

M.  Joly,  chantre  de  Notre-Dame,  dans  son  'Voyage  de  Muns- 
ter,'dit  de  son  cùté  :  «  Au  bas  du  collège  (de  Leyde,  où  il  passa 
au  mois  d'aoùl  1646)  était  en  ce  temps-là  l'imprimerie  des  El- 
zévirs,  qui   n'est  pas  si  belle  que  celle  de  Blaeu  (il   parle  des 
bltiments),  quoique  fameuse  par  les  bons  livres  qu'ils  ont  donnés. 
Leurs  enfants  et  neveux  l'ont  transportée  maintenant  (1670)  à 
Amsterdam  et  la  rendent  ti^ujôursde  plus  en  plus  considérable.» 
Le  'Voyage  de  Munster, *  in-i  2,  n'a  eu  qu'une  édition  ;  mais  il  7 
a  deux  frontispices,  l'un   Paris,   Pierre   Prouvé,    [670.  l'autre 
1673,    Le  privilège  est  du  3o  novembre    1668;  mais  l'achevé 
d'imprimer  est  du  4  décembre  166g.  —  Joly  en  parlant  de 
prjmcrie  des  Klzévirs  était  encore  sous  l'impression  de  ce  qu'il    1 
avait  vu  chez  Blaeu,  que  l'on  tient,  dit-il,  pour  la  plus  belle  itn-  \ 
primerie  de  l'Europe.  «  En  effet,  il  y  avait  dix  presse; 
vaillaieni  incessamment  dans  une  longue  salle  basse,  aux  deux-  1 
bouts  de   laquelle  il  y  avait  un  cabinet  pour  les  hommes  de-  I 
lettres  et  pour  ks  correcteurs  et  à  l'autre  sont  peintes  toutes  left*  | 
belles  caries  figurées  que  nous  avons.  Il   y  a  aussi  là-dedanï 
toutes  sortes  de  caractères  et  même  des  langues  orientales,  les-  1 
quels  il  l'ait  fondre  chez  lui.  Sur  cette  salle  est  son  magasin  de^  i 
pareille  grandeur.  >  Il  parai!  en  effet  que  l'imprimerie  de  Blaeajn 
approchait  beaucoup  de  celle  de  Plantin  dont  on  peut  voir  II 
description  et  l'éloge  dans  Maitiaire. 

En    itiôa,  la  somme  de  tliéologie  de  Cocccius  fut  imprimétj^ 
ainsi  que  d'autres  ouvrages,  Lugd.  Bat.  apud  viduam  et  hKredes^ 
Joh.  Elzevirii  Academiie  typographi.  On  trouve  encore  la  mémei  | 
adresse  en   1674  sur  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  publîqusj 
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de  Lcyde.  L'expression  'Hœredes'  pourrait  faire  croire  qu'il  ne 
s'agit  là  que  de  collatéraux  et  que  Jean  ne  laissa  point  d'enfants, 
li  en  laiisaii  cependant  deux  d'Eva  van  Aiphen  qu'il  avait 
épousée  le  9  juillet  1Ô47-  Le  premier,  Daniel,  né  le  14  avril  1648, 
fijt  depuis  vice-amiral  de  Hollande  ;  ei  le  second,  Abraham,  fui 
conseiller  et  éctievin  de  Lejde.  Si  on  ne  mit  point  sur  les 
livres  dont  nous  venons  de  parler  'apud  filios  Johannis,*  c'est 
apparemment  parce  que  Daniel  et  Abraham,  mineurs  à  la  mort 
de  leur  père,  ne  conllnuircni  point  sa  profession. 

On  a  dit  mal  à  propos  que  Daniel  quoique  Imprimeur  était 
néanmoins  vice-amiral  de  Hollande.  On  voit,  par  ce  que  nous 
venons  de  dire,  qu'on  a  confondu  Daniel,  associé  d'abord  de 
Jean,  à  Leyde,  et  ensuite  de  Louis  à  Amsterdam,  avec  Daniel, 
fils  de  Jean.  Cet  imprimeur  vice-amiral  n'a  donc  jamais  existé 
et  nous  ajouterons  même  que  Daniel^  fils  de  Jean,  fui  capitaine 
de  vaisseau  et  que,  s'étanl  distingué  par  son  mérite,  il  fut  sim-  , 
plemeni  nommé  vice-amiral  en  1688,  ou. peut-être,  l'année  pré- 
cédente, mais  qu'il  ne  pui  exercer  cette  charge  étant  mort  le 
36  février  i(>88.  Quant  au  Daniel  d'Amsterdam,  après  la  mort 
de  Louis,  que  l'on  peui  lixer  par  conjecture  à  l'année  (685,  il 
continua  à  imprimer  seul,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  i3  sep- 
tembre 1680. 

aux  Éditions  qui  sont  annoncées  sous  le  titre  :  Co- 
logne, Balthasar  ab   Egmond,  etc.  J'avais  toujours  soupçonné 
t-que  les  belles  éditions  qui  ont  paru  sous  le  litre  de  Cologne 
'chez  Gualterus.  chez  Balthasar  Egmoni,  etc.,  ne  pouvaient  être 
en  effet  de  Cologne,  où  l'on  imprimait  ordinairement  fort  mal. 
ailleurs,  les  Egmoni  ne  sont  connus  que  parce  que  leur  nom 
se  trouvait  à  la  léte  de  plusieurs  ouvrages  d'une  exécution  ad- 
mirable, et  qui  ne  peuvent  être,  vu  l'époque  où  ils  ont  paru,  que 
.de  Leyde  ou  d'Amsterdam.  Dans  le  Catalogue  de  Dauiande  im- 
lltrimé   en    179a.  on  lit  à  l'occasion  des  belles  concordances  la- 
tines :  «  Colonial  Agrippins  Balthasar  ab  Egmond,  1(184,  i"*^' 
Chana   maxima,  Édition  rare  et  recherchée,  tant  pour  sa  cor- 
rection que  pour  la  commodité  de  son  formai  et  la  beauté  de 
son  exécution.  On  l'allribuc  avec  raison  aux  Elzévirs.  L'on  pré- 
^^_,  icnd  que  ces  célèbres  artistes  imprimaient  souvent  les  livres  ec- 
^^^Mdésiastiques  sous  le  nom  de  Balthasar  Egmond,  avec  lequel  ils 
^^^Kitaient  associés,  afin  de  procurer  à  leurs  éditions  un  débit  plus 
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libre  parmi   les  catholiques.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  loujoàrs  ] 
bien  certain  que  si  ces  concordances,   la  Bible  de  1666,  8  vol.* 
in-J3,  la  Summa  D.  Thomie,  1640,  in-4°,  ne  sont  passjrliCi  Je 
la  presse  des  EUëvirs,  elles  ont  du  moins  été  exéculéesaveclcars 
caractères.  » 

Celle  dernière  réflexion  est  plus  exacte  que  les  précédentes. 
Les  concordances  de  ]  684  ne  peuvent  pas  être  des  EIzévirs,  donï 
le  dernier  (nous  ne  parlons  pas  ici  d'un  Abraham  Elzévir  qui 
parait  avoir  été  simplement  libraire  vers  1700),  Daniel,  était  mort 
en  1Ô80  ;  mais  elles  ont  pu  l'être  par  quelqu'un  des  imprimeurs 
d'Amsterdam,  qui  achetèrent  les  fonds  de  Daniel  et  ses  carac- 
tères, soit  Hâckius,  soit  Janson  qui  est  le  même  que  Blaeu. 

On  lit  dans  Paquoi  :  «  Quand  Fertet,  d'après  Malien  Krot, 
met  l'imprimerie  de  Moret  au-dessus  de  toutes  celles  du  monde, 
cet  éloge  doit  être  restreint  aux  livres  d'église  imprimés  à  An- 
vers, avant  ceux  que  Blaeu  a  publiés  à  Amsterdam,  sous  le  nom 
des  Egmonds  de  Cologne.  0 

Paquot  était  très  instruit  et  on  peut  dire  qu'il   n'y  a  aucun 
bibliographe,  sans  exceplion,  plus  exact  dans    la    defcripliAa 
qu'il  donne  des  livres  et  dans  les  détails  typographiques 
moignage  de  Paquot  est  confirmé  par  ce  que  dit  Lancclot  dan»  4 
ses  additions  au  Naudxana  (Ëdii.  de   iyo3),  où  on  lit  que 
husrus  se  chargea  du  soin  de  faire  imprimer  toutes  les  œuvres    I 
du   Rossi  (Janus  Nicius  Erythra;us,  c'est-â-dire.  Giov.  Villono  j 
Rossi,  mort  en   t(i4j.)  «  L'édition,  ajoute-t-i),  s'en  fit, 
Cologne  (apud  Cornelium  ab  Egmond,  1643,  in-8"),  comme  le  J 
liire  le  porte,  mais  à  Amsterdam  par  Blaeu,  ainsi  qu'on  U 
couvre  par  plusieurs  lettres  d'Erythrîeus,  dans  lesquelles  i 
parlé  de  ce  libraire  sous  le  nom  de  Cxsius  (Blaeu),  » 

Ce  que  dit  ici  Lancelot  est  très  exact  et  on  trouve  en  etf^fl 
dans  les  lettres  du  Rossi  des  preuves  que  Blaeu  est  le  véritabltf 
imprimeur,  dont  Egmond  n'est  que  le  masque.  Voyej 
Nicii  Erythriei  Epistols  ad  diversos- Colonise  Ubiorum  apud  Jo  ' 
docum  Katcovium  et  socios,'  1645,  in-S",  38a  pages.  Les  deux  1 
dernières  lettres  sont  adressées  Joanni  Cxslo  (Jean  Bla( 
lui  dit  :  «  Quod  tuum  erga  me  studium  tametsi  notum 
fuit  atque  perspeclum.  cum  mea  opéra,  pinacothccam  prœser- 1 
tim  (nam  ea  tanium  hic  ftomœ  comparuil)  elcganiissimis  tjpis  I 
jmprimendam  curasli  (quorum  virtute  magis  quam  aliqua  ejui. J 
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"  elegantia  pinacotheca  nostra  magnum  kciorum  ad  se  numerum 
Uflxii,  »  eic,  elc.  En  effet,  la  'Pinacotheca,  Coloniœ  Agrippins 
apud  Corneltum  ab  Egmond,'  i643,  in-8"  de  3oo  pages,  est  très 
bien  imprimée  et  beaucoup  mieus  que  les  lettres  de  Janus  Ery- 
thra;u5.  C'est  peut-être  la  raison  pour  laquelle  Blaeu,  qui  avait 
reçu  tant  de  compliments  pour  la  "Pinacotheca",  ne  se  pressait 
pas  d'envoyer  les  'Epistol*'.  Dans  la  lettre  suivante  Rossi  écrit  à 
Blaeu  que  Herman, célèbre  imprimeur  de  Rome, a  reçu  plusieurs 
exemplaires  de  la  'Pinacoiheca'  qu'il  a  vendus  'quanti  voluit,' 
mais  qu'on  n'a  point  vu  le  livre  'Exemplorum  a  le  nuper  edito'. 
Ce  troisième  ouvrage  de  Rossi  est,  de  même,  inférieur  pour  l'exé- 
cution à  la  'Pinacotheca'. 

a  bonne  vo- 
Jontc  où  vous  Êtes 
il  est  charmé  et  v 
n  effet  plusieurs  ousTaj 

I  titre  de  Cologne,  mais  c: 

'  Amsterdam,  par  Blaeu, 

'       h-  EdUio  Regia.  —  V 
r  le  cardinal  de  ttiche 

f  ure  dépense  de  36o.o 

I  Louis  XIV  développa  l'institution,  qui 

'Jes  salles  basses  du  Louvre. 

La  première  production  de  l'Imprimerie  royale  fut  une  'Imi- 
istio  Christi'  (1640,  In-iul.,  55o  pages.  Caractère  grandiori. 
Texte  seul.)  c  Édition  peu  recherchée  en  France,  disait  de  Bure 
(Blbl.  Instr.  Théologie.  1763).  mais  estimée  dans  les  pays  étran- 
gers à  cause  de  la  beauté  de  son  exécution.  »  Les  exemplaires 
de  cette  magnifique  édition  sont  devenus  rares  et  se  recherchent 
lujourd'hui,  mais  sans  atteindre  des  prix  élevés.  Le  P. de  Backer 

'  <Essai,  n"  lïcj)  déclare  que  le  texte  de  cette  édition  est  peu  esti- 
me. Cependant  l'Edilio  Regia  n'a  guère  Tait  que  suivre  la  recen- 
sion  de  Rosweyde.  Les  corrections  ont  été  rares  et  sobres.  Nous 
signalerons  celles  que  nous  avons  relevées  dans  le  premier  livre; 
1 7,  magna  sapienlia  est  et  alla  per- 

I  fectio.  XI,  5,  Deo  adha^^ere.  xi,  i<3,  conversionls  nostrœ  nos  fuisse. 

t  JtJii,  io,quiabonum.  xiii,  ii,  le  vers  Cum  mala...  se  trouve  dans 

Li'Ëdii.  Regia.  xv,5,ex  quantodcsiderio  quisagit  quamopusquod 

(facit.  XVI,  4,  servis  ejus.  xvii,  4,exulem  pereerinum.xx,5,  negle- 


connaltre  à  Allatius  1> 
les  ouvrages  que  vous  avez  de  lui  : 
son  cillé  ses  services,  etc.  »  Il  y  a 
■  Léon  Allatius  imprimés  sous  le 
ilé,  comme  on  vient  de  le  voir,  à 


.'Imprimerie  royale  fut  fondée  en  1640 
dieu.  Pour  l'établir,  il  fallut  sept  ans  et 
j  livres,  somme  énorme  à  cette  époque. 
[  pour  premier  asUe 
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cto  etiam  signa,  -xxii,  i3,  Aptum  lempus  est  vitam  emenda.adî' 
XXIII.  Quam   multi  putantes  diu  vivere  decepti  &unt.  xxiv 
homo  magispeccavit.  XXIV,  43,  nonmirumestsi  mortem.  xxv, 
«d  vincendiim  et  moriilicandum.  xxv,  36,  in  tam  sancto  tempoi 
s  dans  une  brochure  composée  par  Naudé  le 
s  relatifs  à  l'impression  de  l'Ediiio 


Noi 


;  irc 


>osée  par  Natidé  le 
pression  de  l'Ediiio     ^^J 

:ii  voulant  faire  iBW^^^| 
e  Christi  dans  l'im-^  ^^H 
Tarrisse,  supérieur'  ^^^| 

l-Maur.  ne  manqua.  ^H 
jeian,  religieux  Bé-  ^M 
lie,  de  faire  ses  ins-     ^^ 


récit  de  quelques  i 
Regia. 

«  Défunt  monsieur  le  Cardinal  de  Richel 
primer  en  l'année  1640  le  livre  de  Imitatio 
primerie  du  Louvre,  le  révérend  P.  Grégoir 
des  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Sai; 
pas,  au  rapport  même  de  D.  Constantin  Cajei 
nédictin  et  premier  auteur  de  cette  querelle,  de  faire  ses  ins- 
tances envers  ledit  sieur  Cardinal,  afin  que  cette  impression  fût 
publiée  sous  le  nom  dudil  lean  Gerscn,  qu'il  disait  avoir  été 
religieux  de  Sainl-Benoit.  Et  sur  ce  quesadite  Éminence  lui  dit 
que  l'on  pouvait  avec  plus  de  raison  donner  le  livre  à  Thomas 
de  Kempis.  ou  à  Jean  Gerson,  chancelier  de  l'Université  de  Pa- 
ris, vu,  que  depuis  deux  cents  ans,  on  l'avait  toujours  imprimé 
sous  l'un  de  ces  deux  noms,  et  que  celui  de  Gersen  n'était  coanu 
que  depuis  l'an  [616,  ledit  R.  P.  Tarrisse  lui  répliqua  qu'il  y 
avait  à  Rome  quatre  manuscrits  fort  anciens,  que  l'on  gardait 
soigneusement  en  la  Bibliothèque  des  Bénédictins,  nommée 
Anicienne.  lesquels,  pour  être  tous  titrés  du  nom  de  Jean  Gersen, 
abbé  de  Verceil,  pouvaient  beaucoup  servir  à  terminer  ce  dif- 
férend. En  suite  de  quoi  Son  Éminence  ayant  résolu  que  le 
R.  P.  Tarrisse  ferait  à  Rome  les  diligences  nécessaires,  pour  avoir 
l'attestation  de  quelque  prélat,  ou  autre  personne  d'éminentc 
qualité,  comme  lesdits  mss,  étaient  entièrement  conformes  à  ce 
qui  lui  en  avait  été  dit,  v 

«  Elle  jugea  pareillement  nécessaire,  puisqu'aussi  bien  voulait-- 

elle  attendre  cette  réponse  de  Rome,  de  voir,  par  le  moyen  de 

r  des  Noyers,  quelle  connaissance  on  pourrait  cepen*. 

dant  avoir  à  Paris,  du  vrai  et  légitime  auteur  de  ce  livre.  C'est 

pourquoi  il  fut  résolu  de  consulter  l'affaire  avec  les  RR,  PP*- 

Sîrmond  et  Petau.de  la  Compagnie  de  Jésus;  avec  Messieurs  du 

Val,  Hallier  et  Sainte-Beuve,  docteurs  de  Sorbonne  ;  et  outre 

s  prieur  de  l'abbaye  Saint-Germain-dea-Prés,  comme 

landeur  en  cette  cause,  en  laquelle  les  prieurs  de  Sainte- 


I 


K 

1 

Li 
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Geneviève  ei  de  Saint-Victor  furent  aussi  appelés  comme  dé- 
fendeurs :  et  en  effet.  M.  Cramoisy  l'aîné,  marchand  libraire  et 
directeur  de  l'imprimerie  royale  établie  au   Louvre,  lut  chez 
lous  ces  messieurs  en  particulier,  pour  les  avertir  d'étudier  cette 
,   question,  afin  de  la  pouvoir  résoudre  suivant  leurs  bons  avis,  en 
l'assemblée  où  ils  étaient  nommés  par  Son  Éminence  ;  laquelle 
■ait  intimée,  lorsque  Monsieur  des  Noyers,  en   présence 
duquel  elle  se  devait  faire,  le  jugerait  à  propos...  Or,  comme  les 
Bénédictins  de  Saint-Germain-des-Prés  virent  que  l'on  travail- 
lait sérieusemeni  à  cette  affaire,  ils  firent  aussi  de  leur  ciJté 
,  toutes  les  diligences  possibles,  pour  fairt-  venir  de  Borne  les  re- 
nnaissanccs  ei  attestations,  qu'ils  savaient  être  désirées  par 
.   le  Cardinal  de  RicheliL-u,  touchant    les  mss.  dont  ils  lui 
avaient  parlé.  Kl  il  arriva  en  ctïei  qu'en  janvier  1641.  les  RR. 
PP.  Dom  Placide  le  Simon  et  Dom   Jean  Roussel,  l'un  proctj- 
reur  en   cour  de   Rome  des   Bénédictins   de  la  Congrégation 
de  Saint-Maur,  et  l'autre  procureur  des  Bénédictins  anglais  en 
idile  ville,  ou  au  moins  estimi:  tel    par  le  suppliant,  vinrent 
rier  défunt  Monsieur  le  Cardinal  de  Bagni,  qui  avait  été  Nonce 
1  France,  et  auquel  ledit  suppliant  avait  l'honneur  de  servir, 
>  en  qualité  de  Secrétaire  latin  et  de  Bibliothécaire,  de  voir  quatre 
l'fiianuscrits,  qu'ils  lui  présentêrenl  dans  un  sac  de  bougran,  ou 
'  toile  de  San-Gal,  comme  ils  disent  en  ce  pays-là,  afin  qu'il  pût 
témoigner  à  Monsieur  le  Cardinal    de    Richelieu,  comme  ils 
étaient  véritablement  titrés  du  nom  de  Jean  Gersen  :  sur  quoi 
ledit  sieur  Cardinal  de  Bagni,  qui  était  un  seigneur  de  jugement 
tfés  exquis  et  semblable  en  toutes  ses  actions  à  ce  Riphcus  de 
I  Virgile  : 

leur  ayant  remontré  qu'il  fallait,  pour  procéder  sûrement  et  ju- 
ridiquement en  celte  alTaire,  nommer  deu.i  hommes  versés  en  la 
connaissance  des  mss.  pour  examiner  ceu.t-li,  ei  en  faire  leur 
rapport,  tant  en  sa  présence  que  d'un  notaire,  qui  autorise- 
rait la  révision  desdits  mss.,  ils  nommèrent  ledit  suppliant  pour 
l'un  desdits  juges  et  examinateurs,  avec  le  sieur  Fioravante 
Martinelli,  l'un  des  sous-gardes  et  écrivains  de  la  Bibliothèque 
Vaiicane,  qu'ils  furent  prier  de  vouloir  être  l'autre.  En  suite  de 
li  lesdits  Pères  ayant  laissé  ces  quatre  mss.  au  suppliant  les 


onze  heures  du  matin,  ils  retournèrent  sur  les  deux  heures  de 
relevée,  avec  un  notaire,  pris  en  l'étude  d'Adriano  Gallo  ai 
Banchi,  qui  avait  déjà  dressé  une  partie  de  l'Inslrumeni  qu'il 
devait  faire  sur  ce  sujet  ;  mais  parce  que  ledit  sieur  Fioravame 
-Martinelii,  et  le  suppliant,  avaient  trouvé  que  trois  desdils  mss. 
étaient  loialemeni  et  grossièrement  lalsilîés  el  corrompus,  en  ce 
qui  concernait  leurs  litres,  et  que  le  quatrième  ne  servait  de 
rien  â  ce  dont  il  était  question  :  lesdits  Pères  ne  voulurent  point 
passer  plus  outre,  mais  au  contraire,  iis  prièrent  ledit  sieur  Car- 
dinal de  Bagni  de  n'en  rien  écrire  en  France,  payèrent  en  pré-*  _ 
sence  de  cinq  ou  six  domestiques  le  tioiaire,  dëclamèreni  ouver»  I 
lemrnt  contre  le  nommé  Constantin  Cajetan,  religieux  de  leur 
Ordre,  qui  les  avait  engagés  en  cette  mauvaise  affaire,  et  rem- 
portèrent leurs  mss.  Après  quoi  ledit  suppliant  ne  peut  pas  dire 
au  vrai,  ce  qu'ils  écrivirent  en  France,  ni  quelle  relation  ils 
donnèrent  aux  RR.  PP.  Bénédiciins  de  Saini-Germain-des- 
Prés,  de  ces  manuscrits  de  Rome  ;  mais  il  parut  néanmoins  p 
les  elTeis,  qu'elle  n'était  pas  à  leur  avantage,  et  que 


puisqu'ils  ne  pressèrent  plus  monsieur  le  Cardinal  de  Richeliet 
comme  ils  avaient  Tait  auparavant,  de  rien  conclure  en  leûl 


»  Cependant,  comme  M,  des  Noyers  avait  été  bîe 
tendant  l'approbation  de  ces  mss.  si  fameux  et  tant  vantés  par  M 
Père  Constantin  Cajetan,  de  pressentir  quel  était  l'avis  I 
quelques-uns  des  Commissaires,  il  sut  que  le  R.  P.  Sirr 
était  aucunement  persuadé  que  ce  livre  de  Imitatione  Chria^ 
avait  été  fait  par  un  auteur  plus  ancien  que  Thomas  de  Kern 
i  cause  d'un  manuscrit  qui  était  en  la  Bibliothèque  du  CoUég 
de  Clermont,  sans  titre  a  la  vérité,  ou  nom 
crilure,  a  son  avis  plus  ancienne,  que  n'était  Thomas  â  Kem[H 
el  aussi  que  l'auteur  dudit  livre,  à  ce  que  l'on 
lir  par  son  discours  même,  était  plutôt  moine  que  chanoine  Rtji 
gulier,  mais  qu'en  tout  cas,  il  n'entendait  point  de  préjudiciel 
par  ses  conjectures,  aux  plus  fortes  raisons,  que  l'on  pourrai! 
avoir  pour  donner  ce  livre,  à  Thomas  de  Rempis  plutûi  qu'à 
Gersen,  ou  à  quelque  autre.    Pour  le  R.  P.  Petau,  il  déclara  ou.- 


J 


^ertemenl,  qu'après  avoir  lu  avec  atteniion   particulière  loules 


I  |«s  oeuvres  de  Thom 
le  style  des  quatre  livres 


mnu  que 


renl  des 

posés  par  le  mSme 
avait  pleinement  « 
produites  par  Con 
Ajoutant  de  plus  q 
soutenir  ledit  Jean 
quelles  il  n'était  nulli 


Christi  I 
|ue  l'on  ne  doutait  point  avoir  été  com- 
luieur  ;  et  qu'à  son  avis  le  R,  P.  Rosweyde 
entièrement  satisfait  à  toutes  les  raisons 
antin  Cajetan  en  faveur  de  Jean  Gersen. 
il  ne  restait  rien  à  ceux  qui  prétendaient 
Gersen,  que  des  chicanes  et  vétilles,  aux- 
à  propos  ni  raisonnable  de  s'arrêter. 


vu  qu'il  n'y  avait  aucun  auteur,  tant  assuré  fùt-il 
controverse,  sur  lequel  ceux  qui  cherchent  si  curieusement  - 
des  difficultés  n'en  puissent  trouver  quelques-unes....  Pour 
ce  qui  est  des  trois  docteurs  de  Sorbonne,  savoir  Messieurs  de 
Sainte-Beuve,  Hallier  et  du  Val,  qui  étaient  aussi  nommés  pour 
arbitres  de  ce  différend,  il  n'a  point  su  ce  que  Monsieur  des 
Novers  avait  pu  découvrir  de  leur  opinion,  sinon  que  Monsieur 
de  Sainte-Beuve,  professeur  en  Sorbonne,  était  aucunement 
persuadé  que  l'on  devait  plutôt  donner  ce  livre  â  Jean  Gerson, 
chancelier  de  l'Université  de  Paris,  qu'aux  nommés  Jean  Ger- 
sen ou  Thomas  de  Kempis  ;  laquelle  ouverture  fut  d'autant  plus 
agréable  â  mondit  sieur  des  Noyers,  que  Monsieur  Labbé,  très 
docte  avocat  au  Parlement,  lui  fit  voir  par  six  ou  sept  vieilles 
éditions  du  livre  de  Imitalione  Christi  qu'il  y  avait  plus  de  cent 
cinquante  ans,  que  Jean  Gerson  avait  été  reconnu  et  avoué  pour 
auteur  dudit  livre  ;  et  que  la  seule  afliniié  et  ressemblance  du 
nom  avait  donné  lieu  aux  Bénédictins  de  l'attribuer  à  leur  Jean 
Gersen,  auquel  il  promettait  de  l'âter,  aussi  bien  qu'à  Thomas  de 
Kempis,  par  un  traité  qu'il  voulait  taire  sur  cette  matière.  El 
pour  dire  vrai,  il  s'en  fallut  peu  que  .Monsieur  des  Noyers  ne 
lui  donnât  gain  de  cause,  vu  que  aussi  bien  pouvait-on  dire  de 
ces  deux  Gerson  et  Gersen 


L-<t  qu'en  ce  cas-là,  l'affection  des  Français  pour  Gerson  serait 

y  tieaucoup  mieux  fondée  sur  les  avantages  que  l'on  doit  procurer 

isa  pairie,  que  celle  des  Bénédictins  pour  Gersen,  sur  l'affec- 

I  lion  qu'un  religieux  porte  à  son  Couvent,  ou  pour  mieux  dire 


à  son  Ordre.  Néanmoins  i:omme  l'aiTaire  méritait  bien  C 
pa&  iraliée  avec  précipiiaiion,  à  cause  de  [ani  de  rai: 
moyen  desquelles  Thomas  à  Kempis  s'itaii  toujours  maintenu 
dans  une  possession  de  pris  de  deu^  cents  années,  ledit  sieur 
des  Noyers,  considérant  que  les  Bénédictins  s'étaient  relâchés  de 
leurs  poursuites  et  ne  disaient  plus  mot  de  ces  mss,  de  Rom«»  . 
joint  aussi  que  le  nommé  Constantin  Cajetan,  premier  auteurdfi  I 
ce  procès,  en  l'année  iCaô,  avait  déjà  excité  beaucoup  d'aulrtt  1 
litiges  en  faveur  de  son  Ordre,  esquels  toutefois  il  n'a' 
lémoiBné  plus  de  jugement  ni  de  consi;ience  qu'en  celui-ci,  oa  1 
pouvait  légitimement  donner  l'exclusion  à  ce  bonhomme  Gersen  1 
comme  au  dernier  venu  des  trois,  ou  plutôt  des  quatre,  puisque  I 
ce  même  livre  se  trouvait  aussi   imprimé  sous  le  nom  de  saint  ^ 
Bernard..,  et  qu'enfin  pour  examiner  à  loisir,  'quis  potior  c 
jure',  de  Thomas  de  Kempîs  ou  de  Jean  Gerson,  il  valait  mii 
faire  cette   première  Édition  à  l'imitation  de  beaucoup  des  aiHt  4 
ciennes,  qui  ne  portaient  ie  nom  ni  de  l'un  ni  de  l'autn 

(Gabriel   Naudé.    Requéie  servant  de  factum.  Etibl.  S.  G.  p.  ^ 
a3o4.  4',) 

Le  texte  de  l'Ediiio  Regia  a  été  rarement  reproduit.  Le  P.  de  I 
Backer  signale  seulement  deux  éditions  dérivant  de  ce  magni-  I 
fique  imprimé  :  Paris,  1643,  in-8'  —  et,  Paris,  1743,  in-8'.  Dans 
cette  dernière  édition  le  texte  est  divisé  en  versets.  Il  faut  ajou- 
ter i  ces  deux  éditions  celle  de  1736,  in-4"  (Paris,  e  lypographia 
Regia),  qui  reproduit  avec  une  (îdéMlé  absolue  le  texte  de  1640. 
Mais  quelle  décadence  dans  l'exécution  typographique!  On  en 
est  à  se  demander  si  on  ne  se  trouve  pas  en  présence  d'u 
fausse  attribution  d'imprimerie,  tant  la    composition   du  va-  j 
lume  est  lourde  et  disgracieuse. 

6'  Edition  de   Merlo-Horstius.  —  Merlo-Horstius  (MerloOjJ 
d'HorsL)  a  publié,  en  1643,  sous  le  titre  de  Viator  Christianiaï.T 
deux  volumes  in- i6(Colognc,sumptibusJoannis  Kinckiij.quireif-I 
ferment  l'I,  C.  et  une  série  d'opuscules  empruntés  aux  prétendue! 
(i-uvres  de  Thomas  à  Kcmpis  ', 


I   Viaior  Cliristianus  recta  ac   rcgia  in   ccclum   via  ten 

Thomve  de  Kempis;  cujus  de   Imitattone  Chrisii,  alia^ ^ ^ 

opuscula  nova  cura  recensujt.  ei  naii.t  illusiravii  Jacobus  MertoJ 
Horsiius.  B.  .Mari*  in  Pasculo  Pastor.  Coloniœ  AgrippiosCiSampuba»] 
Joannis  kinckii  et  sociorum.  1643,  in-16,  5   gravures,  aa  -        '•-' 
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especiable  que  la  vie  de  Mcrlo-Horsiius. 
ns  de  Sainie-Marie  jn  Pasculo.  près  de  Co- 
lamajs  quîiier  son  humble  paroisse,  et  il  y 
leine  âgé  de  47  ans.  Il  donna  l'exemple  des 
Il  donna  également  de  grandes  preuves  d'a- 
le  science  consommée.  Son  édition  de  saint 
i  remarquables,  par  ses  recherches 


Rien  n'est  plus 
Curé  à  l'ànc  de  ai 
iogne,  il  ne  voulut 

[    mourut  en  1644.  à 

Bj^erius  sacerdotales 

P-mour  de  l'élude  et 

Bernard  est  des  plus  rem 
leur  et  par  les  annotations  dont  il  a  enrichi  li 
travail  sur  l'I.  C.  il  n'a  pas  entrepris  une  rév 
s'est  contenté  de  prendre  le  texte  de  Roswey 
troduit  la  distinction  des  paragraphes  de  Somi 
ichométrie),  et  il  a  enrichi  les  marges  de 


texte.  Daiis  son 
n  du  texte.  Il 
Mais  il  a  in- 
lius  en  versets 
édition  d'un 


sif  (manchettes),  qui  aide  beaucc 

;  du  livre.  C'est  à  tort  que   nombre  d'éditeur 

qu'ils  reproduisent  la  recension  de  Merlo-Horstii 

propre  de  ce  dernier  est  une  tcuvre  de  comment; 

précisément  celle  que  l'on  a  le  plus  négligé.  Nous 

I  '  plusiears  éditions  de  l'I.  C.  qui  se  valent  '  du   noi 


jpà  I 


naircs  non  chill'rc-i.  3d^  paues,  10  pa^es  pour  les  Indices,  non  chif- 
frées.—  Viatoris  Christian!  Pars  Aliera,  in  qua  Tlioma:  de  Kempis 
Soliloquium  animic.  Vallis  l.itiorum.De  tribus  tabernaculis.  nemitus 
«t  suspiria  animsc  pœniteniis.  seu  de  vera  canipunaionc  cordis.  Co- 
doriatio  ad  Spintualtm  profectum.  —  Ibid.,  i  (travures,  402  pages, 
6  paiies  non  cnilTrées  pour  les  tables.  —  L'exécution  ivpofïraphique 
de  cette  édition  laisse  bien  peu  Â  désirer,  Elle  est  préférable  a  celle 
des  réimpressions  de  1670  et  1674. 

Kn  1804  on  a  publié  l'œuvre  de  .Merlo-Morsi  avec  des  remanie- 
ments considérables.  La  seconde  partie  a  été  disposée  sous  le  mr« 
de  Vera  Sapieniia,  selon  un  ordre  de  matière  élaborée  par  .M.  JauF- 
frrt.  L'édition  imprimée  par  Crapelei  forme  deux  volumes  in-18, 
pp.  t.xui-36o  et  36». 

L'abbé  de  Bellcgarde  a  traduit  avec  beaucoup  de  négliRenct  ifl 
collection  de  Merlo-Morst.  (Voir  la  Bibliographie  de  cette  traduction 
dans  Backer, Sii-1435.)  Peu  de  traductions  de  l'I,  C.  sont  aussi  faibles 
que  celle-ci-  Nous  sommes  surpris  que  la  Société  de  Saint-Jean  de 
"Tournav  (1S75,  in-3i)  ait  adopté  la  traduction  de  Helleuarde,  au  lieu 
de  tant'd'autres  interprétations  françaises,  préférables  â  tous  égards. 

■  Ainsi  en  est-il  de  l'i-:dition  suivante  :  Thomx  a  Kempis  canonici 
regularis  Ordinis  S.  AuRUSIini  De  Imitatione  Chrisli  libri  quatuor.  Ex 
nova  recensione  Jacobî  .Merlo  Horstii  fastoris  in  Pasculo.  Parisiis, 
Apud  Claudium  Cramoisv.  1659,  in-it,  xx-iiSvti  pages. 

Edition  remarquable  qîii  peut  être  comparée  aux  plus  beau^  E\Êi- 

sont  pas  d'une  irréprochable  finesse. 

très  belles.  Le  papier  a  roussi  en   quelques 


Horstius,  mais  qui  ne  contiennent 


On  peut  V 


commentaire  cursil! 

loge  de  Merlo-Horstius  dans  la  'Pmacotheci 

Erithrii'  (de  Rossi),  Cologne. 


Imaginum  illustrii 
in-8°.  Teriifl  Pars.  ; 

T  Édition  de  Chiffiet.  —  L'abbé  Philippe  Chifflet.  de  la  ( 
mille  de  ce  nom,  qui  s'est  illustrée  en  donnant  au  monde  savant 
un  si  grand  nombre  d'érudits,  s'adonna  pendant  lonptemps  â 
l'étude  de  i'I,  C.  Il  a  publié  une  recension  nouvelle  du  pieux  livre. 
Desbillons  a  fait  un  bel  éloge  de  celle  édition,  éditée  deux  fols 
par  Balihazar  Morei  '  en  1647  et  en  1671,  in-ia.  «  Egregia  est 
ediiio  hœc  :  charta  opiima,  luculenis  litterat,  nitida  operaruiti 
exsecuiio,  forma  commoda.  omnia  invitare  ad  legendum  viden- 
lur.  Anno  jam  1647  ibidem  et  eadem  forma  prodierai,  Nuniiatur 
accurate  collata  cum  Aulographo  Antuerpiensi,  et  cum  eitem- 
plari,  non  inferioris  auctoritaiis,  Vallis  Sancti  Martini  Lova- 
niensis,  ei  cum  aliis  veiustis  Codicibus  manuscripiis 
men,  et  levissime,  differt  abeditione  secunda  Baswevdi  (Prasf.)» 
On  ne  peut  cependant  dissimuler  que  Chilflet  est  de  tous  les 
éditeurs  de  faulograptie  celui  qui  s'est  donné  le  plus  de  liberté 
avec  le  texte. 

Chifflet  a  corrigé  l'autographe  de  1441  au  moyen  de  plusieurs' ifl 
autres  mss.  «  Contuli  accurate  cum  ejusdem  auctoritatis  1 
plari  Vallis  Sancti  .Martini  Lovaniensis  :  quin  et  aliis  vetustis-'l 
manuscripiis  usus  sum,  ut  aliquot  locis  obscurioribus  nonnihtL;| 
lucis  adferrem.  »  (Edit,  Lat.,  1647.) 

Il  a  accepté  la  plupart  des  retouches  de  l'Editio  Regia  —  illuc  » 
non  feslinare— magna  sapieniia  esietalia  perfectio  ~Deo  adha-_'p 
rere  —  conversionis  nosira  nos  fuisse  —  servis  ejus  —  exulem  | 


1  Les  deux  éditions  se  suivant  page  par  page  et  moi  par  mol,  noas 
donnerons  seulement  la  description  de  l'tdit.  de  1671  :  «  Thorac  x' 
Kempis,  Canonici  ReRularis  Ord.  S.  Augustini.  [le  Imîtatione  Christi' 
Ubri  iV.  Es  recensione  Philippi  CliifleiLÎ,  Balernœ  Abbalis,  nec  non 
Ecclesiîe  Metropolitan  a;  VesontLnfe  Canonici  et  Vicarii  Cieneralis. 
Anluerpiie  es  oflicina    Plantinîana  Balchasaris  Moreli,  1671.   Fronti 

Îice  flravé.  10  pages  non  chiltrécs.  contenanr    ""  --   -.^J■-- 

J.-C.,  pag.  2,  la  préface  de  l'éditeur,  pat 

ri.  C,  par  saint    lerace,   pag.  H,  un  admirai. _  

théclogLquB  sur  le  livre  par  le  P.  A.  Gagliardi,  pag.  1-4Î9  texte, 
11  dernières  pages   non  chilTrées  renferment   la  table  des  chapitres. 
A  la  dernière  page  :   Antuerpia-,  Fx   ollîcina  Planlinîana   Hallhaiaris. 
Moreii  1670.   On    remarquera  que  celte  date  n'est  pas   la  même  qost 


e  dédicace 


Moreii  1670. 
celle  du  fror 
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peregrinum  —  ncgletio  etiam  signa  —  aplum  tempus  est  viiam 
«mendandi  —  Quam  muiti  pillantes  diu  vivcre  deirepii  suni  — 
homo  magis  peccavil  —  ad  vintendum  et  monificsndura  —  in 
tam  sancio  lempore. 

A  ces  emprunts  à  l'Editio  Regia,  Chifflet  ajoute  des  correc- 
tions nouvelles  :  ii,  i3,  in  bono  statu  pertnanere  ;  x,  fo, 
«dilîcataria  ;  xic,  3,  contradicCores  et  quod  ;  xiii,  10,  quia 
bonum  felicitaiîs  primordialis  perdidimus  ;  xv.  S,  ex  quanto  quis 
desiderio  et  amore  opusagll  quam  quantum  facii;xv],6,  alium 
polerisad  tuum  habere  ;  xx,  38,ex  istis  namque:  xxtii,36,  Buxilio 
posi  moriem  sperare  ;  xxiv,  32,  fabulatione  aut  multn  eloquio  ; 
XXIV,  43,  non  est  mîrum  si  moriem;  xxv,  49,  ad  majora.  Touies 
ces  leçons  se  trouvent  dans  le  L.  1. 

On  remaïquera  que  Chifflet  n'hésile  pas  à  introduire  des 
torreciîon*  que  ne  peut  justilier  la  lecture  d'aucun  manuscrit. 
D'ailleurs,  il  trouve  bon  de  faire  des  emprunts  aux  mss.  italiens. 
Nous  relevons  quelques  leçons  qui  dérivent  du  Cavensis  ;  xvni, 
3,  et  sanclis  meditationibus  ;  xviti,  5,  possiderent  eas  ;  XX,  b,  In 
secreto  vivere  ;  xxiii,  5,  quasi  slatim  ;  xxv,  6,  Spem  bonam  et 
firmam  ;  xxv,  33,  quia  aut  unum.  Chifflet  avait  sans  doute 
«mprunté  ces  variantes  au  recueil  de  leçons  publiées  par  Caje- 
tan  à  la  suite  de  ['I.  C.  de  [644. 

Résumons  les  améliorations  successives  qui  ont  valu  aux 
éditions  flamandes  de  l'autographe  une  si  [uslc  réputation. 

Sommalius  a  rejeté  le  lextc  du  Veneius  et  a  adopté  la  leçon 
du  ms.de  1441.  Il  a  divisé  les  chapitres  en  paragraphes  et  com- 
posé une  table  des  matières,  nouvelle 

Bélier  suit  l'Édition  de  Sommalius  1 
texte  sur  l'autographe.  Il  est  le  seul 
suivre  le  ms.  dans  la  disposition  des 
le  quatrième). 

Rosweyde  suit  l'édition  de  Sommalius  en  la  collalionnant  de 
nouveau  sur  le  ms.  Il  indique  les  passages  qui  sont  empruntés 
â  la  Bible.  Il  ajoute  un  certain  nombre  de  documents  relatifs! 
Thomas  à  Kempis,  à  l'éioge  et  à  l'origine  du  livre.  Celte  édition 
*st  adoptée  par  Desbillons  et  Beauzée. 

Bollandus  publie  une  nouvelle  édition,  sur  le  Rosweyde  de 
1627,  en  se  contentant  d'augmenter   les  preuves  en  faveur  de 
i  à  K.empis. 


I 


« 


t  étendu» 
n  révisant  de  nouveau  le 
imprimeur  qui  ait  osé 
ivres  (le  troisième  après 


encore  à  faire  une  édiiion  | 
c  Rosweyde  ne  satisfait  plus  "| 
I.  Mais,  en  admettant  que  le  ms,  de  f 
totographe,  ci 
jlheniique  de  I, 
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L'Edilio  Regia  reproduit  le  texte  de  Roswevde  en  le  dépra^î 
iranl  par  quelques  corrections  arbitra 

Merlo-Horsiius  s'en  tient  à  l'édition  de  1637,  en  introduisant  \ 
cependant  la  distinction  des  paragraphes  en  versets,  et  en  luisant  J 
courir  sur  les  marges  une  analj'se  sommaire.  Cette  édition  ^ 
représente  le  point  culminant  des  éditions  Ham 

A  Chifflet  commence  la  décadence  du  teste.  Il  emprunte  des  J 
corrections  à  diverses  sources  et  s'éloigne  de  propos  délibéré  dii  1 
texte  adopté. 

Malgré  tous  ces  travaux,  il  rc 
d'après  le  ms.  de  1441.  L'édiiio 
les  besoins  de  l'érudition.  Ma 

Thomas  à  Kempissoli  un  aotographe,  comment  s'y  prendre  pour  I 
faire  accepter  sa  leçon  authentique  de  la  masse  des   lecteurs  ?'j 
Comment  persuader  au  public  qu'il  doit  adopter  la  disposiliorit 
les  leçons,   la  ponctuation  de  ce  ms.  défectueux?  Quoi 
soit,  le  texte  des  éditions  flamandes  ne  repose    pas    ■ 
critique   sévère.    On    peut  signaler  entre  elles  des  difTérences  ] 
notables;  le  relevé  en  a  été  fait  {voir  le  Journal  des  livres,  1809,  • 
a'  154  ;  el  iSio,  n"  144),  et  bien  que  déjà  fort  long,  on  pourrait  I 
encore  multiplier  les  réclamations.  Il    ne  devrait  pas  en  éire  J 
ainsi,  puisque.  les  éditeurs  accusent   l'intention  de  reproduire 
l'autographe  de   1441.  En  tous  cas,  11  aurait  fallu  donner  des 
explications  et  des  justifications,  et  personne  n'a  pris  la  peine 
de  le  faire.  Enfin,  il  aurait  fallu  tenircompte  de  la  pnnctuatioQ 

La  condamnation  la  plus  sévère  qu'on  puisse  faire  de  ces 
recensions  a  été  exécutée,  inconsciemment,  par  un  admirateur 
des  édiiions  flamandes.  M  ne  restait  plus  qu'à  collatlonner  les 
éditions  entre  elles  et  à  faire  une  recenslon  établie  d'après  la  i 
variété  de  leurs  leçons.  Au  commencement  de  ce  siècle  (Paris,.! 
iSio,  in-18)  Lambinet  a  publié  une  édition,  dans  laqueltef.] 
après  avoir  collationné  les  éditions  de  l'autographe, 
duit  les  leçons  d'entre  elles  qui  lui  ont  paru  préférables.  Ce  beAUtV 
pot-pourri  a  été  plusieurs  fois  réimprimé.  (Voir  l'Essai  dt%| 
P.  de  Backer,  n"  433,) 

8'  Édition  de  Fronleau.— Si  on  n'y  prend  garde,  il  est  facile  d«  J 
commettre  des  erreurs  grossières  dans  la  correction  d'un  texte.f 
Qui  avait  plus  intérêt  que  Fronteau,  le  savant  Chancelier  d 
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Sainle-Geneviéve,  l'un  des  plus  habiles  défenseurs 
À  Kempis,  à  présenter  un  texte  conforme  au  ms. 
pour  autographe?  Néanmoins,  une  négligence  dans  le  choix  du 
type  impfimfi,  dont  on  s'est  servi  pour  recevoir  les  corrections, 
a  compromis  le  succès  de  l'édition  de  Fronicau,  qui,  typopra- 
phiquement,  est  remarquable.  Fronteau  a  pris  un  exemplaire 
de  ri.  C.  de  Cajetin.  qui  reproduisait  le  type  d'Arone.  II  a  cru 
qu'en  transportant  dans  ce  texte  les  variantes  indiquées  par 
Roswevde  et  Valgrave,  comme  appartenant  en  propre  à  la  leçon 
de  Thomas  à  Kempis,  il  aurait  accompli  œuvre  d'éditeur  con- 
sciencieux. Il  s'est  trouvé  que  les  indications  de  Rosweyde  et  de 
Valgrave '.donnici  pour  les  besoins  de  la  controverse  (au  cours 
des  Dissertations  composées,  l'une  en  faveur  de  Thomas  à 
Kempis,  l'autre  dî  Gersen),  étaient  loin  de  pouvoir  sudire  à  l'en- 
treprise. Rien  n'est  plus  étrange  que  cette  superposition  de 
leçons  flamandes  sur  un  fonds  italien.  On  a  peine  à  comprendre 
que  le  savant  Fronteau  ait  commis  une  semblable  erreur.  Il 
n'est  personne,  au  courant  de  la  publication  des  textes,  qui  ne 
sache  combien  il  est  dangereux  de  n'opérer  les  corrections  que 
sur  un  imprimé.  Il  est  indispensable  de  faire  une  copie  nouvelle 
tl  manuscrite,  si  on  veut  être  assuré  de  l'exactitude  néces- 
saire. L'aspect  typographique  déroule  et  illusionne.  On  se  de- 
mande qt^elqucTok  comment  il  a  fallu  lani  d'elTorts  pour  ' 
n'amener  l'édition  de  Sommalius  qu'à  une  pureté  relative? 
A  notre  sens,  la  raison  s'en  trouve  dans  la  manière  de  procéder 
des  éditeurs  de  l'autoyraphe.  Sommalius  a  fait  ses  corrections 
sur  un  imprimé  dérivant  du  type  de  Venise  1483,  On  a  eu  beau 
corriger  el  recorriger.  Pour  avoir  reculé  devant  la  nécessité 
d'une  copie  manuscrite,  faite  directement  sur  l'autographe, 
jamais  les  édileurs  Hamands  n'ont  pu  parvenir  à  donner  à  leur 
œuvre  une  empreinte  complètement  originale.  A  défaut  des 
mots,  qui  ont  presque  tous  été  modifiés  de  manière  convenable, 
la  ponctuation  tout  entière  est  restée  intacte;  el  cependant  la 


L,On  poui 


s  nantandes  et 
e  l'èirc.  L'édition 
u  foule  de  leçons 


ponctuation  du  ms.  de  1441  a  un  caractère  très  particulier.! 
Qu'on  imagine  ce  que  peut  être  l'édition  de  P'ronteau,  qui] 
représente  l'aspect  général  du  ms.  d'Arone,  avec  quelques  J 
corrections  de  détail  empruntées  au  ms.  de  1441  I  Que  nous 
sachions,  le  texte  de  Fronieau  n'a  jamais  eu  les  honneurs  | 
d'une  seconde  édition. 

0"  Édition  Hirsche.  En  1874  a  paru  une  nouvelle  édition  de 
l'I.  C.  revue  sur  le  ms.  de  144t.  «  Thoma;  KempensisDe  Imila- 
lione  Christi  Libri  Quatuor.  Texium  ex  Auïographo  Thom* 
nunc  primum  accuratissimc  reddidii,  dîslinxii,  novo  modo 
disposuit  :  cflpiiulorum  argumenta,  locos  parallèles  adjecit 
Carolus  Hirsche.  Berlin,  1874,  in-8".  XKvi-3-j6  pages,» 

.M.  Hirsche  s'était  préparé  à  ce  travail  par  une  étude  savante, 
qui  avait  été  publiée  en  allemand,  pendant  l'année  1873  : 
*  Prolégomènes  sur  une  nouvelle  édition  de  l'I.  C,  d'après 
l'autographe  de  Thomas  à   Kempis,  Berlin,  grand  in-i 

Un  second  volume  n'a  pas  tardé  à  suivre.  En    1894,  un  troi-  ' 
siéme  volume  a  été  publié- 

i"  .M.   Hirsche,  tenant  le  ms.  de  [441  pour  autographe,  en  * 
scrupuleusement  suivi  la   leçon  :  «Qui  quidem  est,  quem  ÎH    ' 
adornanda   mea  edilione,  iis  dumlaxat  qute  ad   rem  non  péril-   j 
nerent  exceptis,  religiose  seeulus  sum.  »  (Pnf.  pag.  v.) 

ï'  L'éditeur  a  rejeté  la  division  par  paragraphes  et  paf 
versets  pour  suivre  une  nouvelle  division  des  chapitres  :  •  Sut- 
lilior  igitur  quam  h*c  cditio  prœbet  capitulorum  dispositio  non 
Thomas  est,  sed  mea.  »  (PriEf.  p.  vi.) 

3"   l.a  ponctuation  est,  exactement 
Klle  procède  par  virgules,  deux  point 
leur  a  dil  introduire  un   nouveau  c 
la  flexa. 

4"  M.  Hirsche  a  cru  retrouver  dans  l'I.  C.  un  double  cirao'! 
1ère  :  celui  de  ia  consonnance  et  celui  du  rhythme.  Il  pense  qu*l 
là  où  il  y  a  consonnance,  là  se  trouve  aussi  le  rhythme  ;  mais  4 
que  la  consonnance  ne  se  trouve  que  rarement  dans  les  mor-  1 
ceaux  de  caractère  rhythmique.  Afin  de  mieux  accentuer  | 
l'intention  de  rhythme  et  de  consonnance  des  livres  de  l'I.  C, 
M.  liirsche  a  adopté  une  justification  typographique  toute  ' 
nouvelle.  Exemple  (L.  I,c.  vu): 


:eile  du  ms.  de    1^ 

flexa  (1),  point.  L'édï-    j 

d'imprimerie  pour  J 


Non  conlidas  jn  tua  sciuntia, 

vel  aslutia  cuiuscumque  viventis  1. 

sed  msgis  in  Deî  gratis  : 

qui  adjuvai  humiles  et  de  se  prEesumenteshumil 

Nous  ne  pensons  pas  que  l'on  puisse  trouver  dans  l'I.  C.  un 
système  rhythmique  quelconque.  Mais  nous  croyons  que  tout  1« 
prose  homophonique.  Il  n'esi  pas  nécessaire, 
pour  en  Indiquer  les  procédés,  d'adopter  des  procédés  bizarres 
de  ponctuation  et  de  disposition  typographique.  II  sutfit,  ainsi 
qu'on  ie  voit  dans  le  C.  Aronensis,  d'employer  la  îirgule  avec 
ioielligence. 

y  M.  Hirsche  a  reproduit  sincèrement  le  texte  du  ms.  de  1441  : 
il  n'a  mime  pas  voulu  en  corriger  les  fauies  évidentes.  Au  ch. 
XVI  du  liv.  !V,  le  texte  porte  :  Ulinam  me  lotaliter  ex  tua 
prxsentia  acendas,  comburas  et  in  te  transmutes.  Thomas  à 
Kempis  écrit  :  combures.  En  cet  endroit  c'est  un  barbarisme. 
H.  Hirsche  le  laisse  subsister  :  *  Emendationibus  equidem 
omnino  me  abstinens  codicem  autoyraphum  ad  verbum  cxpressi  ; 
neque  ils  in  lacis  ubi  Thomas  per  imprudentiam  mendose 
scripsisse  forlasse  nonnulHs  videatur.  aliud  reddidi  quam  quod 
ante  oculos  habebam.  Se  ergo  erratum  typographicum  suspice- 
ris,  sicubi  incidas  in  vocabulum  vcl  vocabuli  exitum  vel  aliud 
quid,  quod  num  latine  dicium  sit  jure  dubites  :  hxi  quoque  qux 
«gre  tuleris,  documenio  tibi  sint,  quaniopere  sive  m  maximis 
sive  in  minimis  ad  auctoritatem  Thoma;  totum  me  applicare 
studuerim.  »  (Prœf.  p.  xvi.) 

Cl'  Malgré  son  parti  pris  d'exactitude,  M.  Hirsche  a  reculé 
devant  la  reproduction  de  l'orthographe  du  ms.  de  1441,  et  nous 
ne  saurions  le  lui  reprocher.  Mais  pourquoi  ne  pas  reproduire 
l'interversion  des  livres  telle  qu'elle  existe  dans  le  ms.  de 
Thomas  à  Kempis?  Bélier  ne  s'en  était  pas  effrayé.  Pourquoi 
donner  aux  quatre  livres  le  titre  général  ;  De  ImitationeChristi  ? 
M.  Hirsche  n'y  est  pas  autorisé  par  le  ms,  de  1441. 

En  résumé,  l'édition  de  .M,  Hirsche  est  une  édition  qui  ne 
peut  servir  qu'à  la  critique  du  texte.  Elle  ressembleirop  au  ms. 
de  1441  pour  jamais  pouvoir  être  d'un  usage  ordinaire.  11  ne 
faut  pas  lui  en  faire  un  reproche. 

10'  Edition  photographique.—  La  photographie  du  ms,  de  1441 
a  rendu   inutile  le  travail  de   .M.  Hirsche.  «  Cette  publication. 
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du  l'éditeur,  a  pu  se  faire  grâce  à  I 
donnOe  par  M.  AlbJn,  conservateur 
Royale  de   Bruxelles.  Tous  ceux  q 
verse  relative  à  rimitaiion    lui    en 
fac-similé  a  été  exécuté  avec  iou:i 
photographie,  il  e^l  imprimé  ; 
semblable  autant  que  possibli 
a  été    rmitée    d'un    livre  d'Heure 
pourra  donc  désormais  conirdlei 
célèbre  manuscrii..  Voir -Imiiaiio 
i  Kempii.  Reproductio 


de  1441.  Avec  une  introdut 


bienveillante  autorisation^ 
1  chef  de  la  BIbliothcqm 
s'intéressent  i  la  contre 
seront  reconnaissants.  L^ 
l'exactitude  que  donne  laa 
er  fabriqué  en  Hollande  «t  | 
'lui  du  manuscrit.  La  reliurç  | 
ilamand   de    l'époque.    Oa.  i 
les  prouves  fournies 
de  Jésus-Chriit.  parThomas 
i^trii  autographe 


papi 


chez  Oliv 


librair 


879. 


Uinéralemeni 


sent    beaucoup    à   désin 


s.  Bruxelles: 
lei  épreuves  photo-   . 
ependant,  quelques 
1  moins   dans   mon  J 


ConEX  KiBcimiMEN' 
Bibl.  de  Bourgogne, 


,  Bruxelles, 


5137. 


Lei  Kempistes  ont  tenu,  grand  compte  du  Codex  Ghesqui^rét^  1 
Il  est  nécessaire  d'étudier  ce  document  et  de  le  ramener  à  s#.^ 
véritable  valeur. 

Le  ms.  est  écrit  sur  papier  :  in-4  ;  77  folios. 

In  Jvirchemio  al  Tecco  nel  ducaio  di  Witemberga,  il  signor 
Davide  Ehingero  (sicome  cyli  ha  scritio.  e  corne  alîermano  te- 
stimonii  degni  di   fede  che   hanno  veduto)  leneva  una  copia, 
quale  ha  poi  mandata  in  Anversa,  de  ire  primi  libri  dell'  \ir 
tione  di  Crisio,  con   l'inscrittione  del  nome  di  Tomaso  a  Keirir^  1 
pis,   canonico    rcgolare    nella    provincia   d'Utrechi,   trascriltt  i 
(come  ivi  si  vide  notaio)  datl'  originale  del  medesimo  aulore  J 
l'anno  Mi^---  Lin  alira  simil  copia  si  crova  in  Anversa  nella.  ] 
casa  professa  délia  Compa({nia  di  Giesù  trascriia  l'anno  1437. 
(Faraudi.  Prœf.,  p.  34.) 

Ni  Sommalius,  ni  Rosweyde,  ni  Bollundus,  ni  Heser  nediserrt 
avoir  vu  ce  ms.  de  Rircheim  qui,  d'après  Faraudi,  aurail  cepen- 
dant été  envoyé  à  Anvers. 


D.  Thuillier  avaii-il  en  vue  [e  r 
ta  pag.  19  de  l'Hisi.  ilc  la  Contest. 
cien  que  l'autographe  ;  mais  m; 
d'une  main  beaucoup  plus  rfcenli 

(Dupin.  Disseri-,  p.  565.)  Ui 


..  de  Kircheim  lorsqu'il  dit  à 
«On  trouve  un  ms.  plus  an- 
heureusement  la  date    ^lait 
que  le  ms.  même.  » 
luscrit  de  la  Bibliathèque  de 


vid  Ehinger,  de  la  ville  de  Kircheim,  dans  le  duché  de  Wir- 
lemberg,  cité  par  Prosper  Faraudus,  contient  les  trois  livres 
de  l'Imitation  avec  le  nom  de  Thomas  de  Kempis,  sur  lequel  il 
est  marqui  que  ce  livre  est  de  la  main  de  l'auteur  qui  l'a  écrit 
en  i4a5.  Mais  comme  on  n'a  point  ce  manuscrit,  et  qu'il  n'esl 
point  dit  de  quelle  main  est  cette  remarque,  on  ne  peut  p&s 
faire  ^rand  fonds  dessus. 

(Amort.  Kpisi.  Crit.)  Codex  ms.  Kirchemianus,  de  quo  David 
Ehingerus  vir  erudilus  (Vide  hujus  Biblioihecarii  Bibliolhecse 
Augustan^c  vilam  a  D.  Jacobo  Brucker  conscriptam)  liitcris  ad 
Heserumdatis,  fîdc  publlca  interposita.sancie  as^cverat,  i'  hune 
codicem  adscriptum  habere  annum  1435  ;  1"  eumdem  ex  ipso 
auiographo  Thumaio  transsumplum  esse;  3"  eumdem  prse  se 
ferre  nomen  -Authoris  Thoma;  de  Kempis  canonici  in  Trajecto. 
lia  Heserus  in  Hecatompvlo. 

(Amort.  Ded.  Crit.,  p.  86.)  Faisum  est  nullum  anic  annum 
1441  reperiri  exemplar  proui  Dupinius  supponil,  quodThomam 
Kemp.  relerat.  Refert  enim  illum  C  Kirchem.  143?.  Auyustanus 
ad  S.  Crucem  1440.  —  Pour  être  tranchante,  ralléyation  n'en  est 
pas  plus  solide.  Personne  de  ceux  qui  ont  parlé  du  ms.  de  Kir- 
cheim,  avant  Amort,  n'en  a  eu  connaissance  que  par  une  note 
d'Khinger,  que  l'on  ne  représente  même  pas,  et  que  l'on  cite  par 
i  peu  près  et  selon  ouï-dire.  Quant  au  ms.  de  1440,  il  est  ano-. 
nyme. 

Amort,  sur  la  foi  d'Heser,  affîrme  que,  de  son  lempj,  le  ms. 
de  Kircheim  se  trouvait  à  Anvers  (Extat  nunc  Antuerpiœ).  (Ded. 
Crit-,  p.  11(1.) 

Desbillons,  dans  sa  Dissertalio,  p.  33,  répète  la  même  alléga- 
tion :  Extare  nunc  dicitur  Aniuerpix  at  olim  exlitit  Kirchemiï 
in  Wittembergia,  Codex  ms. 

«On  ne  peut  assez  regretter,  dit  Ghesquière  (Disseri  ,p.  aa),quc 
undis  qu'on  faisait  graver  des  copies  ligurées  des  mss.  d'Anvers 
«l  de  Sainl-Germain-des-Prés  à  Paris,  moins  anciens  que  l'an 
1435,  personne  n'ait  songé  a  en  faire  autant  à  l'égard  de  celui  de 
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Kiri:heim,  qui  nous  atteslait  trois  articles  aussi  importanls  (lej 
nom  de  l'auteur,  l'existence  de  l'aulograplie,  la  date  de  la  coni<ï^ 
positioti).  En  effet,  par  ce  moyen,  les  savant 
niment  plus  de  fonds  sur  ce  manuscrit  et  sur  le  témoignage  de  J 
David  Ehinger.... Mais  soit  que  Rosweyde.  à  qui  ce  manuscrit  avait 
été  envoyé  de  Kircheim  vers  l'an  1628,  l'ait  d'abord  renvoyé  i 
son  possesseur,  soit  qu'une  main  jalouse  de  la  gloire  d'à  Kempîs 
l'ail  t'uriivemenl  enlevé  à  Bosweyde,  il  est  certain  que,  dès  l'an- 
née 1641,  on  ne  trouvait  plus  à  Anvers  ce  manuscrit  et  que  jus- 
qu'à présent  il  a  fallu  se  contenter  du  seul  certificat  de  David 
Ëhinger,  signé  de  sa  propre  main,  sans  qu'on  ait  pu  produire  au 
tribunal  du  Public  cet  exemplaire  intéressant,  ou  sa  copie  au- 
thentique. » 

11  me  semble  que  toutes  ces  assertions  sont  de  pures  conjec- 
tures et  que  le  Codex  Kîrch.  n'est  autre  que  le  Codex  Ghe&-  ' 
quiète. 

«  Il  n'y  a  pas  bien  longtemps  que,  voyageant  en  Hollande  et 
en  plusieurs  autres  provinces  des  Pajs-Bas,  dans  la  vue  de  con- 
naitre  ce  qu'il  y  avait  de  plus  rare  dans  la  littérature,  j'eus  le 
bonheur  lie  découvrir,  dans  un  coin  négligé  d'une  certaine  Bi- 
bliothèque, un  assez  mince  volume  ln-4".  relié  en  vieux  par- 
chemin, tiré  de  quelque  missel  manuscrit.  Ayant  vu  sur  le  plat.'  | 
de  la  couverture  ces  mots  écrits  en  lettres  vertes:  De  Imita 
Chrisii  et  contemplu  omnium  vanitatum  mundi,  j'ouvris  le  vo- 
lume avec  empressement,  et  je  vis  bientôt  que  ce  manuscrit, 
contenant  les  trois  premiers  livres  de  l'Imitation,  présentait  les 
caractères  du  quinzième  siècle.  Au  premier  coup  d'œil,  il  me 
parut  même  pour  le  moins  aussi  ancien  que  celui  du  ('ollégede 
Clermont  à  Paris...  ]e  fus  confirmé  dans  cette  opinion,  en  lisant 
au  bas  de  la  première  page  une  noie  écrite  d'une  main  très  an- 
cienne, qui  faisait  foi  que  ce  manuscrit  était  de  l'année  i^ib.  * 
Dissertation  sur  l'auteur  du  livre  intitulé  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ  (par  l'abbé  de  Ghesquière,  publiée  par  Mercier  de  Saint- 
Léger  en  1775)  avec  fac-similé,  in-iî. 

L'annotation  du   manuscrit  découvert   par    l'abbé  de  Ghes^J 
ainsi  conçue  :  Notandum  quod  iste  Tractatus  editas'T] 


probo  et  egregio  viro  magîsiro  Thoma  de  Mi 
Agnetis  et  Canonico  Begulari  in  Trajecto,  Thomi 
descripius  e,\-manu  autoris  in  Traji 


Sancta 

de  Kempisl 

1434  in  50^4 
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j  ProvJncialatus.  L'abbé  de  Ghesquière  concluait  de  cetl» 
i  ;  i'  que  le  pieux  livre  avait  été  composé  dans  le  diocèse 
.reehi;  a"  que  l'on  donnait  déjà  à  Thomas  à  Kempis.en  1425, 
alernité  de  l'imitaiion  ;  3'  que  l'autogniphe  de  l'auteur  avait 
été  diîposé  dans  le  Sociaius  Provinciaiatus;  4'  que  le  manuscrit 
découvert  avait  été  écrit  en  cet  endroit  en  1425. 

Le  P.  de  Ghesquiére  était  un  homme  de  mérite  dont  la  colla- 
boration aux  Acia  Sanctorum  de  Bollandus  a  été  remarquée. 
Néanmoins,  ses  conclusions  ne  furent  pas  acceptées  par  les  sa- 
vants. Gobei.jiardc  honoraire  des  Archives  de  Monsieur  frère  du 
Roi.  en  contesta  la  légitimité  dans  une  lettre  publiée  par  le 
lal  Ecclésiastique  de  Paris.  (Décembre  1 775.)  La  valeur  de 
otation  fut  contestée  :  on  lui  attribua  une  origine  récente, 
bien  postérieure  au  manuscrit,  dont  elle  est  indépendante.  Le 
i-méme  fut  reculé  jusqu'en  1440  et  même  1480, 
Enfin,  la  traduction  donnée  par   Ghesquiérc   ne  fut   pas  jugée 

Napione  (Prefaz.  Dissert.,  ms.  Ar.,  p.  aS)  ruine  avec  une  irré- 
fragable logique  le  système  de  Ghe=quière  el  adopte  )es  conclu- 
s  de  Gobet.  Napione  va  même  jusqu'à  dire  que  le  manuscrit 
lu  seizième  siècle  et  qu'il  faut  lire  i5a4  au  lieu  de  7435.  Il 
ajoute  :  lo  temo  forte  che  qualche  Olandese  che  professava  la 
Religion  pretesa  ril'ormaia,  abbia  fatto  copiare  i  ire  soi!  primi 
libri  del  trattato  de  1.  G.  arlilicio  messo  in  opéra  da  allri  pro- 
■  tesianli. 

{Gence.  Desc,  p.  \xïii.)  Non  Codex,  ut  asserebat  Mercier  de 
5-  Léger,  sed  adnoiatio.  ar.onyma  ipsa  et  achrona,  nomen  et 
annum  mcmorat.  et  ad  Traclatum  generatim  magis  De  1.  C.vel 
ad  Codicem  qucmcumque  alium  vétusté  exscripium,  quam  ad 
peculiarem  istum  referiur.  Nam  ea  Codicis  hujus  scriptioni  ad- 
junctio.  et  Codex  ipse,  abbreviatlonibus  et  punctis  rck-rtur.  ac 
tenuissima  charia,  exaratus,  posieriores  videntur  tempore  quo 
libri  vulgarem  titulum  sumpserunt  De  1.  C. 

—  Le  ms.  deGhesquière  fut  acquis  en  i8io,à  Gand,  par  .M.Van 
Hutten,  à  la  vente  des  livres  de  l'abbé  de  Ghesquière  qui  tenait 
.  sans  doute  ie  ms,  du  musée  Bollandinien,  où  il  était  entré  du 
temps  de  Rosweyde,  sous  le  nom  de  manuscrit  de  Kircheîm.  Il 


I 


1  Bru 


i   BihI.  de   Bourgogne, 


(Loth.  1.563.)  Le  ms.  de  Kirckheim  fui  r. 
par  l'abbé  Gtiesqui 


I 


ndont 
Khinger,  lequel  manustr 
touie  semblable  à 
vert.  Le  ms.  de  Ki 
bablemenl  un  seul  el 
datiîles  Pays-Bas.  Oi 


par 


e  d'après  le 


oignage  de  David 


nii  c 


r  détoi 


.11  qu  a 


pigraphc  de  c 

liheim  et  celui  de  Ghesquiére  son[  très  pro- 
^ui  avait  passé  du  Wuriembetg^B 
début  de  la  grande  conlroverM)] 
du  xvir  siècle,  en  itiaH.  ce  ms,  fui  envoyé  de  kirckheim  à  An- 
mais  dès    11141    II   ne  se  [rouvait  plus  â 
es  apparences,  c'est  ce  ms.   perdu  que 
rouvé  dans  une  ville  de^  Pays-Bas  qu'il 
;  Bour- 


a  BîbHolhcqui 

l^.|37. 

ne  date  ei  le  nom  de  raif'V 

;m  et  qui  est  conservé  i.l»I 

5, 1 37).  Au  bas  du  premiwi 
narquables  :  Noiandum  quod  jue'  I 
tgregio  viro,  magisiro  Thoma,  i*\ 
regulari  in  Trajecto,  Thomas  <Mfl 
manu  aucioris  in  Trajecto,  iqi; 


vers  au    P.  Boswe 
Anvers.  Selon  lou 
l'abbé  Gbeçquiére: 
ne  nomme  pas.  il  est  aujourd'hui  â 
gogne  de  Bruxelles,  inscrit  suus  le  n" 
Le  plus  ancien  manuscrit  portant  1 
leur  est  celui  qui  provient  de  K.irckh< 
Bibliothèque  Hoyale  de  Bruxelles{n- 
feuillet,  il  porte  ces  paroles  remarqui 
iractatus  editus  est  a  probo  1 
Agnetis  et  Canom 
scripius  e 

Le  P,  Santini  {Part.  Il,  p.  86ei  suiv.) semble  faire  grand  fonds 
sur  le  Cod.  Ghesquiére.  Il  croit  l'écriiure  de  la  note  contempo- 
raine de  l'écriture  du  ms.  Il  déclare  modestoment  que.  pour  le 
peu  qu'il  en  peut  saisir,  l'identité  de  récriture,  de  l'encre  et  du 
minium  lui  parait  incontestable. 

iouv.  Cons..  p.  4î.)  Dans  le  ms.  de  Ghesquiére  tout 
se  réduit  à  l'addition  d'une  note  marginale  qui  mentionne  sim* 
plement  un  nom,  ainsi  qu'une  date  de  transcription,  mais  qtl! 
n'est  ni  datée,  ni  signée  ei  qui  peut  se  rapporter  atout  autre  ms. 
de  ri.  C.  Celte  note  d'une  main  différente  et  d'une  encre  pitis 
itt  postérieure,  non  seulement  à  la  copie  du  texte  sut 
papier  (in,  mais  au  temps  où  le  livre,  sans  titre  généra!  dans  les 
mss.  flamands,  a  pris  le  nom  d'Imitation,  sous  lequel  il  est  cfé- 
signé  par  l'annotateur.  Les  leçons,  en  outre,  qui  servent  mieux 
encore  qu'aucun  autre  indice  à  juger  de  l'âge  des  mss.  lorsqu'il 
I,  el  qu'ils  peuvent  par  comparaison  être  rap- 
pelés k  des  mss,  d'une  classe  analogue  et  d'une  époque  connu^ . 
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re  permeilcnl  pas  de  croire  à  rant:iennetc  présumée  d*un  tel  ms. 
:que  M,  Van  Hulien,  recteur  de  l'Académie  de  Bruxelles,  d'après 
lia  demande  de  M.  Van  Praét.  nous  avait  communiqué. 
j  (Spiuen.  Nouvelle  Défense,  p,  55. >  C'est  un  l'ail  indéniable  que 
.  ia  note  a  été  écrite  sur  le  code\  dans  un  rnonasiére  allemand  du 
Chapitre  de  Windcsheîm,  par  un  religieux  qui  avait  demeuré 
tprès  du  mont  Samlu-Agnès  et  qui  y  avait  personnellement  connu 
:1e  magister  Thomas  ;  c'est  unfait  incontestablement  garanti  par 
son  autorité,  que  le  soi-disant  Codex  de  Kirchelm  a  été  écrit 
'Tan  1425,  au  couvent  de  WindesheJm.  Eh  I  bien,  la  même  auto- 
uiié  nous  assure  qu'il  a  été  descriptus  ex  manu  aucioris,  ei  que 
■ie  tractatus  de  i'I.  C.  a  été  editus  par  le  Magi&ler  Thomas  de 
Kempis. 

Spiizen  a  l'habitude  de  tenir  pour  des  faits  indéniables  les 
hypothèses  les  plus  hasardées.  Malgré  tout  ce  qu'il  en  peut  dire, 
le  Kircheim  restera  ce  qu'il  est,  une  copie  prise  sur  un  texte  tota- 
lement dilTérent  du  texte  de  kemp.,  ei  une  copie  de  date  très 
postérieure  à  1435.  Quant  à  l'annotation,  c'est  une  adjonction 
n,  et  d'une  rédaction  des  plus  confuses.  En  ce 
qtji  me  concerne,  je  suis  porté  à  croire  qu'il  faut  lire  i5î4  et  non 
pas  1415. 
—  Voici  quelques  leçons  de  Ghesq.  : 

L.  I,  [,  3  ab  omni  cxcitate  (cordi!>,  manque)  libcrari  —  josi- 
ne  cariiate  et  gratia  (Dei,  manque) —  m,  3  deoccultis  et  obscu- 
raiionjbus  —  ro  potest  siabili  corde  et  paeilico  in  Deo  per- 
nere  —  otiosc  ab  omni  —  vi,  5  leviter  dedignatur  —  8  in 
fermato  spiritu  —  vu,  8  quidquid  naiuraliter  habueris  —  x,  1 
«ecularium  negotiorum  —  xiv,  9  inier  amicos  et  notos  —  1 1  per 
I  lieu  de,  intlammalum  —  xv,  5  ex  quanlo  quis  agit 
quam  quantum  —  wii,  r  1  hic  ergo,  id  est  monastica  vita  — 
xvni,  6  ad  edomationem  —  ic)  sub  régula  in  omnibus  fuit  — 
per  proponendum  est  et  illa  —  xx,  3â  in  fine  mordet 
«t  punit  —  xxir.  10,  manque  —  24,  manque  —  3?  undeopus  esset 
quid  tibi  post  moriem  restât  —  xxiv,  1 1  scintillis 
purgentur  ~  1  3  egeslate  attenuabuntur  —  35  în  modJca  pati  — 
sxv,  [8  se  abstrahere  ab  eo  adquod  —  27  passionc  domini  Jesu 
salvatoris  nostri. 

L.  11,  Admoniiiones  ad  internam  inspirât ionem  —  m,  titre,  de 
.pacitico  homine  —  iv,  1  3  a  corpore  —  v,  t  non  debemus  —  vtt, 
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2  dilectum  pro  dilecto  omnia  reiinquere  —  viii,  8  nonne  hoc  est 
minus  damnum  —  17,  manque  —  a8  tu  alicujus  (cum,  manque) 
—  IX,  22  gaudium  mihi,  concidisti  saccum  meum  —  xii,  2  dis» 
cedite  a  me  maligni  —  i5  constat,  est  rayé  —  62  solus  omnes 
passiones  posses  sustinere. 

L.  III,  I,  3  susurrii  —  5  exterioribus  clausis —  11,  2  intellectum 
ut  faciam  —  8  pulchritudinem  dicunt  —  ni,  3  verba  mea  non 
sunt  —  concupitantiam  (pour  compiacentiam  —  8  servitute  et 
aviditate  (pour  servitur  ei  aviditate)  —  14  proh  dolor  —  iv,  11 
multo  inferior  —  v,  2  gratias  tibi  ago  —  35,  ut  discam,  etc., 
manque  —  vu,  16  desperate  se  gerit  (nîmis,  manque)  —  vm,  3 
lex  tua  —  9  maie  vivendo  —  ix,  i  ultimus  —  7  delectabicur  — 
X,  I  Dei  mei,  domini  mei,  manque  —  xii,  1 1  esto  ut  habeant  — 
XV,  18  quod  velis  et  nolis  —  xvii,  1 1,  lacune  depuis  le  premier, 
debes,  jusqu'au  second  —  xxi,  4  super  omnia  (bona  et  dona, 
manque)  —  20  ecce  ego  venio  ad  te  —  xxii,  4  magniludine  il- 
lius  —  xxin,  10  lam  faciliter  —  18  aeterni  luminis  —  xxvi,  3 
non  lantum  dico...  sed  ab  his  quoque  —  8  sustentationem  — 
XXX.  6  aemuiale  (au  lieu  de,  cumuiate)  —  xxxv,  1 1  Ciiristi  mo- 
rem  —  xl,  20  quaeranl  in  die  (au  lieu  de,  Judœi)  —  xlv,  3o  pro- 
spère (au  lieu  de,  praïpropere)  —  xi.vi,  28  probalum  (au  lieu  de, 
prolatum)  —  xlix,  24  et  magnum  certamen  sustinebit  si  silens 
hoc  —  L,  5  conturbatur  a  se  —  22  et  collum  meum,  manque  — 
34  humilis  Franciscus  —  liv,  22  consecutionem  supernorum  — 
Lv,  4  per  primum  hominem  (Adam,  manque)  —  lviii,  29  in  la- 
libus  quae  imperfecli  cogitant  —  lix,  2  cujus  miseralionum  — 
8  opportunis. 

De  ce  relevé,  tout  incomplet  qu'il  soit,  il  résulte  r  que  le 
Ghesq.  a  été  écrit  par  un  copiste  ignorant  et  négligent;  2*  qu'il 
n'a  rien  qui  le  rapproche  du  Kemp.  ;  3*  qu'il  appartient  à  la 
classe  n. 


CoDicKS  Kremsmonasterienses,  ou  Cremikanenses.  Kremsmûns- 
ter,  monastère  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît. 

Description  des  mss.  par  le  bibliothécaire  Hugues  Schmid, 
dans  Wolfsgrueber,  p.  282  et  suiv. 

—  1.  Cod.  9,  pap.  XV,  f.  3i  I,  4%  contenant  différents  traités 


i 
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fhéologiques,  la  plupari  de  maliêre  ascélique.  Fol,  ifi'i*'  rouge  : 
'Inciplunl  capitula  seqij<;nlis  libri,  capilulum  primum  de  Imita- 
cione  Ghrisii  et  de  coniemptu  omnium  vaniiaium  muridi.'AprÈs 
la  lable  des  chapitres  rouge  :  Mncipium  ammoniciones  ad  spiri- 
tualem  vitam  utiles  De  imitacione  Christi.'  Fol.  vtjf  rouge  :'De 
irrtilatione  Christi  et  coniemptu  omnium  vanitatum  mundi. 
Capilulum  primum."  Incip  :  'Qui  sequîiur  me,'  etc.  Fol.  aogb 
expl.  :  'Quantum  tibi  îpsi  vim  ititulerîs.  Explicit  Iractalulus 
uiilis  valde  pcrieyenti.'  1,'lmitaiion  est  préciidée  immédiaiement 
ç)6'  par  :  'Consldcraciones  XX  quinque  eiusdem 
doctoris  (i.  e.  Joannis  Gerson)  De  confessionibus  audiendis. 

il-  Cod.  5a,  pap-  XV,  foi.  276,  4',  comprenant  plusieurs 
traitas  ihéologiques  de  matière  canonique,  ascétique  ei  hî&to- 
iffique.  Fol.  347"  rouge  :  incipiunt  capitula —  vanitatum  mundi' 
^omme  le  précédent).  Fol,  247!»  rouge  :  'Incipiunt  ammoni- 
ciones  ad  spiritualem  viiam  utiles  De  imitacione  Chrisli  et  de 
contemplu  omnium  vanitatum  mundi  Cap.  I.'  Fol,  aôi''  l 'vim 
irluleris.  Kspliciunt  capitula  de  fraterna  correclione.  Antio 
domini  MOCCCD,  vïccsima  Octava  die  Mensis  Marcii  féliciter 
Amen.'  Avant  l'imiiation  se  trouve  fol.  34o'-a47'  "Collatio  de 
exaltattonc  sancie  crucis  M.  L.  H.' (Léonard  Hunipichler  ?), 
L'écrivain  du  m?,  entier  se  nomme  frtl.  14t.*  (à  U  fin  de  l'ou- 
vrage :  'Puncta  religionis  christiane  collecta  per  Magisirum 
Ihomam  ybernicum')  :  'Kîtplicit  hoc  opusculum  per  me  frairem 
vir.  Schoppîioïawn  vltima  die  Mensis  februarii  Anno  domini 
1450  scriptum.'  Il  est  parlé  de  Ulricus  Schoppiïûzawn,  Profes- 
sus  Cremifanensis.  et  ensuite,  i454-r488,  Abbas  Cremifanensis, 
dans  Pachmayr,  Séries  Abbatum  et  Relîgiosorum  Mnnasterit 
Cremifanensis,  p.  246  et  suiv. 

—  III.  Cod.  95,  pap.  XV,  fol.  a5o,  4",  conienani  divers  traités 
théologiques  et  de  provenance  inconnue.  Fol.  J74b  rouge  : 
'Sequitur  de  fervent!  emendaiione  tocius  vite  Capilulum  a5.' 
Commencement  :  'Fsto  vigilans  et  diligens' etc.  Fol.  i77i'|a 
fin  :  'vim  intuleris'  et  en  rouge  :  'Finîla  sunt  capitula  de  cor- 
rectione  fraterna.  Après  plusieurs  autres  pièces  suit  fol.  ai'î'  eti 
rouge  :  "Incipiunt  ammoniciones —  vanitatum  mundi  Capilulum 
primum'  (comme    Cod.    ai).    Commencement   sans   lable   des 
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chapitres  :  'Qui  sequitur  me'  etc.  La  fin  fol.  235'*:  *vim  intuleris' 
et  en  rouge  :  'Finira  sunt  capitula  de  correccione  fraterna.' 
Avant  l'Imitation  i39b-i74b  :  '  Epistola  Humbeni  de  tribus 
essencialibus  religionis,  conscripta  ad  omnes  religiosos'. 

—  IV.  Cod.  iQi.pap.  XV,  fol.  284,  2,  contient  divers  traités 
théologiques,  provenance  incertaine.  Fol.  47*  en  rouge  :  Mnci- 
plunt  ammoniciones  vanitatum  mundi  Capltulum  primum' 
(comme  cod.  22).  Commencement  :  'Qui  sequilur'  etc.  Fin  fol. 
55b  col.  I  :  'vim  intuleris  Amen.'  Ensuite  en  rouge  :  'Inclpiunt 
capitula  sequentis  (corr.  precedentis)  libelli,'  index  qui  finit 
col.  2.  Avant  l'Imitation  fol.  45'-46b  :  'Palèr  noster  cum  glossa' 
2  colonnes.  L'écrivain  est  inconnu  ;  mais  la  copie  est  certaine- 
ment de  1457  ou  1458,  car  dans  le  même  volume  fol.  10*^21^  il 
y  a  un  ouvrage  qui  termine  :  'Explicit  tractaïus  de  modo 
ligandi  et  solvendi  .Magistri  henrici  de  hassia  1457;'  et  fol.  57b- 
162b  contiennent  *Compendium  Magistri  Vdalrici  (sic)  de 
Argentina  contemporanei  S.  F.'  (Thomae),  à  la  fin  duquel  : 
'Anno  domini  i45«S.  In  die  S.  Fabiani  et  Sebastiani*.  tous  les 
deux  de  la  même  main,  qui  a  écrit  presque  tout  ce  volume. 

—  V.  Cod.  2h8.  pap.  XV,  fol.  423,  8".  contient  divers  traités 
théologiques,  la  plupart  se  rapportant  à  des  religieux,  spéciale- 
ment de  rOrdre  de  Saint-Benoît.  Il  est  écrit  par  Fridericus 
Kerspeziger,  Profcssus  Oemifanensis  (anno  1429).  Voir  sur  lui 
Pachmayr.  op.  cit.,  p.  241,  où  ce  codex  est  cité  :  il  y  est  donné 
une  indication  (non  complète)  de  son  contenu.  On  y  trouve 
également  la  phrase  finale  des  fol.  3i6b-3i7'*;  mais  dans  le 
codex  Tannée  de  la  copie  ne  se  trouve  pas.  Elle  devrait  se  trou- 
ver presque  au  commencement  Je  cette  phrase  finale  entre  les 
mois  *K.rembsmenster'  et  Meria  lertia*;  telle  est  selon  le  sens  sa 
plaje  véritable,  au  lieu  de  quoi  on  trouve  à  la  fin  :  'Anno  do- 
mini .\r  CCC(2"  XXXVlir  Foi.  184*  en  rouge  :  Mncipiunt 
capitula  traclati  (sic)  de  vanilate  seci.'  Après  la  table  des  cha- 
pitres f'  184b  en  rouge  :  *  De  imitacione  Christi  et  cc^ntcmplu 
omnium  vanitatum  mundi  capilulum  primum.'  La  fin  fol.  208"  : 
'vim  intuleris  Benedicta  sit  ens  encium  cum  intima  devocione 
in  secula  seculorum  AMPJN  i.  e.  fiât  mihi  et  omnibus  chrislianis 
Explicit  tractatus   vtilis    valde    perlegenti.*   Après    un    certain 


p  Intervalle  suit  'Sermo  beati  augu>ïtlni  eplscopî  de  vanltaie  seculi,' 
I  '«  qui  explique  la  suscription  de  fol.  184*.  L'Imitation  est 
[  .précédée  à  fol,  i45*-i83'>  par  :  Alphabetarlum  di  diuino  amoris 
I    <sic). 

'  — Vl.C0d.384.  pap.XV.fol.  [66,  13-,  contient:  a)  fol.  a"- 
80^  ;  Régula  S.  I'.  Benedicti,  b)  f.  SoIj-q?*  :  'Spéculum  peccatoris 
beati  Augustin  1  episcopi',  c)  07"-ii7*  :  'Passus  de  virtuie  bono- 
rum  religiosorum  sancii  thome  de  aquino,'  d)  f.  \\n'-i6o': 
'Tractaïus  de  imiiacione  chrisii.' Fol.  1  ij'^-i  18*,  i6o>>-i63*',  fol, 
I  i65''-i'J6''i'  sont  remplis  par  différentes  notes.  Provenance  et 
I  écrivain  inconnus.  Fol,  110*  en  rouge  :  'Incipii  tractaïus  de 
imiiacione  chrisii  et  contemplu  omnium  vanitatum  mundi 
Capitulum  I.  ''Commence  sans  table  des  chapitres.  Fin  f,  i6o»  ; 
"vim  imuleris,'  en  rouge  ;  'Amen.' 

—  VII.  Cod.  403,  pareil.  XV,  fol.  7a,  1  a",  coniieni  :  a)  f.  i*- 
I  45I':  'Régula  beati  benedicti  Abbatis,'  b)f  4'J*-7ib:'De  imitacione 
I  christi".  Provenance  et  écrivain  inconnus.  Fol.  4'>  en  rouge  : 
1  'Incipiunt  capitula  —  vanitatum  mundi'  (comme  cod.  9).  Après 
L  l'énuméralion  des  chapitres  fol  46''  en  rouge  :  'Incipiunt  ammo- 
[  .okiones— vanitatum  mundi,  Capitulum  prlmum' (comme  cod. 

aa).  Fin  fol.  7a''  :  'vim  intuleris.'  Après  en  rouge  :  'Finita  sunt 
.capitula  de  correccione  fraierna.'  Écriture  soignée,  qui  paraît 
appartenir  à  la  première  moitié  du  xV  siècle. 

—  VUI.  Cod.  441.  parch.  XV,  fol,  146.  la",  contient  :  a) 
I  f.  l'-aw  ;  Kalendarium  cum  expositione,  b)  après  quelques  pres- 
l  oriptions  'Pro  hospiiibus  suscipiendis,'  '.\d  mandalum  fralrum' 
[     «le,  commence  fol,  ai*  l'énuméraiion  des  chapitres  de  la  Règle 

lie  Saint-Benoit  et  la  Règle  même,  qui  va  )USqu'à  f,  88'',  c) 
I  fcl.  8<)"-iaflt> 'Traciaïus  de  imitacione  christi,"  d)  f.  i-2Çi^-i3<}' 
'Traciatulus  de  quantiiatibus  sillabarum  Encerptus  e.x  docirinali 
M.  Alesandri  per  Religiosum  patrem  M.  Joh.  Slittpacher  de 
Weyihaim,  professum  Monasterii  Mellicen.,"  e)  fol.  i4o'-i46' 
'Psalmi  pro  benediccione  mense.'  Fol.  89*  en  rouge  :  'Incipit 
Tractaïus  de  imiiacione  christi  et  conlemplu  omnium  vanita- 
tum mundi.'  Finit  loi.  1  aSb  :  'vim  imuleris.*  Vient  ensuite  après 
la  suscripiion  en  rouge  'Capitula'  la  table  des  chapitres  jusqu'à 
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fol.  iigb.  Ce  codex,  comme  le  démonire  la  suKcription  fol.  at'^  I 
'llem  uersus  coniinen   numerum   virorum  canon isaiorum  dt   i 
Ordine  Sanclissimi  pairis  rosiri  Benedicli  Abbatis,*  a  i-té  écriÊ   I 
dans  un  couvent    de   Bénédictins,  et,  comme    je    conclus  du 
Kalendarium,  probablement  à  Kremsmuensier  miime. 

Tous  les  codices  Cremifanenses  contiennent  donc  seulemeni  \ 
le  livre  1"  de  l'Imitation  et  sont  anonymes  :  le  cod.  93  1 
outre  le  chap.  a5  du  L.  I. 


Deux  mss.  ' 

L.  1,  11,  111.  .\nonymes.  sans  date. 

*  Le  titre  de  .Musica  Ecclesiasiica  est  donné  à  l'I.  C.  par  la 
plupart  des  mss.  anglais  (dont  j'ai  moî-niêmc  examiné  ta  moitié), 
je  pourrais  dire  par  tous  les  mss.,  sauf  une  ou  deux  exceptions. 
Je  parle  bien  entendu  des  mss.  <^u\  sont  véritablement  anj 
c'est-à-dire  appartenant  à  cette  classe  qu'on  peut  appeli 
recension  anglaise.  Cette  rccension  est  en  même  temps  exclu; 
sivement  d'origine  cartusienne.  Les  mss,  qui  ont   été  la  cau&^ 
unique   pour  laquelle  l'œuvre   a  été  attribuée  à  Walter  Hlltoiiy 
sont  au  nombre  de  deux,  et  ils  se  trouvent  à  la  Blbl.  de  Lembetj 
à  Londres.  Je  les  ai  examinés  avec  minutie.  Si  l'I.  C.  a  été 
tribuée  à  Hilton,  c'est  que,  dans  ces  deux  mss.  étant  jointe  idc^ 

I opuscules  de  ce  dernier  auteur,  it  y  3  probabilité  que  Hilton, 
comme  Rempis,  a  copié  l'I.  C.  ;  que  plusieurs  copies  c 
tirées  sur  telle-ci  ;  qu'il  est  l'auteur  de  la  recension  anglaise  De 
Musica  Ecclesiasiica,  qui  ne  se  retrouve  hors  de  l'Angleterre  que 
dans  un  seul  ms.  et  celui-là  encore  d'origine  cartusienne.  Û 
manque  absolument  tout  indice  favorable  à  Kempis  dans  Iqs 
mss.  anglais  :  toutes  les  assertions  contraires,  je  les  al  reconnuei 
fausses  par  ie  témoignage  de  mes  propres  yeux.  Les  mss.  soc^ 
anonymes  ou  ils  attribuent  l'œuvre  au  chancelier  de  Paris^ 
Gersen  ou  Gersem.  •  (Lettre  du  P.  Celamo,  O.  S,  B.,  du  8  avrU 
th 
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ns. 

lis, 

on,    ^^ 


(Loth.  M,  p,  188.)  Deux  manuscrits  se  trouvent  à  la  bibliot 
ihéque  de    Lambetb-Paîace  (Londres)  inscrits  sous  le  litre  c 
Musicx  ecclesiasiics  et  contenant  les  trois  premiers  livres  d 


c  le  nom  du  moine  anglais  Hillon.  — 
;  trouve  pas  inscrit  dans  !'I.  C,  mais 


Bibliothèque  de  l'Arsenal,  Paris. 

L,  I,  11,  m.  Anonyme  et  sans  date, 

(Catalogue  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  par 
Henry  Martin.  Tom.  II.  t88f>,  in-S'.  p.  lou)  gSo  (637,  T.  L.) 
Recueil  1  '  ~  Fol.  i .  De  optima  sui  ipsius  cogniiione.  Commen- 
cement :  Qui  in  suis  creatoris...  a'  —  Foi.  5.  Bernardus  hic  dé- 
volus -Mpha  et  O  maync  Deus.  Hely.  Hely,  Dous  meus...  fol.  6. 
Ad  Spirilum  Sanctum.  Paraclitus  increatus.  Nequc  factus  neque 
nalus...  3'  —  Fol.  0.  Liber  valdc  notabilis  et  cuilibet  rellgLoso 
summe  necessarius  in  spiriluali  vita  proficere  cupienli  et  primo 
de  imitationc  Christi  et  contemptu  omnium  vanitatum  mundi... 
Ce  traité  contient  trois  livres.  —  Fol.  rj-ia,  Table.  Foi.  143. 
Augustinus.  Viri  venerabiles  sacerdotes  Dei,  Precones  allissimi 
,  hicernz  Dei...  Fol.  143  v  Jubilus  de  nomine  Jesu,  attribué  à 
saint  Bernard.  Jhesu  dulcis  mcmoria...  4"  —  Fol.  [46  v*  Collo- 

ium  peccatoris  et  crucifixi  Yhesu  Christi.  —  Fol.  Av.  Note 
fie  l'abbé  Lebœuf,  chanoine  d'Auxerre.  Parchemin  et  papier. 
l53  feuillets,  plus  le  feuillet  A.  143  sur  144  milMm.  Écriture  du 
XV  siècle,  à  longues  lignes.  Initiales  et  titres  rouges. 

Aufol.  A, on  lit:  «Le  présent  ms.de  l'Imitation  de  J.C.  appartient 
âla  Bibliothèque  de  la  Doctrine  Chrétienne  comme  lui  ayant  été 
donné  par  M.  l'abbé  Lebœuf.  »  Au  fol.  A  v,  après  une  note  sur 
le  manuscrit,  on  lit  :  «  Je  l'ai  acheté  d'hasard  à  Paris,  en  1746, 
Signé.  Lebœuf,  d'Auxerre.  »  —  Au  fol.  1  :  *  Fonet,  doctor  Sor- 
bonicus  et  pasior  Urbis  Aquasper  (tiœ),  an.  i686.  —  Ensuite  k 
Jean  Lebœuf,  chanoine  d'.Vuxerre,  1746.  » 

Reliure  en  veau  brun  estampé,  restaurée. 
'  -  Incipii  liber  valde  notabilis  et  cuilibet  religioso  summe  ne- 
cessarius in  spirituali  vita  prolicere  cupienti,  Dividitur  in  très 
partes.  Et  i"  de  Imitationc  Christi,  etc.  A  la  fin  de  la  troisième 
partie  qui  a  64  chapitres  ;  Explieil.  Deo  Gratlas.  Hic  liber  est 
scriptus.  Qui  scripsit  sit  benedictus.  El  si  placet  pro  ejus  poena, 
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mundi  conversalio.  elc. 
Cet  enim  suppose  un  texte  aniécédent,  et  fait 
s'agii  que  d'un  extrait  ou  fragment  de  chapitre  tiré  de  quelque  4 
ouvrage  de  piété.  D'ailleurs,  ce  fragment  n'est  guère  qu'une  ■ 
compilation  de  passages  empruntés  aux  Pérès  de  l'Église,  sur-  - 
tout  àsaint  Bernard.  Il  a  été  reproduit  dans  l'iniernelle  Conso-  | 
lation,  Gence  l'a  imprimé  dans  son  Édition  latine  de  l'L  C.  ; 
Leclerc  dansl'lm.de  Napoléon  III. 

Le  ms.  parait  être  du  xV  siècle.  Le  texte  diffère  1res  fréquem- 
ment, de  mC-me  que  l'Èd.  de  Zainer,  du  texte  vulgaire.  Les  troîs  j 
livres  sont  dans  l'ordre  accoutumé.  Au  cli.  xxv  du  premier  livre, 
il  y  a  Cluniacenses  au  lieu  de  Cariusienses. 

L'Intitulé  du  livre  est  presque  conforme  à  celui  du  Cod.  Prep.  J 

La  ponctuation  est  des  plus  soignées,  une  des  plus  complètes-  I 
du  type  germanique. 

Elle  procède  par  points  :  Est  amor  circumspectus,  humitis. 
reclus,  non  mobilis.  non  levis.  nec  vanis  iniendens  rcbus.  so-  | 
brius.  castus.  stabllis.  quietus.  et  in  cunciis  sensibus  cusiodilus. 
(III.  v.) 

En  quelques  endroits  le  copiste  laisse  échapper  quelques  ■! 
barres  au  lieu  de  points...  jucundus.  et  amœnus.  fortis/patiens/  ' 
fidelis.  prudens.  etc.  (Ibid.)  On  voit  par  cet  exemple  combien  il  .1 
est  inutile,  dans  les  transcriptions  de  l'Imitation,  de  vouloir  | 
trouver  entre  les  barres  et  les  points,  entre  les  flexîe  et  les  clives, 
une  différence  réelle.  Il  n'y  a  qu'une  simple  différence  graphique. 

11  n'y  a  point  d'i  pointés.  II  n'y  a  que  des  accents  sur  les  i. 

Belle  écriture  allemande,  de  la  première  moitié  du  xv* siècle. 

Attende  Cluniacenses,  Cistercienses.  II  semble  qu'un  chartretuc  i 
a  copié  ce  livre  et  a  changé  l'exemple  cité  ordinairement.  H  ne  | 


s'agit  plus  de  chartreux  :  la  modestie  ne  pei 

■mettant  pas  de  se 

donner  soi-même  pour  modèle,  on   indique 

une  Peligion  dif- 

férente. 

Mots  signalés  par  le  chanoine  Lebeuf  : 

Simplificatus  1,  m,  14  —  fonialiter  I,  iv,  ,c 

1  —  bassari  111,  lu  ■ 

—  abnegate   III,  vin  —  tortuositas  —  senien 

tiare  —  nichileitas 

III,  tx  — laboraior  III.  xxxviii  —  gaudenter  - 

-  scicntiosus,  1,  iv. 

—  asdificabiiia   1,  x  —  fontalî  origini  II,  m  - 

111,  XV  —  peccaminosa  111,  lvi  —  implicamei 

itum  11,  VIII  —  in- 

i 
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clinationl   I,  Xil,  gallicisme  —  I.  i,  exterius.  par  cœur,  n'esi-ce 
poim  ei  loium  jus  I.  iii,  nec  illa  irahunt...  gallicisme. 

Dans  cet  exemplaire,  l'abbé  LebeuT  a  indiqué  dans  des  noies 
marginales  le^  passage;^  de  l'I.  C,  qui  se  rapporteni  plus  particu- 
lièremenl  soit  aux  moines,  soii  aux  hommes  dii  monde. 


CoDiCES  I.eoiiiENSEs.  Lié^e  (Belgique), 

Chifftet  (Lettre  de  Bruxelles  du  3  mars  i65i)dil  qu'il  ne  peut 
(aire  constater  par  des  actes  juridiques  l'authenticité  de  mss. 
qu'il  a  eus  entre  ses  mains;  les  gens  d'armes  qui  courent  le 
pays  de  I.iêge,  d'où  il  en  a  eu  en  prêt  huit  ou  neuf,  empêchent 

Note  de  Piedkin.  bibliothécaire  de  Sainl-Jacques  de  Liège. 

—  F.  46,  pag.  5o.  De  I.  C.  et  contemptu  omnium  vanilatum 
mundi.  Quisequiturme.  Expl.aramon,  ad  spirit.  vjtam.  —  Ibid., 
p.  98.  Regnum  Dei  intra  vos  est. —  Ibid..  p,  iSa.  Explicit  dévo- 
lus iractalus,  etc.  scriptus  per  Fr.  Willelmum  de  Bergis  supra 
Zonam,  (Leod.  1.) 

—  F,  i55.  pag.  1)6.  Incip.  Ammon.  ad  spir.  vit.  utiles,  de  I.C, 
et  coni.  omn.   van.  mundi.  Cap.  1.  Qui  sequitur  me  (Leod.  2.) 

—  F.  42,  pag,  3,  Audiam  quid  Icquaiur.  L.  III.  (Leod.  3.) 

—  F,  48.  pag.  i3.  Incip.  Ammon.  ad  interna  trahentes,  de 
interna  conversalione,  Regnum  Dei  intra  vos  est.  —  Ibid..  pag. 
107.  Incipit  utile  opusculum  de  Sacratnento  allaris,  Venite  ad 
me  omnes,  L.  IV.  (Leod.  4.) 

—  F.  73,  circa  médium  libri  ;  Venite  ad  me  omnes  :  Finit 
opusculum  de  Sacram.  Alt.  per  manus  F.  Wilhelmi  de  Bergis 
super  zonam  (Berg-op-Zoon).  jLeod.  5.) 

Piedkin  donne  l'indication  de  quelques  autres  manuscrits, 
anonymes  mais  datés,  qui  se  trouvaient  dans  la  Bibl.  de  Saint- 
Jacques  de  LiËge. 

—  F.  147.  pag.  17Ï.  Cap.  T.  De  I.  C.  et  cont.  omn,  van.  mundi. 
Qui  sequitur  me,  etc.  Fxplîciunt  ammonittones  valde  utiles  ad 
spiritualcm  viiam.  —  Ibid.  Hxplicic  utiiis  traciatus  scriplus  per 
manum  Fr.  Wilhelmi  de  Bergis  super  Zonam  et  liniius  ipso  die 
Barbarie,  anno  D.  1438-  (Leod-  (j.) 

—  F.  137,  pag.  107.    Incipit   liber   Intern»  Consolaiionis.  De 
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inlerr.a  Chrjsli  loi;utione,  etc.  Cap.  i.  Audiam  quid  locaiur/Sur 
la  tin.  à  la  a"  page  du  4'  feuillet  :  FinJlum  extractum  et  colleclUBt 
ipso  die  Barbara:  anno  1429.  Deo  gracias,  (Leod.  7,) 

Lettre  de  D.  Placide  Piedkin,  alors  sous-prieur  de  SainU 
Jacques,  à  Mabillon  (lû  mai  16-g)  :  «  Le  livre  que  vous  a.veï 
de  notre  Bibliothèque  (celui  où  se  trouve  la  date  de  1417)  k 
obligé  les  Religieux  de  Sainte-Geneviève  à  nous  presser  de 
leur  confier  cejourd'hui  pour  Paris  un  ms.  de  la  main  d'un  des 
noires  portant  ce  litre  :  'Opusculum  de  Sacramento  Allaris, 
veniie  ad  me,  scriplum  pcr  manus  frairis  Corioy  professus 
hujus  loci.  Scripsit  hune  libcllum  anno  1437.  '  Ce  qu'il  peut 
avoir  écrit  ayant  achevé  tout  le  livre  :  et  comme  il  n'en  est  pas 
l'auteur,  ce  livre  pouvait  dtre  composé  pluï  de  îo  ou  3o  ans 
auparavant,  ne  pouvant  sitôt  venir  dans  ses  mains  d'un  pays 
étranger.  Nous  en  avons  encore  d'autres  de  l'an  36  et  38.  Et 
quelques  jésuites  y  ont   mis  le   nom  de  Kempis  ■ 


Le  Leod.  7  fut  soumis  à  l'e.xperlise  du  congrès  de  TIJ71. 

(Instrum.  ann.  1671.)  Code.v  Monasterii  S.  Jacobi  apud 
Leodium  papyraceus,  prêter  alîa  coniinens  '  librum  de  sactwi 
mento  altaris' incipientem  ab  his  verbis 'Veniie  ad  me  omnei' 
etc.  In  prœcedente  vero  folio  verso  leguntur  hiec  verba  reoeitf 
tiori  manu  adscripta  'Anno  Domini  141 7,  i5  die  mensis 
oclobris,  induius  fui  habitum  Ordinis  S.  Benedicti  in  monasierio 
aîdilicato  in  honore  Sanclorum  Apostolorum  Jacobi  et  Andrese.' 

(Descr.  mss.  n.  a.)Alterum  codicem  ms.  accepi  nupcr  ex 
monaslerii  S.  Jacobi  O.  S.  B.  Bibliotheca,  commodante  D.  Pla- 
cido Piedkin  ejusdem  Bibliotheca:  przfecto.  Complectitur  hic 
codex  varies  tractalus  asceticos,  in  ils  Jibellum  de  Sacramenlo 
quEe  est  IJbri  de  I.  C.  quarta  pars.  Cujus  sic  innotescit  ztas  : 
iractatus  ipse  fol.  48  incipit,  et  fol.  47  verso  legitur  eadem  manu 
in  summa  pagina  :  Anno  1400,  et  paulo  infra  in  ipsamet  pagina 
sed  diversa  manu  pauloque  recenliori  :  .\nno  1417..  (ut  supra.) 
Ex  quibus  palam  est  codicem  fuisse  anno  1400  aut  ctiam  antes' 
exaratum.  Le  prociïs-verbal  de  i47i  ne  parle  pas  de  cette  date 
1400.  Peut-être  n'a-t-elle  pas  paru  être  de  la  même  main. 

(D.  Delfau.  Dissert.,  p.  43.)  C.  Leodic.  ante  annum  1400 
exaratum  esse  liquet,  quando  longe  recentiori  manu  aliquis  ibi 
adnotavil  se  anno  1417  monachum  induiss 
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■  (Mabilten.  Animadv.,  p.  3a.)  Codex  S.  Jacobi  Leodieensis 
anie  annum  1417  (ui  colliKcrc  licet)  ïxaraiu^,  cui  non  ita 
pridem    Thotn*    Kempensis    nomen    nonnemo    temere    pr»- 

fixit. 

Les  Bénédictins  ont  eu  lort  de  iaire  (ond  sur  l'inscripiion  de  ce 
>manuscri[.  Rlle  ne  donne  pas  une  preuve  convaincanie.  Dupln 
(Disserl,,  §  7)  le  remarque  sagement  :  «  Il  n'est  pas  nécessaire 
'que  ce  manus>;rit  soii  du  temps  de  la  profession  de  ce  Religieux, 
et  il  arrivflii  quelquefois  que  des  Kehuîeux  marquaient  le 
jour  de  leur  profession  sur  des  livres  qu'ils  n'avaient  que  long- 
temps après.  11  esi  néanmoins  assez  vraisemblable  que  cela  n'a 
'pas  été  écrit  longtemps  après,  v 

a  Le  moine  anonyme  de  Saint-Jacques  n'a-t-ll  pas  pu  remar- 
quer, trente  ou  quarante  ans  depuis  sa  profession,  dans  le  ma- 
nuscrit de  Liège,  que,  l'an  du  Seigneur  i4i7,  il  avait  é\é  rcvéto 
de  l'habit  de  l'Ordre  de  Saint-Vincent?  Dans  le  temps  même 
que  j'écris  où  j'ai  devant  mes  yeux  un  ancien  exemplaire  des 
Irois  premiers  livres  de  l'Imitation  appartenant  à  des  P6res 
chartreux,  à  la  lin  duquel  on  lit  ces  paroles  :  Je  suis  venu  au 
monde  l'an  1408  vers  la  fête  saint  André,  s'ensuit-il  pour  cela 
que  celui  qui  les  a  écrites,  l'ait  fait  le  jour  de  sa  naiwance  ?  » 
(Ms.  Df.  3a  delà  Bibl.  Sainte-Genev..  pap.  ao3.) 

Mais  si  les  Bcnédiciins  ont  erré  sur  la  date,  ils  ne  se  sont  pis 
trompés  sur  la  fausse  attribution  du  livre  à  Th.  â  K.  D.  Placide 
Piedfcin  écrivait  à  Mabillon  le  4  juillet  itiijo:  «  Le  nom  de 
Kempi'i  est  un  nom  par  force  introduit  dans  nos  manuscrits; 
et  aussi  â  Saint-Laurent  on  a  de  nouveau  par  malice  ajouté  ce 
nom  de  Kempis  ;  voire,  dans  de  vieux  imprimas,  chez  nous  on  a 
efbcé  le  nom  de  Gcrson,  chancelier  de  Paris;  pour  y  écrire 
celui  de  (Cempis.  L'an  1589  notre  prieur  Strcax  confia  tous  nos 
livres  au  P.  Henri  Sommaiius,  de  la  C.  de  J.,  pour  en  l'aire  une 
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recherche,  et  dès  alors,  par  le 
ajouté  le  nom  de  Kempis  à  nos  vi 
écrivait  celte  lettre,  il  était  chani 
Jacques  de  Liége. 

Altestatio    Placidi    Pietkîn  can 
S.  Jacobi  in  Insula  Leodiensi,  data  D.  Roberio  Qi 
muluatocodicems.,  litteraF-44  notato.  (ExBibliotheca. 
lembris    1669.)  Le   P.  Sommaiius  dit  qu'après  avoir  i 


1  de  ce  bon  Père,  on  a 
ss.  •  Quand  D.  Piedfcin 
bibliothécaire  de  Saint- 

't  bibliothec.  Monasterîi 


dans  les  Bibliothèques,  il  a  trouvé  que  Th.  1.'  I 

!ur  de  l'Imitation.  Mais,  ne  l'ayant  su  trouve^'f 

n  i58(i,  il  y  a  écrit  ou   fait  écr 

eurs  de  nos  mss.,  comme  il  par 

informe  au  répertoire  lait  de  son  temps.  (Note 

c.)  Un  ms. 


beaucoup  de  mss. 
Rempis  était  l'aul 
dans  la  nôtre,  l'i 
Thomas  dans  plu^ 
tère  nouveau  et  c 
de  Hiedkin.) 

<Loth.  Il,  [3  c.)  Un  ms,  de  Liège  de  1445  est  copié  sur  1«J 
ms.  d'Anvers  de  J44[.  Voir  Bulletin  de  la  Commission  Royal^J 
-  d'Histoire,  t.  X,  p.  (56.  Bruxelles,  1845.  '_ 

C'est  le  seul  ms.  que  l'on  signale  comme  dérivé  du  Kern-  \ 
pensis.  (Leod  8.) 

(Bibl.  de  l'Université  de  Liège.)  Cod.  SSg.  Cod. 
XV,  min.  form.,  pp.  [-49  ;,Thoma;  a  kempis  Je  imitatione 
Chrisii  liber  primus.  Ce  ms.  concient  les  a5  chapitres  du  pre- 
mier livre  du  célèbre  traité.  Caial.  de  la  Bibl.  Liège.  1875, 
(Leod.  9.) 

e  dit  pas  clairement  si  c'est  le  ms.  qui  désigne  explicl-* 


(Congrès  de 


■l'auteur  de  l'I.  C. 
ifiSi.)  Codex  Carihusiie  Leodiensis  continent  I 


1  Christ!  loci 
.  habet  'succum 


e  ad  fidelem  animam  qui  est  \ 
stips.'  (Leod.  10.) 


Conrx  Lf,scka5sifw. 

(Launoy.  Dissert,,  Kd.  111.  p,  n;.)  Ne^ar 
inveniri  librorum  de  1.  C,  ms.  exemplar 
Cancell.  Paris,  nomen  prsefigaiur.  Nam  e 
jlis  usurpavi  unur 
I  pertinei,  (^odex 
complectitur  primum  libros  quatuor  de  I. 
Joannis  Gerson  de  Meditaiione  Cordis,  tu 
Hispalensis  Episcopi, 

In  altéra  primi  folii  parle  Joannes  Gerson  magislri  habitu 
induius  et  scribens,  eleganii  pictura  et  minio  adumbratur  ac 
pagina  si^quenti  :  Incipit  liber  primus  J.  Gerson  Cancell.  Paris. 
de  I.  C.  et  de  contempiu,  etc.  Qui  sequitur  me,  etc.  ;  et  in  fine 
libri  IV  :  Liber  M.  J,  Gers,  Cancell,  Paris,  de  I-  C.  una  cum 
Meditatione  Cordis  unicuique  rellgioso  ei  devoio  necessarius 


:  non  poiest  nullum  1 
cui  Joannis  Gerson  i 
jo  ante  paucos  die*  j 
I  quod  ad  virum  cla-,, 
membraneus  est 
",,  deinde  iractalu^J 
n  svnonyma   Isidofti 


isarius  ;    1 

J 
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finit  :  Ad  calcem  vero  codicis  :  Expliciunt  synonyma  Isidorl 
Hispalensis  Episcopi  de  liomine  et  ralione,  emendata  et  summa 
cum  diligenlia  casiîgata  per  magistrum  Jacobum  Lupi,  &acrx 
iheologi*  Bflccalarium  formatum  bene  meriium. 

Hic  ceria  sunt  nonnulla  :  Imprimis  Codex  eadem  forma 
exaralus  e&t  loiu».  Delnde  post  annum  14014  de&cnpius  non  »t, 
quod  Jacobus  Lupi,  patrta  Lusltanus.  Régis  bmmanuelis  quon- 
dam  pr*cepior,  in  sacra  faculiate  anno  1497,  idibus  Januarii, 
liceniiamadepius,  dJcm  clauiiii  ultimum  anno  14Ç1X,  iti  Kalendas 
aprilis.  et  Parisiis  in  ide  Collegii  Navarrjci  tiumo  mandatus 
est  Tum  liJic  verba,  per  inagisirum  Jacobum  etc.  scrJpta,  non 
suni  a  Jacobo  sed  ab  alio  qui  rem  noverai.  quod  îlie  Baccala- 
rium  nunquam  se  bcne  mcrilum  vocsssei.  Deinde  haec  eadem 
verba  quic  modo   retuli,  scrjpla  sunt  ante  annum    i4ri7    quo 


assecuiu 


,   demum  codex    non 


I  Conicsiation,  p.  33.)  I!  ne  s'est 
j^  le  nom  de  Gerson  dans  lequel 


Jacobus 

Jacobi,  sed  alierius  mani 

<Launoy.  Remarques  : 
jamais  trouvé  de  manusc 
on  Tait  nommé  Abbé.  Nous  en  avons  à  Paris  deux  mss.,  l'un  qui 
appartient  à  M.  Lcschassier,  maître  des  comples,  l'auirc  appar- 
tient aux  Religieux  de  Saini-Germain-des-Prés.  Gerson  y  est 
nommé  chancelier  de  Paris. 

Le  P.  Boissy  (Contesi.  rendue  manif«ste,  p.  rgg)  mentionne 
ce  même  ms.  de  M.  Leschassier,  maître  des  comples  de 
Paris. 

Nous  avons  extrait  d'une  lettre  inédile  de  Gence  le  passage 
suivant  :  «  J'ai  entre  les  mains  un  ms.  en  parchemin  in-folio. 
On  lit  au  recto  du  premier  feuillet  :  Leschassier,  conseiller  ft  la 
Cour.  Sur  le  feuillet  collé  à  la  couverture  ;  Hugoni  Myetœo. 
Leschassier,  conseiller  à  la  Cour,  était  lils  de  Philippe  Leschas- 
sier, secrétaire  du  Roi,  et  de  Claudine  Miette,  fille  de  Jean 
Miette,  écuyer,  secrétaire  du  Roi,  seigneur  de  Bois-Raoul  en 
Picardie. 

«  Au  verso  du  premier  feuillet  est  un  portrait  de  Gerson  (assez 
jeune)  écrivant  et  médiianl,  enluminé  en  or  et  en  couleur,  du 
IV*  siècle.  Entre  ce  portrait  enluminé  et  la  première  page  de 
l'Imitation  est  une  feuille  de  thèse  repliée  et  collée  dans  le  pli 
représentant  un  portrait  gravé  de  Gerson  dans  sa  vieillesse. 

«En    léie  de  la  première   page  :  Incipif  liber  i"'  Johannis 
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Gerson  Cancell.  Paris,  de  I.  C.  etc.  Au  bas  de  celle  page  est  un 
écusson  supporté  par  deux  lions  au  chef  d'or  avec  un  griffon  de 
profil  et  deux  aux  ailes  éployées  de  sable.  A  la  fin  :Explicit  liber 
quartus  et  ultimus  de  Sacr.  Altaris  J.  Gerson  Cancell.  Paris, 
devoium  et  utile  opusculum  ;  finit  :  Laus  omnipotenti  Dec. 
Sequitur  tractatus  De  Meditaiione  Cordis  a  Mag.  Joh.  de  Ger- 
sonno.  Après  la  table  :  Liber  M.  J.  Gerson  Cancell.  Paris,  de 
I.  C.  una  cum  de  Medltatione  Cordis  unicuique  religioso  ac 
devoto  necessarius  :  finit  :  Sequitur  Dialogus  Isidori  de  Homine 
et  Ratione.  » 

(Gence.  Descr.,  p.  406.)  In  manus  nostras  devenit  illud  manu- 
scriplum,  benevolentia  viri  Librorum  De  I.  C.  studiosissimi  et 
jamdiu  suscepiae  édition is  nostrae  faventisslmi  J.  A.  Emery  S.  F. 
Theol.  Paris.  Doctoris,  ac  prxcipue  obsequiis  Doctissimi 
Guilhem  de  Sainte-Croix,  amicissimi  illius  et  nostri,  quorum 
ulriusque  memoriai  debiium  gratissimi  animi  persolvimus 

Cf.  Vert.  Eludes,  p.  23. 

Le  ms.  Leschassier  se  trouvait  encore,  en  1S39,  dans  Ja  Bibl. 
de  .M.  Gence.  *  Le  docte  abbé  Emery  auquel  je  dois  le  ms. 
monumental  de  TI.  C.  sous  le  nom  et  avec  lo  portrait  de 
Gerson.  »  (La  Vierge  .Marie,  par  Gence;  in-8  ,  Paris,  iHBc), 
p.  6.) 


Codex  Lœtiensis. 


Ordinis  S.  Benedicii,  Diœceseos  Camerensis  sub  lilulo  : 
Thomas  a  Kempis  de  I.  C.  libri  IV.  (Sandcrus.  Bibl.  ms.  Belg. 
p.  IL  pag.  32.) 

Cf.  Testelette,  Vind.,  p.  30. 

Qu*est  devenu  ce  ms..'*  Quelle  est  la  valeur  de  la  suscripiion? 
Quel  est  l'âge  du  ms.  ?  On  n'a  aucun  renseignement  positif.  Ce 
ms.  bénédictin  attribuant  l'I.  C.  à  Kempis  serait  pourtant  bien 
intéressant  à  connaître.  Mais  Sanderus  range  volontiers  TL  C. 
parmi  les  œuvres  de  Kempis.  11  lui  est  arrivé  d'attribuer  au 
chanoine  de  ICempen  des  mss.  qui  sont  anonymes. 


CoiïEX    LoNtilPOSTIS. 

(Quatremaire,  Descr.  mss.)  Monachi  Longipontis  Diœcesîs 
SuessJonensis  asserunl  se  vidisse  ms.  Codicem  quem  primi 
ejusdem  loci  incolœ  secum  illuc  deiulerunt  regnanie  S,  Ludo- 
vico  Frani;.  Rege,  et  locum  quem  in  Biblioiheca  codex  occupa- 
verai  osienderunt  :  sed  posiquam  in  eamdem  Biblioihecam 
perntissus  esl  Sconincho  Canon,  regul.  aditus,  nusquam  ms. 
codex  apparuii. 

Amort  accusait  les  Bénédictins  d'Arras  d'avoir  supprimé  un 
Rts,  favorable  à  Kempis. 
_  --  Los  Bénédictins  de  Liëge  et  de  Longponts  signalent  des  falsi- 
flCations  opérées  par  Sommalius  et  Sconing. 

Qui  émettait  une  accusation  fondée? 

Les  uns  et  les  autres,  peui-on  dire.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  autant 
de  probabilité  à  dire  :  Ni  les  uns  ni  les  autres. 


CouicES  LovAMENSES.  I.ouvajn  (Belgique). 


Lovaniensis  Sancii  Martini  ms.  très 


-  Lovan  i.  S.  Marlïr 
I  ilbros  lamum  exhibet,  pi 
E:ihigulos  inscripllonibus. 

t  nullo  autographe  ordinalis  nota  primi,  secundî  et  lertiî 
r.prefigilur.  (Rosw.  Vind.  Kemp.,  p.  455.) 

Non  codex  Lovaniensis  Sancii  Martini  antiquitaie  cedit 
(manuscripio  aniuerpiensi)  :  ejusdem  aucioris  manuscriptus 
est,  quod  et  idem  characler,  exdem  abreviationes  et  idem  per 
omnia  coniexius  manifesiis^ime  probant,  (Rosw- Vind.  K.emp,, 
cap,  .1.) 

C'est  le  P.  Sommalius  qui  trouva  ce  manuscrit.  Voici  ce 
qu'il  en  dît  dans  son  Epitre  Dédlcatoire  â  Léonard  Betten, 
placée  en  télé  de  l'Imitation  ;  «  Aureolum  religiosissimî  viri 
Thomi  a  Kempis  libellum...  dum  bibliothecam  Canonicorum 
regularium  D.  Martini  Lovanii  perlusiro  in  ea...  authoris 
manuscriptum  (quod  Grœci  ajTivçiiiv  dicunt)  reperi.  » 

*  Lovanii  apud  Martinîenses  scrvatur  codex  in-8"  irium  libro- 
rum  de  I.  C,  quarto  omisso,  alîis  Thomœ  opusculis  in  medio 
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insertis,  quem  D.  Joannes  Ulimmerius,  iliius  olim  monasterii 
Prior,  testatur  se  ante  muitos  annos  accepisse  a  fratribus 
Montis  S.  Agnetis,  qui  affîrmabanc  eum  manu  auctoris  Thoms 
a  Kempis  scriptum  (Bollandus  dans  son  édition  ajoute  ce 
membre  de  ptirase  :  ab  eoque  compositum)  uti  per  traditionem 
continuam  a  majoribus  suis  ejusdem  monasterii  fratribus 
acceperant  (Excertiss.  Testim.  Rosweyde,  §  1 1,  n.  2.) 

—  Sanderus  parle  de  ce  manuscrit  dans  sa  Bibliotlièque 
Belgique  ms. 

—  Henricus  Sommalius  Codicem  ms.  Thomae  a  Kempis 
Lovanii  apud  Martinienses  et  alium  Antuerpix  in  Coliegio 
nostro  nactus,  libros  quatuor  de  I.  C.  recensuit.  Non  ubiquc 
ipsa  Thomae  verba  ex  autographe  expressit.  Ego  vero  autogra- 
pho  Antuerpiensi  usus  in  subsidium  quoque  Lovanio.  —  Marti- 
niensem  Codicem  et  ipsum  auctoris  manu  advocans,  postre- 
mam  Sommalii  cditionem  ad  eorum  fidem  exegi  et  paene 
cenium  locis  ad  auctoris  calamum  revocavi.(Rosw.Vind.  Kemp., 
cap.  10.) 

Cf.  Faraudi.  Pref.,  pp.  18,  10.  —  Carré.  Thom.  rcstii.,  p.  81. 
—  Dupin.  Dissert,  franc.,  p.  56 1. 

Mariliac  (Avertissement  au  lecteur  de  TKd.  de  sa  traduction 
en  i()2i)  dit  que  ceux  qui  attribuent  l'Imitation  à  Kempis  se 
fondent  sur  un  manu^^crit  trouvé  en  la  Bibliothèque  des  cha- 
noines Réguliers  de  Saint-Martin  de  l.ouvain,  de  la  main  de 
Thomas  à  Kempis,  en  la  tin  duquel  il  dit  l'avoir  écrit  cq  l'année 
1441. —  On  sait  que  le  manuscrit  qui  porte  la  souscription  de 
Thomas  à  Kempis,  et  la  date  de  cette  souscription,  est  le  ma- 
nuscrit du  collège  des  Jésuites  d'Anvers.  Ce  qui  a  induit  en 
erreur  Mariliac,  c'est  que  l'Épître  Dédicatoirc  de  Sommalius, 
qu*il  semble  copier  ici,  ne  distingue  pas  clairement  de  ce  ma- 
nuscrit celui  d'Anvers,  dont  Sommalius  dit  seulement  'quod 
nuper  in  manus  nosiras  venerat.' .Mariliac,  ayant  pris  connais- 
sance plus  tard  des  *  Vindiciai  Kcmpenses'  de  Rosweyde,  a 
connu  l'existence  du  manuscrit  d'Anvers,  souscrit  et  daté,  et 
il  en  fait  mention  dans  l'.Avis  sur  la  Controverse,  placé  en  tétc 
de  l'édition  revue  de  la  traduction  française,  en  io3o.  Néan- 
moins, il  tombe  dans  une  nouvelle  erreur  lorsqu'il  suppose  que 
les  deux  manuscrits,  celui  de  Saint-.Martin  de  Louvain  et  celui 
d'Anvers,  sont  souscrits  de   la    même    manière    :    'Finitus  et 


compleius  per  msnus,  eic.  anno  1 44 r.* Thomas  Mezlcracommis 
la   même   inexactitude  que  .Marillac. 

<  Forsan  autographum  Lovaniense  multo  antiquius  Antuer- 
piensi  :  istud  lamen  illi  prxfcrtur  in  judicio,  quia  annum  habei 
scriptionis  et  nomen  »:ripCoris,  quo  uiroque  adminicuio  desii- 
tuilur  Lovaniense.  »(Heser.  Dioptra,  p.  10.) 

«  Autographum  Thomi  Aniuerp.  non  est  archeiypon  ei  for- 
ia»is  nei:  Lovaniense.  »  {Ibid.,  p.  36.) 

4.  Codex  Lovaniensis,  [rJbus  libris  constans  cuius  si:rip:ura 
eoncordare  fenur  cum  missali  Thomœo  anni  1417....  licei 
ordme  alio  lîbris  dtspositis  Codicis  Aniuerp.  anliquitati  non 
cedit.  (Gence.  Desc,  p.  xxxiii.) 

*  Libri  1res,  quano  omisse,  aliis  Thom»  opusculîs  in  medio 
sunt  inserii.  »  (Heser.  Dioptra,  p.  si),) 

Peui-£ire  que  le  ms.  d'Anvers  n*e$t  pas  autre  chose  que  la 
copie  de  celui  de  Louvain,  complété  par  l'adjonciion  du  livre  4. 
Ce  qui  a  permis  à  Kerapîs  de  meure  finil 
Cf.  Testeletlc.  Vind.  Kemp  ,  p.  ay. 

(Congres  de  1681.)  Autographus  Lovaniet 
1"  Soliloquium  animi,  dein  très  primi  de  1.  G,  libri  :  postea 
Iraciaius  De  elevaiione  mentl'i  ad  inquirendum  summum  bo- 
Sequitur  Brcvîs  ammonîtiu  spirîtualis  exerciiii.  tune 
iractatus  de  sacramento,  cujus  lanium  conscripta  praîiaiio  est  ; 
servatis  duodecim  foliis  vacuis,  quibus  aucior  czie 

c  auiem  codex  in-S'  est  papyraceus,  miermissis  Toliis  perga- 
menis  non  paucis  juxta  usum  in  monasicrio  S.  Agnciis  tune 
reccplum,  uii  advertii  Chiffletius.  In  priori  vero  folîu  sic  legilur: 

liber  est  scripius  manu  et  characieribus  1 
religiosi  patris  Thornsc  Kempis  Can.  Reg.  in  monasierio  Agne- 
tis  prope  Zvollam,  qui  est  aucior  horum  libellorum  dcvotorum 
SCripsit  [586,  » 

fr.  ms.)  Launoy  n'a  pas  seulemem  remarqué  que 
l'écriture  du  ms.  de  Louvain  est  dilTérenie  de  celle  du  ms. 
d'Anvers,  mais  que  les  )",  11'  et  III'  livres  sonl  mis  loui  de  suite 
à  re.\clusion  du  IV,  ce  qui  esi  remarquable,  si  l'on  fait  réttexion 
que  le  IV"  est  le  IIT  dans  le  ms.  d'Anvers. 

—  Launoy  a  bien  fait  de  remarquer  que  l'autographe  de 
Louvain  ne  suit  pas  le  même  ordre  des  livres  que  l'autographe 
de   1441.  Mais  l'autographe  de  Louvain  aîoutail  une  anomalie 
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nouvelle  dans  la  disposition  des  livres.  Ce  ms.  suit  Tordre  1, 
III,  II.  Il  est  singulier  que  ce  soit  Kempis,  le  prétendu  auteur 
de  ri.  C.,qui  a  toujours  donné  aux  livres  Tordre  le  plus  bizarre 
et  qui  n'a  jamais  pu  parvenir  à  la  notion  du  plan  véritable. 

Dans  la  'Contestation  rendue  manifeste* (Pièces  justificatives, 
p.  211)  on  trouve  un  acte  notarié  par  lequel  il  conste  qu'il  se 
trouvait  dans  la  Bibl.  de  Saint-Martin  de  Louvain  un  ms.  in-8* 
«  in  quo  continentur  Soliloquium  animas  Thomx  a  K^empis  : 
Consolationis  gratia,  etc.  —  Ejusdem  De  Imitatione  Christi, 
qui  incipit,  Qui  sequitur  me,  etc.  —  Ejusdem  De  interna  Christi 
locutione,  qui  incipit,  Audiam  quid  loquatur  in  me.  —  Ejusdem 
Admonitiones  ad  interna  trahentes,  qui  incipit,  Regnum  Dei 
intra  vos  est.  —  Ejusdem  tractatus  quidam  de  Elevatione  men- 
tis, qui  incipit, Vacate  etvidete.  —  Item  initium  libri  IVdel.C, 
qui  incipit,  Venile  ad  me.  In  primo  folio  legitur  :  Hic  liber  est 
scriplus  manu  ci  charactcribus  P.  Thomœ  de  Kempis  Can.  Rcg. 
in  M.  S.  A.  prope  Subollam,  qui  est  el  auctor  horum  libello- 
rum,  et  infra  Je.  Ulimmerius  signavit  anno  i586.  *  Ce  ms.  est- 
il  le  même  que  celui  indiqué  plus  haut  et  dit  autographe  de 
Louvain  ?  Boissy  (pag.  8  de  la  Contestation)  en  rapportant  les 
mots  *  hic  liber  est  scriptus'  n'ajoute  point  'qui  est  auctor:' 
Roswevde  de  même. 

L'autographe  de  Louvain  existait  encore  au  milieu  du  xvni* 
siècle. 

(Amort.  Cert.  mor.,  pp.  6  et  7.)  Aulographa  Kempisiana  nobis 
communicavit  R.  P.  Lovan.  ad  D.  Martinum  J.  Thom.  Spo- 
smans  prout  solemne  instrumentum  tesiatur  (haec  aîri  incidi 
fecimus).  Idem  nobis  communicavit  Alss'""'""  apud  Cartusianos 
deCapella  in  Flandria  asservatorum  formulas  pariler  œri  incisas 
in  Mor.  Ccrt.  (Les  autographes  dont  il  est  ici  question  sont  le 
ms.  de  Louvain  el  le  Missel  de  1417.) 

Depuis  le  commencement  du  siècle  présent,  on  ne  trouve 
plus  trace  de  ce  précieux  ms.  C'est  regrettable.  11  aurait  été 
curieux  de  vérifier  si  Kempis  n'aurait  pas  suivi  un  texte  diffé- 
rent de  celui  qu'il  a  copié  en  1441. 

—  Lovan.  2.  Lovaniensis,  S**  Martini  1449.  (Congrès  de 
1681.)  Codex  S.  Martini  in  Lovanio  scriptus  anno  1449  conti- 
nens  librum  de  Interna  Christi  locutione  in  quo  legitur  *stips  et 
succumbi.' 
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Domitii  14R3.  •(Rosweydi,  Ccriiw.  Tesiim,) 

Le  ms.   est  un   de  ceux  qui   furent  soumis  à  l'assemblée  des 
experts  de  1681. 

(Coner*s  de  i68i.VImprimis  producius  est  codex  S.  Martini 
l.ovanienîis  in  quo  continelur  primo  Huriulus  Rosarum.  Se- 
cundo libri  très  de  1.  C,  primus,  quarius  et  lertius  sub  cujus 
finem  leguntur  hxc  verba  :  «  Expitciuni  traciatus  quaiuor  Trairis 
Tliom»  Kempis  devoii  et  inierni,  scripti  el  illuminati  et  ligaii 
per  manus  fratris  Symonis  Jaeobi  de  Lcydis  professi  m  Leydev- 
'«Jorn  pro  lune  socii  recloris  hujus  monasierji  sanctimonalium 
antiquarum  in  Acmstcricdam  anno  scilicei  Domini  1483  in 
profesio  Willibrordi  Kpiscopi.  »  In  libro  1  de  I.  C.  cap.  i3 
post  iilum  versum  :  l'tincipiis  obsia  sero  medicina  paratur, 
omitiitur  sequens  :Cujn  mala  per  longas  invaluere  moras.  Libro 
autein  III,  cap.  36,  legjiur  :  quod  si  ad  prssens  tu  videris 
^nccumbi,  et  cap.  55:  Slips  inutilis.  Cf.  Diipin,  Disseri.  fr,  p.  56a. 
-  Catai.  Lovan.  14H7,  Primo,  Lovanii,  in  monasterio  Cano- 
nicorum  Regularium  Vallis  Sancli  Martini,  servatur  Catalogus 
ms.  variarum  Bibliothecarum  Belgii,  circa  annum  1487  con- 
scriptus,  forma  oblonga,  qui  cooiinet  varios  libros  mss.  diver- 
sorum  auctorum-  Inter  slia  operaThomie  a  Kempis,  quie  in  va- 
riis  monasleriismss.  esse  désignai,  exhibcieiiam  libros  de  Imita- 
lione  Christi  :  qua;  mss.  ejus  nomine  extare  in  hisce  monasteriis 
affirmai  :  in  Campo  Cistercensium  propc  Bercham,  in  Gaes- 
donek   Regularium  propc  Goch,   apud    Marti nienses    Lovanii, 

I  apud  S.  Catharinai  Regulares  prope  Noviomagum,  apud  Regu- 

L  lares  prope  Kndoviam.  (Certiss.  Testim.) 

^^H  (Congres   de    itiNi.j   Codex   quartus  S.   Martini    In   Lovanio 

^^H       cominens   registrum  codicum  fere  ccntum  bibliothecarum  Ger-  J 
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manias  Inferioris  in  quo  pag.  3o2  leguntur  hxc  verba  :  «  Frater 
Thomas  de  Kempis  de  coloniensi  oppido  oriundus,  canonicus  est 
regularis  in  monte  Sanctae  Agnetis  prope  Zwollis  Trajectensis 
Dyocesis,  qui  in  scripturis  sanctis  exercitatus  Tractatulos  plures 
compilavit,  sus  devotionis  indices,  pro  religiosis  perutiles.  » 

«  Ammonitiones  ad  spiritualem  vitam  alias  de  Imitatione 
Christi.  » 

«  Ammonitiones  ad  interna  trahentes,  sive  de  interna  conver- 
satione.  » 

«  De  interna  consolatione  sive  locutione.  » 

«  De  sacra  communione  et  prxparatione  hominis  ad  eam- 
dem.  » 

Le  Congrès  ne  reconnaît  pas  à  ce  catalogue  la  date  de  1487, 
qui  lui  est  attribuée  par  les  '  Certiss.  Testim.' 


CoDiCES  LuNELACENSES.  Lunciach.  Mon.  O.  S.  Ben. 

(Amort.  Ded.  crit.,  p.  3oo.)  Calalogus  .Manuscriptorum  Codi- 
cum,  quos  possidet  Bibliotheca  Lunailacensis.  In  Catal.  mss. 

—  p.  357.  Libri  4  de  I.  C.  Per  manus  F.  Jacobi  Keser  Lunœ 
lacensis.  Chariac.  anno  1454. 

—  p.  359.  Liber  1  de  I.  C.  Chartac.  4.  Saeoulo  xv. 

—  Ibid.  Tractalus  de  1.  C.  in  quatuor  partes  divisus.  Chartac. 
in-4'.  Saîculi  xv. 

—  p.  38o.  Tractatus  de  I.  C.  anno  1438.  Chariac.  in-4\  Sœ- 
culi  XV. 

—  Ibid.  Liber  I  de  I.  C.  Spéculum  peccaioris  ex  D.  Augu- 
stino.  Dialogus  rationem  inter  et  animam.  Chartac.  in-4*.  Sae- 
culi  XV. 

—  p.  38i.  Tractatus  quadriparlitus  de  I.  C.  Anno  1462 
Chartac.  in-4\  Saeculi  xv. 

—  p.  385.  Tractatus  de  I.  C.  Chartac.  in-8\  Saeculi  xv. 

—  p.  386.  Libri  de  I.  C.  Pars  I.  Chartac.  in-8\  Sœculi  xv. 

—  Ibid.  Admonitiones  ad  spiritualem  vitam  de  I.  C.  iMem- 
bran.  in-12.  Saeculi  xv. 

*  Noster  Codex  Lunaelacensisde  Imitatione  Christi  ab  Henrico 
Immerthever  professo  Lunœlacensi  anno  1438  exaralus,  nullius 
autoris  nomen  praîtert.  »  (A.'iimad.  Ilistor.  Crit.) 
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,,  Voici  une  description  plus  complète  des  mss.  de  Lunelach  : 

—  I.  3348.  (Lunselac.)  m.  xv.  316.  ra'.  Contient  entre  autres 
la  règle  de  S.  Benoît  et,  f.  lob^iô-;",  le  premier  livre  de 
l'Imitation  sous  le  titre  (f.  loC)  :  '  Incipiunt  admonitiones  ad 
spiritualem  vjtam  utiles  de  Imilatione  Chrisli  et  contemptu 
omnium  uanilatum  mundi.'  Un  billet  adjoint  dit  que  ce  ms,  est 
probablement  écrit  par  F,  Henricus  Imnierihcuer,  Proi".  Monsee 
■u  XV  siècle.  (Lun.  1.) 

—  II.  3496.  ch,  XV.  267.  4",  Contient  comme  i&  pièce,  204'- 
aiS",  le  premier  livre  de  l'Imitation  ;  '  Incipit  tractaïus  de  Imi- 
tatione  Chrisii  et  de  contemptu  omnium  uanilatum  mundi.' 
(Lun.  2.) 

—  III-  3549-(Lunaelacens.)ch.Kv.  aaÔ.  8'.  Pag,  rai,i'-,43'' se 
trouve  le  premier  livre  de  l'Imiiaiion  avec  le  titre  :  '  Incipit 
prima  pars  iractatus  de  Imitacione  Chrisii  et  cont.  omn,  uanit. 
mundi.'  (Lun.  5.) 

—  IV.  36o5.  (Lun«l.)  ch.  \v.  321.  4.  Un  recueil  de  8  pièces. 
A  l'Horologtum  sapientiie  de  Hugues  de  Saini-Viclor,  par  lequel 
commence  le  ms.,  fait  suite  comme  deuxième  pièce,  tai'-iSH'', 
le  premier  livre  de  l'Imitation,  intitulé  :  "  De  Imii; 
et  contemptu  omnium  uanilatum  mundi.  CapituI 
Qui  sequituf  me."  Comme  la  conclusion  de  l'œuvt 
ainsi  la  lin  du  premier  livre  de  l'Imitation  précist 
la  copie  ;  '  Kt  sic  est  finis  hujus  traciatus.  Anno  Domin 
die  quiniB  mensis  lulii.'  (l.un.  4.) 

—  V.  31*107.  (l-una;lac.)  ch.  xv.  .62.  4-,  Au  Traité  de  S.  Ber- 
nard de  Clairvaux,  De  prz^epio  et  dispensatione,  fail  suite 
comme  8'  pièce,  pag.  [3q'-i5i',  le  premier  livre  de  l'Imitation, 
intitulé  :  '  Tractatus  cuiusdam  religiosi  de  Imilatione  Christ!  et 
contemptu  omnium  uanilatum  mundi  et  perfecta  uirtuium  per- 
severantia  assidua  et  atienta  practica  uirtutum  religiosorum  ;  ' 
fol.  (Si*  :  ■  Explicit  tractaïus  bonus  de  Imilatione  Christ!  et 
contemptu  omnium  uanitaium  mundi.'  (Lun.  5.) 
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en  tout  i8  pièces,  la  ir  les  quatre  livres  de  rimitation.  Fol. 
II 8*  :  '  Incipit  tractatus  de  Imitatione  Christi  et  contemptu 
mundi  et  omnium  uanitatum  mundi.  Capitulum  primum.  Qui 
sequitur  me/  Le  premier  livre  termine  fol.  128^  :  '  Explicit 
prima  pars  scilicet  de  Imitatione  Christi.  Incipiunt  ammonicio- 
nes  ad  interna  trahentes.  De  interna  conuersatione  capitulum 
primum.'  Au  milieu  du  dernier  chapitre  de  ce  livre,  fol.  i36*, 
ce$se  la  très  belle  écriture  et  une  autre,  beaucoup  plus  récente, 
continue.  Fol.  i36^  :  '  Expliciunt  ammonitiones  ad  interna  tra- 
hentes secunde  partis  huius  libri.  Incipit  tercia  pars  huius  libri 
De  interna  consolatione  et  primo  de  interna  Christi  locutione 
ad  animam  iîdelem.  Cap.  primum.'  Ce  livre  a  64  chapitres, 
parce  que,  comme  il  arrive  souvent,  les  'Orationes'  sont  comp- 
tées comme  chapitres  à  part.  Fol.  181*  :  '  Incipit  quarta  pars. 
De  sacramento  altaris.'Aii  fol.  197  vient  la  table  des  chapitres  et 
fol.  I09*  la  conclusion  en  Rubrum  :  *  Kxplicit  traciaïus  de  Imi- 
tatione Christi.  Anno  domini  quadringentesimo  sexagesimo 
secundo  Martini  episcopi  Turonensis.'  Cette  indication  est  de 
récriture  plus  récente,  qui  continue  la  très  ancienne  des  deux 
premiers  livres.  (Lun.  6.) 

—  VII.  3640.  (Lunael.)  m.  et  ch.  xiv.  296.  8'.  Comme  qua- 
trième pièce,  74*- 159^  sur  papier  le  premier  livre  de  l'Imitation, 
intitulé  :  *  Incipit  tractatus  de  reformatione  hominis  aut  de 
Imitatione  Christi  et  contemptu  omnium  uanitatum  mundi.* 
(Lun.  7.) 

—  VIII.  3645.  (Lunael.)  ch.  x  et  xvi.  281.  8.  De  23*-45»» 
contient  le  second  livre  de  l'Imitation,  intitulé  :  *  Incipit  secun- 
dus  tractatus  de  Imitatione  Christi  et  de  interna  inspiratione.* 
Expl.  :  Mntrare  in  regnum  dei,  quod  nobis  praestare...  '(Lun.  8.) 

—  IX.  3797.  (Lunael.)  ch.  xv(  1451-1452).  204.  4'.  Recueil  de 
7  pièces.  Fol.  i09*-i6i*»  se  trouvent  tous  les  4  livres  de  l'Imita- 
tion ;  fol.  108^  au  minium  :  *  Incipit  tractatus  bonus  de  Imita- 
tione Christi,  subdivisus  in  quatuor  partes,  in  quarum  prima 
iam  immédiate  sequitur  de  exterioris  hominis  compositione, 
quae  incipit  :  Qui  sequitur  me.  Capitulum  primum.'  Fol  121^  : 
*  Explicit  prima  pars  istius  tractatus  de  exterioris  hominis  dis- 
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Imitfltione  Christi  et  coniemptu  omnium  uanitatum 
sunt  ibi  ftdmoRicioncs  ad  inierna  iraFientcs.  De  iniern 
cione.  Cap.  1'  Fol.  lïH"  :  '  Explicit  pars  sec.  de  Imitaiione 
Chrisii  et  contempiu  omnium  uaniiatum  mundi.  Intjpil  pars 
lertia  eiusdem  tractaïuï  de  inierna  consolaiinne  ad  fîdelem 
animam.  De  inierna  Christi  locutiont.  Cap.  i,'  Fol,  i5i'  : 
'  Explicii  lenia  pars  iractaïui  de  Imiiaiione  Christi  et  coniem- 
ptu  omnium  uanitatum.  qux  est  de  interna  consulatione.  Incipil 
quarta  pars  eiusdem  iractatus  de  Imiiaiione  Christi  et  de  eon- 
temptu  omnium  uanitaium  ei  e5i  de  sacramenlo  aliaris  et  de 
his,  quï  concernunt  ad  sacramentum  et  speiiiaiiter  de  deuola 
praiparalionc.  Cap.  1.'  Foi.  lôi''  :  'Ocio  invitatoria  pracipua  de 
sanctissimo  satramemo.  Cap,  xix.'  Fol.  163'':  ■  Duo  considerare 
debcmus  ut  habetur  infra  isio  capitulo.  Cap.  xx.'  Ibjd.  De  sa- 
cramenio.  Cap.  xxi.  Toi.  163"  :  '  ÊxplJcii  iraciaïus  de  Imitatione 
domini  nosiri  Jesu  Chrisii  et  de  toniemptu  omnium  uaniiatum 
■piscopi  anno  L4JI.'  Suit  un  traité  de  S.  Bo- 
à  observer  que  les  chapitre.-!  du  premier  livre 
sont  sans  titre,  maïs  les  autres  livres  les  ont.  (Lun.  9.} 

—  X.  3;i)9.  (Lunaii.)  ch,  xv  (1454I.  a6a  f.   Fol.  37*-9S''  se 
trouveni  tous  les  quatre  livres  de  l'Imiiatlon.   '  Incipit  iractatus 

bonUs  de  Imitatione  Christi  subdiuisus  in  IV  partes,  in  quarum 
prima  iam  immédiate  agitur  de  e.Merioris  hominiscompositione, 
qux  incipit  :  Qui  sequilur  me.  Cap,  primum  ;  '  fol.  4^  com- 
mence le  second,  fol.  55"  le  troisième  ei  c.  jo"*  le  quatrième 


livre  de  l'Imitation,  Fol.  ga* 
inno  1454."  (Lun.  i",) 
Tout  comme  cod.  3797  ;  probable! 


:um  in  die  v 


e  mdm 


-  XI.  3859-  (LunKlac.)  ch.  xv.  aaS,  8-.  Contient  comme  aS' 
-  pièce  (des  3o)  le  premier  livre  de  l'Imilation.   Fol.  jço'-aie''. 
Fol.  190*  :  '  De  Imitatione  Christi  et  contemptu  omnium  uani- 
taium mundi.' (Lun,  ti.) 

—  XII.  Cod.  4009.  (Lunaîlac  )  ch.  xv(j435-3S).  ai'3.  4-.  Con- 
•tient  23  pièces.  Comme  avant-dernière,  fol.  i75''-i85*,  le  premier 
re  de  l'Imitation.  Fol.  175''  :  •  Incipit  de  Imitatione  Christi  et 


contemptu  omnium  uanitatum  mundi.  Cap.  prim/  Ezpl.  i85  : 
*  Benedictum  sit  nomen  domini  nostri  Jesu  Christi  Dei  et  glo- 
riosas  uirginis  maris  matris  eius  in  sternum  et  ultra.  Amen/ 
La  date  de  la  même  main»  en  rouge  :  '  Anno  1438/ 

(Amort.  Deduct.  Crit.,  p.  3a8.  In  not.)  R.  P.  Placldus  Boeku 
O.  S.  B.  ex  cathedra  templi  Lunaelacensis,  anno  1748  peroravic 
dari  manuscriptum  tribus  annis  manuscripto  Thomae  Kempensis 
antiquius.  (Lun.  la.) 

—  XIll.  4096.  (Lunslac.)  ch.  xv  (1478).  285.  16*.  Contient 
37  pièces,  dont  la  4*  les  deux  premiers  livres  de  Tlmitation, 
foi.  10^7^.  Fol.  10^  :  '  Incipiunt  capitula  sequentis  opusculi/ 
Suivent  les  titres  des  chapitres  du  premier  livre  de  l'Imitation. 
Fol.  i I*  :  '  Absolutiones.'  1 1^  'uacat.'  Fol.  12*  en  rouge  :  '  Inci- 
pit  tractatus  primus  de  Imitatione  Christi  et  de  contemptu  om- 
nium uanitatum  mundi.  Capitulum  primum/  F0I.43*':  *  Incipit 
pars  secunda  de  Imitatione  Christi.  De  inierna  inspiratlone. 
Cap.  primum.*  Explic.  fol.  68*  :  '  Inirare  in  regnum  dei.  Amen. 
Nobis  parcere  dignetur  Jésus  Christus,  qui  cum  deo  pâtre  et 
spiritu  sancto  uivit  et  régnât  in  saecula  sxculorum.  Amen.'  La 
date  1478  se  trouve  au  fol.  285*»  du  ms.  qui  tout  entier  est 
l'œuvre  de  la  même  main.  (Lun.  i3.) 

—  XIV.  41 16.  (Lunaelac.)  ch.  xv.  347.  8".  Contient  21  pièces 
diverses.  Fol.  77»- 109%  le  premier,  fol.  3i6»-339^  le  second 
livre  de  l'Imitation.  Fol.  77*  :  *  Incipit  tractatus  de  ymitatione 
Christi  et  de  contemptu  omnium  uanitatum  mundi.  Cap.  pr.' 
Fol.  3 16*  :  *  Incipit  secunda  pars  tractatus  de  Imitatione  Christi 
et  de  contemptu  omnium  uanitatum  mundi  et  sunt  ibi  admoni- 
liones  ad  interna  trahentes.  De  Interna  inspiracione.  Cap.  pr.' 
Explic.  fol.  339^  :  *  in  regnum  dei,  quod  nobis  praestare  dignetur 
Jésus  Christus,  qui  cum  deo  pâtre  et  spiritu  sancto  uivit  et 
régnât  in  saecula  sxculorum.  Amen.'  (Lun.  14.) 


Codex  S.  Magni.  Maihingen  (Bavière). 

(Amort.  Ded.  Crit.,  p.  143.)  In  monasterio  S.  Magni  (in  Bava- 
ria)  reperi  notatum  hune  librum  :  F.  Thoma  Ord.  Can.  Reg. 


—  '79  — 
S.  Aug.  .Moniis  S.  Agnelis  Dia-cesisTrajeciensis  opusculum  in 
quaiuor  partesdivisum.quarum  prima  :  Admoniiiune^  ad  Spîri- 
lutlem  viiam.  Secunda  AdmonJliones  ad  interna  trahenies  con- 
linct.  TeriLB  agît  de  inlcrna  consolatione.  Quarta  de  lîucharistiae 
sumptione,  in-8-. 

Un  de  nos  amis  nous  écrit  :  J'ai  retrouvé  moi-même  i  Maj- 
hlngen  le  ms,  signalé  par  Amori  ;  l'aiiribuiion  à  Thomas  K.-  du 
moins  tomme  compilateur  y  csl  bien  de  première  main. 


Codex  Mantuanus  ou  Padolironensfs. 

bibl.  Nat.  de  Paris.  Mss.  Lai.  i3.6o3. 

Le  Codex  Mantuanus  est  un  mar 

pier,  sauf  les  tolios  i  et  i  ï  qui  sont 

numérotés.  Il  a  conserva  sa  reliure 

solide,  cuir  et  bois,  ii  i/a  X  8,3. 

Sur  la  garde  en  parchemin,  en  tile  du  volume,  se  trouve  l'é- 
pitaphe  de  Jean  Gerson  d'une  écriture  bien  plus  récente  que 
celle  du  corps  du  volume,  Au  bas  se  trouve  la 
écrite,  croyons-nous,  par  Dom  Quairemaire:  Celui  qui  a  écrit 
cette  épitaphe  a  pris  Jtan  Gersen  pour  le  docteur  Jean  Gerson. 
f"  I,  recto.  Ineipit  liber  Johannis Gersen  primus  de  coniemplu 
muodi  et  de  imitaiione  Christi.  Capitulum  Primum,  Qui  sequi- 
iur(ï5ch.)...  Vim  iniuleris. 

f  19,  recio.  Ineipit  liber  secundus,  de  Interna  conversai ione. 
C.  I,  Regnum  Dei,  etc.  (iï  ch.)  ...  in  regoum  Dei. 

f  45,  verso,  Incipit  liber  tertius  de  interna  c 
à  la  marge,  de  interna  Chrisii  locuiioni 
{59  ch,)-.  perpetu»  clariiatis.  Amen. 

^  I  [  3,  recto.  Incipit  liber  quartus  de  Sacramenio  Eucharisiiai:. 
Devoia  Exhortatio.  V'ox  Chrisii,  Venite  ad  me,  etc. 
f  140,  verso.  Deo  grailas  nunc  et  in  perpeiuum 
plicit  liber  quartus  Johannis  Gersen  de  Sacramento  Eucharisii». 
Isie  liber  est  monachorum  Congregalionis  Sanctie  Ju; 
observaniia  :  depuiaïus  monasterio  S.  Benedicti  de  Padolin 
signatus  numéro  941. 

Ce  numéro  041  est  presque  couvert  par  la  crasse  et  c'est  ce 
qui  fait  qu'on  a  lu  lantiit  ip5g,  taniâi  [451,  etc.  Mais  le  numéro 


t 


—  a8o  — 

941  étant  reproduit  en  haut  du  folio  i  recto,  et  en  haut  du  fo- 
lio 140  verso,  c'est-à-dire  au  commencement  et  à  la  fin  du  vo- 
lume, il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  tel  ne  soit  le  numéro  de 
classement  indiqué  par  la  souscription.  A  la  Bibliothèque  de 
Saint-Germain-des-Prés  le  volume  reçut  le  n'  i556.  Il  est  aujour- 
d'hui classé  à  la  Bibl.  Nat.  dans  le  fonds  latin,  n'  i3,6o3. 

Si  caracter  consulitur,  dit  Dom  Quatremaire,  nulli  Codici  Pa- 
dolironensis  codex  antiquitate  cedit. 

L'écriture  est  italienne  incontestablement. 
Le  Codex  Mantuanus  présente  deux  écritures  différentes. 
L'une  va,  du  commencement  au  folio  69,  pour  reprendre  du  folio 
77  à  la  fin.  Cette  première  écriture,  courante  et  assez  négligée, 
est  cependant  facile  à  lire;  elle  a  peu.dl'&bréviations;  elle  ne  met 
•  pas  de  points  sur  les  i  ;  elle  omet  fréquemment  les  signes  de 
ponctuation. 

La  seconde  écriture  va  du  folio  Sq  au  folio  77.  Plût  à  Dieu 
que  tout  le  manuscrit  eût  été  exécuté  par  la  main  qui  a  écrit  ces 
pages  !  L'écriture  est  régulière,  bien  posée  ;  la  poncluation  en 
est  extrêmement  soignée,  la  correction  excellente.  On  remarque 
des  points  sur  quelques  i.  Les  deux  écritures  sont  de  la  même 
époque. 

Dom  Cajetan  entreprit  un  voyage  dans  la  Haute-Italie  pour 
rechercher  quelques  manuscrits,  dont  on  lui  avait  signalé  l'exis- 
tence, qui  pouvaient  confirmer  les  droits  de  l'abbé  Gersen.  Près 
de  Mantoue,  dans  la  Bibliothèque  du  Couvent  de  Saint-Benoît 
de  Padolirone,  il  rencontra  un  petit  volume,  provenant  de  la 
Congrégation  de  Sainte-Justine  ou  du  Mont-Cassin,  dans  lequel 
le  livre  de  l'Imitation,  en  inscription  et  en  souscription,  était 
attribué  à  Jean  Gersen.  L'abbé  de  Padolirone  fit  don  du  précieux 
manuscrit  à  Dom  Cajetan  qui  le  plaça  dans  sa  Bibliothèque,  à 
Rome. 

Il  est  désigné  sous  le  nom  de  Codex  Mantuanus  sive  Padoli- 
ronensis. 

(Mabillon.  Iter  Italicum,  tom.  1,  pag.  207.)  Padolironense  vo- 
cabulum  est  a  Pado  et  amne  Lirone  qui  eo  loci  in  Padium 
infîuit.  Codex  quoque  vocatur  Mantuanus  quod  decem  a  Mantua 
passuum  millibus  disrat. 

(Cajetan.  Resp.  Apol.  1644,  p.  pS.)  Codex  Mantuanus,  perve- 
tustus,  ut  ex  ipsa  forma  et  caractère  videre  est,  asservatus  olim 


I  I 

N 


^tn  Bibliotheca  Monasterii  S"  Benedicii  de  Padulirone,  jam  vero 
I  dono  Reverendissimi  illius  Abbatis  In  nostra  Amciana. 

D.  Ca)e[an  ne  tarda  pas  à  faire  valoir  !ia  trouvaille.  Alïn  d'en 
I  établir  l'autorité  d'une  maniiïre  incontestable,  il  lit  dresser  par 
notaire  une  description  auiheniique. 

■  Aecessi  ad  Aposiolicum  Collepium  Gregorianuni  siium  Ro- 

K  in  regione  Transtiberim.  prope  Ripam  niagnam,  atque  ex 

•;ua  i:elebri  Bibliotheca  libris  tam  editis  quam  manu'^i.Tiptis  re- 

fertissima,  Aniciana  nuncupata,  vidi,  legi,  et  extraxi  jnfra  prs- 

s  particulas,  ex  scquentibus  Codicibus  prout  infra,  videlicel  : 

In  primis  libellum  in  i6  manuscriptum  charai:iere  aniiquo,  et 

cooperlum  labulis  ligneîs  cl  corio,  cui  tituius  est  :  Incipit  liber 

Joannis  Gersen  primus  de  conlemptu  mundi.  et  de  Imitalione 

Chrisii  ;  Capituium  Primum,  etc.  Qui  sequilur  me.  etc.  Et  se- 

I  quuntur  ordine  solito  alli  1res  libelli.  Et  post  finem  ibidem  sub- 

'.  jungitur  :  Explicil  liber  quartus  J< 

icharistia:.  Aique  etiam  additu 

e  de  obst 

ne,  signa 


e  liber  est  .Monachorum 
ia.ilepuiatus  Monasterio 
jmero  loài,  »  (Insirum. 
,  in  Resp.Apol.  Cajetanî, 


Congrcgaiioi 

S.  Bcnedicti  de  Padolir 

Floridi  < 
pageft;.) 

A  Paris,  Valgrave  et  Quatremaire  ne  manquèrent  pas  d'ap- 
puyer  sur  le  Codex  Mantuanus  les  droits  de  Gersen.  c  Codex 
Mantuanus,  in  monasterio  S.  Benedicti  ex  Padolirone  prope 
Maniuam  asservaius,  sic  luculenlissime  inscriplum  et  subscri- 
ptum  habet  :  Incipit,  etc.  Kujus  vero  codicis  antîquiias  ex  eo 
colligitur,  quod  pervetusta  manu  descriptus,  in  fine  etiam  aliéna 
recentiorique  notaium  habet  :  Iste  liber  est  Monactiorum  S.  Ju- 
siinœ  de  observaniia  deputatus  monasterio  S.  Bcnedicti  de  Pa- 
dolirone, signatus  numéro  1461.  Députât ionem  porro  iHam  acci- 
disse  verosimile  est  circa  annum  Domini  1420  vel  circiter,  ante 
inventam  lypographiam,  quando  Monaslerium  illud  reformationi 
S.  Justinx  subjecium  tuerai.  Exinde  vero,  quid  de  ejusdem  libri 
antiquario,  vel  etiam  de  .Auctore,  quo  tempore  vixisse  dicatur, 
Lectori  judicandum  relinquo.  »  (Valgrave.  Animadv.  Apologet., 
|638,  page  1.) 

•  Possumus  et  inter  Codices  qui  et  auctorem  praîfcrunt,  et 
tempus  scripiionis  indicant,  Mantuanum  adniimerare  ;  cum 
cnim  stantis  adhuc  Congregationis  S,  Justinx  tempore  scrjpius 


fuerii 


Il  testaïur  hoc  lemma 


:  adjectum  :  Isie  liber  i 
nia  :  ante  ducenios 


monaciiorum  S.  Jusiins  de  Obseri 

scriptum  fuisse  maniiestum  est  ex  ipsa  Naudceî  conTessione.  » 

(Quatremaire.  ioannes  Gersen.  Aucior  iierum  assertus.  p.  189.) 

Naudc  ayant  été  chargé  par  le  Cardinal  Biscia,  dont  il  était 
secrétaire,  d'examiner  au  mois  de  janvier  1641  les  manuscrits  dt^ 
ri.  C.  qui  se  trouvaient  entre  les  mains  de  Cajelan,  crut  apefll' 
cevoir  dans  le  Cod.  Mantuanus  des  traces  d'adultéraii 

«Assumpto  in  tnanus  Matiiuano  Codice  ms.,  considi 


mox    dcprehendi 
tituli,  cuju: 


verborum  qu; 


indar 


;t  praîpo- 
T  primus, 
eiustiorrs 


sttgi 


apparebant 

eas  esse  expressa  signa  ali 
adversa  pane  contînebanti 
met  Patres  eas  acumine 


nversionem, 
iber  Joannis  Gers 
rujusdam.    alque 
a  nonnulla,  veluti,  Iho,  et  alias  lit 
peraddiius  tiiulus  non  bene  teger< 
latim  attenlius  inspicienti,  neque  d'ici  paierai 
1  litterarum,  qux  in  ejusdem  folïi 
[uiapostea  D.  Floravanies  et  ipsi- 
pcrforantes  diversitaicm  animad- 


e  potuerat. 


verterunt.  Denique  verba  illa  :  liber  Joannis  Gersen  primus,  erant 
multo  magis  splendenii  rubrica  exarata,  quam  sequentia  h»d,  i 
de  contempiu    mundi  et  Imiiatione  Chrisiî,  ut  vel  ex  illa  soU^V 
ditfereniia  rubncœ  5cu  minii,  fraus  ipsa  paiere  ve!  cxqo  potuiï-J 
set,  ut  millam  multa  alla  signa  in  illo  tiluio  reperiri,  qux  fraudit! 
et  mendacii  suspicionem  slatim  injiciunt.  Unde  c 
Congregalio  Sanctx  Justinx  ante  ducentos  annos  desierit  ï 
commun!  esse  hominum  sermone,  nîhil  lamen  hoc  ad  tstius  tl 
tuli  veiusiatem  facere,  cum  plane  faisus  sii,  et  alieri  vetustiorï;^ 
quanquam  ^que  falso  Joannis  Gerson  propter  très  illas 
res  Miteras.  Iho,  inducius,  non   una  quidem  Gerson  in  Gersen,'^ 
sed  totiusiiiuli  inversione.  ac  commuiatione,  ne  vel  Cancellsrit  -J 
voxrelicta.vel  qusdam  aliaqua;  minime  ad  Joannem  Gersen  pef^J'* 
linere  poteral.  fraudi  detegends  occasionem  aperiret  ;  secus  enîrtf  H 
poitrai  commodissime  Mitera  Onominis  Gerson  in 

ri,  eodem  prorsus  modo,  quo  sitb  fini 
est  in  illis  verbjs,  Elxplicii  liber  quaniiâ 
■   Kucharisliie,  mihi  enim 
isse  Joannis  Gerson,  sed  ne  pu-' 


Gersen  efficit,  commi 
ejusdem  codicis  laciu 
Joannis  Gersen  de  ï 
culdubîo  est,  scriptum  antea  tu 
sienor  épigraphe  priori  fraude  e 
illa  expcria    est,  »  (Insiri 


Nauds 


dar 


Kempis  vinditalus'  de  Fronicau.  Édil.  de  1G49,  pages  18  et  19.) 
Le  procès-verbal  où  Naud*  avait  consigné  sesobscrvalions  fut 
"le  conservèrent  fidèlement  dans 
manuscriis  (vol.  588).  Ilsneper- 
-e  copie,  Naudé  ne  résista  cepen- 
31  nés.  qu'il 


envoyé  aux  frères  Dupuy,  qui 
la  précieux  collection  de  leurs 
mirent  à  personne  d'en  prendi 
dant  pas  à  la  tentation  de  joui 


I  détestait;  au   milieu  de  la  discussion  entre 

les  Bénédictins,  lorsque  ces  derniers  triomphi 
jet  du  Codex  Mantuanus,  il  mît  entre  les  ma 

^^_     un  exemplaire  du  procès-verbal  dressé  en  1641 

I 


;  Genovétai 

.  du  P.  Fronleau 
Le  P.  Fronieau, 


lit  si  opportunément,  publia 
ans  une  seconde  édition  de  son 
e  doutait  pas  des  déboires  qu'ai- 
indicative,  et  i  Naudé,  et  à  la  Con- 

vait  donné  aux  prieurs  de  Sainie- 
n-des-Prés  d'examiner  la  question 
porta  à  faire  de  part  et  d'autre  de 


heure 

cette  pièce  malencontreuse 
Thomas  Vindicatus.  '  Il  ne 
lait  causer  cette  publication 
grégation  de  Saînte-Gcnevié 
L'ordre  que  des  Noyers 
Geneviève  et  de  Saint-Germ 
"auteur  de  l'Imitation,  le 
nombreuses  recherches  de  r 

k  Le  P.  Fronteau  fut  excité  à  répondre  à  l'Apologie  de  Val- 
grave,  anglais,  religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  et  prieur 
d'Aulnay.  Ordre  de  Clunv,  en  faveur  de  Gersen.  Les  supérieurs 
des  deux  Congrcgalions,  appréhendant  que  ce  ne  fût  un  sujet 
d'altérer  la  charité  et  l'union  si  étroite,  qui  avaient  été  jusqu'a- 
lors entre  les  deux  Compagnies,  convinrent  ensemble  déterminer 
cette  question  par  le  seniimeni  de  personnes  de  doctrine  et  de 
probité  capables  de  la  décider.  Ils  choisirent  Messieurs  Mole, 
premier  président,  et  BJguon,  avocat  général,  qui  possédaient 
pleinement  ces  qualités.  » 

*  Le  P.  Fronteau  fil  imprimer  en  1G49  son  Thomasa  Rempis 
vindicatus;  le  P.  Quatrematre,  bientôt  après,  son  Joannes  Ger- 
sen assertus.  Les  deux  ouvrages  étaient  dédiés  à  Mole.  Mais  un 
incident  ne  permit  pas  à  la  controverse  de  suivre  son  cours.  Le 
compromis  pour  l'arbitrage  n'eut  point  de  lieu  et  la  cause  fut 
transportée  devant  le  Parlement.  «(Voir  l'Histoire  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  France.  Mss.  de  la  Bibl.  Sainte- 
Gen..  tom.  X.in-f,  Hf.  18,  p.  (Si.)      , 

Ce  fut  la  publication  du  procès-verbal  envoyé  de  Rome  par 
Naudê  aux  frères  Dupuy.  qui  fil  subir  A  la  controverse  celte 
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déviation  singulière.  Le  procès-verbal  était  resté  jusqu'alors 
inconnu.  Le  P.  Fronteau  lui  donna  une  publicité  éclatante 
en  1649. 

Cajetan»  directement  pris  à  partie  par  Naudé,  affirma  solen- 
nellement qu'il  n'avait  pas  modifié,  même  de  la  manière  la  plus 
légère»  le  texte  du  Cod.  Mantuanus.  Naudé  n'avait  pas  craint  de 
dire  publiquement  :  '  Apprime,  Constantin!,  ad  omne  librorum 
genus  co'rrumpendum  proclivitaiem  perspeciam  habes.  '  Il  ajou- 
tait en  parlant  de  l'inscription  du  C.  Maniuanus  :  '  Recentem 
admodum  esse  eam  scriptionem.  '  Et  plus  loin  :  <  Etenim  falsa 
est,  et  alteri  vetustiori  superinducta,  tam  rudi  artificio,  ut  liturœ 
verborum  integrs  appareant.  ' 

Cajetan  contesta  énergiquement  l'exactitude  de  la  description 
donnée  par  Naudé.  Il  terminait  sa  discussion  par  la  protesta- 
tion suivante  :  «  Quaecumque  ea  scriptio  est,  eamet  ipsa  (Cœlites 
omnes,  Deumque  tester)  est,  quae  luit,  cum  primo  librum  acce- 
pi  :  Nihil  1111  a  me  delractum,  nihil  additum.  *  At  recens  est.  * 
Antiquam  assero,  litisque  arbitrium  pênes  ipsos  esio, qui  idoneam 
norunt  senlemiam  pronuntiare.  »  (Voir  la  lettre  de  Cajetan,  du 
i5  septembre  i65o,  dans  l'Historia  Concertalionis  d'Erhard.) 

Il  était  impossible  aux  Bénédictins  de  Paris  de  contester  la 
description  du  Cod.  Mantuanus  donnée  par  Naudé.  Le  manus- 
crit était  toujours  à  Rome.  Quatremaire  ne  laissa  pas  cependant 
de  faire  les  sages  réserves  qui  suivent  : 

1.  Is  qui  in  Bibliothecis  et  librorum  titulis,  seu  antiquis,  scu 
recentibus,  versatus  est,  nihil  inversionis,  nihil  praeposteri  in  ti- 
tulo  isto  repcriet,  sed  tantum  in  tituli  calumniatore. 

2.  Lilterae  Iho  indicantscriptum  fuisse  Jhoannem.  Quid  autem 
fraudissi  Johannes,  Jhoanni,  fuerit  inductus?  Quid  captabat  scri- 
ptor  ?  Nonne  potius  id  contigit  quod  non  satisperitc  sibi  videbatur 
amanuensls  prius  partcm  illam  tituli  exarasse,  ac  propterea 
mox  emendasse  ? 

3.  Idcirco  enim  haec  tituli  pars  magis  splendens  apparuil, 
quia  ex  emendaia  et  iterata  scriptione,  abundantiori  minio  su- 
perfusa fuit. 

Quod  dicis  *  Factam  totius  tituli  mutationem,  ne  vel  Cancel- 
larii  vox  relicia,  vel,'  etc. 

Non  perite  conjectas;  juxta  enim  mentem  luam  sic  scriptum 
antea  fuerat. 
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Incipil  liber  primus  JhoannisGerson  Cancellarii  de  Imil,,  etc. 
Nunc  auiem  Icgiiur  : 

Incipit  liber  Jhoannis  Cersen  primus  de  I,  C. 

Aut  igiiur  secundum  sensum  tuuni  legebalur  anlea  to  'Cancel- 

larji'  ubi  nunc  legiiur  to  'de  Imiiailone  Chrlsii;'  e[  sic  istaquo- 

que  pars  liiuli  aîqiie  spicndens  ac  illa  'Incipil  liber  JoannîsGer- 

sen  primus'  apparerc  débet.  Cu)us  tamen  narras  contrarium.  Aul 

'  locus  rclictus  est  vacuus  unde  erasa  luerii  illa  vox  '  Cancellarii,' 

I  et  boc  cum  non  reiuleris.  cerEum  est  non  ejtisiere. 

I  Prœterea.    Postcrior  épigraphe   iniegram    lestatur  priorem  : 

eiusdem  enim  est  aniiquitatts  et  ejusdem  sntiquarii  manu  exa- 

traia  &c  prîor.  in  ipsa  aulem  nihil  mutationis  advertisti  Si  in 
priori  vox  "Caneellarii'  adjuncta  fuerii,  eur  in  posteriori  omissa? 
At,  inquis,  vim  paisa  est  muiaio  o  in  e.  Quo  argumenio  id 
probasP  Quod  vesti|{ium  apparuii  r  Nihil  aliud  atîers  nisi  hoc  : 
Mihi  procul  dubio  est,  scripium  antea  fuisse  Joannis  Gerson.Ac 
proinde  cum  cerium  sii  noiuisse  scrîbam  alieri  nuctori  in  fine 
iSlque  prin^ipio  librum  inscribere  :  certum  quoque  est  semper 
[Iniiio  scripium  fuisse  '  Joannis  Gersen." 
Ad  ha;c  :  Inier  istas  epigraphas.  et  libri  interîores  texius,  ei 
Inscriptionem  illam,  'Isle  hber  est  monachorum  Sancta;  Justinx 
Ae  observantia  deputalus  monasletio  S.  Benedicli  de  Padolirone,' 
■etc.,  nihil  discriminis  quoad  manum  inveni^ti.  Ejusdem  ergo 
vetustaiis  sunt  hiec  omnia,  Ergo  tempore  staniis  Congregatîonis 
S.  Justinx  scripta.  Ergo  ante  ducentosabhinc  annos  juiia  tuam 
ipsius  conlessionem.  qua  'Ccmgregationem  S.  Justin»  ante  du- 

kcentos  annos  in  communî  hominum  sermone  esse  desiisse  fate- 
■  ris.'  Al  illo  temporis  nullum  codicem  ms.  nomineGersonis  Can- 
eellarii inscriptum  vales  tu  aut  quivis  alius  ostendere.  Tota 
Lquippe  de  Gersone  suspicio  a  Typographonim  errore  promana- 
ïil.  Atque  ex  hoc  examine  grave  eonlra  Thomam  inferlur  prœ- 
judicium.  (Aucior  ilerum  assertus,  a  D.  Quatremairc,  pag.  106.} 
Sur  ces  entrefaites,  Dotn  Jean  Le  Roux,  procureur  à  Rome  de 
la  Congrégation  des  Bénédictins  de  Saint-Maur.  informa  Dom 
Quatremaire,  par  une  lettre  du  i''<  février  i65a  (Bibl.  Nat.,  mss. 
Lai.  13,434),  que,  Dom  Cajeian  étant  mort  subitement,  sa  Bi- 
bliothèque avait  été  vendue  aus  enchères,  et  qu'il  avait  été  pos- 
sible d'acquérir  un  certain  nombre  de  documents  utiles  à  l'Ordre, 
|cn  particulier  le  manuscrit  de  Mantoue. 


Le  C.  Mantuanus  étant  arrivé  à  Paris,  il  fut  permis  de 
trdier  tes  assertions  de  Naudé.  Elles  ne  purent  pas  âtre  jugées 
exactes.  Les  premières  recïificaiions  vinrent  du  docteur  Launoy 
qui  rétablit  avec  modération  dans  la  forme,  mais  avec  une 
grande  force  pour  le  fond,  l'exactitude  des  faits. 

—  J'ai  rapporté  la  narration  du  sieur  Naudé  touchant  deux 
manuscrits  italiens,  et  j'ai  supposé  qu'elle  était  véritable,  quand 
de  l'un  des  deux  appelé  de  '  Manloue'  premièrement  il  dît  que 
ce  titre  '  Inciplt  liber  Joannis  Gersen  primus'  a  été  falsifié, 
«  non  pas  par  un  simple  changement  de  '  Gerson  '  en  '  Gcrseo,  * 
«  mais  par  un  renversement  et  changement  de  tout  le  titre,  de 
«  peur  que  le  mot  Canccllarii  étant  laissé  ou  quelque  autre,  qui 
«  ne  peut  pas  si  bien  convenir  à  Gersen,  il  ne  fil  naître  l'occa- 
<  sion  de  découvrir  la  fraude.  »  Secondement,  quand  jl  dit  que 
la  fin  de  ce  manuscrit,  '  Explicii  liber  quarius  Joannis  Gersen 
de  Sacramento  altaris,  '  a  été  pareillement  falsilié  ;  *  Car  je  ne 
fais  point  de  doute,  dit  le  sieur  Naudé,  qu'il  y  avait  auparavant 
'Joannis  Gerson.'»  J'ai  donc  suppose  tout  cela  véritable. 

Ainsi  s'exprime  le  docteur  Launoy.  Il  ajoute  : 

Sur  ce  sujet  je  dirai  ce  que  j'ai  remarqué  dans  un  manuscrit 
d'un  livre  de  l'Imitation,  qui  est  en  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  et  qu'on  dit  être  celui  de  '  Mantoue  '  Le  titre  est  tel  : 
'  Incipit  liber  Joannis  Gersen  primus,  de  coniemptu  mundi  el 
Imitatione  Christi  '  :  la  fin  est  telle:  '  Explicit  liber  quarius 
Joannis  Gersen  de  Sacramento  Eucharisilx.  '  Dans  cette  lin,  il 
ne  parait  point  qu'on  y  ait  changé  aucun  mot,  ni  altéré  aucune 
lettre. 

Ce  qui  parait,  est  ce  qui  a  été  la  première  fois  écrit  par  le 
copiste.  Cela  étant  ainsi,  il  ne  me  semble  nullement  croyable 
qu'il  y  ait  eu,  ni  dû  avoir  aucun  changement  ni  altération  dans 
ce  qui  est  de  commun  entre  le  litre  et  la  fin,  c'est  à  savoir,  en 
'Joannis  Gersen,"  parce  qu'il  n'y  a  point  de  raison  de  changer 
ou  altérer  '  Joannis  Gersen  *  au  titre  du  livre,  el  ne  point  chan- 
ger ou  altérer  '  Joannis  Gersen  '  en  la  fin  du  livre.  Je  liens  cela 
hors  de  contestation  raisonnable.  Néanmoins,  j'ai  observé  irais 
choses  dans  ce  litre.  La  première,  que  ces  paroles  ;  '  liber 
Joannis  Gersen  primus,'  étaient  écrites  d'un  rouge  tant  soit  peu 
plus  reluisant  que  les  autres,  mais  je  crois  que  cela  vient  seule- 
ment de  ce  qu'il  y  avait  plus  de  rouge  dans  la  plume  lorsque 
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ces  quHire  paroles-là  ont  éti  formées,  que  lorsque  les  autres 
l'ont  été.  Nous  voyons  par  expérience  que  les  lettres  qui  sont 
rormées  avec  beaui:oup  de  rouge,  sont  plus  luisantes  que  celles 
qui  soni  formées  avec  moins  de  rouge,  quoiqu'elles  soient  toutes 
formées  en  même  temps.  La  sctonde,  que  la  ligne  du  papiersur 
laquelle  ces  paroles.  ■  incipîi  liber  Joannis  Gersen,'  sont  écrites, 
est  un  peu  brunie  :  ce  qui  s'étend  juïqucs  au-dessus  de  la  ligne; 
mais  je  crois  que  cela  est  arrivé  par  la  faute  du  i:opiste,  lequel 
commençant  à  écrire,  et  ayant  mal  formé  les  premières  paroles 
de  la  première  ligne,  il  les  aurait  elTacées  avec  le  doigt,  en  le 
traînant  au-dessus  de  la  ligne,  mais  il  ne  put  pas  si  bien  faire 
qu'il  ne  demeurât  quelque  tache  sur  le  papier,  où  il  recom- 
mença d'écrire  ce  que  nous  v  lisons.  Quoi  que  c'en  soit,  il  n'est 
pas  possible  de  pouvoir  dire  avec  certitude  ce  que  le  copiste 
avait  premièrement  écrit.  La  troisième,  que  cette  tache  et  souil- 
lure de  papier,  quelque  qu'elle  puisse  être,  va  bien  au-dessus  du 
mot  de  '  Gersen,  '  mais  elle  ne  vient  point  au-dessous,  de  sorte 
qu'il  ne  paraît  en  ce  mot,  qui  est  '  décisif.  '  aucun  changement 
1  ni  altéfalion.  Ce  mot  est  tel  que  l'a  écrit  celui  qui  a  copié  tout 
le  livre.  Ce  qui  est  grandement  considérable,  parce  que  s'il  y  eût 
èti  de  la  falsification  à  faire,  elle  cùl  dû  être  faite  en  ce  mot  de 
'  Gersen,  '  et  non  pas  en  celui  de  '  Joannis,  '  parce  que  '  Joan- 
ncs  Gersen  '  et  '  Joannes  Gerson  '  conviennent  en  ce  nom  de 


Au  reste  je  me  voudrais  de  bon  cœur  persuader  que  ce  ma- 
nuscrit dont  je  parle,  n'est  pas  celui  duquel  le  sieur  Naudé  porte 
jugement  dans  sa  Relation.  Les  raisons  que  j'ai  de  cela,  sont 
principalement  quatre.  La  première,  que  le  sieur  Naudé  dit, 
dans  sa  Relation,  qu'on  lit  ces  trois  vieilles  lettres,  >  Iho,  '  qui 
étaient  dans  le  titre  du  manuscrit  qu'il  a  vu.  Ce  qu'on  ne  lit 
point  dans  celui  que  j'ai  vu,  et  qu'un  chacun  peut  voir,  La  se- 
conde, que  le  sieur  Naudé  dit  que  le  mol  de  '  Canceliarii  '  était 
dans  le  même  titre.  Ce  qui  ne  se  peut  dire  en  aucune  façon  du 
manuscrit  dont  je  parle,  comme  le  jugeront  tous  ceux  qui  vou- 
dront prendre  la  peine  de  le  considérer.  La  troisième,  que  le 
mol  de  ■  Canceliarii  '  est  toujours  suivi  de  '  Parisiensis,  "  ne  se 
trouvant  aucun  livre,  ni  opuscule  de  Gerson,  ou  attribué  à  Ger- 
son, dans  lequel  il  y  ait  '  Canceliarii  '  sans  ■  Parisiensis.  '  Mais 
cela  ne  peut  convenir  au  manuscrit  que  j'ai  vu,  non  seulement 
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parce  qu'il  n'y  a  aucune  apparence  que  *  Parisiensis'  y  ait  ja- 
mais été,  mais  aussi  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  place  pour  le 
mettre,  en  l'état  où  est  le  titre  du  livre.  La  quatrième,  que  le 
sieur  Naudé  ne  fait  point  de  doute  qu'à  la  fin  du  livre  qu'il  a 
vu,  il  y  avait  auparavant,  '  Joannis  Gerson  '  :  mais  dans  celui 
que  j'ai  vu,  ces  mots-là  n'y  furent  jamais. (Launoy.  Remarques, 
pag.  88  et  suiv.) 

Ces  remarques  de  Launoy  étaient  décisives.  On  ne  pouvait 
suspecter  ni  la  sincérité,  ni  l'autorité,  ni  l'impartialité  du  cé- 
lèbre docteur.  Les  Bénédictins  obtinrent  cependant  davantage.  I  Is 
soumirent  à  la  plus  célèbre  assemblée  de  paléographes  qui  ait 
jamais  été  réunie  le  manuscrit  de  Mantoue,  et  ils  obtinrent  l'at- 
testation suivante  : 

(Instrum.  Paris,  ann.  1671.)  Codex  Monasterii  S.  Benedicti  de 
Padolirone  in  papyro  praeter  primum  folium  membranaceum, 
sic  inscriptus:  *  Incipii  liber  Joannis  Gersen  primus  de  contem- 
ptu  mundi  et  de  1.  C  In  qua  inscriplione  sana  est  omnino 
scripiura  in  nomine  proprio,  et  nulla  falsi  légitima  suspicio  ap- 
parat, neque  in  subscriplione,  quie  in  fine  codicis  primaria 
manu  exarata  est  hoc  modo  :  Kxplicit  liber  quartus  Johannis 
Gersen  de  Sacramento  Eucharistie.  Codex  videtur  scriplus  ante 
annos  minimum  ducenios. 

Le  président  de  l'assemblée,  l'Archevêque  de  Paris,  de  Harlay, 
était  un  habile  politique  el  un  érudit  pénétrant  à  qui  il  était 
difficile  d'en  faire  accroire.  Faure,  Le  Ceinte,  de  Vion  d'Hé- 
rouval,  de  Valois,  Baluze,  Cotelicr,  Ducange,  étaient  de  fort 
honnêtes  gens  qui  étaient  les  plus  grands  savants  de  France, 
tous  consommés  dans  la  science  des  écritures.  Il  paraît  cepen- 
dant que  leur  témoignage  ne  suffit  pas  à  convaincre  les  Ge- 
novéfains. 

Voici  ce  que  l'un  d'eux,  et  des  plus  renommés,  n'hésite  pas  à 
dire,  après  l'irréfragable  examen  de  1671  : 

(Du  Molinet.  *  Avertissement.')  Les  manuscrits  qui  leur  vien- 
nent d'Italie  sont  si  suspects  et  si  sujets  à  être  falsifiés,  qu'on  s'en 
doit  toujours  défier,  témoin  ceux  qui  leur  furent  envoyés  en 
l'an  lô..  que  M.  Naudé  avait  examinés  à  Rome,  et  qu'il  avait 
condamnés.  Pour  moi,  j'ai  vu  deux  de  ceux-là  à  Saint-Germain- 
des-Prés,  que  j'ai  trouvés  falsifiés.  Je  n'en  attribue  pas  la  faute 
aux  PP.  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  mais  aux  Italiens 


a  fabriqués  en  leur 
re  le  '  Codex  Man- 
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qui  teur  avaient  envoyé  ces  beaux 
pav^  :  l'un  esi  le  Cod.  '  Genuen&is, 
tuanus.  seu  de  Padolirone.  * 

(Du  Molinet.  '  Avertissement.  ">  Le  'Cod.  Mantuanus  *eu  de 
Padolirone  '  ne  vaut  guère  mieux  que  le  ■  Cod.  Genuensis.  "  Je 
l'ai  vu  aussi  et  examiné  avec  une  loupe  en  présence  de  M-  de 
[.Bmoignon  :et  je  lui  (is  uhserver  que  le  litre,  '  Incîpii  liber  Joan- 
nis  Gessen  primus  de  contcmptu  mundi  et  imitatione  Chrisij,' 
était  visiblemenl  de  deux  encres  plus  rouges  et  plus  luisantes 
l'une  que  l'autre,  cl  peut-être  même  de  deux  mains, 

L'épitaphe  de  Jean  Gerson  falsifiée  qu'on  a  vue  autrefois  en 
ce  ms.  de  Padolirone,  selon  le  témoignage  de  l'abbé  Cajelsn  en 
l'édition  de  1618  de  son  livre  apologétique  pour  Gessen,  et  qui 
ne  s'y  trouve  plus  A  présent,  peut  passer  pour  une  troisième  fal- 
sification. 

—  On  peut  expliquer,  jusqu'à  un  certain  point,  l'obstination 
de  du  Molinet  à  maintenir  les  accusations  portées  par  Naudé 
contre  l'intégrité  du  Cod.  Mantuanus,  Il  préfère  suivre  son 
propre  sentiment  que  celui  des  érudits  de  [Ô7i.Ason  aise. 
Mais  quelle  autorité  peut  avoir,  dans  le  cas  présent,  l'opinion 
d'un  savant  qui  prétend  que  l'cpiiaphe  de  Gerson  a  été  ôlée  du 
'  Cod.  Mantuanus,  '  tandis  qu'elle  s'y  trouvait,  et  s'y  trouve  en- 
core, ainsi  qu'on  le  peut  vérifier  à  la  Bibl.  Nal.  ? 

Et  pour  le  dire  en  passant,  le  P.  Santini  (P.  I,  p.  90)  n'est 
pas  plus  fondé  dans  son  argumentation  lorsqu'il  veut  Aier  toute 
autorité  au  Codex  '  Mantuanus'  parce  qu'on  y  lit  l'épiiaphe  de 
Gerson.  Si  celte  épiiaphe  était  écrite  dans  le  corps  même  du  ms. 
cl  de  la  main  du  principal  copiste,  il  n'y  aurait  rien  à  répondre. 
Mais  l'épiiaphe  est  écrite  sur  la  garde  du  ms.  et  d'une  main 
toute  récente,  du  xvii*  siècle,  pensons-nous.  Que  peut  faire  une 
semblable  adjonction  contre  l'antiquité  du  Mantuanus  ?  Com- 
ment le  P.  Santini  peul-îl  maintenir  dans  la  controverse  de 
semblables  arguments,  lorsque  dès  le  xvii'  siècle  il  y  a  été  si  am- 
plement satisfait  par  Mabillon  et  Dupin  ? 

Un  autre  Gènovéfain  donna  encore  cours  au.x  mêmes  impu- 
tations en  y  insistant  davantage. 

—  Ex  hsc  relatione  viri  6de  dignissimi  (Launoi)  docemur 
1'  in  Bibliotheca  Sancii  Germani  a  Pratîs  hos  Codices  fuisse  et 
laluisse  tune  temporis,  cum  adeo  vebementer  eorum  exhibitio 
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exposiulabaïur,  ut  si  legitimi  ei  illibaii  fuissent,  certam  Gei^ 
nistarum  rébus  conclamaiis  victoriem  alferre.suutn  vero  dede( 
et  infamiîE  notam  auferre  primo  slatim  aspeciu  posstni.  Doce|^ 
mur  etiam  veram  causam  quamobrem  sic  laluerint,  ei  in  publ|y 
cum  prodirc  nunquam  lune  ausi  sint,  nempe  nondum  rubriqt'l 
eorum  et  minium  satis  erant  dîluia.  Propterea  dandum  iHjf 
otium,  ut  post  annos  viginti  re  jam  salis  malura  prodtreni,,f 
dici  possct  :  '  In   inscripiione  Codicis   T'adolironensis  san&  t 
omnino    scripcura,    et    nulia    faisi  légitima  suspicio   apparetaS 
2'  Fraus  et  corrupiela  hujus  et  aliorumcodicum  ex  eocolligilUT^ 
quod  in  fine  primi  horum  mss.  videlicei  Padolironensis,  vë^^ 
ipso  Caelano  fatente  in  concerta tione  sua,  pro  Joanne  Gerseï 
édita  anno  lAiS,  eliam  eadem  manu  habebalur  Joannis  Gersonifl 
Parisiensis  Cancellarii  Epitaptiium  sex  veri^ibuscum  h 
corruptela  comprthcnsum  ; 

Magnum  parva  tenel  virtulibus  urna  Joannem  : 
Prccelsum  merilis  Gersen  cognomine  dictum 
Parisius  Professer  ThEoloffix 
Claruit  ecclesix  qui  consolarius  anno 
Milleno  Domini  centum  qualer  atque  vigcno 
Nono,  luce  pelii  superos  Julii  duodena. 


nisJ 


Quis  enim  jam  ex  hoc  vitiato  et  corrupia  Flpitaphii: 
Gersonis,  qui  Ecclesls  Parisiensis  olim  CanceiJarius  e 
obiil  r4ï<)die  duodccima  Jutii,  quis  jam,  inquam,  non  fi 
preliendat,  quemadmodum   hic   pro  '  Gerson.  Gersen,  ' 
'  Cancellarius  '  turpi  et  crassa  corruptela  '  Consolarius  '  reposai 
lum  est,  lia  relîquos  mss.  omnes  codices  in  quibus  nomen  Joai^l 
nis  Gersen  jam  legitur,  haud  dubiesimiliter  vitiaiosac  corruptojjM 
esse,  et  olim  nomine  Joannîs  Gersonis  insignitos  fuisse  ;  sed  Ht-^il 
teram  a  in  voce  Gerson,  corruploris  alicujus  rnanu  exiguaque  I 
gladioli  alicujus  opéra,  in  e  fuisse  immutalam''  Unde  prorsu&. 
'  Aronensis  '  et  '  Slusiani  '  Codicis,  qui  nomen  etiam  Joannii 
Gersen  praîferuni,   (ides  labefactatur.    (Testelette.    "   Vindicijtj 
Kempenses,'  p.  aoo.)  ' 

Mabillon  ne  crut  pas  inutile  d'en  finir  une  fois  pour  lotiti 
avec  d'odieuses  accusations  qui  ne  pouvaient  plus  être  maint 
nues  que  par  un  esprit  de  parti  et  d'obstination  rèpréhensiblê^ 

Illud  in  primis  animadversione  dignum  est  quod  imperitiam 
arguât  Vindex  (Tesieletie)  in  eruditis  causx  nosirx  cognltoribl 
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qui  de  minii  ac  siipcrinducti  liiuli  noviiaiediiudic 
rini.  Deinde  quod  mala;  fidei  crimen  Bcnediciîni 
qui  dolo  malo  [olos  viginii  annos  codicem  Padolip 
berc  distulerini,  quoad  imminuto  seperindutli  minii  splendore 
fraus  inierpolaioris  detegi  non  posset.  Verum,  ut  aecidere  solet 
lis  qui  faha  în  alios  confingunl,  suis  ipse  verbis  capiiur  Vindex. 
Natn  prœierquam  quod  minii  spiendor  inlra  tam  lîreve  anno- 
rum  spaiium  dilui  non  poiest,  cum  in  annos  usque  Soo  perdu- 
raniem  quolidie  in  mss.  codicibus  inspiciamus  ;  cène  si  novi  tî- 
tuli  rubrica  superinditcta  inlra  viginti  annorum  spatium  immî- 
nuta  est.  lanlandem  eiiam  de  splendore  aliorum  verborum.  qua; 
miniodiiuiiori  eiarata  erani  detracium  fuisse  Tatendum  est:adeo- 
quetanium  exaîquo  discriminis  inler  priorem  rubricam  novi  lituli 
aliamque  sequentem  residere  necesse  est  ad  boc  usque  tempus, 
ut  vel  fraus,  si  qua  nusquam  fuisset  dissimulari  non  possit.  At 
vero  nihii  horum  ciarissimos  Arbitres  a  pronuniianda  senteniii 
revotavii'  qum  incunctanter  assererenl,  in  codicis  PadoMronen- 
sis  '  inscriplione  ae  subscripiione,  '  qui  utraque  Johannis  Ger- 
sen  nomen  exhibei,  '  sanam  omnino  scripiuram  in  nomine  pro- 
prio,  e[  nuilam  faisi  Jegilimam  suspicionem  in  eo  apparere.' 
Quidquid  sit  crgo  de  judicio  Naudsi,  cujus  animx  optime 
consulium  prei:or,  nullo  modoconferendum  est  cum  auctoriiaie 
illustrissimi  Archiepiscopi  Farisiensis,  et  cum  tcscîmonio  clarïs- 
im,  qui  hune  codii:em  ab  omni  fraude  immunem 
..  Et  certe  parum  accuraium  fuisse  Naudaei  judi- 
cium  agnovii  ocuiatlsslmus  vir  Joannes  Launoius,  qui  allata  a 
Naudteo  falsitatis  indiciain  codice  Padolironensi  non  deprehen- 
dit  :  sed  tanium  advertit  quamdam  macuiam  in  nomine  '  Joan- 
nis,  '  quaï  ad  vocabulum  '  Gersen  "  non  porri^ebatur  ;  sed  haud 
paulum  supra,  inviolaio  nomine  proprio  'Gersen.'  Ai  vero 
nulla  in  Johannis  nomine  interpolaticnis  légitima  causa  afferri 
polest  :  quandoquidem  in  fine  prîmaria  manu  nomen  '  Johan- 
nis '  adscriptum  est  cilra  ullam  liiuram,  sicut  et  nomen  '  Gersen,' 
tam  initio,  quam  in  fine...  Unus  idemque  est  codex  PadoJiro- 
nensis,  qui  Naudxo,  Launoio,  et  clarissîmis  arbitris  visus  est,  ut 
palet  ex  adjuncto  Johannis  Gersonis  Cancellariî  Parisiensis  epi- 
laphio,  quod  in  eo  codice  olim  deprehendit  Cajetanus.  Fallor, 
si  non  hinc  triumphum  aciurus  sit  Vindcx,  qui  ex  hoc  epitaphio 
'   mira  colligit  pro  sua  causa.  Sed  absit  ob  id  quidquam  dissimu- 
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lem  ad  obscurandam  verîtaiem.  FaCeor  iiaque  in  codice  F 
ronensi  exstitisse,  alque  hactenus  exscare  Johannls 
epitaphium.  Sed  qux  de  eo  scribil  Vindex,  cjus  gencrls  suni,  i 
si  impacii  criininis  reus  sit  Cajeianus,  omnium  proborum  odio 
dignussit,  ei  ex  seriptorum  fidc  dignorum  classe  exturbandus  : 
sin  conira,  Vindex  subornais  caiumnise  culpam  cffugere  non 
possit.  Age  rem  expendamus.  et  Vindicis  aecusationem  cum  Ca- 
jeiani  diclis  conferamus.  Hei  cène  gravitas  exigu,  ut  leciorem 
lantlspcr  distmeam  hoc  loco. 

Accusaiionem  hanc  instruit  Vindex  duobus  in  locis,  scilicel 
in  Praîfatione  sua.  et  in  pane  3.  cap.  a.  Aeeusationum  capita 
hie  sunt. 

«  Primum,  anno  jiJiH  (quo  nempe  tempore  Patres  Benedi- 
«  ctini  nullo  tune  urgente  adversarjo,  a  quo  sibi  cavcre  debc- 
«  rent,  candidius  et  se.;urius  loquebaniur)  Si;ripsisse  Cajetanum, 
«  in  hoc  Padolironensi  codice  '  manu  primarîa.  '  in  fine  lunc 
«  contineri  epitaphium,  quod  Johannis  Gersonis  re  vera  est.  Se- 
«  cundum,  in   i!lo  epitapbîo  nomen  '  Gerson  '  in  'Gersen,'  et 

<  vocem  '  Canccllarjus  '  In  '  Consolarius  '  crasse  immutaia  fuisse. 
«  Tertium,  anno  dein    i63o.  urgente  adversario.  cum  tandem 

<  animadverteret  Cajetanus.  slmpiicius  et  imprudentius  a  se  fa- 

<  ctum  esse,  qui  epitaphium  islud  in  fine  codicjs  hujus  e\siare 
«  indicassci,  videretque  eodem  prorsus  Gersenem  Consolarium 
«  jugulaium  iri  gladio,  quo  Gersoni  Cantellario  vis  illala  fuerat  ; 
«  epitaphium  istud  '  plane  resctndi.  '  et  ab  hoc  codice  '  prorsiis 
«  evelli  '  debere  Cajetanum  opiime  inieilexisse.  Unde  diligenter 
«  cavil,  ut  non  plus  in  eo  exstaret,  quam  nusquam  exstltit  ille 
«  Gersen  Consolarius,  cui  prius  inscribebatur.  Quartum  ex  his 
«  porro  inferi  Vindes,  nempe  idem  vilium  contigisse  in  hujus 
«  codicis  inscriptione  et  subscriptione,  in  quibus  hxc  vox  Gersen 
«  modo  legitur.  » 

Primum  accusationis  eapui  partim  verum,  pariim  faisum  est. 
Scripsit  quidem  Cajetanus  in  codice  Padolironensi  exstitisse  hoc 
epitaphium  :  sed  non  '  in  fine,  '  neque  '  prtmaria  manu.  '  Quod 
uirumque  de  sUD  addit  accusaior,  ut  mo\  ipsius  Cajeiani  verbîs 
demonstraturus  sum. 

Secundum  caput  inierpretaiione  indiget.  Aut  enim  hanc  iin- 
muiationem  nominis  ■  Gerson  '  in  ■  Gersen,  '  et  vocis  '  Cancella- 
is'  a  Cajelano  perpetralam  fuisse  sentit  (ut 
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mîhi  quidem  vidciuc),  aut  ab  aliquo  aliû  anie  Ca|eianum.  Si  se- 
cundum  :  ergo  scnientia,  aut  (si  malit)  error  de  Johanne  Gersene 
jam  oblinucrat  antc  Cajetanum  :  quem  tamen  fabula;  Gersenia- 
na:  auciorem  ubiquc  appella[  Vindex.  idque  Prxfalionîs  atque 
Vindiciarum  suarutn  velutî  rundameniuin  staïuii.  Si  primum  : 
faisi  convinciiur  ex  ipsis  Cajetani  verbis,  qux  primum  eiiam  ac- 
cusationis  capui  penilus  labcfactant.  Sic  enim  Cajeianus  in  con- 
certalione  sua  ediia  anno  i6iK,  quod  ipsuiti  commUsi  llagiiii 
tempus  fuisse  docet  accu^alor  diserte  scribit  :  '  Ad  hxc  ut  per- 
pendat  eiiam  Lecior(quod  de  hujus  libri  auclore  sœpius  memini) 
îequivocaiionem  fuisse  factam  inter  Johannem  Gersen  Ualum,  et 
Joliannem  Gerson  Gallum,  non  inier  hune  et  Thomam  a  Kem- 
pis  Flandrum,  légat  ille  sepulcralem  Joannis  Gerson  Galli  inscri- 
plioncm,  qux  in  jam  allato  ms.  codice  habetur,  nostro  auiem 
iohanni  Gersen  Italo  ob  nominumsimililudinem  omnino  tribu- 
lam.  '  Ex  his  manircsie  inlelligitur,  Cajelanuin  in  ea  fuisse  sen- 
leniia,  cpiLaphium  hoc  esse  Johannis  Gerson is  Gatli,  sed  propier 
nominis  stmtlltudjnem  Johanni  Gerseni  iributum  :  et  ab  eatn- 
dem  causam  Johannis  Gersenis  librum  Johanni  Gersoni  GalJo 
fuisse  adscriptum.  Non  ergo  ita  alucinatus  est  Cajetan,  ut  in 
graliam  Johannis  Gersenis  viiiaret  hoc  epitaphium.  quod  Joan- 
nis  Galli  esse  inielligebai.  Neque  certe  scripsit  epitaphium  isiud 
'*prtmaria  manu  '  exaraium  esse,  sut  '  in  fine"  codicisconiinerî, 
ut  habet  accusaiio  prima. 

Tenium  eciam  accusaiionis  caput  mit  ex  sola  inspectione  co- 
dicis  Padolironensis,  in  cujus  inîtio,  id  est  in  primo  folio  vacuo, 
epitaphium  isiud  eatenus  comparet,  annis  amplius  cenium  a 
scripto  codice  adjectum.  Iiaque  faisum  est  quod  idem  epitaphium 
â  Cajetano  detraclum  fuisse  criminalur  accusator.  Ex  quibus 
inielligitur,  id  quod  de  codicis  Padolironensis  inscripilone  et 
subscriptione  asseric  Vindex.  ea  fide  accipjendum  esse,  qua  Ca- 
jetano  falsas  calumnias  imputavit.  Al  verissimum  est,  quod 
Cajetanusex  illo  epiiaphîo  inferebai,  videlicei  Johannis  Gerse- 
nis libres  de  Imiiatione  ob  nominis  affiniiaiem  adscripios  fuisse 
Johanni  Gersoni  Gallo  :  cujus  similiter  epitaphium  nescio  quis 
Johanni  Gerseni  falso  allribui[,  el  supina  ignoratione  pro  '  Can- 
cellarius' scribit  '  Cum  solarius,  '  non  capiens  quid  scribet. 

X  hoc  insani  scriptoris  errato  nihil  sanl  elici  potest 
codicis  inscriptionem  ac  subscripiionem(ut  sapien- 
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Johannis  Ger£<i^^^| 
te  si  qua  superesS^^^H 
I  Ë^set  de  nomÎDB 


:  nomen  Johannis 


r  adverlerunt  arbilri}  qux  ulraqu* 
prtet'ert  citra  Icgitimam  falsi  suspictone 
posseï  suspicandi  falsi  spe<;ies,  id  die 
Joannis.  in  quo  labecula  qua;dam  apparet,  non  in  nomine  Oer- 
sen,  ui  opiime  Launoius  adveriil,  quod  ab  r>mni  lilura  ec  ma- 
cula lam  initio,  quam  in  lîne  immune  esl.  Aiqui  Johannis  nonieo^ 
eiiam  a  primariu  scripture  exaratum  fuisse  perspKuum 
ex  subscriplione,  qu»  nomen  Johannis  inlegrum  repr* 
tum  ex  adjunclo  Johannis  Gersonis  epitaphio,  quem  epitaph) 
scripior  non  alium  a  Joanne  Gersene  fuisse  faiso  opinaïus  twi 


1  qtiidem  e 


andi  < 


n  est,  I 


linuis 
cum  JohanOg 

litura(siqiJii 
videiur, 
ibere  adorsu! 


s  Gerson  Canceliarius  Pai 
Gersene  posteris  ignoloconfundereiur 
dem  veraesl  Naudiei  divinatîoj  inde  m 
cum  no[arius  nomen    Johannis    maie 
Ë SSCI  hoc  pacto  'Iho.  '  id  continuo  tanti^per  detcium  splendffl 
diori  rubrica  etnendare  curavit.  Csierum  ha;c  splendidior  i 
brica,  qus  in   primo  liiulo  deprehenditur,   non    maj^is  oflidj 
inscriptionis  îniegritaii,  quam  în  prima  littera  contexlus,  '  Qui 
ubi  litiera  Q  magis  splendenii  minio,  quam  secundus  i 
sus.  picia  esl.  Hxc  dixerim  illusirandx  lantum  veriiatîs  caus 
Nam  huic  defendend%  sufTiclt  peritissimorum  virorum  judîc 
qui  a  codice  Padolironensi  omncm  falsi  suspicionem  remove 
suffragante  in   primis  celeberrimi   Doctoris  Johannis    Lâuno!| 
lestimonio.  (Mabillon.  Animadversiones,  page  ii  et  seq.) 

La  discussion  est  longue,  mais  elle  est  complète.  Nous  l'a 
suivie  et  contrôlée  avec  soin,  en  ayant  sous  les  yeux  le  C.  Mai 
tuanus.  Nous  dirons,  avec  une  absolue  fermeté,  que  personoi 
en  présence  du  document  incriminé,  ne  pourra,  quelque  prév( 
nu  qu'il  soit,  partager  l'avis  de  Naudé,  de  du  Molinet  et  de  Tes 
teletic.  ni  s'écarier  du  sentiment  de  l'assemblé 
Mabillon. 

On  devra  dire  avec  Dupin  : 

(Dupin.  Dissert,  franc.,  p,  634.)  J'ai  vu  ce  manuscrit  depu! 
peu,  et  après  avoir  bien  considéré  le  Titre  en  question  j'4 
jugé  :  [■  qu'il  est  écrit  entièrement  de  la  même  n 
est  de  la  même  main  qui  a  écrit  tout  l'ouvrage  ;  3 
que  ies  premiers  mois  ont  été  etfacés  et  particulièrement  le  mo| 
Incipit;  4'  qu'on  remarque  encore  quelques  leltr 


^ 
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avait  élé  écrii  d'abord,  eienlre  autres  le  T.  de  l'Incipît,  et  qu'il 
se  peut  faire  que  l'on  remarquaii  aussi,  dans  le  temps  que 
M.  Naudï  l'a  vu.  les  lettres  I  H  O,  quoiqu'elles  ne  paraissent 
point  à  prt'seni,  ni  les  piqûres  qu'il  dit  y  avoir  été  faites  ;  5*  que 
ces  mots  n'ont  point  été  elfacés  en  grattant  le  parchemin,  car 
l'ayant  regardé  au  jour,  il  est  de  même  épaisseur,  et  il  n'y 
paraît  aucune  diminution  :  outre  que  s'il  avait  été  ainsi  raturé, 
on  ne  verrait  plus  les  anciennes  lettres  ;  fi"  j'ai  remarqué,  après 
M.  de  Launov,  qu'il  restait  en  haut,  au-dessus  de  la  première 
ligne,  une  lache  d'un  brun  rouge,  qui  m'a  paru  de  ce  que  le 
copiste  avait  etTacé  avec  le  doigt  ce  qu'il  avait  écrit  en  rouge, 
et  étendu  ainsi  le  rouge,  qu'il  n'avait  pu  si  bien  6ter  qu'il  n'en 
restât  quelque  tache  ;  7'  l'ai  jugé  de  là  que  le  copiste  ayant 
commenté  les  premiers  mots  de  son  titre  Incipit  liber  Johannîs, 
il  les  avait  effacés,  peut-être  parce  que  sa  plume  étant  chargée 
de  rouge  avait  fait  un  pâté  ;  de  sorte  qu'il  avait  été  obligé  de 
tout  effacer  ;  8'  la  place  ne  permet  pas  qu'il  y  eùl  d'autre  titre 
plus  long  :  <y  on  voit  encore  les  traces  de  l'ancien  Incipit  et  on 
voyait  du  temps  que  M.  Naudé  l'a  vu  celle  de  Johannis  ;  c'était 
donc  le  même  titre  ;  lo"  il  est  plus  coloré  au  commencement, 
parce  que  la  plume  du  copiste  était  plus  chargée  de  rouge  qu'A 
la  fin  ;  mais  les  premiers  mots  ne  sont  pas  plus  récemment 
écrits  que  les  derniers. 

Au  reste,  l'âge  de  ce  ms.  par  le  temps  qu'il  y  a  que  la  Con- 
grégation de  Sainte-Justine,  à  laquelle  il  a  appartenu,  n'est  plus, 
par  la  reconnaissance  des  experts,  et  par  l'aveu  de  M.  Naudé, 
est  de  deux  cents  ans. 

Il  y  a  une  remarque  importante  à  faire  sur  ce  ms,  de  Padoli- 
rone  ;  c'est  qu'il  y  a  sur  la  première  feuille  l'épitaphe  en  vers 
de  Jean  Gerson,  Chancelier  de  l'UniversIIé  de  Paris,  qui  se 
trouve  sur  son  tombeau  dans  l'église  de  Saint-Paul  de  Lyon, 
conçue  en  ces  termes  :  Magnum  parva  lene[,  etc.,  etc. 

Cajetan  a  parlé  de  cette  épiiaphe  ;  le  sieur  Naudé  ne  s'en  est 
point  aperçu.  On  n'en  a  point  parlé  dans  le  rapport  de  ifi?!. 
Le  P.  Dcifau  n'en  avait  rien  dit.  Son  antagoniste  l'ayant  relevé 
là-dessus,  celui  qui  a  répondu,  a  avoué  qu'elle  était  dans  ce  ms., 
(nais  d'une  écriture  récente.  Si  elle  eût  été  écrite  de  la  même 
main  que  le  reste  du  manuscrit,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle 
«tirait  fait  voir  clairement  que  le  nom  de  Jean  Gersen  était  mis 
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en  cet  endroit  pour  celui  de  Jean  Gerson  ;  mais  étant,  comme 
elle  est,  d'une  main  beaucoup  plus  récente,  ainsi  qne  la  seule 
inspection  le  fait  connaître,  elle  montre  seulement  que  quel- 
qu'un entre  les  mains  de  qui  éuit  tombé  ce  ms.  y  ayant  trouvé 
le  nom  de  Gersen  à  la  tête,  et  s'étant  imaginé  que  c'était  Gerson 
à  qui  il  savait  que  l'on  avait  attribué  cet  ouvrage,  s'était  avisé 
d'écrire  sur  le  premier  feuillet  blanc  recto  cette  épitaphe  de 
Gerson.  Ainsi  l'on  n'en  peut  tirer  aucune  induction  à  l'égard 
du  premier  auteur. 

—  Il  semble  que  la  cause  est  définitivement  jugée.  Amort 
cependant  en  1734  s'en  tient  à  l'appréciation  erronée  de  du 
Molinet  :  Anno  1708  edidit  Richardus  Simon  suam  Bibliothe- 
cam  Criticam,  in  qua  exhibet  dissertationem  Claudii  Moltnetl 
viri  doctissimi,  monstrantis,  Codices  quosdam  a  Benedictinis 
productos  certo  corruptos  esse.  (Sent.  Kemp.,  p.  4.)  En  1735, 
Amort  revient  sur  le  même  sujet  :  Respondeo  non  hoc  cer- 
tum  esse,  Codicem  Padoiironensem  esse  incorruptum.  (Inform., 
p.  176.)  Il  y  a  sur  ce  sujet  cinq  pages  d'argumentation  bien 
curieuses  à  étudier.  Amort  est,  je  ne  dirai  pas  un  logicien, 
mais  un  disputeur  à  outrance.  Il  applique  aux  questions  histo- 
riques les  procédés  de  discussion  en  usage  dans  les  classes 
de  la  scholastique  de  décadence.  On  voit  ce  que  peut  devenir 
une  question  de  fait  au  milieu  d'une  argumentation  comme 
celle-ci  :  Conclusio  quae  deducitur  ex  majore  et  minore  tantum 
probabilibus,  non  manet  probabilis  ;  atqui  hoc  fieret  in  praesenti 
casu,  ergo.  Minor  probatur  :  Ab  adversariis  deberet  formari  hic 
vel  similis  Syllogismus,  etc.,  etc.  (Inform.,  p.  180.) 

Géry  et  Ghesquière,  à  l'exemple  d'Amort,  continuent  à  vou- 
loir ignorer  les  rectifications  qui  ont  donné  autorité  au  G. 
Mantuanus.  Contentons-nous  de  citer  Ghesquière  (Dissert., 
p.  73)  :  Comme  le  titre  du  ms.  de  Padolirone  portant  ces  mots  : 
Incipit  liber  Joannis  Gersen  primus  de  contemptu  mundi,  est 
visiblement  de  deux  encres  plus  rouges  et  plus  luisantes  l'une 
que  l'autre,  peut-être  même  de  deux  mains  ;  que  le  nom  de 
Gersen  y  a  été  mis  au  lieu  de  Gerson  ;  qu'on  y  trouve  l'épi- 
laphe  du  Chancelier  Gerson,  mais  si  grossièrement  altérée,  que 
le  mot  Consolarius  y  est  écrit  pour  Cancellarius  :  tout  cela 
considéré,  on  ne  peut  tirer  de  ce  ms.  aucune  induction...  » 
Avec  les  procédés  adoptés  par  Ghesquière,    il  n'y   a  aucune 


i  peut  s'établir  avec  qui 
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discussion  possible  :  la  controver 
ne  veut  pas  reconnaître  les  résulta 

De^billons  s'exprime  comme  Ghesquière  :  <  Naudxus  el  a 
coniendunt  in  Ipso  Titulo  nomen  Gersenîs  Tuisse  corruplur 
ac  pr^terea  Oersonis  Epitaphium  in  primo  voluminis  folio  l< 
omnes  falentur.  »  Un  tel  parti  pris  est  désespérant. 


Bibliothèque  acad.  de  Marburg. 

Cod.  D.  17.  chari.  XVI.  3a6.  foi.  is'.  Cod.  miscellan.  loi. 
169  :  'Sancli  spirilus  assit  nobîs  gratis.  De  imiiationc  Jesu 
Christi  capui  primum  qui  sequitur  me  non  ambulat  in  tene- 
bris.'  Fin.  fol.  187  :  'Fxplicit  imitacio  christi  an.  dom-  MCCCC 
LXl.  feria  quinta  post  natiuitatem  marie  semper  uirginis  in 
hallis  per  me  hildebrandum  hardegesse  scriptus...'  Fol.  ir)4  ; 
'Traciaius,  qui  intltulalur  regnum  dei  inira  uos  est  dicitdomi- 
nus.'  Fin.  fol.  319  :  ■Expliclunt  ammoniciones  ad  interna 
trahentes  anno  doni.  MCCCCLXXI.X.  ipso  die  sancle  scolastice 
uirginis  per  Hildebrandum  p.  plebanum  in  ullingtn.'(Hermanr. 
Catalogue.  Marburg,  i83S.j 


Bibl.  de  Saint-Mai 


à  Venis. 


L.  I.  II,  Ml,  IV.  Anonyme.  1477- 

Ms.  Lai.  m,  fol.  109,  Parchemin,  pet.  in -4'  de  [  lOf"  eonle- 
nant  les  quatre  livres  de  l'Imitation.  Reliure  originale,  bois  et  cuir 
gaufré,  ao-  5"'  X  14'  3"- 

Incipit  liber  ilosculorum  vit»  spirilualis  et  primo  De  imits- 
lîone  Christi  et  contemptu  omnium  vanitatum  mundi.  Capilu- 
lum  Primum  :  Qui  sequilur  me  non  ambulai,  etc.  (a5  chapitres.) 
Explicit  liber  primus.  Incipit  liber  secundus.  De  interna 
conversatione.  Capitulum  Primum  :  Regnum  Dei  inlra  vos  est, 
etc.  (13  chapitres.)  Explicit  liber  secundus.  Incipit  liber  terlius. 
De  interna  Christi  locutione  ad  animam    fidelem.  Capitulum 
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Primum  :  Audiam  quid  loquaiur,  eic.  (5(f  chapitres.)  Explû 
liber  tertius  Incipii  liber  quarius  ffosculorum  viiœ  spirilui  "' 
Veni[e  ad  me,  eic,  (i8  chapitres.)  Kxplicii  liber  flosculoru| 
vjtfe  spirjtualjs,  Scriplus  anno  domJni  millesimo  quadrîngcfj 
tesimo  septuagesimo  sepiimo  pro  Domino  Guiliermo  : 
scriplore  aposiolîco. 

Fol.  to3  verso.  Incipit  tabula  per  rubricas  aniedicti  libri 
flotsculorum.  El  primo.  De  Imitaiione  Christ!  et  conccmptu 
omnium  vanitalum  mundi  cap.  i,  loi,  i....  sensum  suum  sacras 
fidei.  Capitulum  decjmum  octavom  et  uliimum.  Explîcîtd 
f.  io5  verso. 

La  première  page  est  ornée  d'arabesques  et  d'à 

Le  Marc,  est  admirablement  écrit  sur  un  beau  parchem 
H  représenie  un  admirable  exemple  de  calligraphie.  Mais  il  c 
négligemment  copié.  Les  fautes  y  abondent. 

tl  ne  serait  pas  possible  de  pouvoir  établir  un  classement  d 
textes  par  le  moyen  des  variâmes,  si  les  manuscrits  n'étaieid 
pas  ingénus.  Or,  on  ne  peut  appeler  ingénu  un  manuscrit  où  s 
rencontre  un  choix  de  leçons  prises  en  diverses  copies  de  types 
différents.  Ainsi,  le  Marcianus  non  seulement  dans  le  cours  d^ 
ta  copie  se  livre  à  des  corrections  purement  arbitraires,  i 
corrigé  successivement  par  deux  réviseurs,  ainsi  qu'on  le  peut 
conclure  des  deux  écritures  différentes  qui  surchargent  I 
nuscrit,  il  mêle  les  types  de  manière  à  tomber  dans  une  irrém 
diable  confusion.  La  copie  a  été  exécutée  par  l'écrivain  d'apr4 
un  type  italien,  et  revue  par  les  correcteurs  d'après  des  lypsl 
dilférents.  Un  premier  correcteur  a  inséré  dans  l'exemplaire  le) 
variantes  du  Delam.  et  un  second  les  variantes  de  i'Kstensis.  LJ 
procédé  a  été  appliqué  naïvement.  It  ne  s'agit  pas  d'une  édition 
nouvelle,  ni  de  corrections  critiques,  mais  de  simples 
charges,  taiies  inconsciemment  par  des  scribes  qui  ne  sai 
pas  reconnaître  la  diversité  des  lexies  qu'ils  avaient  sot 
yeux.  Heureusement  le  .Marcianus  n'a  eu  aucune  influence 
Nous  ne  connaissons  pas  de  reproduction  de  ce  document  dè^ 
pravé.  Il  est  resté  à  l'éiai  d'exception. 

On  lit  à  la  souscriptmn  du  Marcensîs  :  "Anno  domini  1477^ 
pro  Domino  Guiliermo  :  Pelé  scriptore  apostolico.'  Guillaum<î 
Pelé,  prévôt  de  l'Église  du  Mans  et  écrivain  apostolique,  1 
cité,  dans  un  acte   du  i(j  mars  I47i>,  comme  représentant   Iw 


confrérie  de  Saint-Louis  des  Français  à  Kome.  {Cf,  Lacroix. 
Mém.  hist.  sur  les  Insi.  de  France  à  Rome.  ln-8°,  i8()8,  p.  177.) 
Au  lemps  de  Guillaume  Pele,  le  collège  des  itcrivalns  aposto- 
liques n'était  composé  que  de  six  membres.  (Cf.  Bonamici,  De 
Claris  Pontificiarum  Episiolarum  scripioribus.  Rome,  1753, 
in-8".) 

Il  est  parlé,  dans  les  notes  jetées  sur  les  derniers  Tolios  du 
manuscrit,  d'un  Robertus  Sollayge  de  Saceys  in  Normendîa. 
On  y  trouve  également  la  recette  suivante  :  «  Pour  faire  les 
ymagesbelk'S,  Prenez  du  savon  noir,  du  verni  I  blanc,  du  soulfre 
vif,  de  la  brique,  détrampcz  tout  avccque  du  pisaz  d'homme  ; 
prenez  du  tout  pour  vi  deniers  de  chacun  droge,  et  broyez  tout 
bien  ensemble  ;  puis  netoyez  lesdicies  images  de  leur  pouidre 
avecques  ledesusdlci  mistion  en  les  Irotent  souvent  dicelle  avec 
le  pouice  :  puys  lavez  les  de  eau  douice  qui  soit  nette  avecques 
une  esponge  et  les  laisser  sécher  cl  sy  les  voulez  faire  belle 
bien  luisantes  oygnez  les  de  nylle  camamîlle  on  de  nylk  de 
aspic  et  pour  vrai,  b 


Codex  Mayseckensis. 

D,  Paulus  Schûoff,  Prier  Rubeaj-Vallis,  prope  Bruxellas.  et 
generalis  Canonicorum  Regut.  Congreg.  VVindeshem,  pênes  se 
habuil  e,\  monasierio  majore  Maseykensî  regularium,  librum 
de  \.  C.  scriplum  anno  1477,  manu  D,  Corneiii  Offermans, 
rectoris  quondam  conventus  Maseykensis,  qui  compositum  esse 
referi  a  Ir.  Th.  de  K.  (Fx  Cerliss.Tesiim.  Rosweydi,  §  1,  n"  6.) 

Prosper  Faraudi  affirme  que  ce  ms.  a  les  quatre  livres.  (Pref., 
p.  afi.) 

(Dupin.  Dissert.,  g  7.)  Primus  codex  qui  Th.  K.  hoc  opus 
iribuat  ut  auctori,  is  est  quem  citai  Rosweydus,  opéra  Offer- 
mans conscripius. 


.  de  Paris,  Lai.  SSga. 
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Catalogue  de  1744,  in*r.  Codex  chartaceus,  olim  Mazarinietis. 
Ibi  continentur  : 

r  Liber  primus  de  îmitatione  Christi  :  authoris  nomen  non 
comparet. 

2*  Anonymi  liber  de  scientia  vivendl  et  arte  moriendi. 

3*  Carmen  rythmicum  de  contemptu  mundi. 

Is  codex  decimo  quinto  saeculo  exaratus  videtur. 

L'I.  C.  occupe  les  r*  i-38. 

Petit  format  :  hauteur  :  ai  centimètres;  largeur  :  14  centi- 
mètres i/a. 

Écriture  allemande  du  milieu  du  xv*  siècle,  d'un  supefbe 
caractère  et  d'une  grande  correction. 

Reliure  primitive,  en  bois  recouvert  de  parchemin  rouge, 
détériorée  par  les  vers.   * 

Les  fermoirs  ont  été  enlevés. 

La  première  page  du  ms.  est  entourée  de  dessins.  Au  folio  7a 
se  trouve  une  représentation  de  cadavre  grossièrement  faite. 

Les  armoiries  de  la  première  page  pourraient  faire  connaître 
la  provenance  et  peut-être  Tâge  du  manuscrit. 

Le  premier  livre  de  TI.  C,  seul  copié  dans  ce  ms.,  occupe 
les  fol.  1-38.  —  Le  ms.  a  71  folios  numérotés. 

Ainsi  appelé  de  son  premier  possesseur  le  Cardinal  Ma- 
zarin. 

De  Imitatione  Christi  et  de  contemptu  omnium  vanitatum 
mundi.  Capitulum  primum,  Qui  sequitur  me,  etc.,  etc.  — 
Explicit  libellus  devotus  de  Imitatione  Christi  dictus  :  Qui 
sequitur. 

M.  Loth  (I,p.  449  et  sq.)  croit  que  ce  ms.  est  de  provenance 
italienne  et  que  les  armes  de  la  première  page  appartiennent 
à  une  famille  lombarde.  Aucune  de  nos  observations  ne  nous 
permet  d'attribuer  à  ce  ms.  une  semblable  origine. 

Le  Cod.  Mâzarinseus,  dans  la  première  lettre  de  Touvrage, 
Q,  présente  l'image  d'un  clerc  agenouillé  qui  présente  un  livre 
à  un  évêque  crosse  et  mitre  assis  dans  un  fauteuil.  A  côté  de 
cette  image  se  trouve  'cette  inscription  d'une  écriture  un  peu 
plus  récente  que  celle  de  l'ouvrage  :  Vera  imago  olim  Rabani 
Episcopi.  Ce  Raban  serait-ce  bien  celui  qui  fut  évéque  d'Eystatt 
en  1 388,  dont  Fronteau  parle  dans  sa  Réfut.  de  Launoy,  p.  39? 
Nous  serions  tenté  de  le  croire.  Le  Cod.  Mazarinaeus,  par  le 


k 
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texte  et  Técrilure,  accuse  uae  provenance  germanique.  Il  n'est 
guère  possible  de  lui  assigner  une  origine  dans  le  kiv*  siècle  : 
car  au  f  5o  verso,  on  trouve  une  citaiion  de  Gerson  :  secundum 
canceilarium  parisiensem.  Gerson  est  encore  cité  au  T  Bj  ;  unde 
secundum  canceilarium  parisiensem.  Gerson  était  célèbre 
depuis  138;  par  la  publication  de  ses  ouvrages  ;  mais  il  ne  fut 
chancelier  de  l'Université  de  Paris  qu'en  iSgù.  De  plus,  l'I.  C. 
CM  suivie  dans  le  ms.  de  l'Ars  moriendi  du  chartreux  allemand 
interburk,  mort  selon  Triiheme  et  Fabrieius  en  1466.  Ce  qui 
;  permet  pas  de  faire  remonter  le  ms.  avant  1450. 


CODICES  Ml 

Moclk,  abba; 


O.  S. 


B.  (Autriche). 

le  de  Munich,  l'histoire  des 


1  Biblioihèqi 
de  l'Autriche  et  de  la  Bavière,  on  voit 
lilaux  :  l'inlluence  de  l'abbaye  de.Moelk 
lauiès  allemandes,  et  l'inlluence  du  mo- 


Quand  on  étudie, 
monastères  bènédic: 
se  dégager  deux  fait; 
sur  les  autres  com 
nastère  de  Subiaco 

Les  monastères  de  l'Allemagne  se  metleni  en  rapports  perpé- 
tuels avec  Moelk  pour  en  obtenir  des  livres,  des  religieux,  etc. 
Moelk  est  le  foyer  dc5  sciences  ccclésiasliqutis  et  de  la  piélé. 
On  trouve  dans  les  manuscrits  bénédictins  la  fréquente  indica- 
tion de  l'autorité  de  Moelk.  Ici,  on  reconnaît  que  les  livres 
liturgiques  sont  conformes  a  ceu\  de  Moelk.  Là.  on  déclare  que 
l'on  a  demandé  à  Moelk  un  religieux  pour  apprendre  la  pra- 
tique des  cérémonies.  Ailleurs,  on  prie  la  célèbre  abbaye 
d'envoyer  un  copiste  qui  enseigne  à  mieux  transcrire  les  livres. 
Surtout,  c'est  à  Moelk  qu'on  demande  les  ouvrages  de  science 
et  de  dévotion. 

Ce  que  Moelk  était  pour  les  monastères  bénédictins  d'Alle- 
magne. Subiaco  l'était  pour  Moelk.  A  plusieurs  reprises   diffé- 


rentes,  on  envoie  d'iti 

ilie  des  moines  qui  restau 

irent  la  discipline. 

On   communique  les 
liuéra:re  comme  la  vi 

.  ouvrages  italiens.   On 
e  monastique.  Ce  n'est  pa 

entrelient  la  vie 
is  du  Mont-Cassin 

que  rayonne  l'intluc 
dérer    comme    un    c 

nce.  C'est  de  Subiaco  qu 
ouvenl    mixte,    moitié    ; 

e  l'on  peut  consi- 
allcmand,   moitié 

italien. 
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En  1418,  il  y  eut  une  réformation  de  Moelk  pi 
est  célèbre  dans  les  annales  du  monastère. 

(Kropff.  Biblmtheca  Mellicensis.  p.  i36.)  In  monasterii  MelU" 
;ensis  Hisioria.  hxc  Chronic.  Mellic.  legas  :  Domnus  Nicolaus 
Visiiaior,  et  Reibrmator  liujus  monasierii,  per  convisicatores 
apostolica  auctorilate  in  abbalem  prxfectus,  nailone  AuMralis, 
prius  in  Sacro  Specu  S.  Benedictî  pluribus  annis,  dein  quoddam 
aliud  monasterium,  videliccl  S.  Annœ  prope  Neapolim  Prior 
rexit.  Qui  ad  petilionem  Domini  Alberii  V  Ducis  Austriœ  iiii- 
petraia  a  Domno  Martino  l'apa  V  super  hoc  liceniia  lempore 
Concilil  Constantlensis,  cum  sliis  quinque  ejusdem  sacri  mona- 
sierii specu  monachis  professis....  Monasierio  Mellicensi  per 
Dominos  Visitatores  auctoritaie  aposioHca  deputatos  incorpo- 
rati  sunt,  pricfecto  in  abbatem  priedicio  Magisiro  Nieolao  de 
Mazen  de  Austria  anno  Domini   i4iH. 

(Ex  Mb.  Il  Aniiquitatum  Fuldensium  pan.  11,  cap  4,)  :  Cele- 
brato  Contil.  Constani.  ac  dein  inchoaio  Basiliensi,  S.  Ecclesia 
maxime  in  Religiosis  cctpit  reformari.  Sanc  dudum  Dux 
Auyriœ  Alhertus,  po^l  rex  Romanorum,  e\  Subiacensi  Mona- 
sierlo  Paires  impelraveral,  qui  monasterium  Mellicense  Pata- 
viensis  Dioecesis  reformarunt  ex  quibus  post  per  Bavariam, 
Austrlam,  Sueviam  mulia  sunt  reformata.  De  reformatione 
Mellicensis  Monasierii  loquitur  Trithemius  Mb. 
illustr.  Ord.  S.  Bened..  cap.  y. 

C'est  à  ce  momeni  que  l'I .  C.  aurait,  selon  quelques  religiei 
de  Moelk,  été  importée  de  Subîaco  ei  d'Italie,  à  Moelle  et  ei 
Allemagne. 

(Valgr.  Argum.  Chronol.,  p.  58.)  De  Subiacensi  Codice  pencs 
me  extat  R.  admodum  Pairis  démentis  Raynerii  Theologîœ 
Doctoris,  et  Prioris  l\laîoris  inclyti  monasierii  S.  Peiri  Blandi 
nii  Gandavcnsis  testimonium  ei  descripii 
1641,  in  haec  verba  :  «  A  duodecim  circiter  annis,  vidi  in  P 
nasterio  Mellicensi  (est  abbalîa  nostri  Ordinis  famosissima, 
ripam  Danubii  supra  Onasitm  sila  in  Austria)  librum  quemdi 
Manuscripium  in  quario.  habentem  spissitudinem  quatuor 
quinque  digilorum  coniinentem  varios 
una  manu  et  parili  caractère  (quantum  humanitus  {udi 
potest)  exscriptos,  Inter  quos  unus  erai.  de  quo  agîtur,  de  I. 
In  hoc  libre,  non  dico  in  hoc  Tractalu  de  I.  C.  sed  in 
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continente  hune  iracUtum,  inveniunlur  aliqua  cum  expressione 
anni,  qui  exccdit  xtaicm  Thomx  de  Kempis.  Quod  mîhi 
visum  c&l  solidum  argumencum  ad  probandiim,  quod  liber  de 
I.  C.  non  habuerit  auiorem  Thomam  a  ICempis.  Cena  iradiiio 
est  illjus  monasterii,  prxdiclum  librum  ms.  allaium  fuisse  per 
Monachos  nostri  Ordinis,  qui  olim  vocaù  luerant  ex  Monaslerio 
Sublaccn^i  ad  reforinanduni  prsdicium  Monasterlum  Mellicense. 


,  ui  poïiea   dilataverit  se 

Mellieense 

cujusdam   sub 

rum  qux  referi 

'un  des  mss.  de 


Quï  reformaiio  ita  feiîcîti 
circumquaqitc,  faciumque  sit  ipsum  Mon. 
quasi  caput  Ordinis   seu  certx  Congregati 
dicla  reformatione.  »  Hactenus  ille  R.  Paier,  eo 
tesiis  oculaïus. 

Ce  témoignage  se  rapporte   expressément  à  I 
Moelk,  Auquel  ?   Nous  ne  saurions  le  spécifier. 

(Joanncs  Cellensis.  In  Resp,  Apolog.,  p.  au.)  Et  quis  sana 
menle  negabii  hune  iractatum  de  Rcformaiione  hominis  (Qui 
sequitur  me)  venisse  ad  monasterium  Mellieense  ex  Sacro 
Specu,  cum  Patribus  Reformatoribus  ordinis  S.  Benedicti,  qux 
contigit  anno  1418,  cum  in  hoc  solo  monasterio  reperianiur 
Exemplaria  mss.  numéro  viginti  duo,  ei  uno  impresso.  Et 
quamvis  in  fiibliotheca  nosira  saepius  habeanlur  opéra  Thomœ 
de  JCempis,  nusquam  tamen  reperitur  nomen.  nec  memoria  T. 
de  K.,  in  Tracialu  aul  Libro  aliquo,  De  Reformaiione  Hominis 


Chrîsi 


et  imitaiio 

(Ibid.)  Hos  traciaïus  De  Reformatione  Hominis,  et  coniemptu 
omnium  vanilatum  mundi  (Qui  sequitur  me,  etc.)  per  Fraires 
monasterii  Mellicensis  ab  anno  Chrîsii  1418  (quo  anno  per 
Patres  Reformatores  Ord.  S.  Benedicii.  ex  Sacro  Specu,  ad 
instanliam  Archidncis  Alberti,  monasterium  Mellieense  refor- 
maium  fuit)  scrjptos  esse,  et  sic  ex  Italja,  el  non  ex  Belgio  tam 
sancios  Tractatus  ad  Germaniam  venisse,  deduxic,  revisis 
supradictis  Codicibus,  prout  oreienus  indicabam,  cum  Romx 
essem,  Ego  F.  Joannes  Cellensis,  Belga,  professus  Mellicensis, 
Sacrée  Theologiœ  Dûclor,  anno  lôay,  tum  Prior  Mellicensis. 

Rien  n'esl  donc  plus  constant  que  l'intluence  de  Subiaco  sur 
Moelk,  et  de  Moelk  sur  l'Allemagne.  Spitzen  (Nouvelle  Défense, 
p.  no)  croit  au  contraire  que  Moelk  s'inclina  devant  l'autorité 
des  chanoines  de  Windesheim.  «  Jean  Vos,  en  sa  qualité  de  chef 
du  Chapitre  de  Windesheim,  assista  au  concile  de  Constance.... 
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11  emporta,  probablement  Pan  141 7,  l'autographe  de  Kempis. 
Revenu  à  Constance,  il  montra  le  livre  à  l'abbé  bénédictin  de 
Subiaco,  qui  devait  également  se  trouver  au  Concile  ;  celui-ci 
le  fit  copier  par  son  secrétaire,  qui  en  avait  bien  le  loisir,  et 
une  copie  de  cette  copie  fut  faite  Tan  1421  pour  l'usage  du 
monastère  de  Moelk,  en  Autriche.  Voilà  l'explication  toute 
simple  du  ms.  de  Moelk.  » 

Cette  hypothèse  ne  s'appuie  pas  sur  les  faits  connus. 

«  Le  monastère  de  Moelk,  dit  le  D'  Wolfsgruber  (Giovanni 
Gersen,  pp.  172,  173),  a  été  réformé,  en  1418,  par  une  colonie 
de  moines  de  Subiaco.  Il  a  conservé  depuis  d'étroites  relations 
avec  l'Italie,  d'où  il  tira  une  grande  quantité  de  livres  de  chœur, 
de  bréviaires,  d'oeuvres  ascétiques  et  scientifiques.  Au  contraire, 
il  n'a  eu  aucune  relation  avec  la  Belgique  :  dans  sa  Biblio- 
thèque, il  ne  se  trouvait  pas  un  seul  manuscrit  provenant  de 
la  Belgique.  » 

Ajoutons  que  le  texte  des  mss.  de  Moelk  est  parmi  les  mss. 
allemands  le  plus  éloigné  du  texte  de  Kemp. 

On  voit  bien  qu'un  moine  de  Subiaco»  Bernard,  atteste  qu'il  a 
commencé  à  copier  le  ms.  de  1445,  où  se  trouve  Kl.  C,  dans 
le  monastère  de  Moelk,  et  qu'il  l'a  achevé  à  Saint-Michel  de 
Bamberg.  On  ne  voit  nulle  part  qu'un  copiste  soit  venu  s'éta- 
blir de  Hollande  à  l'abbaye  de  Moelk. 

L'étude  de  quelques  mss,  d'Allemagne  porterait  à  croire  que 
le  L.  1  était  déjà  répandu  dans  les  monastères  bénédictins  avant 
l'année  1418;  mais  que,  vers  cette  année,  les  Bénédictins  de 
Subiaco  introduisirent  les  livres  II,  III,  IV,  à  l'Abbaye  de 
Moelk,  d'où  ils  firent  irruption  dans  les  autres  monastères  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoît. 

Voir  Codices  Augustanus,  Buranus.  i,  Pollinganus. 

L'examen  de  ces  trois  manuscrits  donne  l'impression  que  leur 
prototype  provient  du  concile  de  Constance,  où  il  aurait  été 
copié  entre  1416,  année  où  le  Cardinal  d'Ailly  reçut  la  pourpre, 
et  l'année  1428,  date  du  C.  Augiensis.  Je  n'ai  pu  vérifier  si  le 
'Buranus  '  était  ce  prototype.   J'inclinerais  à  le  penser. 

Les  mss.  de  l'abbaye  de  Moelk  furent  révélés  pour  la  première 
fois  au  monde  savant  par  Dom  Cajeian,  à  la  fin  de  l'Édit.  de 
ri.  C.  de  1644.  (Resp.  Apolog.,  p.  220  et  suiv.)  Nous  analyserons 
les  pièces  qui  se  rapportent  à  cet  intéressant  sujet. 
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■■  Leiire  du  P.  Jean  de  Celle.  I 
il  s'est  transporté  à  Vienne  po 
autorisés  une  description  de  c 
trouvés  dans  la  Bibl.  de  Maeik  dont  il  était  prieur. 

3'  Requête  de  Jean  de  Celle  à  Henri  Sirasser,  recteur  de 
l'Université  de  Vienne,  et  â  Camille  Meizi,  Nonce  apostolique, 
afin  qu'il  leur  plaise  examiner  le  catalogue  delà  Bibl.de  Moelk, 
dressé  en  iSiy  par  le  F.  Etienne  Burckardi,  et  iroismss.de 
ri.  C.  des  anrvées  1440,  1435  et  1431. 

3"  et  4'  Procés-vcrbal  de  Strasser  et  de  Melzi  décrivant  les  mss, 
soumis  i  leur  examen. 

5"  Description  de  11  m»,  de  j'I.C.  qui  se  trouvaient*  la  Bibl. 
de  Moelb  en  i')44;  cette  description  est  faite  par  le  P.  de  Celle, 
et  confirmée  exacte  par  Claude  de  Sorina,  f  rotonolaire  aposto- 
lique, le  T4  juillet  1644, 

Nous  reproduirons  textuellement  cet  important  document  : 

In  monasierio  Mellicensi  reperliur  Registrum  veiusiissimum 
omnium  librorum  et  voluminum  singulorum  omnis  Libraris 
Venerabilis  monasterii  .Mellicensis,  per  Fratrem  Stephanum 
Burkardi  Professum  Mellicenscrn,  anno  Chrisii  1^17,  pulcher- 
rime  uno,  eodemque  charactere  scrîptum.  In  hoc  namque  Regi- 
strohabeniur  Traciatus  de  Reformatione  hominis(Qui  sequiiur 
me)  Manuscripli,  numéro  viginti  1res,  cxcepio  uno,  impressi> 
Norimberyx  :  ex  quibus  pro  tempore  undecim  traciaius  manu- 
scriplos  ad  médium  producam,  eo  ordine,  quo  in  Bibliotheca 
Mellicensi,  et  in  Calalogo,  una  cum  suis  litti^ris  alphabeiicîs, 
nec  non  et  numeris,  scripti.  inscripti,  et  signati  sunt.  Et  se- 
quitur  : 

Sub  littera  D.  num.  43.  Tractatus  de  Reformatione  hominis, 
et  imitatione  Christi  et  contempiu  mundi  primus  tantum  ifacia- 
tus:  Quisequilur,  manu  vetustissima,  anno  Christi  1431,  Fol.  147. 
Ubi  habciur  :  linita  A.  C.  1411,  in  die  S.  Johannîs  Wapiîstœ 
Decollationis(MeIl.  1.) 

Sub  littera  I.  n.  49,  de  Reformatione  hominis  in  quatuor  par- 
tes divisus.  Prima  pars  de  Imitatione  Christi  et  contemplu  om- 
nium vanitatum  mundi  :  Qui  sequitur  me.  fol.  37.  Secunda 
pars  :  Admoniliones  ad  Interna  trahenics.  loi.  37.  Tertia  pars 
tractât  de  interna  Christi  consolatione  ad  animam  lîdelem, 
fol.  43.  Quarla  pars  de  Sacramento  altaris  :  et  de  his  quœ  cod- 
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cernuntur  ad  Sacramentum,  fol.  67.  Hic  tractatus,  uti  et  totus 
libellus,  ab  initio  usque  ad  finem,  uno  eodemque  charactere 
pulchre  scriptus  est,  A.  C.  1435,  fol.  120.  Ëxplicit  in  die  Kilia- 
ni.  (Mell.  2.) 

Sub  littera  I,  num.  83.  Devotus  tractatus  qui  incipit  :  Qui  se* 
quitur  me  :  et  habeat  quatuor  partes,  fol.  187,  charactere  vetu- 
stissimo.  Annus  Christis  habetur,  fol.  193  et  173  et  37,  scilicet 
1446.  (Mell.  3.) 

Sub  littera  C,  num.  5i,  de  Reformatione  hominis  (Qui  sequi- 
tur  me)  in  pergameno,  uno,  eodemque  charactere  pulcherrîme 
ab  initio  usque  ad  fînem  scriptus,  fol.  109,  his  formalibus  ha- 
bentur  sequentia  :  Ëxplicit  anno  1440  proxima  feria  sexta  post 
festum  Corporis  Christi.  (Mell.  4.) 

Sub  littera  C,  num.  3o.  Tractatus  de  Reformatione  hominis 
et  contemptu  omnium  vanitatum  mundi  (Qui  sequitur  me)  — 
fol.  14  :  Incipit  Pars  prima,  fol.  27  :  Incipit  Pars  secunda  :  de 
Interna  Consolatione  Christi  —  Ténia  Pars  incipit,  fol.  39.  — 
Quarta  Pars  non  habetur.  Annus  Christi,  fol.  i,  scilicet  1488. 
(Mell.  5.) 

Sub  iiitera  L,  num.  28.  Tractatus  de  Reformatione  hominis 
et  contemptu  omnium  vanitatum  mundi  (Qui  sequitur  me)  in 
quatuor  Partes,  fol.  57.  per  Fratrem  P.  de  Medligensi  monaste- 
rio  (Petrum  de  Rosenhacinb.)  Annus  Christi  habetur  1447,  in 
Vigilia  S.  Scholasticœ,  Sororis  Beatissimi  P.  Benedicti  :  et  quarta 
Pars  ëxplicit  A.  C.  1447  in  die  S.  Agnetis  secundo.  (Mell.  6.) 

Sub  littera  L.  num.  21.  Tractatus  de  Imitatione  Christi  (Qui 
sequitur  me)  fol.  14.  Una  Pars  cum  caeremoniismonasterii  Mel- 
licensis.  Annus  Christi  habetur,  fol.  99.  Scilicet  i5o3.  (.Mell.  7.) 

Sub  littera  C,  num.  40.  Tractatus  de  Reformatione  hominis, 
fol.  140.  Qui  sequitur  me,  in  quatuor  partes  divisus,  pulcherrî- 
me in  pergamena  etiam  aureis  litteris  depictus,  et  scriptus  una, 
eademque  manu  per  totum  librum,  in  folio.  Annus  Christi 
habetur  in  fine,  1460,  per  Fratrem  quemdam  monasterii  Melli- 
censis  monachum.  (Mell.  8.) 

Sub  littera  L,  num.  20,  de  Reformatione  hominis  (Qui  sequi- 
tur me)  in  medio  libro,  sed  absque  ullo  numéro,  vel  anno  Chri- 
sti, nisi  quod  quaedam  forma  absolutionis  sit  data  monasterio 
Mellicensi  anno  1437,  manu  vetustissima.  (Mell.  0.) 
Sub  littera  F,  num.  5,  inscribitur  de   Reformatione   hominis, 
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seâ  absque  numéro  ci  anno  Chrisli,  nisi  quod  in  hoc  Libello,  in 
fine,  reperiantur  edila  a  quodam  Fralre  religioso,  professe  Mei- 
licensi,  magistro  in  Arlibus,  Joanne  Schlitpach  de  Weibling,  qui 
postea  factus  est  Abbas  ejusdem  monasterii  anno  1453.  (Mel- 
lic.  10.) 

Sub  liltera  1,  num.  5i,  inscribilur  Tractaïus  quidam  pariibus 
de  Imitalione  Chrisii,  et  coniemptu  mundi,  Norimbergœ  una 
cum  aliis.  impressus  A.  C,  1493. 

Cette  description  a  été  vérifiée  à  Moelk  même,  sur  les  docu- 
ments originaux,  par  le  Protonoiaire  apostolique  Claude  de 
Sorina.  (Visis,  lusiratis  et  in  prsnotatis  locis,  paginis  ei  punais 
perleclis.) 

De  cet  ensemble  de  documents  il  résulte  ; 

I'  Que  l'abbaye  de  Moelk  s  ité  le  plus  grand  centre  de  divul- 
gation de  ri.  C,  Aucune  bibliothèque  n'a  jamais  possédé  un 
aussi  grand  nombre  d'exemplaires  mss.  du  précieux  livre.  Au 
XV]'  siècle,  on  pouvait  en  cataloguer  vingl-deux. 

î"  Jean  de  Celle,  en  1Ô44,  ne  put  représenter  que  dix  de  ces 
mss.  11  promit  de  rechercher  les  douze  autres,  mais  il  ne  parait 
pas  qu'il  ait  pu  exécuter  son  projet. 

Les  Bénédictins  de  Salnt-Germain-des-Prés  réussirent  à  faire 
venir,  de  Moelk  à  Paris,  le  catalogue  de  rSi?  et  les  mss.  de  1431 
«t  1434.  Dom  Quatremairâ  étudia  ces  derniers  avec  soin  et  en 
«cueillit  les  principales  variantes. 

(Valgravius.  Animadvers.  Apolog..  p.  i3.)  Melliccnsis  Codlcis 
scmper  mihi  fidem  fecit  his  verbis  Abbas  Cajelanus  ;  Cum  anno 
1418,  Summi  Pontificis  jussione,  Sublacensis  monasierii  nostri 
Ordinis  Monachl  ad  reformandum  monastcrium  Metlicense  in 
Austria  perrexissem,  insignes  codices  pro  i^irectione  vita;  spi- 
rilufllis,  unum  imprimis  ex  Sublacensi  eorumdem  Bibliolheca 
distracium,  id  est,  de  I.  C.  librum  multo  ante  in  membranis  de- 
scriptum,  qui  hcdie  in  eo  Mellicensi  monasterio  asservalur, 
secum  delulerunt. 

<ld.  Ex  Prjemonitione  ad  lectorem.)  Extai  in  monasterio 
Mellicensi  in  Austria  Codex  quem  secum  detulerunt  ex  Italia 
Monachi  Sublacenses  ad  iUius  monasierii  reformationem  qux 
«ontigit  anno  1418. 

(Avis  (oucliant  l'auteur,  en  tête  de  la  traduction  de  Marillac 
réimprimée  en  1643.)  Suivant  le  témoignage  de  Dom  Clément 
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Reyner  (Raynerii)»  grftnd-prieur  du  monastère  de  Saint-Pierre 
de  Gand  (Blandinil)  en  Flandre,  du  lo  mai  1641  :  «  Il  y  a»  dît- 
il,  environ  la  ans  qu'étant  au  monastère  dit  Melicense  situé 
sur  le  Danube  en  Autriche,  j'y  vis  un  livre  écrit  à  la  main,  qui 
contenait  plusieurs  traités  de  dévotions  parmi  lesquels  était  ce- 
lui de  l'Im.  de  J.  C.  mais  sans  nom  d'auteur.  En  ce  livre,  écrit 
tout  de  môme  main  et  caractère,  était  marquée  l'année  laquelle 
excédait  l'Age  de  Th.  de  FC.,  ce  qui  me  fut  un  argument  pour 
croire  qu'il  n'était  pas  l'auteur  de  l'Im.  de  J.-C.  C'est  une  tra- 
dition assurée  de  ce  monastère  que  ce  livre  avait  été  apporté 
d'Italie  par  les  Religieux  de  Sublaque  envoyés  pour  la  Réforma- 
tion dudit  monastère  en  1418. 

(Mém.  Français  sur  la  Contestation.)  Le  ms.  dé  142 1  serait 
venu  d'Italie  parce  que  le  teutonisme  'scire  extcrius'  ne  s'y 
trouve  pas  non  plus  que  dans  le  ms.  d'Arone  et  autres  italiens... 
Il  y  a  un  autre  ms.  qu'on  dit  être  écrit  d'une  main  très  an- 
cienne...; on  peut  croire  que  ce  ms.  est  celui  qui  a  servi  de  mo- 
dèle à  tous  ceux  de  Mellice. 

Mell.  I. — (Descript.  mss.,  n*  2.)  Codex  Mell.  i,  compl. 
tractatus  diverses,  hos  inter  Tract,  de  Réf.  hom.  et  1.  C. 
fol.  147.  Tract.  B.  Bern.  de  Pass.  D.  f  268.  —  Cujus  ad  finem 
addidit  exscriplor  :  Explicit  Cont.  B.  Bernardi  finita  anno  21, 
etc.  Unde  colligitur  tract,  de  I.  C.  qui  Contemplationem  S.  Ber- 
nardi centum  et  viginti  foliis  prxcedit,  si  non  aliquibus  annis 
antea,  eodem  ut  minimum  anno  quo  haec  contemplatio  descri- 
ptum  fuisse.  Quoniam  vero  nec  millesimus  illic,  nec  centesimus 
notatur  annus,  consulendus  fuit  Bibliothecx  Mellicensis  index 
quem  pariter  cum  Codice  a  R.  Abbate  Mellicensi  commodato 
acceptum  P.  Antonius  Scaliger  attuiit.  In  ipso  Registre  Littera  D, 
num.  49  codex  ille  recenseiur  :  et  in  extrema  pagina  legitur  : 
Coll.  et  Script,  per  fr.  Stephanum  Burchardi  anno  iSiy.  Unde 
codex  scriptus  est  minimum  anno  1421. 

Mell.  2.  — (Descript.  ms.,  n°  12.)  Codex  Mellicensis  2  cont. 
r  Tract,  de  Consol.  Theolog.  divisum  in  quindecim  tractatulos 
fol.  I.  Ita  in  Indice  Codicis  et  sic  in  Registre. 

Dans  la  description  détaillée  du  ms.  il  y  a  fol.  i  :  Excerpta 
libri  de  Consei.  Theel.  quem  cempilavii  Magister  Jehannis  de 
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Tsmbaco,  doeior  sacrx  Theologiie.  Gerson  Cancellarius  Paris, 
de  Cons,  Theol.  Quonîam  secundum  Aposiolum  quaBCumqiie, 
etc.  Traciatus  Conclus.  Colleci.  per  M.  Joh.  Gcrson,  etc.  On 
pourrait  croire  qu'il  y  a  Ici  deux  irailés  :  un  exirait  de  l'œuvre 
de  Jean  de  Tambaco,  et  le  traité  de  Gerson  sur  le  mime  objet. 
Mais  pourquoi  dans  la  Cable  et  dans  le  registre  ne  les  aurait-on 
pas  distingués  i*  lîsi-ce  à  cause  de  l'analogie  de  ces  deux  traités 
ayant  le  même  litre  qu'ils  auraient  été  confondus  ? 

Mell.  I  et  Mcll.  3  portés  h  Paris  par  Jean  de  Lescale  furent 
soumis  à  l'assemblée  de  i57t,  qui  en  a  fait  la  description 
suivante  : 

(Congrus  de  1671.)  In  eodem  Registre  designatur  etiam  alius 
Codex  itidem  nobis  oblatus,  in  papyro  scrîpius,  in  quo  exiat 
primo  loco  Traciatus  S.  Augustin!  de  vJsîtaiione  inlirmorum  :  et 
posi  alia  liber  primus  de  Imiiatione  Cbristi.  Tum  Contemplatio 
S.  Bcrnardi  de  Passione  ;  in  cujus  fine  hœc  subscripiio  legitur  : 
ExplicU  coniemplaiio  B.  Bernardi  de  Passione  Domini,  finita 
anno  XXI  in  die  S.  Johannis  Bapiist»,  id  est  anno  14Ï1.  ob  ra- 
lionem  superius  exposrtam  de  temporc  scripti  RegiStri,  in  quo 
inscribitur  iste  codex  sub  numéro  D.  43. 

(Congrès  de  1671.}  Codex  Melliccnsis  papyrace' 
betur  primo  loco  Manuate  D.  Auguslinî,  lum  Reg 
monasteru's  édita  a  B.  Nieronymo.  Posiea  libeliuï 
tlone  hominis  qui  in  quatuor  paries  dividitur.  Primus  de  Imîta- 
lione  Christi  et  contempiu  omnium  vanitatum  mundi.  Et  post 
hos  libros  quatuor  de  Imiiatione  Christi,  sequuniur  vari!  tracca- 
lus  Johannis  Gerson,  in  his.  Considerationes  ejus  xxv,  de  Con- 
fessionibus  audiendis  :  in  quarum  consideraiionum  fine  legitur 
pagina  iio,  in  margine  inferiori  :  Explicit  die  Kiliani  34,  id  est 
anno  1434.  Quod  probatur  ex  regisiro  nobis  oblaio  librorum 
ejusdem  monasterii  .Vtellicensis,  scriplo  et  absoluto  anno  i5i7. 
Sic  enim  legitur  in  cake  Regislri  ;  Scripium  et  collcctum  per 
fratrem  Siephanum  Purckardi  anno  Domini  iSij.  In  eodcm 
Regisiro  recensetur  primaria  manu  prxdicius  Codex,  qui  proin- 
de  anno  1434,  scriptus  dici  débet,  non  anno  ibi^,  quo  jam 
ante  anno  septemdecim  Begîsirum  erat  absolutum  ;  née  an- 
no 1334,  propter  opuscula  Oersonis  qux  in  eo  continentur  sub 


us,  in  quo  ha- 
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omne*  quatuor  libres  soliio  ordinedisposilos  habci...  Observan- 
dum  ad  librum  quartum  addita  esse  capita  tria,  sed  stylo  non 
esse  ejusdem  auioris. 

La  description  qui  procède  nous  donne  un  exemple  frappant 
de  la  difficulté  qu'il  y  a  à  décrire  exactement  un  documem  ms. 

Le  procés-verbal  de  [671  (nous  avons  vérifié  que  rimprimi 
concorde  sur  ce  point  avec  l'original)  constate  que  le  Mell.  a 
porte  la  date  de  1434.  Quatremaire,  dans  ses  Notes  descriptives, 
énonce  le  même  chiffre.  1434.  Cependant  les  atlestaiions  offi- 
cielles de  Vienne  ei  les  descriptions  de  Jean  de  Celle  indiquent 
la  date  1435.  Il  est  probable  que  tes  derniers  experts  auront  tu 
avec  plus  d'exactitude, 

11  me  parait  que  ceux-ci  ont  corrigé  une  autre  ine:iactilude 
dans  la  description  du  Mell.  2.  Ils  donnent  à  ce  ms.  la  cote  I.  78, 
Le  ms.  ainsi  enté  était  compté,  en  i'J44.  au  nombre  de  ceux 
qu'on  n'avait  pu  retrouver.  Licet  modo  illos  necdum  invenerim 
sed  stbdebo  inquirere,  dit  Jean  de  Celle.  Le  Mell.  1  était  coté 
I.  49.  11  est  probable  que  les  experts  ont  dil  relever  la  ci^te  avec 
exactitude  et  que  J.  de  Celle  aura  commis  quelque  confusion. 

Après  que  les  deux  mss.  de  Moelk  eurent  été  décrits  par  l'cti- 
quéie  de  [671,  Testelette  persistait  encore  à  soutenir  que  le  ms. 
de  1421  devait  avoir  porté  le  nom  de  Kempis  ;  et  que  onze 
autres  mss.  de  Moelk,  non  produits  danj  l'enquéle,  pourraient 
;u  à  quelque  surprise,  —  C'est  un  des  exemples 
1  passionnée  de  Testelette  qui  procède  par  insi- 
nuations hasardées  et  désobligeantes.  V.  Vind.  Kemp.,  p.  3i. 

(Dupin.  Dissert.,  §  7.)  Primus  Codex  qui  certam  pr*  se  fert 
epocham  is  est  qui  citatur  in  Itegistro  monasterii  Mellicensis 
scripto  et  confecto  anno  i5i7,  in  quo  meniio  lil  Codicis  ms. 
continentis  tractaium  S.  Aug.  de  Visitatione  œgroiorum,  primum 
de  I.  G.  librum,  et  Contempiaiionem  S,  Bern.  de  Passione  Do- 
mini,  in  eujus  fine  habelur  Kxplicii  Coniempl.  D.  B.  finita 
anno  ïi.  Hic  numerus  21,  annum  1431  désignât,  cum  Regîsirum 
)  iSiy.  —  Objicietur  fonasse  Iraciaium  de 
I.  C.  alterius  fuisse  manus  et  lemporis  a  libro  de  Com.  S.  B. 
At  rcgistrum  supponit  codicem  ejusdem  luisse  et  lemporis  et 
characteris  et  voluminis.  —  Annis  codicis  Weingari.  ceriioc»!^ 
detur,  nam  ms,  codex  ipse  profertur  in  quo  ires  libri  primix" 
I.  C.  extanl  sub  anno  1433. 


raicés  écrits  en  des 
lume,  lorsque  l'un 
.,  et  que  le  nombre 


i.  de  1431 


Il  semblerail,  d'après  ce  que  dit  Dupin,  qu'il  ne  s'agirait  que 
de  l'inscription  du  ms.  dc.MoeIksur  le  Registre  de  l'année  1517. 
Mais  le  ms.  de  1411    a  été  examiné  et  n'a  pas  soulevé  d'ob- 

VVerlin  (Vind.  Vind,,  p'.  4a)  observe  avec  raison  qu'il  est 
quelquefois  difficile  de  distinguer  l'Age  de 
temps  très  différents,  et  réunis  en  un  seul  % 
seulement»  une  date  et  que  l'autre  n'en  ap 
de  l'un  esl  indiscrètement  attribué  â  l'autre 
Selon  Testeletie  (Vind.  Kemp.,  p.  3ï),  Qi 
pas  nié  que  le  ms.  de  Moelk  de  1431  poriAi  le  nom  de  Kempis. 
C'est  une  erreur.  Quatremaire  le  déclare  anonyme  ;  Anonymi 
nonacltroni  sunt  Mellicenses  in  monaslerii  illius  Bibliot.  Caïa- 
togo  recensiti.  (Aucl.  lier,  assert,,  p.   187.) 

Voir  encore  Ibid.,  p.  6{|  et  suiv. 
1  '  Prosper  Faraudi  (Discorso,  1645)  affirme  que  le  n 
l  r'porte  le  nom  de  Thomas.  H  est  dans  l'erreur  et  si 
''trompé  un  ceriaJn  nombre  de  partisans  de  kempis. 
(Mabillon,  Animadvers-,  p.  3a,)  Codex  Melliceni 
snno  1431,  qui  pênes  nos  esl,  nullum  prsfert  nomen 
..■  (Fronteau.  Vind-,  g  a.)  Vjdentur  antiquiores  mss.  a 
BedT.  a  K.  natus  anno  i38o  potuii  mulio  ante  edid 
■■hros  teste  ipso  Triihemio  cujus  verba  sum  in  Viris  llluslribus  : 
•  Th.  a  K,  claruit  anno  1410.  Aniiquissimus  autem  manuscrl- 
-pEorum  quos  profert  Valgravius  annum  habet  lantum   1418. 

(Valgravius.  Argum.  Chron,,  q6.)  Mentitur  aut  failiiur  Vindex, 
Non  enim  dixit  hoc  Valgravius  de  velusiate  codicis  Sublaccnsis 
sed  de  anno  quo  delatus  fuit  ad  .Mellicenses.  Multo  enim  aniea 
exscriptum  et  in  ccenobio  Sublacensi  cuslodilum  pro  certo  lia- 
bcndum  esl  ex  descripilone  P.  Cellensis, 

—  Tous  nos  auteurs  conviennent 
religieux  de  Sublac  ont  apporté  un 
1418.  Mais  le  P.  Jean  Cellensis,  pr 
Rome  et  à  Vienne,  le  premier,  que 
dition  reçue  universellement  parmi 
tére  depuis  le  temps  de 
que  nos  adversaires  crie 
.  se  fondent  eux-méi 


;  hos  li- 


ouvrages  que  les 
dudit  lieu,  l'an 
de  Moelk,  ne  l'a  dit,  à 
le  fondement  de  la  tra- 
religieux  de  ce  monas- 
éformaiion.  C'est  pourtant  en  vain 
;ni  contre  cette  tradition,  puisqu'ils  ne 
que  sur  la  tradition  des  religieux   de 
te-Agnés,  pour  dire,  après  Ulimmerus  et  d'autres,  que  le 


,-  .  "  -  s   ■*j 
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ms.  de  Louvain  est  écrit  de  la  main  de  Thomas  à  Kempis,  qu'il 
s'est  trouvé  avec  ses  autres  ouvrages  dans  ce  monastère.  Mais 
enfin  je  trouve  deux  moyens  pour  prouver  que  le  ms.  de  Mel- 
lice  en  142 1  a  été  un  qui  est  venu  d'Italie  et  partant,  fort  proba- 
blement de  Subiago.  Le  premier  est  que  le  teutonisme  '  scire 
exterius'  (savoir  par  cœur),  qui  se  trouve  dans  le  ms.  de  Thomas 
et  d'autres,  ne  s'y  rencontre  pas,  non  plus  que  dans  le  ms.  d'A- 
rone  et  d'autres  Italiens.  Le  deuxième  est  que  dans  la  même 
bibliothèque  il  y  a  un  ms.  qu'on  dit  être  écrit  d'une  main  très 
ancienne  ;  c'est  celui  qui  est  coté  4  num.  ao.  Or,  cette  écriture 
étant  très  ancienne  eu  égard  au  ms.  de  ce  même  monastère,  de 
l'an  142 1,  on  peut  croire  que  ce  ms.  est  celui  qui  a  servi  de 
modèle  à  tous  ceux  de  Mellice.  Ainsi,  soit  que  ce  ms.  soit  venu 
d'Italie  ou  non,  on  a  sujet  de  lui  clonner  au  moins  l'Age 
de  1418. 

11  y  a  une  chose  dans  ce  ms.,  où  se  trouve  cet  exemplaire  de 
rimilation,  dont  nos  adversaires  pourront  abuser  à  leur  ordi- 
naire, qui  est  une  forme  d'absolution  donnée  au  monastère  de 
Mellice  Tan  1437,  d'où  ils  concluront  que  ce  ms.  n'est  pas  plus 
ancien  que  cette  année-là  ;  mais  en  disant  cela,  ils  ne  feront  que 
montrer  leur  peu  de  connaissance  qu'ils  ont  de  l'antiquité,  at- 
tendu qu'on  trouve  presque  dans  tous  les  manuscrits  des  pièces 
plus  récentes,  que  les  moines  ajoutaient  ainsi  que  d'autres  dans 
les  vides  ou  dans  les  marges  des  pages.  De  sorte  qu'on  trouve 
quelquefois  une  bulle  de  pape,  un  titre  de  roi,  une  liste  d'abbés, 
etc.,  dans  un  très  ancien  manuscrit  de  saint  Augustin  ou  de  saint 
Ambroise,  etc.,  et  surtout  au  commencement  et  à  la  fin  desmss. 
(Mss.  Lat.  de  la  Bibl.  Nat.,  12,436). 

Ces  deux  observations  ne  tiennent  pas  devant  l'examen  des 
variantes,  r  Le  Mell.  i  a  la  leçon  exterius.  2  Le  Mell.  2  re- 
présente le  type  de  l'Allatianus,  qui  est  essentiellement  germa- 
nique. 

Le  Mell.  i  et  le  Mell.  2  se  trouvaient  au  siècle  dernier  dans  la 
Bibl.deMelck. 

(KropfF.  Bibliotheca  Mcllicensis,  1747,  in-4  ,  p.  71-72.) 

N.  i35.  Libellus  de  1.  C.  Cod.  ch.,  in-12.  L.  3o. 

N.  i3(5.  Libellus  de  1.  C.  Cod.  ch.,  in-12.  L.  35. 

Hune  nostri  Patres  in  Gallia  judicarunl  esse  codicem  anni  142 1 
idque  ex  folio  280.  Ambo  autem  hi  codices  anno  1667  PP.  Gai- 
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ricanis  Bcnedktinis  in  causa  Libelli  de  l.  C,  Joan 
risios  niissi,  anno  1687  restituti  sunt. 

Aujourd'hui,  il  semble  que  ces  précieux  monur 
paru.  J'ai    cherché  à  en  avoir    communication, 
réussir.  Il  a  fallu  me  contenter  des  rares  leçons  recueillies  par 
Quatremaire.   Heureusement,  l'Allat.,  l'Indesd.  3  et  le  Palat. 


s  Gersen  Pa- 


oni  dis- 
pu  y 


icore  dans  la  Bibl.  1 


10  fol.  (écriis)  la  (Man- 
mmençant  par  un 


mmé- 


e  traité  : 


peuvent  suppléer,  jusqu'à  un  certain 
Mell.  1  et  î- 

Les  mss,  de  l'I.  C.  qui  se  trouver 
Moelk  sont  les  suivants: 

I.  Cod,  L.  gS  (jadis  L.  29)  ch.  xvi, 
qucnt  les  premières  feuilles.)  Un  recueil,  c 
kalendarium  auquel  fait  suite  (fol.  i4"-5q'')  le  premier  liv 
l'Imitation  ;  fol.  14*  en  minium  :  <  Incipit  Iractatus  de  il 
tione  Christi.  Qui  sequiiur  me  ;  >  fol.  69''  :  <  vim  inlu 
Amen.  Deogratias.  Kxplicit  liber  primus  huius  ma 
diaiement  après  fol.  ôo"  commence  en  rouge  h 
meditatione  mortis  Joannis  Gerson.  »  Après  encore  plusieurs 
pièces  de  la  même  main  celle-ci  nous  donne  aussi  la  date  du 
ms,,  fol.  o'^'*:  «  Finis  est  huius  operis  sabbatho  posi  octavam  ap- 
postolorum  Pétri  et  Puuli  post  festum  N.  D.  M.  anno  iSo3.  >  De 
même  on  lit  fol.  16c  :  «  Finit  hoc  opusc.  anno  r5o3,  Sabbalo 
post  fesium  S-AugUBiini.  »(Wolfsg..p.  !i34.)CesI  le  Mell,  a. 

II.  Cod,  F..  77.  (jadis  J.  83.)  ch,.  les  feuilles  de  couverture 
seules  en  parchemin  1  xv,3()6.  fl'.Un  recueil  contenant  9  pièces. 
La  première  est  :  *  Liber  de  mjseria  humanx  condition is  cditus 
a  Lothariu  dîac  Cardinali  Sergii  et  Bachi  posiea  Innocentius 
Papa  teriius  appeliatus.  Incipit  féliciter  prologus.»  Comme  der- 
nière pièce  figurent  (fol.  i97*-fm)  les  quatre  livres  de  l'Imita- 
tion de  la  même  main  que  le  traité  susdit  du  pape  Innocent  III 
et  que  le  liber  Isidori  contra  Judxos  qui  dans  ie  codex  les  pré- 
cède immédiatement.  Fol.  197'  :  «  Incipit  libellus  primus  de 
îmitatione  Christi  et  contemptu  omnium  vaniiatum  mundi  C.  I. 

Qui  sequ »  Fol.  aao"  :  «  Explicit  prima  pars  de  Imitatione 

Christi  et  contemptu  vanitatum  mundi.  Incipit  pars  secunda.  Kl 
suni  ibi  admonitlones  ad  interna  trahentes.  Primo  de  interna 
consolatione  c.  1.  »    Fol.   j33"  :   •  lilxplicit   secundus    libellus 

lus  operis.  Deo  gratias.  »  Fol.  a33*  :  •  Incipit  terlia  pars 
huius  libelli.  De  interna  consolatione  ad  animam  fidelem.  * 
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Fol.  272*  :  «  Incipil  quarta  pars  libelli,  qui  intitulatur  de 
Imitatione  Christi  et  est  de  sacramento  altaris  et  de  his,  quas 
concernunt  ad  sacramentum  et  spécial iter  de  deuota  prepara- 
tione.  Cap.  prim.»  Ace  quatrième  livre  font  suite  comme  chap^ 
XIX,  XX  et  XXI  les  Octo  inultatoria  praecipua  de  sanctissimo  sâr 
cromento,  exactement  comme  Cajetan  les  a  édités  du  codex 
Leo-Allatianus.  De  Imit.  Christi,  Romae  1644,  pag.  32 1  et  suiv. 
(Wolfeg.,  p.  234.)  (Mell.  M). 

III.  O.  45  (jadis  J.  49)  XV,  278.  4*  contient  entre  autres  et  im- 
médiatement après  le  «Tractatus  melliHuus  de  tribus  essentiali- 
bus  religiosum  constituentibus  editus  per  quemdam  honorabilem 
uirum  in  sancta  religione  ordinis  Carthusiensium  »  fol.  148^ 
(les  feuilles  143-147  manquent)  —  200*  depuis  fol.  206*  (201-206 
manquent  aussi)  —  225  le  premier  livre  de  l'Imitation.  Fol. 
206  en  minium  :  «  Incipit  tractatus  de  reformatione  hominis  et 
primo  de  imitatione  Christi  et  contemptu  omnium  uanitatum 
mundi.  Qui  sequitur  me.  »  (Wolfsg.,  p.  228.)  (Mell.  12.) 

IV.  D.  I.  ch.  (moins  la  feuille  de  couverture  antérieure  qui 
est  parchem.)  xv.  fol.  520.  4"  contient  divers  traités  écrits  par  des 
mains  différentes.  Fol.  432»-449*  le  premier  livre  de  l'Imitation. 
Kn  rouge  :  «  Incipit  tractatus  de  reformatione  hominis  et  primo 
de  imitatione  Christi  et  contemptu  omnium  uanitatum  mundi. 
cap.  pr.  >  Kxpl.  *  uim  intuleris.  »  Les  chapitres  ne  sont  pas 
numérotés,  mais  les  titres  écrits  en  minium.  (Wolfsg.,  p.  235.) 
(Mell.  i3.) 

CODICES    M  ETE NSES. 

Metz  (Lorraine). 

—  1.  Cod.  358.  ch.  4*  XV.  (fin)  i)  Incipit  tractatus  optimus 
de  interna  Christi  locutione  ad  animas  fidèles.  Inc.  'Audiam 
quid  loquatur.'  2)  Sequitur  tractatus  B.  Augustini  de  tribus 
habitaculis.  3)  Tractatus  de  interna  conversacione.  4)  Incipit 
notabilis  tractatus  de  imitatione  Jhesu  Christi  et  contemptu 
omnium  uanitatum  hujus  mundi.  Inc.  *Qui  sequitur  me.* 
5)Tractatus  devotus  de  devota  Christi  susceptione  in  sacra  com- 
munione.  Inc   *Venite  ad  me.'  Des  Chartreux  de  Rettel. 

(Catalogue  général  des  mss.  des  Bibl.  des  Départements, 
tom.  V,  1879.) 


—  II.  Cod.  490.  in  16'  sur  pap.  (Recueil)  XV.  conlieni 
3  morceaux.  1)  De  Imilalione  Jhesu  Chrisii  ei  coniemptu  ina- 
nilaium  mondi.  i)  Incipiidyalogus  sivc  colloquium  dom.  noslrî 
Jhesu  el  monachi.  Inc.  "Verbum  mîchi  ad  le.  o  princeps  celi.' 
3)  Bxcerptiones  ad  usum  alicuîus  monachi.  (Calai,  gén.  etc., 
ibidem.) 

—  III.  Cod-  617.  in  ifrsur  pap.  (Recueil)  XV.  1.  Liber  de  Imi- 
latione  J.  C.  a.  Ineipit  traciaïus  de  meditaijone  curdis  magislri 
Johannis  Gerson.  Des  Célestins  de  Metï.  1.  Manque  le  commen- 
cemeni.  Le  premier  et  le  second  livre  sont  confondus  en  un 
seul  et  terminés  par  celte  souscription  ;  Explicît  primus  ei 
secundus  liber  de  imiiatione  Jhesu  Christi  ci  coniemptu  om- 
nium vanitalum  mundi,  incipil  lercius  de  interna  locutione 
ad  animam  fidelem,  scilicel  audiam  quid  loquitur.'  lib.  IV^fin  : 
'Explicic  liber  quanus  el  ultimus  de  sacramenio  altaris  frairis 
Thome  de  Kempis  de  imilalione  Christi  el  de  coniemptu  mundi, 

folum  ei  utile  opusculum  finit  leliciler."  (Calai,  gén.  eic, 
tom.  V.) 


ris.  Lai.  Ï980.   Petit  format.  Relié  en 
i.  de  Dupuy  le  Codex  était  numéroté  : 


—  IV.  Bibl.  Nal.  de  I 
parchemin.  Parmi  les  ir 
'  4S86. 

Codex  membranaceus.  olim  Puteanus.  decîmo  quinto  seculo 
exaratus,  continens  inter  plura,  Augustin!,  Eusebii,  Bernard!, 
Bonavenlurœ  opuscula,  Imitalionis  Christi  ("ragmentum  de  judi- 
cio  et  pa-nis  pcccaiorum.  (CaiaL  de  1744. > 

Au  r*  3,  au  bas  de  la  pa^e  :  Islud  volumen  est  conventus 
Beats  Marine  Frairum  Cceiesiinorum  de  Meiis. 

Le  C.  Metensis  est  composé  de  trois  parties  différentes.  La 
première  admirablement  écrite,  celle  dans  laquelle  se  trouve  le 
fragment  de  l'I.  C,  remonte  à  la  première  moitié  du  xv  siècle, 
ainsi  qu'il  résulte  de  l'examen  de  l'écriture  ei  d'une  noie  presque 
effacée  qui  donne  la  date  de  la  transcription  :  13  août  144a. 

La  seconde -partie  est  d'une  autre  main  et  n'esi  pas  antérieure 
à  la  tin  du  xv  siècle. 

La  troisième  partie  est  un  fragment  de  ms.  du  ix'  ou  %'  siècle, 
j«produisani  l'ouvrage  '  de  Anima,'  de  Csssiodorc. 

Le  chapitre   14  du  premier  livre  de  l'Imitation  est  copié  au 
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f*  6,  verso  :  Sequitur  de  judicio  et  pénis  peccatorum  ex  libro 
de  imitatione  Christi. 

Ce  fragment  est  d'un  texte  excellent. 

On  trouve  encore  la  copie  du  chapitre  a3,  au  f  14»  verso. 

—  Incunable  de  ^fet!{.  F.  1^.  Capitula  sequentîs  libelli  se- 
cundum  ordinem. 

F'  a*.  Incipiunt  ammonicionesadspiritualem  uitam  utiles.  Ca. 
primum  de  imitacione  Christi.  —  et  contemptu  omnium  yani- 
tatum  mundi....  F'  24.  Expliciunt  ammonitiones  ad  spiritualem 
vitam  utiles  impresse  in  civitate  Metensi  per  fratrem  Johannem 
Colini,  Ordinis  fratrum  Carmelitarum.  Et  Gerhardum  de  nova 
civitate.  Anno  domini  Mille*  cccc'  Ixxxij,  pet.  in-4'  goth. 

Opuscule  de  24  ff.  sans  chiffres,  r^cl.  ni  signal,  à  29  lignes 
par  page,  et  qui  contient  seulement  le  premier  livre  de  l'Imita- 
tion. Premier  livre  imprimé  à  .Metz,  avec  date. 

(Backer.  16.  —  B.  N.  de  Paris.  D.  5382  à  3384.) 

*  L'exempl.  de  cet  opuscule  décrit  par  M.  Tissier  dans  son 
Essai  philologique  sur  les  commencements  de  la  typographie  à 
Metz  (page  7  et  suiv.)  se  trouve  relié  avec  un  autre  petit  ou- 
vrage intitulé  :  Opusculum  quod  spéculum  aureum  aie  peccatcis 
iscribit  :  icipit  felicit  ;  et  au  verso  du  35'  f  duquel  se  lit  la 
souscription  suivante  :  Spéculum  aureum  anime  peccatricis,  a 
quodam  (2artusiense  editu  :  finit  féliciter.  Impressum  anno 
domini  Millesimo  cccclxxxij.  xix.  Augusti. 

*  Le  3&  f  est  blanc  et, comme  dans  le  livre  de  l'Imitation,  de 
la  même  date;  le  premier  f,  blanc  au  verso,  contient  sur  le 
recto  la  table  des  chapitres. 

<  Ce  dernier  opuscule  est  imprimé  avec  les  mêmes  caractères 
que  le  précédent,  mais  les  pages  ne  portent  que  28  lignes.  Par 
quidam  Cartusiensis.  il  faut  entendre  Denis  le  Chartreux  sur- 
nommé de  Riclcel.  »  (Brunet). 

Toutes  les  éditions  qui  portent  une  date  antérieure  à  l'édi- 
tion de  .Metz,  sont  douteuses.  L'édition  de  Metz  avec  date  est  la 
première  dont  l'existence  puisse  être  présentement  vérifiée. 

Imitatione  (De)  Christi  liber  I.  —  Metz,  1482.  in-8*  (Titre  au 
haut  du  fol.  2  :)  Incipiunt  ammoniciones  ad  spiritualem  vitam 
utiles  —  (A  la  fin  :)  Expliciunt  ammoniciones  ad  spiritualem 
viiam   utiles.  Impresse   in  civitate  Metensi,  per  fratrem  Johan- 
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nern  CoIini,Ordinisl'ratrum  Carmelîtarum.et  Gerhardum  de  No> 
vacivitate.anno  Domini  millesimo  CCCCLXXXII.  in-4-  Carac- 
lères  gothiques.  Longues  lignes. 

Telle  esi  la  description  donniîe  par  M.  L.  Delisle  comme  un 
des  spdcimens  à  suivre  pour  la  rèdairtion  d'un  inventaire  des 
incunables.  On  peut  se  rendre  compte  de  la  dillîculté  d'une 
semblable  entreprise  par  lus  inadvertances  qui  échappent  aux 
bibliographes  les  plus  consommés,  et  même  à  M.  !..  Delisle,  le 
plus  autorisé  d'entre  eux.  Ainsi,  dans  l'exemple  précité  :  quel 
est  le  format,  l'in-S",  comme  il  est  indiqué  au  commencement; 
ou  rin-4',  comme  il  est  dit  à  la  lin  !"  —  De  plus,  combien  de 
folios  contient  le  volume  ?  Est-il  paginé  ou  non  ? 


—  Incunable  de  Cologne,  14H4,  Admonitiones  ad 
vitam  utiles.  De  imiiatlone  Chrisii  el  contemplu  om 
taium  mundi.  (Liber  prlmus).  S.  I.  et  t.  n.  et  b.  (CoIc 
ther  Hornem,  c.  1484)  34  foil.  car.  golh.  linn.  I.  c. 


jaler 


S.  S.  1 
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tn-4. 


(Backer.  3.  B.  N.  de  Paris  D5374.) 
■      Fol.  i"  vacat.  F.  ih  Capitula  sequentis  libelli  secundum  ordi- 
dem.  F.  a*.   Incjpiunt    ammoniciones    ad   spiritualem/  vitam 
utiles,/  De  imitatione  Christi  et  contemptu  omnium  vani/talum 
miindi,  Capitulum  primum  eu./ 

Fol     34*    Expliciunt   ammoniciones   ad   spiri/tualem    vitam 
utiles. 

C'est  une  reproduction  de  l'incunable  de  Metz. 

(Desbillons.  Préf.,p.  4.)0perisde  l.C.  liber  primus.separatim 
et  in  pleni  Traciatus  morem  editus  in-4'  ^'"^  ulla  Typographi, 
loci,  anni  signilicatione  ;  iiiieris  Gnihicis  quidem.  at  bonis  et  ad 
Romanas  proxîme  accedentibus  ;  charta  autem  prima  et  lucu- 
lenta.  Constat  hic-libellus  octo  et  quadraginta  paginis  ;  quarum 
prima  vacua  est  ;  in  secunda  legitur  :  Capitula  sequentis  libelli 
secundum  ordinem,  Qus  capitula  neque  inscriptionibus  neque 
numéro  discrepant  ab  Editionibus  authenticis,  Legitur  in  tertia 
pagina:  Incipiuntammonitianes  ad  spiritualem  vitam  utiles.  Fo- 
lii  ultimi  faciès  adversa  sic  terminaïur  :  Expliciunt  ammonitio- 
nesad  spiritualem  vitam  utiles.  Deo  Gratias.  In  perpaucis  tantum 
ab  Anluerpiensi  Codice  autographo  diversa  abit  ista  Edîtlo  ra~ 
1,  et  omnibus,  quos  consuluerim  (consului  autem  perquim 
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plurimos)  Biblîographis  incognita.    l.itieris  porro  et  chxrta   i 
forma  minime  discrepal  ab  Ediiione  Tractaïus  sancti  Thom 
Aquinatis  de  Corpore  Chrîsit  ;  qui  Tracialus  prodiil  atino  1473^! 
mense  aprili,  feria  quinia  anie  Dominicam  Palmarum. 

Ce  doi[  ôire  l'édilion  de  Cologne    1484    que    Desbiiloi 
décrite. 

Rosenthal  dans  son  Caial.  81  a  mis  en  vente  un  exemplaire 
de  celte  édition  de  Cologne,  au  prix  de  ibo  francs.  M  met  en 
D'après  la  disposition  typographique  et  les 
caractères,  nous  croyons  bien  que  cette  édition  n'est  pas  posté- 
rieure à  1469  et  qu'elle  pourrait  être  U  vraie  editio  princeps  de 
;i  bien,  du  moins,  que  celle  de  Gunther  Zainer  qu*on 
croit  être  imprimée  de  1470  à  [473.  —  Jusqu'à  présent  0 
naît  de  cette  édition  seulement  3  exemplaires,  celui  de  la  Bibl^ 
de  La  Haye,  le  second  dans  la  bibl.  de  l'Univ.  de  Wurcxbotii 
et  le  nôtre.  » 

La  Bibl.  Nat.  de  Paris  a  un  exemplaire  de  cette  édition  pré- 
cieuse. Nous  l'y  avons  collationnè  avec  soin.  l'-lle  ne  nous  a  pas 
paru  antérieure  à  l'incunable  de  Metz.  1483.  H  naus  semble 
qu'il  n'y  a  pas  de  raison  suffisante  pour  changer  l'altribuiM 
conjecturale  :  Colonîa  Peirus  Ther  Horneu.  circa  1484. 


Codex  S.  Michaëlis.    Saint-Michel  de  Venisi 
-  341)   1 


'(Santini.  Part.  II.  p.  341)  ms.  in-4',  caractère  rond,  papnérj 
et  parchemin,  décrit  par  Mittarelii  (Bibl.  Cod.  ms.  monasterli 
S.  Michaelis  Veniliarum  prope  Muranum),  Ce  ms.  commence 
«  Incipit  iractaïus  quidam  de  I.  D.  N.  J.  C.  editus  a  quodam 
sancto  monaco  Carthusia:,  qui  valde  utllis  est  his 
totaliier  placere  Deo.  capitulum  primum  De  1.  C.  »  On  vc4t 
dans  ce  ms.,  ajoute  .Mittarelii,  un  moineaux  pieds  d'un  saint  qut^ 
le  bénit.  L'ouvrage  finit  ainsi  :  *  Liber  de  interna  conversa  lion*] 
editus  ab  eodem  pâtre  monacho  cartusiensi,  • 

Mittarelii  ajoute  que  l'image  d'un  chartreux  est  représenti 
dans  la  lettre  initiale,  à  genoux  devant  un  personnage  assis 
couronne  du  Nimbe  et  étendant  les  mains  pour  bén 

Une  édition  de  1493,  publiée  à  Memmiogen,  in-4*,  aliribue- 
rail,  d'après  Mittarelii,  l'I.  C.  à  Jean  .Michel,  chartreux  de 
Buxheim.  ie  n'ai  pas  réussi  à  trouver  cette  édition. 


I   COB~    1^^ 
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COmCFS    MONACENSES. 

Bibl.  Roy.  de    Mumeh. 

I.  Mss.  Lat.  33795.  L.  I  y  s.  xv.  anon.  ï.-ï  f. 

a.  2364».  Excerpia.  Anon.  xvii'  s.  membr.  191  fol. 

3.  34803.  L.  I,  an.  1461.4-  333  f. 

4.  34804.  L,  IV.  Kempis,  s.  xv.  4'  mcmb.  et  Charl. 

5.  36775.  L.  11.  1475.  anon.  4"  44  f.  In  fine  :  anno  1475  sub 
mag.  Johanne  Birck  rectore  scholarum  campidon. 

6.  Vol.  I.  Cat  delà  Bibl.  Roy.  de  -Munich.  101.  De  I.C.  alias 
Spéculum  theologix.  Anon.  3'  s.  xv.  au  (.  335. 

Ce  sont  les  seuls  mss.  de  l'I.  C.  dont  le  catalogue  des  mss.  lai. 
de  la  Bibl.  de  Munich  n'indique  pas  In  provenance. 

Pour  les  mss-  qui  suivent  l'origine  esi  indiquée. 

Andechs.  3oir  —  Attel.  333i  —  Aug.  3,  3594  —  Aug.  5. 
3801  —  Benedictobur.  1.  4619  —  Bur.  3.  4775  —  Bue.  3,  4783 

—  Bur.  4.  4708  —  Bur.  5.  47«7.  —  Bur.  6.  4705  —  Diess.  1. 
5607  ~  Diess.  a.  566a  —  Ebersb.  i.  SqiS  —  Ebersb.  s.  5p53  — 
Ebersb.  3.  6o33  —  Farinai.  3591  —  Gars.  7336  —  Indèsd.  1. 
7830  —  Ind.  3.  784a  —  Ind.  3.  7531  —  Ind.  4.  7791  —  Ind.  5. 
7666  —  Ind.  6.  7719  —  Indesd.  7.  7^14  —  Oberaltaicht.  1. 
9740  —  Oberaltaich.  a.  4198  —  Passaviensis  i6a3j.  —  Pollin- 
ganus  i.  11740  —  Polling.  3  1 1946  —  Polling,  3.  1 1467  —  Ra- 
lisbonensis  1.  i4[3o  -  Bat.  3.  "14785  -  Rat.  3.  14808  —  Rat. 
4.  [4«3o  —  Hat.  5.  [4857  —  Rat.  6.  14919  —  Rat.  7.  14946  — 
Rebd.  6.  i5i8i  —  Reicl».  16517  —  Tegernseensis  1.  i855i  — 
Teg.  a.  18143  — Tcg.  3.  i865o  — Tee.4.  18731  —  Teg.  5.  18775 
Teg.6.  18964  — Te8.7.  19010  — Teg.8,  19817  — Teg.  9.  19819 

—  Teg.  10.  18884  —  Teg.  11.  30163  —  Thier.  1.  31070  — 
Thier.  a.  ai  io3  —  Weihcunsi.  21701. 


Ulud  taniummodu  innuam,  dtsputatum  hacienus  acerrime 
fuisse  et  adhuc  dispuiari  de  auctore  aurei  opusculi  de  Imitatiane 
Chrisii,    quem    Galli   Johanni    Gersonio   tribuunt    Cancellario 


,-• 
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Parisiensis  Facultatis,  Germanî  suo  Thomae  de  Kempis  Cano- 
nico  Regulari,  Itali  vero  Johanni  Gersen  benedictino,  iis  anti* 
quiori,  quem  Vercellensem  Abbatem  fuisse  opinantur.  Ad 
istam  controversiam  minime  delatos  vidi  duos  ejusdem  opu- 
scuii  codices  mss.  quos  Venetiis  asservant  Monachi  Benedictini 
in  insigni  Cœnobio  S.  Georgii  atque  egomet  sub  oculis  habuî. 
Primus  membranaceus  est,  in  cujus  caice  hxc  scripta  sunt  : 
Finitus  die  XII  mensis  Decembris  MCCCCLV.  In  operinnento 
llgneo  'Codicis  legitur  Epigraphe  in  membrana  cooperta  vitro 
sive  speculari  crusta.  Nos  Falco  appellamus  ;  vocem  a  Germanis 
mutuati.  Eodem  tempore  quo  scriptus  codex  videtur  enata  et 
illa  Epigraphe  cujus  verba  sunt  :  Johannis  Gersen  de  Imitatione 
Christi.  (Muratori.  Antiq.  Italie,  medii  aevi.  Dissert.  xliv. 
Tom.  III.  Milan  1740  Col.  980-981.) 

Cette  description  se  rapporte  à  un  exemplaire,  aujourd'hui 
disparu,  qui  avait  grande  ressemblance  avec  le  Flor.  i .  Ce  der- 
nier porte,  comme  le  ms.  signalé  par  Muratori,  l'inscription  : 
Joh.  Gersen  de  Imiiaiione  Chrisii,  écrite  au  plat  de  la  reliure, 
sur  une  membrane  protégée  par  de  l'écaillé  transparente. 

Il  a  également  la  même  formule  finale.  Il  semble  que  le 
Flor.  I.  provient  du  Muraior.,  et  que  les  mots  de  'Cancellarius 
Parisiensis  *  ont  été  ajoutés  par  le  copiste  du  Flor.  i . 


Codex  Nanceiensis.  Nancv. 
Bibl.  de  la    ville  de   Nancy. 
L.  I,  11.  Anon.,  s.  d. 


Codex  Nemorensis.  Monaslerium  Nemoris  B.  M.  V. 

(diocèse  d'Utrecht). 

Ex  epistola  Jodoci  tune  prioris  (nunc  abbatis)  monasterii 
SS.  Udalrici  çt  Afras,  Augustae  Vindelicorum  ad  me  14  martii 
1662  data. 

Admodum  P**«  Religiosissime  in  Christo  pater  ac  Domine. 

Quod  ad  littcras,  etc.  post  multa.  Ad  rem  quoque  faceret 
codex  ille  B.  M.  de  Nemore   Ord.    Can.    Reg.    S.  Augustini 


k 


•  scriplus  Bnn.  [4(3  ab  Henrico  de  Hildesla  Baccalaureo,  quem 
suismet  oculis  inspexit  Rd°""  Adamus  Adami  naster.  dum  a 
pacis  iractatjone  monasterien^i    llluc  de  ceriis   causis  missus 

fULl. 

Fragmentum  episiolx  Rd**'  Bernardi,  abbatis  SS.  Udalrici  et 

Afra.'.  Aug.  Vindelic.  : 

Cum  ante  biennium  hic  Augusiœ  fuisseï  R.  P.  Adamus  Adami, 
in  mea  quidem  absenlia  retulitlamense  in  monasierîa  quodam 
Canonicorum  Regularium  in  inferiori  Germania  reperisse  codi- 
cem  ms.  (monasterlum  autem  voeaiur  Nemoris  B.  Virginis 
diœL-esis  UUrajeciini)  in  quo  continenlur  varia  opuscula.et  imer 
cseiera  uno  eodemque  characiere  scripti  libri  de  I.  C,  in  quo- 
rum line  habeniur  hxc  quasi  formalia  :  scriplus  et  Rnilus  per 
me  Henricum  de  Hildesia  Baccalaureum  ann.  1413.  (Ms.  de 
D.  Robert  Quatrcmaire.  Bibl.  Nai.  Lat.  13,437,  f.  179.) 

jamais  plus  entendu  parler  de  ce  ms.  qui  aurait  pour- 
tant apporté  un  grand  éclaircissement  à  la  controverse. 


Codex  Nicolaitani;s  Passaviensis. 
Bib..  Roy.  de  Munich. 


6i3î.  (Ex  monasierio  ecdesiŒ  colleeiaiœ  Laieranei 
S.  Nicolaum  prope  Passavium.  aïa)  s.  xiv  et  xv,  34a  ff.  Au  f  1 
de  I.  C.  Voir  plus  bas  Codex  Passaviensis. 

Si  ce  ms.  de  I.  C,  remonte,  ainsi  que  le  dit  le  Catalogue  di 
Munich,  au  xiv  siècle,  la  question  d'auteur  est  tranchée  conlri 
Kempis,  et  par  un  ms.  provenant  d'un  couvent  des  Chanoine! 
Réguliers. 


ad 


COOEX    No' 


(Nimégue.) 


(Vindiciie  Kempenses,  Rosweyd.  Ciai,  p.  33.)  Scripsii  Tho- 
mas anno  1441  exumplar  lib.  de  I.  C,  sed  forte  annis  aliquoi 
ante  composuerat  et  aliud  exemplar  scrîpserat....  Nacius  sum 
exemplar  Noviomagense  scriptum  anno  1437.  (Codex  Noviom. 
in  Mon.  S.  Cathar.) 


(Gence.  Descr.,  p.  s 


iJ.)  Codex  N. 


quai 


tibris 


cu)us 
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ad  calcem.  finitus  et  completus  anno  1427  per  manusF.  HenriQ 
Tengnagel,  canon,  regul.  Sancix  Catharinœ  extra  muros  NoviO> 

magenses. 

{Spitzen.  Nouvelle  Défense,  p.  100.)  Le  oodex  de  NiméguejJ 
depuis  longtemps  perdu,  a  été  retrouvé  récemment  et  acquis  !(■ 
la  Bibliothèque  de  Bourgogne,  où  il  porte  le  num 

Hirsche,  lom.  Il,  donne  un  fac-simile  du  ms.  de  Nimègue. 


Codex  Ochsenhausen. 

(Bibliottiëqtie  Nationale,  Département  des  manuscrits  chartes' 
ei  diplômes,  Notice  des  objets  exposés.  Paris,  1 878,  in-8-,  p.  5a.) 
N'  384.  Recueil  de  traités  théologiques,  parmi  lesquels  on  re- 
marque le  premier  livre  de  l'Imitation.  Manuscrit  du  xvsiècle, 
sur  papier,  provenu  da  couvent  de  Ochsenhausen.  11  a  conservé 
la  chaîne  et  l'anneau  qui  servaient  à  l'enchainer  dans  la  biblio-, 
thèque  du  couvent,  ainsi  que  les  coins  en  bronze  de  li 
primitive.  (Nouv.  acq.  lat.  ai6.  Acquis  en  1878,) 

Le  premier  livre  de  l'I.  C.  se  trouve  à  ta  fin  du  ms.  et  occupe 
ff.  1-37.  Au  f  l'on  lit  d'une  main  récente  :  14^7,  manuscriptus 
est  hic  liber.  Au  f"  ï?»  on  peut  lire  la  date  14  AD  37;  seule- 
ment, on  pourrait  également  voir  dans  cette  souscription 

i  de  texte  ou  un  assemblage  fortuit  de  caractères.  11  y  » 
\à  un  problème  que  nous  ne  nous  chargeons  pas  de  résoudre., 
11  nous  paraît  que  l'écriture  du  ms.  est  postérieure 

(Ex  Apologetica  Respons.  Cajetani  anno  i6û8.)  Nuperrime 
ad  me  transmissum  est  testimonium  ex  quodam  perantlquo  ms. 
Cod.  desumptum,  qui  in  Bibliotheca  Monasierii  Ochsenhausenti 
Bcnedictini  in  Suevla  superloris  Germanix  siti  hodie  asservaturi 
et  ad  privatum  Ecclesiœ  cujusiiam  rectorem,  anno  1470  mor- 
tuum,  pertiûuerat.  Is  codex,  inler  alla  opuscula,  prii 
1.  C.  librum  continet  ;  et  ihi  expresse  legitur  ann.  1427  absque 
alicujus  nomioe. 

Cf.  Valgrave.  Anlmadv.  Apol.,  p.  1 1,  el  Arg.  Chron,,  p.  91. 
Cajet.  Resp.  Apol-,  p.  89. 

(Werlin.  Vind.  Vind.,  p.  42.)  An  sic  habeat  numerus  aanî 
ambigere  me  faciunt  tôt  specimina  falsiiatis.  Novi  enim  non- 
nullos  sciolos  numerorum   figuras    ignorare    antiquas    ut   pro 


i 
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1457.  legani   1417.  {L'observation  de  Werlin  ne  peut  avoir  ici 
d'objet  ;  tar  les  chiffres  sont  bien  formés  :  r4  AD.  17.) 

(lbid.,p,  38o.)Extai  unus  Codex  in  tnonasterio  Ochsenhusano, 
«nno  1427  descriptus.  (Vide  PrEcmon.  Valgrav.)  Non  nescivit 
hune  R.  P.  Romanus  Monachus  Ochscnhusarus.  et  tamen 
iribuit  libelium  Thoma:.  Judicavii  ergo  hui 
contra  probare  ei  (orsitan  vidit  numer 
opusculo  adscriplum,  sed  alii  simul  iigato,  aut  vidit  numerum 
ita  designatum  quod  est  1457.  (La  daie  se  irouve  précisément 
i  la  fin  du  premier  livre  de  l'I.  C.) 

(VarijE  lectiones  mss.  n.  5.)  Codex  Ochsenliusanus  ann.  1437 
et  aller  Weingartensis  ann.  1434,  a  me  quondam  visi  et  a 
Werlino  ac  Hesero  passim  allegaii,  bello  Germanico  perîere. 

Voir  l'Itinéraire  ms.  du  P.  Antoine  Lescale. 


Codex  Offligfo  Benedicttn 

(Congrès  de  1681.)  TestimoDJum  R.  P.  Odonis  Cambier 
Offligio  Bénédictin)  bibliothecarii,  varios  Thom»  traciatus  inter 
Offligionenses  codices  mss.  recensentis,  apud  Sander 
pag.  i5o,  hoc  modo  : 

Thoms  de  Kempis  liber  internie  consoUtionis. 

Ejus  traciatus  de  recognitione  proprise  fragilitatis. 

Iiem    exercitium    quod    non    est   conlîdendum    in    operibus 


Ite 


n  traciatus  de  eo  ut  quis  a  peccato  purgelui 
hem    exercitium    quomodo    quis  se    1 

noctem. 

Item  exercitium  passîonis  Dominicx. 
Item  de  Imitatione  Christi   libri  quatut 

âuaoris. 


I 


Codices  Olivetani. 
TANus.  Voir  Codex  Bellovacens 


—  II.  CooEX  Olivctanus.  Catalogue   Delaunay,  dans  la  Bibl. 
Sainte-Geneviève  de  Paris(n"959). 
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Bibl.  Sainle-Geneviève  de  Paris  64,790,  ? 
premiers  livres  de  l'i.  C.  79  ff, 

F-  1.  De  ImitaLione  Christi.  Jésus  Maria.  Il 
el  utilissimus  [raciatus  in  très  libres  partial 
maxime  utilis  et  necessarius,  qui  conilicium 
men  pro  Christo  conlra  antiquum  hosiem 
adversarium  suosque  satellites  contra  carneir 
runi,  quia  in  ipso  tanquani  in  apolheca  ditit 
vulnera  spiritualia  ab  eis  inflicia  inveniuntui 
dota  et  amplastra  spiritualia  et  maxime  ur 
siente  curativa.  Primus  liber  intitulaïur  de 
quoad  incipientes.  Secundus,  de  interna  c 
proficicntes.  Tertius,  de  interna  consolation 
Incipiunt  capitula,  etc.  I 
Cus  Cist.  in  Prussia. 

F  78.  Explicit  tractalu! 
animam  fidelcm.  Scriptu 
servi  Christi. 


V  siècle.  Les  trois^l 

icipit  pulcherrimn^l 
es  divisus,  his  per-^T 
et  spiriluale  c 
et  generis  humant  I 

sima  contra  omntf 
efficacissima  anii- 


jr  de  Imilatione  Christi 
ma  consolatione  quoad 
latione  quoad  perfectos. 
ilogo   Fratrum  de  Olivs  1 


tertius  de  interna  locuiione  J.  C.  ad    1 
per  manus  Erhardi  monachi  inutills  I 


riptus  i; 


CoDiCËS  Olomucenses.  (Olm 


z.) 


Au    siècle    demie 
Â  la  chartreuse  d'Oli 

(Amort.  Ded,  Crit. 
btii  quatuor  mss.  co 

Duo   Cariusiensi 
illxsum  ; 

In  duobus  aliis  nomen  auctoris  propria 
est  obducttim,  et  supra  obductionem  ad 
Regularem,  ila  tamen  u(  vestigia  in  Rhet 

On  ne  connaît  plus  que  deux  de  c 
trouvent  déposés  dans  la  Bibl.  d'Olmutz. 

Les  détails  relatifs  à  la  substitution  des  mois,  Chanoine  Ré- 
gulier, mis  à  la  place  de  Chartreux  du  Rhin,  rappellent  à  l'es- 
prit l'inscription  du  Paduanus,  qui  supprime  le  Chanoine 
Régulier  pour  lui  substituer  un  Chartreux. 

—  I.  Cod.  II.  VIII.  17.  chari.  fol.  9a,  xv.  4"  min.  characi.golh. 
t  Incipii  traciatus  de  imitatione  Christi  et  contempiu  mundi    , 


existait  quatre  manuscrits  de  l'L   C. 

193.)  Ex  Cartusia  Olomucensï  olim  h>ïd 
inier  quos  : 
Rheno    adscrîpti    lilulum    retinueruat 


manuscrits.    Ils   se 
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Carihusiensem  in  reno  (sic)  mulium  adî- 
X.  »  Suit  la  lable  des  matières  des 
;  mais  au  lieu  de  35  chapitres  il 
inque,  p.  ex.,  le  chap.  xvri  •  De  suffe- 
»  Le  livre  IV  comprend  3t  chapitres. 
...  virginis  et  martyris  per  fratrem 
nt  la  copie  du  litre  [5i3);  car  on  y 
;mble  cependant  que  ce  n'est  qu'une 
transposition  des  lettres  CX,  et  que  probablement  il  devrait  y 
avoir  XCIll  (1493),  puisque  le  même  fraier  Bencdictus  a  écrit 
le  codex  suivant  en  l'an  1494;  l'écriture  aussi  est  d'une  ressem- 
blance frappante.  Provient  de  la  chartreuse  d'Olmuiz. 


«ditus  per  quei 
ficailonis  pro  salute  ani 
chapitres  du  livre  premi 
n'y  en  a  que  ï3  ;  ainsi  il  i 
rentia  defectuum  alîorum 
In  fine  :  <  In  die  Sancts 
Benedictum  Anno  »  (sui\ 
14- CX-  lir.  Il  s 


:.  fol.  98,  charac.  goih.  4'  min. 
ChrisiL  et  contemiu  mundi  per 
gularem  ad  rhenum.  •  Les  mots 
cre  rouge  sur  la  ligne  qui  est 
uleur  ou  encre  noire,  et  le  mol 
du  texte  en  marge  de  câié,  au 
a  marge  supérieure.  Probable- 
dans  le  codex  précédent,  aupa- 
ravant ;  «  per  quemdam  Carthusiensem.»  Ce  semble  être  la  copie 
du  même  ouvrage,  car  cel[e*ci  aussi  a  «  cordetenus  »  au  lieu  de 
«  exterius.  •  In  fine  :  «  Finit  féliciter  per  fratrem  Benedictum 
anno  Dom.  Millesimo  quadringentesimo  nonagesimo  quarto  fe- 
rla sexta  in  die  festi  5li  Marci  Evangelislx.  »  Même  reliure  que 
le  précédent. 

(Communication  du  Directeur  de  la  Biblioth.,  dans  Wolsgr., 
p.  llO-> 


—  II.  Cod.  II.  VIII.  t8.  chai 
«  Incipit  tractatus  de  imitaiione 
quemdam  devolum  canonicum  r 
qui  précèdent  sont  écrits  à  Ter 
presque  entièrement  passée  à  c< 
«  devolum  »  se  trouve  en  dehor 
lieu  que  c  rhenû  >  est  écrit  sur 
ment  il  y  avait  ici  ai 


CODE^l   OSNABRI.'CENSIS. 

Bibl.  de  Bourgogne,  Bruxelles. 

Cod.  [020.  Papier  in-f.  Incipit  libelius  humilis  et  dévolus  di- 

ctus  de  I-  C.   Suit  le  premier  livre  avec  l'inscription  :  Incipit  li- 

'lus  humilis  ac  dévolus  dicius  liber  de  1.  S.  C.  —  Appartenait 

,  autrefois  à  l'Ëvéché  d'Osnabruck, 

(Spitzen.  Nouvelle  Défense,  p.  108,)  La  Bibliothèque  de  Bour- 
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gogne  possède  un  codex  contenant  le  premier  livre  de  l'I.  C.^1 
dans  lequel  on  lit  :  Explicit  iibellus  dévolus  et  humilîs,  dictu»  * 
de  I.  C.  liber.  Finiius  est  ipsa  die  sanciorum  magorum  Osns- 
burgehora  seita.  Deo  Graiias.  On  est  fondé  à  croire  que  ce  ms, 
provient  des  Frères  de  ia  Vie  Commune,  qui  avaient  une  maison 
i  Osnabruck  déjà  avant  1439.  —  1!  ne  suffît  pas  qu'il  y  ait  eu, 
dans  la  ville  d'Osnabruck,  une  maison    de    Frères  de  la   Vit  1 
Commune,  pour  qu'on  soit  fondé  à  attribuer  à  ces  derniers  tout  -J 
is.  provenant  d'Osnabrucfc. 


s    OXFORDENSES. 

.  N. 


—  I,  OxFORt).  Bodiéienne.  N.  igS?.  4. 

Liber  de  Musica  ecclesiastica,  ita  scilicet  inïcribitur  sed  sen- 
su allegorico,  agit  enim  totus  de  rébus  ad  pieutem  spectaniibus. 
Cap.  I  est  de  I.  C. 

—  II.  Oxford.  Bodiéienne.  N.  3481-  ç)3. 
Musica  ecclesiastica,  alias  de  1.  C.  tribus  partibus. 

Scriptus  erat  Liber  ille  anno  Verbi  (ncarnati  Jesu  1469  et  1 
anno  Invictissimi  Princjpis  et  Domini  nostri  Domini  Edward!  j 
Dei  Gratia  Régis  AngliiE  et  Francix,  ac  veri  indubitati  Heredîs  J 
Regum  Casteliœ  et  Legionum  oclavo. 

Cette  souscription  est  écrite  de  la  même  main  que  le  corps. J 

(Loth.  II,  [i8,)  Un  r 
Bodiéienne  d'Oxford  ; 
Thomas  à  Kempis. 

Il  esc  vrai  que  le  catalogue  de  la  Bodiéienne  et  Keilewell,  Au-  J 
lorstiip,  p.  493,  attribuent  le  livre  à  Kempis  :  per  Tho.  Kempis.  J 
Mais  il  doit  y  avoir  erreur.  Car  on  sait  qu'aucun  ms.  d'Angle- 
terre ne  porte  le  nom  de  Kempis,  et  qu'en  particulier  le  présent^ 
ms.  d'Oxford  est  a 

Collection  de  l'archevêque  Land.  N.  8î5. 

iolatione  traciatus  imperfectus.  Explicil  lib. 
!  I.  C.  conscriptus  a  viro  quodam  Religioso,  qui  forte  ob  ha—  j 
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mttjtalem  suam  noiuit  sibi  ascriberc  bujusmodl  librum  per  pro- 
prium  nomen. 

—  IV,  Dans  la  mCme  colleclion,  n.  771. 

Recueil  de  divers  traités,  ms.  en  papier,  bien  exécuté,  parmi 
lesquels  les  quaire  livres  de  l'I.  C. 

On  n'esi  pas  peu  surpris  de  trouver  dans  ce  ms.  l'inscription 
suivante  :  Joannes  de  (Cempîs,  i.  c.  Bonaventur»  formul».  Est- 
ce  que  Jean  de  Rempis.  frire  de  Thomas,  aurait  composé  un 
recueil  d'extraits  de  saint  Bonaventure,  comme  il  a  composé  les 
Flores  Sancti  Bernard!,  qui  lui  sont  attribuées  par  un  ms.  de  la 
Mazarine  f 

—  V.  OxFOKO.  Bibl.  de  la  Madeleine.  3334.  o3. 

De  Musica  ecclesiastica  liber  spiriiualis.  Daté  du  39  novembre^ 
1433.  Copié  per  manus  Magistri  Joannis  Dygoun  Reclusi  Belh- 
lehem  de  Schene.  L.  1,  11,  111,  IV.  Anonyme. 

Dans  ce  ms.  se  trouvent  divers  traités  parmi  lesquels  :  Epi- 
siola  .Magistri  Walteri  Hilton  de  uiiliiate  et  prserogativis  religio- 
nis  et  prsecipue  Ordinis  Carthusiensis.  L'I.  0.  est  sans  nom 
d'auteur. 


Codex  Paduanus. 
Bibl.  de  l'Université  de  Padoue.  Ms.  5i3. 

Mélanges  ascétiques.  Contient  en  premier  lieu  trois  livres  de 
l'Imitation  (H,  111,  IV)  qui  occupent  69  folios.  Écriture  alle- 
mande, de  la  première  moitié  du  xv*  siècle.  Reliure  originale, 
bois  et  cuir. 

Au  milieu  du  volume,  d'une  écriture  différente,  de  caractère 
italien,  la  note  suivante  :AnnoDomini  M.CCCC.  XLVllI,  Anno 
primo  pontificatus  Domini  Nicolai  Papx  quinii  Die  penultima. 
mensis  Martii,  Ex  monasterio  Carthusiensis  Ordinis  prope 
Florenliam. 

On  voit,  par  l'exemple  du  Paduanus,  ce  qu'a  pu  devenir  l'I.  C, 
après  un  séjour  de  cinquante  ans  en  Allemagne.  L'ouvrage  y 
est  allé  dans  son  intégrité  et  sa  pureté.  Bientôt,  entre  les  mains 
de  copistes  qui  n'avaient  pas  la  tradition  du  livre,  le  texte  s'est 
fragmenté  et  dépravé. 


■■  Mss.  Palai.  Lat.  719.  ^^^^^^H 
irmes  de  Pie  IX  et  du  Cardinal  ^H 
1  parchemin.  ^^M 

me  copie,  mais  surchargée  d*a- 


CoDiCES  Palatini 

—  Palatinus  1.  Bibl.  Vaiicai 

Papier  :  atj  X  a  i .  Reliure  au? 
Pilra.  179  folios  en  papier  et  5 

L.  1.  Anonyme.  1430. 

Texte  du  Mazarinœus.  Excellente  copie, 
bréviations  et  dépourvue  de  ponctuai 

Le  Pal.  Lat.  719  enseigne  à  se  défier  des  dates  qui  semblent 
le  mieux  établies. 

En  effet,  on  lii  : 

Fol.  a6.  ser.  anno  (14)39 

Fol.  44.  Explicit  tracta  tus  eximii  ac  egregii  docioris  sublilis 
magisiri  Henrici  de  Hassia,  felicls  recordaiionis,  de  contractîbus 
emplionis  et  vendiiionis,  terminatus  anno  domini,  zc,  vicesîmo 
nono,  in  die  divisionis  Beatorum  Apostolorum. 

Fol.  64.  scr.  a,  1439. 

Fol,  95  verso  : 

Explicit  codicellus  YmajjO  viite  vocatus 

Anno  letra  C  semel  M  bis  X  adiuripito  n"  " 
Oui  scrinsit  scripta  Johannes  est  nomen 

■-    o  SUD,  Volperchti 

a  pâtre  nationis. 

Ce  qui  veut  dire  exactement  l'année  MCCCCXXIX. 

Il  semble  que  ces  indications  soient  précises.  Mais  il  ne  I 
pas  négliger  d'observer  la  date  1 433  qui  se  trouve  su  T  ni  e 
date  1434  qui  se  trouve  au  C  1  10. 

Cependant,  l'I.  C.  se  trouvant  au  f"  54,  il  est  probable  que '1 
l'année  de  la  copie  est  1429.  Le  n'  71g  est  un  volume  de  Miscel-' 
lanea  dont  on  peut  voir  la  description  étendue  dans  le  Cata-*] 
logue  des  mss.  Palatins  Latins  (in-4',  1SS6,  tom.  1)  de  la  page 
a58  à  la  page  a65.  Ne  contient  que  le  premier  livre  de  l'I.  C, 

~  Palatinus  a.  Bibl.  Vaticane.  Mss.  Pal.  Lat.  4i5. 

Papier  :  2S  X  ao.  Reliure  en  parchemin.  Sur  les  plats,  1 
d'Urbain  VIIl  et  du  Card.  Barberin.  Au  dos,  armes  de  Pie  IX  et  " 
du  Card.  Pitra. 

L.  I,  II,  in.  Anonyme.  1450. 


-  339  - 

Les  trois  livres  de  l'I.  C.  occupent  les  folios  30-64. 

F'  11 5,  verso.  Recollecta  per  fraireni  Nicoltum  Forbach  atino 
XLIX. 

F"  1 3q,  verso.  Expliciuni  duodecim  leslamenta  per  me  fratrem 
Nicolaum  Forbach.  Anno  M  CCCC  L""  Sabbato  post  octavam 
Paschx  hora  secunda. 

Isic  liber  est  monasterii  Vivivcvallis. 

Voici  la  descriplion  de  ce  recueil  d'ouvrages  ascétiques,  faite 
par  M.  Sievenson. 

(Biblioth.  Aposiol.  Vatic.  —  Codices  Palaiini  laiini,  t.  I.  Ca- 
lai. Stevenson,  in-4',  [886,  pag.  lai.) 

415.  Chart.  in-8',  SIC.  \v,  fol.  i3q. 

VitaChristi  abbreviaia  a  quodamCanhusiensi  :  liber  bonus  et 
uiilis,  r  I. 

Liber  de  Imitaiione  Christi  et  contemptu  omnium  vaniiaium 
mundi,  sive  liber  de  inslructione  religiosx  et  devotx  animx,  etc.; 
incipii  Qui  scquitur  me,  cic.  Hxc  sunt  verba  Chrisii,  f*  3o. 

Besti  Bernhardi  .\bbatis  mediiationes,  f"  db. 

Johannis  monachi  Carlhusiensis  prope  Pragam  epistoix  1res 
recollecia;,  etc.,  anno,  etc.,  XLIX  (i.  e.  1449)  etc.  —  Prima  : 
Dno  Johanni  praîposiio  Ecclesia;  Osiliensis,  f  74  v.  —  Secunda  : 
Suis  compairioiis  de  Hambufg  ;  compilaia  sunt  hsec  a.  d.  1403, 
f"  84.  —  Terlia  :  Dno   Helnfico   Olemann  ecclesia;   Porluneitsis 


1403,  f  89  V 


repleii, 


D  doct.  s.  iheol.  Collacio 
n  rege  Coltoniœ  (sic),  f'  1 
insis  episcopi  ad  fratrem 


i  sangujne  peccatorum 
atque  compléta  a. 

Mag.  Theodorici  de  Monasli 
versiiatis  Colloniensis  facta  co 

Beati  Anthelmi  (sic)  Canthui 
turum,  f-  1 17  V. 

Patriarcharum  testamenta  duodecim  ;  inc.Transcriptum  Ruben 
quxcumque  mandavitlï  Mis  suis  antequam  moriretur.scr.  a.  14^0, 
C  119. 

—  Palatlncs  3.  Bibl.  Vaticane.  Mss.  Pal.  Lai.  410. 
Catalogue  de  Stevenson,  tom.  I,  in-4~,  p.    laa.   41g.  Charl. 
in-is,  sxc.  XV,  fol.  79. 

Liber    gloriosus   de    Incarnacione   seu    xierna   consotaiione 
,   <Imiiationis  Christi,  lib.  III  et  IV),  f  3.  Le  Catalogue  commet 
une  erreur.  Le  L.  IV  ne  se  trouve  pas  dans  ce  ms. 
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Duodecim  moniliones  ad  interna  trahenies.  (1m 
f  63.  Prœit-,  f  i ,  capilum  Tabula. 

(Nicolai)  de  Cusa  card.  Dialogus  de  Deo  abscondiio  duorun 
quorum  unus  gentilis,  alius  christianus,  f  78. 

—  Ms.  papier,  du  xv  siècle,  70  folios,  relii  en  parchemin, 
aux  armes  de  Pie  IX  el  du  Card.  Pitra.  ïo'  X  I3. 

Contient  ie  111'  L,  ei  le  11"  L,  de  rimilation. 

F"  1.  Titres  des  ouvrages.  F"  a.  Table  des  chapitre 

F'  3.  Hic  incipit  liber  gloriosus  et  divinus  de  incarnalione  seu.d 
lonsolatione.  Cap.  Primum.  Audiam,  etc..  (Sq  chapitres.)*] 
F'  77,  perpétuât  claritatis.  Amen.  Explicit  internœ  consolation is.  j 
Incipiunt  duodecimx  monitiones  ad  interna  trahentes.  De  in- 
terna  conversation e.  Capitulum  Primum.  Rcgnum  Dei  intra  vos 
est...  (13  chapitres.)  F'  77  ...inirare  in  regnum  Dei.  Sic  est  finis. 
Deo  gratias.  F"  78,  Dialogus  de  Deo  ascondito  duorum  quorum 
unus  gentilis,  alius  christianus,  compositus  a  Reverendissimo 
Christo  paire  Domino  N.  de  Cusa  Car.  Et  ait  gentilis...    F'  jg^M 
in  secula  benedictus,  etc.  Hoc  Walpod  scripsit. 

Copie  négligée,  sans  ponctuation  ;  écriture  allemande  du  mi— 1 
lieu  du  Kv'  siècle,  lisible  et  bien  formée.  Papier  admirable  dv^ 
force,  de  blancheur  et  de  conservation. 


Codex  Panohmitanus. 
Bibl.   Nat.   de   Palermc. 
Panormiianus.   Sancii  Martini  de  Scalis,  - 


Incipit  libellus  devotus  et  utilis  compositus  a  Domino  iohannea 
Gersen  cancellarîo  Parisiensi.  De  Imitaiione  Christi  et  contem 

litaium  mundi.  C.  1...  (aS  chapitres.)  Explici»^ 
liber  primusde  Imitatione  Christi  et  coniemplu 

n  mundi.  Incipit  secundus  de  Interna  conversatione.  C.  i„.j 
(i  I  chapitres.)  La  numération  du  chap.  [ii  a  été  omise.  Eitplid 
liber  secundus.  Incipit  liber  tertius  de  interna consolatione,  etd 
interna  Christi  locutione  ad  animam  lîdelem.  C.j...(6i  chapiti 
Ce  chiffre  provient  d'un  numd'rotage  négligent  des  chapitres.  1 

mbre  des  chapitres  est  complet.  Explic 
pit  liber  quanus.  Exortatio  devota  ad  sacram  Christi  comm 


chapit 
specul 


..  (ig  chapitres.)  Le  Proœmium  a  élé  compté  pour  un 
.  Explicit  liber  quartus  de  Imitatione  Chrisii.  Incipit 
H  peccaioris;  ut  fertur  Sancii  Augustin!  Epiïcopi.  Ex- 


On  dirait  que  le 


n  est  blai 


le  sortir  des  mains  du  copiste  tant 
récriture  fraîche.  C'est  le  mieux 


conservé  des  mss.  de  l'I.  C.  qui 
reusemeni,  ce  ijodcx  a  élé  récei 
reliure  en  basane  verte,  et  les  marges  en 
rognées. 

Le  ms.  est  remarquablement  copié,  à 
Le  texte  est  celui  de  Bob. 


yeux.  Malheu- 
d'une  mauvaise 
luirageusement 


Codex  Papien'sis.  Chartreuse  de  Pavie. 
Bibl.  Brerà.  Milan.  AD.  ix,  17,  1. 

Mélanges  ascétiques.  Papier.  Écriture  de  la  fin  du  xv*  siècle. 
348  fT.  31  X  i5.  Initiales  coloriées  P  provenant  de  la  chartreuse 
de  Pavie. 

Incipit  libeltus  dévolus  et  utilis  compositus  a  Johanne  Gerson 
cancellario  Parisiens).  De  1.  C.  et  cont.  om.  v.  m.  C.  1.  Qui  se- 
quitur....  sed  habebii  lumen  vitae  dicit  DomJnus....  (aS  ch.) 
Explicit  liber  primus.  Deo  gratiss.  Amen.  Incipiuni  capitula 
libri  secundi  Johannis  Gerson  et  primo...  (ta  ch.)  Incipit  liber 
secundus  de  interna  conversatione.  C.  ].  Rcgnum  Dei...  in  Re- 
gnum  Dei.  Explicit  liber  secundus.  Tabula  in  librum  tcrtium  et 
primo.  (61  chapitres  à  la  table,  Sg  dans  le  corps  du  livre.)  Incipit 
liber  tertius  de  interna  consolatione  et  interna  Christt  locutione 
ad  animam  lidelem.  C.  r.  Audiam  quid...  claritaiis  amen.  Expli- 
cit liber  tertius,  Capitula  opusculi  tibri  quarti  de  corpore  Christi. 
(lïch.)  In  nomine  Domini  nosiri  J.  C.  et  gloriosa;  virginis  Ma- 
riie  matris  ejus.  Sequilur  quartus  liber  de  sacramenio  Eucharj- 
sli».  El  primo  exhorialio  devota  ad  sacram  Christi  communio- 
nem.  Vox  Christi.  Venile.  (  1 8  ch.)  ...ineffabilia  dicenda.  Explicit. 

Quand  j'ai  consulté  le  ms.  pour  la  première  fois,  j'y  ai  copié 
la  note  suivante  : 

Codex  miscellaneo  in  caria  di  bambagia  fra  il  i4'3o  e  il  1470 
circa,  di  fogli  146  in-8*  colle  iniziale  coloratc  et  ornaie.  —  Fu 
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dei  Certosini  presse  Pavia.  Osservata  attentamenle,  il  giorno  i8 

di  Maggio  1857  la  copia  suddecia  del  libro  de  Imiiatione  dal  sj- 
gnor  C.  Ribeyre  di  Londra,  que  fece  molli  studii  sui  manoscrlui 
di  quesia  célèbre  produzione  ascelîca,  fu  giudicata  dell'  epoca 
anzidetia  e  lodaia  come  una  délie  piili  accurate  uanserizîoni.  Il 
copista  attribui  l'opera  a  Giovanni  Gerson. 

En  septembre    1889,  je  n'ai  plus  retrouvé  cette  noie  dajis  i 
ms.  Elle  est  consignée  dans  le  Catalogue. 

1!  n'y  a  pas  d'objection  à  faire  à  la  date  aiiribuée  au  m  s.,  par  * 
plus  qu'il  ne  convient  de  lui  attribuer  une  créance  absolue.  Mais 
il  faut  réclamer  contre  la  prétendue  correction  attribuée  au  Pa- 
lu  de  copies  plus  fautives  et  plus  infidèles.   On 
■tant  un  coup  d'œii  sur  le  recueil  des    | 


piensis.    Il  y  a 
peut  s'en  convain 
variantes. 


CooroBS  Faik 


:  la 


deux  mss.  de  l'Imita 
différentes.  Chacun 
en  aS  chapitres.  Les 
L'un  commence  sans  tii 
in  tenebris  dicit  Domim 


De  Imitatione  Christ!.  Après  un 
tio  B.  Maria  contra  diaboluir 
Guidone  Ep.  Camerac.  Mag-  in  T 
du  copiste  :  Pcr  fratrem  Johai 
natum,  Ordinis  Cartus.  dicec.  ( 


on  du  Parc,  prés  du  .Mans,  seulement   ' 

in-i  3,  de  même  papier,  de  deux  mains 

ient  seulement  le  premier  livre,  divisé 

rsets  y  sont  distingués  par  un  trait  rouge. 

par  Qui  sequiiur  me  non  ambulat 

.  A  la  lin  du  livre  :   Explicit  libellus 


PMr«l 

lis 

I 

nt^l 


anno  146a,  ex  charia  Capiiul 
écrits  de  la  main  de  D.  Innc 
en  1710,  mort  prieur  du  Val-Di 
çois  de  Sales  (Dupin)  à  Dom  F 
Codicem  cum  duobus  aliis 
Martin,   Domus    Parcensis    in 


iro   génère  humano 
3logia,  est  écrit  ainsi  le  noi 
!m  Figuli  (Potier)  de  Beni 
lom.    Et  ensuite  :  Qui  obilt^ 


generalis.  Ces  mots  para 
ent  le  Tellier,  prieur  du  Parc 
j  en  1723. «(Lettre  de  D.  Fran- 
vet.  Du  Parc,  a5  janvier  1736.) 
avit  a  D.  Francisco 
Diœcesi    Cenomanensi    Priore, 


^4d 


D.  Placidus  Sancti  Pétri  de  Cultura  nostric  Congregationîs, 
apud  Cœnomanos  Prior.  In  hoc  codlce  post  Innocentii  III  Papje 
de  viliiaic  et  miseria  condiiîonîs  humans  opus,  occurrii  librî 
de  1m.  Christi  pars  prima,  cujus  ad  calcem  addidit  exscriptor  : 
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Anno  Domini  1468   fuît   completus  liber  iste  ei   est  de  Domo 
Parcensi  Ordinis  Cartusiensium.  (Desc.  ms.  codicum,  n'  3.) 

Codex  aller  Parcensis  inier  diversa  opuscula,  i""  et  a""  partem 
libri  de  1.  C.  iia  compleciiiur,  ut  una  sii  quasi  unius  partis  aui 
libri  capitulorum  séries,  quorum  posiremo  subditur  :  c  Bxplicit 
liber  Dei  qui  nuncupatur  :  Qui  sequiiur  me,  etc.  qucm  compo- 
suit  quidam  Reli^iosus  Ordinis  Canusiensis  pro  omnibus  reli- 
giosis  et  prcsbyieris  Deo  devotis.  •  jCtas  hujus  codicis  qui  unius 
ejusdemque  matius  est,  ex  alterius  tractaïus  qui  proxime 
praeminitur  subscripiione  accipilur.  toiidcm  verbis  concept»  : 
«  Explicit  liber  de  Conlessione  Casuum  sancti  Thomx  de  Aquino 
scriptus  pcr  fratrem  Joannem  Paumieri,  anno  Domini  1460.  » 
(Desc.  ms.  codicum,  n'  a,) 

Teriius  code»  Parcensis,  quamvis  nulla  temporis  notaiione 
designatur,  proiime  lamen  œiate  par  aut  suppar  videtur. 
(Ibid.) 

Dupin  {■Dissert.,§  7)  mentionne  le  C.  Il  Parc 
même  d'Amort.  (Deduct.  cril.,  p.  394.)  Danf 
Vigneul-Marville,  lom.  11,  pages  a'Ï3-3'>4,  o; 
savant  collecteur  de  mss.,  une  description  qui 
tement  à  ce  même  codex.  L'ai 

Chapitre  général  des  Chartrei 
l'indication  suivante  :  Obiil  D 
chus  professus  Domus  Parci. 
ireux  du  Parc  de  i658,  on  Mit  1 
optimus,  et  qu'il  comprend 
premier  et  le  deuxième  livr 


.is-  II  en  est  de 
s  Mémoires  de 
te,  d'après  un 
rapporte  exac- 
e  cette  description  ajoute 
que,  dans  les  registres  du 
l'année  1476,  on  trouve 
,s  Joannes  Pomerii  mona- 
,  par  une  lettre  d'un  char- 
[  que  le  traité  était  intitulé  :  liber 
les  35  chapitres  qui  forment  le 
.   Bavle  attribue  les  Mémoires  de 


Vigneul-Marville  à  Dom  Benoit  d'Argonne,  chartreux  de 
Gaillon.  Le  Cod.  Il  Parcensis  était  déjà  perdu  dans  la  première 
moitié  du  xviM"  siècle.  On  le  sait  par  une  lettre  de  D.  François 
de  Sales  à  Dom  Rivet,  du  jS  janvier  1735  ;  «  J'ai  cherché  et  je 
n'ai  pas  trouvé  dans  la  Bibliothèque  de  la  chartreuse  du  Parc 
le  ms.  de  l'Imitation  dont  il  est  parlé  dans  le  Mél.  de  Vigneul- 
Marville,  tom.  II.  p-  3i>3.  Edil.  de  1733,  On  croit  qu'il  doit  être 
à  l'abbaye  de  Saint- Vincent  du  Mans,  On  se  souvient  que 
Dom  Richer,  prieur  du  Parc,  a  donné,  il  y  a  environ  trente  ans, 
au  R.  P.  Audren,  abbé  de  Sainl-Vincent,  quanlilé  de  mss. 
pour  des  livres  nouveaux,  et  malheure 


I^l^^fl^^^^^^l 

-_ 
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de  catalogue  de  ces  mss.  Il  y  a  seulement  deux  r 

nss.de  ri-C. 

—  Ces  deux  mss.  étaient  le  Parc,  i  et  le  Psrc.  a 

.  ils  ne  se  re- 

trouvent  plus. 

Quelques  leçons  des  Parc.  i.  a  et  3  se  trouve 

nt  dans    les  ca- 

hiers  de  Dom  Quatremaire 

Cddices  Puisunus. 

Voici  les  n"  des  mss.   qui  se  trouvent'  «i   fonds  lit.   de  \a 
Bibl.  Nat. 

3933.  Voir  Codex  Blesensis. 

3980.  —  C.  Mctensis. 

3591.  —  C.  Thevenotianus.  ■ 

3593.  —  C.  Mazarinaeus. 

3030.  —  C.  Delamare. 

375s.  —  C.  Abbatisvillsus. 
[D706.  —  C.  Rebdorfensis. 
107  [4.  —  C.  Parlsiensis  I. 
1071 5.  —  C.  Parisiensis  II. 
[35<)6.  —  C.  Gerardimontensis. 

13597.  -~  C.  Sangermanensis. 

13598.  —  C.  Bobbiensis, 

13599.  —  C.  Cavensis. 
i36oo.  —  C.  Avenionensis  I. 
i36oi.  —  C.  Slusianus. 
i36o3.  —  C.  Parisiensis  III. 
i36o3.  —  C.  Mantuanus. 

■  3604.  —  C.  Avenionensis  M. 

i36o5,  —  C.  AMatianus. 

18089.  —  C.  Veronensis. 
E  aa.  —  C,  Stamparum,  ou,  des  Estampes. 

N.  A.  L.  384.  —  C.  Ochsentiausen. 

C'est  la  plus  complète  et  la  plus  précieuse  collection  de  mss. 
del'I.C.  qui  puisse  exister.  On  réunirait  les  exemplaires  les 
plus  renommés  qui  se  trouvent  épars  dans  les  diverses  biblio- 
thèques du  monde,  qu'on  ne  parviendrait  pas  à  former  un 
ensemble  capable  de  rivaliser  avec  celui  de  la  Bibl.  Nat.  de 
Paris. 
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A  la  Bibl.  de  l'Arsenal  se  trouve  le  C.  Lebeuf. 

A  I&  Bibl.  .Mazarine....  le  C.  Afllighemensis. 

A  la  Bibl.  Sainte-Geneviève....  le  C.  Sangenofevanus 
mss.  Delttunay. 

Voici  les  mss.  de  la  Bibl.  Nai.  dont  nous  n'avons  pu 
la  provenance  : 


—  Parisiensis  I.  Bibl.  Nat.  de  Paris.  Mss.  Lai.  10.714. 
L.  1.  Anoo.,  s.  d. 

Papier:  ai  i/aXi4  t/a.  Demi-reliure  moderne.  Dos  veau  vert. 
Folio  t  —  a  blanc.  —  b  Regislrum  (table  des  35  chapitres). 
!t  contemptu  omnium  vanitalum  mundî. 


Fol 
Amer 


b.  De  I.  I 

sequitur  me,  ( 
7b.Quan 


5.  Tu  a 


nDoi 


Il  y  a  tout  lieu  de 


le  ce  ms.  provient  de  l'abbaye  de 
Rebdorf,  d'où  il  a  passé  dans  la  Bibl.  de  l'abbé  de  Tersan.  A  la 
mort  de  cet  ecclésiastique,  il  a  été  acquis  par  la  Bibl.  Nal.  de 
Paris. 


—  Pabisiensis  i.  Bibl.  Nat.  de  Paris.  Mss.  Lat.  io,7]5. 

Petit  format.  Hauteur  :  14  centimètres;  largeur;  10  cenii- 
métres.  Papier.  160  folios,  xv  siècle.  Ècriiure  allemande;  sans 
peintures  ni  ornements  ;  pas  de  points  sur  les  i.  Peu  d'abrévia- 
tions. Ponctuation  nulle.  N'emploie  pas  les  chiffres  arabes. 
Copie  négligée. 

Les  livres  de  l'Imitation  sont  rangés  dans  cet  ordre  :  11,  I, 

in,  IV. 

F"  1  :  Regnum  Dei  inlra  vos  est... 

F'  16  verso...  In  regnum  Dei.  Et  sic  est  finis  hujus  libelli  : 
Sit  laus  Deo.  Primus  explicit  liber  Regnum  Dei  :  Incipit  secun- 
dus  liber  Qui  sequitur  me. 

F'  17  recto  :  Incipiunt  qujedam  ammonitiones  spiritualis 
vita!  multum  utiles  pro  religiosis  et  de  Imitatione  (^hrîsii  et 
contemptu  omnium  vanitatum  mundi.  Capitulum  Primum:Quï 
sequitur  me.... 

■■  5 1  verso...  vim  intuleris.  Et  sic  est  finis  ;  Laus  Deo  semper. 
interna  Christi  locuiione  ad  fidelem  animam  et  Deo  devo- 
Ltam.  Capitulum  Primum  :  Audiam,  etc. 
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F'  ia6,  à  la  fin  du  Sg'  chapitre  se  trouve  un 
37  lignes  qui  n'est  dans  aucune  édition.  A  la  lin  du  f  i  26  verso  : 
Ammonrliones  de  Sacramenio  et  Primo  cum  quanta  revereniia 
Christus  sii  suscipiendus. 

F"  137  :  Venite  ad  me.  etc. 

F'  169  verso  :  ineffabilia  dicenda.  Kt  sic  est  hujus  iraciatuli 
De  venera/  I"  160  — biii  sacramenio  eucharistie  uiilis  et  boni 
finis.  Deo  gratias 

On  lit  au  folio  1 36  du  Paris,  a  : 

Nota  bene.  Nota  quod  tria  sunt  qus  putissime  puriialem 
mentis  eonservani.  Primum  est  fortis  sensuum  exteriorum  et 
interiorum  restrictio  ;  quia  sensus  exteriores  sunt  quasi  quidam 
custodes  et  janitores  inierioris  purilaiis  meniis.  Idco  a  noxiis 
evagationibus  sunt  reprîmendi.  Secundum  est  Tcrvens  et  devola 
oratio  qus  sua  viriute  meniem  sublimât  et  sublimatam  siibtilat 
et  dépurât  et  suo  fervore  omnem  mentis  lluctuationcm  desiccai. 
Propier  quod  talis  mens  recte  mons  mirrte  dieitur,  quem  spon- 
sus  libenier  visitât,  et  in  quo  sponsani  suam  quodam  familiari 
colluquio  interioris  suaviiatis  inebriat,  juxta  illud  Canticorum  : 
Ibo  ad  montem  mirrie  et  ibi  loquar  sponsie  meaî.  Terlium  est 
passionis  Chrisii  intima  meditatio.  In  omni  teniationis  impuisu 
mens  devota  ad  modum  columba;  débet  ad  Christum  convolare 
et  nidificare  in  foraminibus  peirse,  id  est  Christi  vulneribus, 
scilicet  meditando  amaritudinem  sux  passionis,  et  débet  resi- 
dere  super  anulos  (?)  aquarum  (?J  sui  passionis  amaritudinem 
deplorando. 

De  toutes  les  interpolations  connues  c'est  encore  celle  qui  se 
rapproche  le  plus  du  génie  de  l'Imilalion,  Mais  comme  elle  en 
est  loin  ! 


—  Pabisiensis  3.  Bibl.  Nai.  de  Paris.  Mss.  Lat.  i3,6o3. 

Petit  format.  Hauteur  :  r(>  5'"  ;  largeur  :  [  f. 

Ce  ms.  provient  de  la  Bibl.  Saint-Germain-des-Prés  oùj 
portail  le  n'  i56î. 

Papier.  194  folios.  Manquent  les  trois  premiers  folios  et  Ui 
qui  contenait  une  partie  des  chapitres  xr  et  xpi. 

Demi-reliure  en  veau  vert  au  chiffre  de  Louis-Philippe. 

Au  fol.  I  écrit  de  la  main  de  Mabillon  : 

In  hoc  codice  coniineniur  ;  Liber  primus  opcris  de  Imiiatioa] 
Chrisii  (désuni  tria  aut  quatuor  priora  folîa). 
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Dispuiatiû  inier  quemdam  Priorcm  Ord.  Prîed,  ci  spirilum 
Guidonis  defuncti. 

Opusculum  cuj  [ilulus  :  Cordiale. 

Epi&lola  B.  Bernard!  de  Torma  honcstx  vitx. 

Confessio  B.  Bernafdi  ad  Novitios(non  est  D.  Bernardi), 

Opus  cui  lituluâ  :  Spéculum  Peccaiomm. 

Opusculum  CUL  ijiulus:  De  defectibus  occurreniîbiis  in  missa, 
ex  Innocentio  V  Papa.  Durando  Episcopo  Meldensi,  Alberto  et 
D.  Thoma.  Subjungitur  sermo  S.  Bernardi  de  eadem  re  et 
SS.  Sacramento  Eucharistiie. 

Codex  i5'  seculi.  Pas  de  points  sur  les  i. 

F'  3....  Le  manuscrit  commence  par  ces  mots  du  chapitre  ii 
de  l'Imitation  :  Ama  nesciri  et  pro  nichillo  reputari. 

F"  3a  verso  :  Explidunt  ammonitiones  ad  spirilualem  vitam 
valde  utiles.  Inciptunt  capitula  ammonitionum.  (aS  chapitres.) 


Bibl.  [mp,  de  Sainl-Pëiersbourg. 

Ms.  en  parchemin  ;  3^4  Toi.;  relié  en  bois  et  velours  violet  : 
reliure  originale.  H.  7  3",  L.  5'  g", 

Contient  f  la  règle  de  Saint-Benoit,  fol.  4-7^. 

Sanctissimi  Benedlcii  explicit  régula,  discreiione  prxcipua  et 
sermone  luculenla.  14613. 

Régula  ista  est  monasierii...  trois  mots  effacés. ...  congrega- 
tionis  Sanctœ  Jusiini, 

a°  De  his  qus  viiiani  obedientiam.  f  7a,  73. 

3"  De  Imitaiione  Chrisii  et  coniemptu  omnium  vaniiatum 
mundi.  c.  1,  f"  73,  recto,  table  des  chapitres.  Qui  sequitur  me, 
f  74  recto....  r  [oi  recto,  vim  iniuleris.  Explicit  liber  primus. 
Sequitur  secundus.  Tabula  in  librum  sequentem,  lot.  io[  verso. 
Table  des  chapitres.  Incipit  liber  secundus.  De  interna  conver- 
satione.  Cap.  1.  Regnum  Dei...  fol.  cas  recto.  Explicit  liber 
secundus.  Incipit  tabula  in  librum  sequentem..  Explicit  tabula. 
Incipit  liber  tertius  de  interna  consolatione.  Cap.  1....  Explicit 
liber  tertius.  Sequitur  Quartus.  Tabula  in  librum  sequentem.... 
Incipit  devota   ezhortatio   ad   sacram    Chrlstl    communionem. 


Ki&  G  e  rs«iil^^^B 


Vox  Chrisii...  Explicit  liber  quanu^  et  uliimu 

s.  sciJolii!.  Gersen^ 

de  sacramenio  altari 

.  Amen, 

■1 

Le  mot  Gersem  e 

st  ainsi  éc 

rie  Gersem'. 

Je   serais 

porté  & 

croire  i^ue  l'on  a  vou 

lu,  par  ce 

signe  ainsi  p 

acé  sur  1 

m",  iodi- 

quer  qu'on  doii   fair 

disparaît 

e  le  dernier 

iambage 

t  ortho- 

graphier  Gersen. 

4"  Incipit  libellus 

contempla 

ionum  beati 

Bernard! 

i  Quam-. 

vehementi  amore,  e 

c,  omniur 

a  gaudiorum 

et  bonoru 

m  replç^ 

lum,  r  348-303, 

5'    Incipit    libellus    de   doctrina    religiosorum   S"    Berosrt 
abbaiis.  En  vers,  f'  364-377. 

6'  Sermo  S.  Bernardi  abbatis.  De  humana  miserîa,  f '  a78-a83i 

7"  XV  opéra  perfectœ  religionis. 

8'  Nota  Tii  :  observaniias  in  quibus  siat  tota  perfectio  reli- 
gionis. 

—  Au  f"  3  :  Est  sancti  Johannis  Evangelisiœ  Parmie,  i655. 

—  Au  r  4  :  le  chilîre  943,  qui  parait  rappeler  te  chiffre  d'utt' 
catalogue. 

Au  bas  de  U  page  :  Ejî  museo  Peiri  Dubrowsky. 

—  Au   f  71  :    Régula  ista  est    monasterii....  congrégation! 
S"  Justin*. 

—  Au  r  3H4  V  ;  Ex  Musœo   Pétri  Dubrowsky.  Suit  une 
cription  récente,  en  russe,  donnant  une  description  sommairQ^ 
du  ms. 

—  Sur  la  garde   finale  :  le  chiffre  94a. 

Pierre  Dubrowski,  écrit  Dom  Piira  tJans  les  Notes  de  son- 
voyage  en  Russie,  était,  sur  la  tin  du  siècle  dernier,  attaché  à  ■ 
la  légation  Russe,  à  Paris.  Il  assista  en  témoin  attristé  aux. 
drames  dont  la  capitale  fut  le  théâtre.  Pendant  que  les  philo- 
sophes et  les  beaux  esprits  se  piquaient  d'émulation  pour 
détruire  tout  souvenir  de  notre  civilisation  chrétienne  et  fran- 
çaise, un  étranger,  à  demi  lettré,  se  glissait  à  travers  les  ruines, 
ei  sauvait  tout  ce  qu'il  lui  tombait  sous  la  main.  Au  sac  de  la 
Bastille,  il  dut  se  trouver  aux  pieds  de  la  forteresse,  mêlé  aux 
rangs  les  plus  tumultueux,  jouant  peut-être  sa  tête  avec  quelques 
complices  pour  arracher,  sous  les  pieds  des  assaillants,  des 
liasses  de  papiers  d'Ëtai,  de  mémoires  secrets,  de  dossiers  histo- 
riques qui  portent  encore  les  traces  de  la  boue  piétinée.  Il  a 
formé  de  ces  débris  plus  de  cent  volumes.  Il  dut  visiter  encore 
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les  cloilres  abandonnés  de  Saint-Germain-des-Prés,  des  Cèles- 
tins,  de  Sainic-GeneviÈve,  de  Saini-Denys,  coniinuanl  à  récol- 
ter jusqu'i  ta  correspondance  de  nos  rois  et  a  des  sortes  entières 
de  règnes  el  de  familles  princières.  Ces  recherches  furent  si 
habilement  dirigées,  qu'il  parvint  à  réunir,  du  seul  fonds  de 
Saint-Germain,  la  plupart  des  manuscrits  du  vii°  au  ix°  siècle, 
cités  dans  la  Nouvelle  Diplomatique  des  Bénédictins  comme  les 
monuments  l«s  plus  rares  de  la  paléographie.  (Le  Cardinal 
Piira,  par  Albert  BaHandier,  i«q3.  gr.  in-8\  p.  354,  noie.) 

Parmi  les  mss.  de  l'I.  C.  qui  se  trouvaient  k  Sainl-Germaln- 
des-Prés,  Dubrowski  s'est  contenté  de  choisir  ei  de  prendre  le 
Codex  ParmensJs,  qui,  d'ailleurs,  était  un  des  plus  curieux  de 
la  collection. 

(Mabillon.  Iter  Italicum,  p.  3o8.>  ...Cum  Parmam  acccderemus, 
reverendjssimus  abbas  Angélus  Maria  Arcionius,  ex  pra;nobili 
Arcioniorum  apud  Parmenscs  génère,  nobis  obviam  misit 
aliqoot  ex  suis  ;  nosque  singulari  benevolentia  et  humaniiate  est 
eomplexus,  quos  ad  suum  monasierium  invisendum  lilieris 
szpius  invitaverat....  Is  libros  suos...  nobis  dono  dédit...  at 
Benedicius  Baccinus,  noster  in  primis  amicus,  largitus  est  codi- 
ccm  librorum  de  Imitatione  Christi  antiquum,  in  quorum  fine 
hsc  ctausula  legîtur  :  Expllcit  liber  quartus  et  ultimus  sanai 
Johannis  Gersem  de  sacramenlo  altaris...  sed  cum  de  his  agimus 
piene  excidii  nobis  memoria  Parmensis  sancii  Johannis  Evan- 
gelislx  monasterii,  in  quo  tanta  cum  humanitaie  ab  universis 
monachis,  nedum  ab  optJmo  abbaie  mox  laudato  accepti  sumus. 
Dupin,  Disserl.  fr.,  p,  636. 

(Gence.  Descr.,  p,  lxx.)  Per  hanc  litteram  S,  'sancti'  designati, 
prxnomini  antecedentem,  Joannes  Gerson,  pietaie  ui  docirina 
insignis,  et  cuitu  publico  tune  in  Cailla  Cisalp.  et  Transalp. 
memoraïus  (vide  Andrex  du  Saussay  Martyrol.  ad  quartum 
idus  Julii)  potius  speclareiur,  quam  J.  Gersen  (magni  illius 
nominis  umbra),  licet  a  Gabriele  Buccelino  in  Menologio  SS. 
Ord.  S.  Bened.  insert,  sub  calend.  5  Decembris. 

Santini  (Part.  I,    p.  o5)  affirme  que  le  Cod.    Parmensis  se 

trouve  à  la  BibI,  Nai.  de  Paris,  et  qu'il  y  porte  le  n"  i  55S.  C'est 

e    erreur    :    le    C,    Parmensis   est   A  Saint-Pétersbourg.  Le 

i55S  est  celui  du  Slusianus  :  encore  ce  numéro  n'indique- 

t-il  pas  te  chiffre  de  classement  de  l«  BibI.  Nai.  de  Paris,  mais 


celui  du  classement  des  mss.  de  l'anuienne  Bibl.  de  Sairt-Ger- 
main-des-Prés. 

(Instr.  Paris,  anni  1687.)  Secundus  Codex  est  Sancti  Johan— 
nis  EvangelistJE  Parma;,  in  minima  forma,  in  quo  libris  qua-1 
luor  de  Imitatione  Christ!  pricmittitur  Régula  Sancti  BenedictU  ■ 
in  cujus  itne  tiiec  leguntur  :  Sanctissimi  Benedicli  cxplicît 
Régula,  discrelione  pncipua  et  sermone  luculenia,  die  octavo 
Augusli  1466.  Deinde  post  unum  follorum  sequttur  :  De  Imita- 
tione ChristI  et  Contemptu  omnium  vanilalum  mundi,  caput  i 
In  fine  vero  libri  quart!  :  Kxplicit  liber  quartus  et  uUïmu» 
S"  lohannis  Gersem.  de  Sacramento  altaris.       • 

Amorl  (Inform  ,  p.  iHa)  prétend  que  la  lettre  S  placée  avant '1 
le  mot  'Johannis'  a  la  signitication  de  'studio.'  Il  est  couiui 
de  semblables  interprétations.  Ce  n'est  guère  qu'à  partir  du  ] 
XV  siècle  que  l'on  s'est  servi  du  mot  'studio'  en  t<?te  des  éditions  j 
savantes.  D'ailleurs,  les  <ïrudils  de  16N7  ont  établi  le  mot  aiasï  I 
que  suit  :  S"  ;  et  il  est  difficile  de  lire  autrement  qu'ils  ne  l'ontij 
fait.  Il  y  a  dans  le  ms.  'sci,'  ce  qui  a  toufours  signifié  sancti. 

Comme  celle  du  Mani.,  la  ponctuation  du  Parm.  est  négligée. i 
Des  chapitres  entiers  y  sont  presque  dépourvus  de  si(>nes  deiS 
ponctuation. 

Comme  le  Mant.,  le  Harmensis  se  sert  de  la  virgule,  du  poinvfl 
du   point    virgule,  du   point   lïnal.   Mais    la    virgule,    le    point! 
employé  au  milieu  de  la  phrase  et  le  point  virgule  n'ont  que-'l 
la  même  valeur.    Le    Parm.  se  sert  de  ces  divers  signes  poi 
indiquer  les  simples  coupures  intermédiaires  des  phrases.  Age  1 
ergo  hoc  modo  mecum.  Qui  te  pro   rïdelium  consolatione  in 
sacramento   reliquisii.  Tu   es  enim  suavis  refeclio  anima;,  et 
qui  le  digne  mandunaveril  particeps  et  hœres  erit  œlernie  glo- 
rix.  Necessarium  mihi  quidem  est,  qui  tam  sxpe  labor  et  pecco, 
lam  cito  torpesco  et  deficio,   ut  per   fréquentes    orationes   et 
confessiônes,  ac  sacram  corporis  tui  percepiionem.  me  renovem,  .1 
mundem  et  accendam.   ne  forte    diutius   abstincndo,  a  sanclo- 1 
proposito  delluam.  (L.  IV,  c.  m.)  On  voit,  par  cet  exemple,  que   | 
le  Parm.  non  seulement,  de  phrase  à  phrase,  mais  encore  dans  ,► 
la  même  phrase,  emploie  indifféremment  le  point  ou  la  virgule -J 
pour  séparer  les  coupures  de  la  phrase. 

Le  Parmensis  est  le  i\ianiuanus  plus  correct. 

Ce  qui  montre  la  connexiié  du   Bobb.  et  des  copies  du  typesiJ 
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Parmensis,  c'est  l'interpolation  Heu  me  qiiid  dicam,  etc.,  du  1.  I, 
ch.  JtK-  Elle  se  trouve  au  bas  du  f  qo  v,  à  la  marge  intérieure. 
On  peut  inférer  de  là  j'  que  les  inlerpolaiions  du  Bobbtensis 
n'ont  été  primitivement  inscrites  que  sur  les  marges,  et  qu'il  ne 
■s'agissait  que  d'annotations  personneiks.  non  destinées  à  entrer 
dans  le  texte  :  a'  que  le  type  du  Manluanus  el  du  Parmensis 
dérive  du  Bobbiensis. 


N 


BibI-  Roy.  de  Munich. 

Cflial.  des  mss.  lat.Vl,  484.  Voir  plus  haut  Cod.  Nicol.  Passav. 

Monasterium  ecclesix  collegiaix  Laieranensis  ad  S.  Nicolaum 
prope  Passavium. 

ifiaîa,  4'.  s.  XIV  et  xv,  343  f . 

Au  f"  119  verso,  on  peut  relever  la  date  140'i—  Anno  Dni 
M  CCCC  sexto  die  corporis  Chrisii.  On  peut  déchiffrer  ces  mots  1 
malgré  la  couche  d'encre  dont  on  les  a  couverls.  Quelque  parti-  J 
San  trop  zélé  de  Thomas  à  Kempis  aura  probablement  voulu 
faire  disparaître  une  date  qui  lui  semblait  porter  préjudice  aux 
prétendus  droits  du  chanoine  régulier  de  Sainte-Agnès.  L'entre- 
prise était  aussi  vaine  qu'inutile.  On  a  pu  aisément  faire  repa- 
raître l'écriture  primitive,  et  la  date  inscrite  au  T  1  m  ne  peut 
valoir  pour  ri.C.qui  n'occupe  que  les  ï3  premiers  folios.  Le  vol. 
ms.  qui  nous  occupe  est  un  recueil  d'opuscules,  d'écritures,  de 
papiers  et  d'époques  différentes,  qui  n'ont  d'autre  lien  commun 
nue  d'avoir  éiè  réunis  par  le  relieur.  Le  C.  Nicol.  ne  contient 
que  le  premier  livre.  Le  texte  est  le  même  que  celui  de  l'Ochsen. 


CODICES    PeTR05BL!HCF.NSES. 

Bibliothèque  imp.  de  Saint-Pétersbourg. 

Dudik  s  historlsche  Forschungen  >  (Recherches  historiques), 
t'ienne,  1879. 

—  I.  Codex  aK3,  2.  (Dud.  5a)  char.  xv.  187.  Fol.  S".  Thomas 


.  \ 
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à  Kempis  :  Incipit  liber  interne  consolationis.  «Cest  un  des  meil- 
leurs manuscrits  avec  le  nom  de  l'auteur.  » 

—  II.  Codex  131  (Dud.  6)  Cf.  Parmensis. 


Codex  Pinelli. 


Dans  la  Bibliotheca  Maphxi  Pinelli  par  J.  Morelli  (Venise, 
1787,6  vol.  in-8*),  on  trouve  l'indication  d'un  ms.  de  l'I.  C.  par 
Jean  Gersem,  chancelier  de  Paris.  (Voir  section  des  mss.  à  la  fin 
du  Iir  vol.,  p.  357,  n'  7925.  Joannis  Geersem  Cancellarii  Pari- 
siensis  de  Imitatione  Christi,  lib.  IV.  Cod.  chart.  in-4*.) 


CoDiCKS  PoLLiNGANi.  Pollingen  (Bavière). 
Bibl.  Roy.  de  Munich. 

—  I.  (Catal.  des  mss.  Lat.  V.  3 5 7.)— Au  f  i  lodu  ms.  se  trouve  : 
Bonaveniura  de  humllitaie.  F  11 5,  Petrus  Cardinalis  Came- 
racensis  de  IV  exercitiis  spiritualibus.  F'  120,  Bernhardus  de 
eisdem.  F  125,  Doctoris  Seraphici  (Bonaventuraî)  compendium 
de  septem  gradibus  contemplationis.  F'    12Ô,  de  I.  C.  lib.  II-IV. 

II 740.  (Polling.  440)4%  s.  XV,  3i2  ff. 

Cf.  Amort  (Ded.  Crit.,  p.  100). 

Voir  plus  haut  C.  Benedictoburanus  I. 

—  II.  (Cal.  des  mss.  Lat.  V.  484.)  De  I.  C.  libri  iV.  In  fine  : 
Johannis  Gerson  cancellarii  Parisiensis  de  contemplu  mundide- 
votum  et  utile  opusculum  finit. 

1 104'>-  (Polling.  64Ô)  8  ,  s.  XVI,  209  ff. 

(Amort.  inlbrm.,  p.  146.)  Similis  Codex  (cum  Codice  Rei- 
chersperg)  reperitur  in  Bibliotheca  Pollingana,  videlicet  lib.  cui 
titulus  :  Joannis  Gerson  Cancell.  Paris,  de  I.  C.  1477. 

(Gence.  Descr.,  p.  xxi.)  Hic  Codex,  inter  canonialis  hujus  no- 
minis  Bibliothecai  Codices  ab  anno  1441  ad  annum  1447  exa- 
ratos,  reperitur.  Unus  sub  nomine  J.  Gerson.  Continet  libros 
quatuor. 


I 

I 
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Gence  voudrati  bien  faire  remonter  à  r447  l'altribuiion  du 
livre  à  Gerson.  Mais  il  se  trompe.  Le  Pollîng.  a  est  daié  de  1477, 
ainsi  que  le  témoigne  Amort,  <]ui.  il  faut  le  croire,  aura  bien 
examiné,  au  moins,  les  mss.  de  l'I.  C.  déposés  dans  la  BJbl.  de 
son  couvent. 

—  111.  (Amort.  Ded.  Cril.,  p.  rag.)  In  Bibi.  nosiri  Pollinganl 
Collegii  BSservamus  Codicem  ms.  in-folio  continentem  quatuor 
iibros  de  I,  C.  cum  hac  subscriptionc  :  Explicii  libellus  de  1.  C. 
edilus,  ut  dicitur,  a  quodam  Canonico  Begulari  in  monasierio 
Pôdiken  Parileborgensis  Diœeesis  Provinciie  Coloniensis...  Quod 
vero  judicem  hune  codicem  circa  annum  [443  scriptum  esse, 
propterea  sit,  quia  alius  tractatus  in  eodem  codice  praevius  sub- 
scriptum  habet  annum  144a. 

V.  Ibid.,  p.  99. 

(Spitzen,  Nouvelle  Défense,  p.  1 18.)  Il  se  peut  que  le  copiste 
ait  pense  véritablement  à  Kempis,  qui  demeurait  en  elfet  dans 
la  province  ecclésiastique  de  Cologne,  et  qu'il  se  soit  trompé 
leulement  sur  le  diocèse  qui  était  celui  d'Utrechiau  lieu  d'être 
celui  de  Padcrborn,  Ce  ne  serait  pas  la  seule  fois  que  l'on  se  fût 
mépris  au  sujet  du  domicile  de  Kempis...  Il  se  peut  aussi  que 
notre  homme  n'ait  point  connu  kempis,  et  qu'il  n'ait  pensé  que 
vaguement  à  quelque  religieux  du  couvent  Windesémien  de 
Bodiken  (Podlken),  apparemment  parce  que  le  ms.  de  l'I-  C. 
qu'il  copiait  était  venu  de  lA. 

En  résumé,  le  Polling.  3  n'a  pas  de  date,  ni  d'indication  cer- 

(Amori.  Inform.,  p.  194.)  C.  Pollinganus  scripius  circa  ann. 
1440  (1443)  cujus  in  fine  legitur  :  Explicii  libellus  de  1.  C.  edi- 
tus,  ut  dicitur,  a  quodam  Canonico  Regulari  in  Monasierio 
Podicken  Pardeborgensis  Diœeesis  Provincii  Coloniensis.  C.  M. 
in-fol.  conlin.  IV  Iibros. 

(Amort.  Epist.  Crit.)  Rem  sic  se  habere  tesiatur  instrumentum 
a  Noiario  publico  erectum  quod  possum  proferre,  et  Codicem 
ipsum  pênes  me  asservo.  De  hoc  monasterio  Podicken,  P.  Ed- 
mundus  Marlenne,  tom.  I,  Voyages,  f  346,  sic  scribit  r  Mo- 
nasterium  Bodecken  tribus  milliaribus  ab  urbe  Paderborn 
dissitum,  in  terribili  solitudine  situm,  Canonicis  regularibus 
congregationisVVindesbemensis  traditum,  tanla  disciplina;  regu- 
laris  fama  inclaruit,  ut  paulo  post  viginti  scptem  aliis  ejusdem 


in&titi 


effecia  sit.  —  Quod  vero  hîc  Codex 
paiei  ex  eo  quod  in  eodcm  Codic 


aIJus  iraciatus  similis  cliaracturisad^cripiu: 

Munich.  Bibl.  Roy,  mss.  Lai,  11467.  L.  I,  11.  111,  IV 
nicus  regularis  in  Poedicken. 


Bibl,  Nal.  de  Palerr 


L.  1,  11. 
Provenar 

[11.  Anony 
\l  de  la  ma 

iison  professi 

;  des  Jésuiies 

de  Palern 

le 

126  folio' 

i.  papier  ei 
ne,  relié  ei 
icipit  liber 

[  parchemin, 
n  parchemin 
valde  notab 

plu 

&  6  folios  de  gardes 
et  cuilibet  religioso 

en  pi 

pier  moder 
Fol.  i.  ir 

in  vit 

spiriluali  el 
et  utilis.  In 
tabula  i:api 

1  contemplalivaproficereci 
très  partes  divisus  :  quart 
tulorum  ejusdem.  De  Imii 

jpienti  su 
im  prim; 
Latione... 

e  partis  sequiiu 
(L-ap.  25)...  Inci 

pit  capLluium  primum  primx  partis  hujus  operi^  de  ImitatiotH 
Chrisii  et  coniemptu  omnium  vaniiaium  mundi.  Qui  seqiiiiitd 
me...  Au  bas  de  ia  page  :  Isie  liber  est  ilomim  Johannis  Prt 
professi  domus  Majoris  Cart.  quem  scripsit  in  domo  S.  Bartho> 
lomsei  de  trisulto,  tune  lemporis  prior.  dd.  Nicholosinui 
Jsnua...  vim  întuleris.  Incipit  secunda  pars  hujus  operis....  (ij 
chapitres.)...  Incipit  terlia  pars  hujus  operis..,.  (64  chapitres.).J 
perpetux  claritaiis.  Explicii  hic  liber  Deo  gratîas.  Amen.  La 
table  des  matières  du  livre  III  n'indique  que  63  chapitres,  parCj 
qu'on  a  omis  le  litre  du  ch.  53  :  De  gratis  Dei  qufe  non  n 
tur  terrena  sapientibus. 

vrage  ascétique  en  trois  partie^ 

Jum  si  Deum  quEeris...,  lîi 

A  la  suite,  l'inscription  suivanitâ 

Prepa   quem  scripsii  in  Sand 

3  Nicholosino  de  Jaat^ 


Du  f  71    au  f    ia3.   1 

commençant  :  Relînque 

ui  viiam  consequi 

Isie    liber    est    Dt 

Bartholomeo  de  Tris,  procurante  Doi 

tune  priori. 

A  la  fin  del'I.  C.,f-  70  v°,  on  lit 
ne  Jesu  adjuva  me  Joannem  ser% 
n  et  semper  ad  estoantem  propter 

me  Domine  quia  pero  (sic)  in  hoc 


im  in  peccatis  demej 
nisericordiam.  Adjun 
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Le  n 


ft  dû  a 


r  pendai 


lelque  t< 


u  monastère 


ù  appaneni 
de  Saini-CÔme  ei  Damien,  à  Rome,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'ins- 
cription placée  au  C  laS  :  Isie  liber  pertinet  domui  Sanctorum 
Cosms  et  Damiani  in  Urbe, 

L'opuscule  ascétique  qui  suil  l'Imitation  est  divisé  en  trois 
parties  ;  Dividilur  autem  libellus  iste  in  ires  partes  quarum  pri- 
ma continet  xxxii  coniemplatloncs  pariim  exhortalorias  et  par- 
tim  deploraiorias  (sic)  per  quas  qujdem  religionem  ingrediens 
poiest  informari  qualiler  seipsum  debeal  gubernare.  —  Secunda 
pars  continei  38  contemplaiiones  partim  exhortatorias  el  panim 
deploratûrias  per  quasreligiosus  potesi  informari  quibus  virluii- 
bus  debeat  adornari.  —  Ténia  pars  continei  ao  contemplaiiones 
partim  exhortatorias  et  pariim  deploraiorias  per  quas  religiosus 
insiruiiur  quibus  viiiis  in  religione  specialiter  et  faciliter  impu- 
gneiur,  ut  sibi  cum  diligentia  pracavere  possit,  quia  minus  ja- 
cula  Teriunt  qux  prtevidenlur. 

L.  1.  3a  chap.  1.  De  ingressu  reiigionis,  a.  Quid  operatur  dé- 
volus ingressus  reiigionis,  3.  De  céleri  conversione  ad  Deum.  cic. 

«  Exemplar  ms.  in  collegio  Panormitano  S.  J.  in  Sicilia  asser- 
vatur  sub  hoc  tiiulo  :  Incipit  liber  valde  notabilis  et  cuilibet 
religioso  in  via  spiritual!  et  coniemplaliva  prolicere  cupienli 
summe  neeessarius  et  utiljs,  in  ires  parles  divisus,  quarum  pri- 
mx  partis  sequilur  tabula  capitulorum  ejusdem  de  Imitaiione 
ChristI  el  contemplu  omnium  vanitatum  mundi  etc.  Et  in  lîne 
habei  adscripium  :  Iste  liber  csl  Domni  Joannis  Prepa  professj 
domus  majoris  CarIusia^.  quem  scripsit  in  domo  S.  BartholomEÏ 
de  Trisulio,  lune  temporis  Prior  D.  Nicolosinus  de  Gencia.  » 
(D.  Cajetan.  Respons.  Apol.,  anni  1644,  pp.  H&  et  hçi.) 

Note  de  Dom  Chauvet,  ancien  secrétaire  du  Supérieur  géné- 
ral des  Chartreux. 

De  lempore  quo  vixerunl  D.  Nicolosinus  Prior  Domus  Tri- 
sulli  el  D.  Joannes  Prepa  qui  sub  eo  scripsit  ibidem  librum  de 
LC. 

Ex  charla  Capiluli  generalis  Ordinis  Cariusiensis  anni  1465. 
—  Prsîficimus  in  Priorem  domus  Sancti  Bariholomii  de  Tri- 
sulto  D.  Nicolosinum  a  Prioratu  domus  Lunîe  absoluium... 

Es  charia  anni  146S,  in  domo  Trisulli  —  Super  his  qux  petit 
D.  Joannes  Prepa  commiititur  Priori  domus  S.  Martini. 

Ex  charia  anni  1470,  in  domo  Trisulli  —  D.  Joannes  Preya, 
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propi^^^H 


vicarius  dictz  domus.  habeai  patienliam  pro  pracsenti  f 
paucitalem  personarum  dictœ  domus. 

Ex  charta  anni  1471,  in  domo  TrisuUi  —  D.  Joannes  PreyaT" 
hospes  in  dicta  domo  vadai  hospiiatum  ad  domum  S.  Martini 
prope  Neapolim. 

11  résulte  de  ces  documents,  dit  D.  Chauvet,  que  le  temps  au- 
quel Jean  Preya,  ou  Prepa  comme  d'autres  lîcrivent,  a  transcrit 
le  livre  de  Imitatione  est  depuis  l'an  14Ô5,  que  D.  Nicolosinus 
fut  fait  prieur  de  la  chartreuse  de  Trisulle,  jusqu'en  147  1  que 
ledit  Jean  de  Preya  fut  envoyé  demeurer  à  Naples 


uivants  à  M.  Gustavi 
e  d'un  prétendu  lîv; 


Nous  empruntons  les  renseignem 
Brunet,  qui  a  fait  une  traduction  françaisi 
inédit  de  Tl.  C. 

—  Avant  d'être  appelé  à  la  direction  du  premier  corps  ensed 
gnani  de  Berlin,  un  historien  illustre, un  homme  dont  l'Allemagne 
s'honore,  Ranke.  était,  il  y  a  quelques  années,  directeur  du  GyM 
nase  de  Quediimbourg;  il  découvrit,  dans  la  bibliothèque  de  cet 
établissement,  un  manuscrit  de  l'Imitation,  manuscrit  qui    re^' 
montait  par  son  âge  à  !a  moitié  environ  du  xV  siècle,  et  qui  r«n-' 
fermait,  à  la  suite  du  premier  livre,  un  second  livre  tout  à  fait 
dilTérent  de  celui  qu'ont  reproduit  d'innombrables  éditions.  Dans 
ce  ^Codex  Quedlimburgensis',  le  second  livre  devenait  le  troi-, 
sième,  et  !e  troisième  ne  se  rencontrait  pas.  Le  tout  était  d'un 
seule  et  même  écriture.  Ce  volume  contenait  d'abord  trente  seri 
mons  de  saint  Augustin,  ensuite  le  Traité  de  l'Imitation,  enSj 
l'écrit  de  Pierre  Damien  'De  coniemptu  seculi  hujus.'  Du  resL 
aucun  nom  d'auteur,  ni  de  scribe. 

Occupé  d'autres  travaux,  M.  Ranke  se  contenta  d'appeler  stti 
sa  trouvaille  les  regards  d'un  savant  profes 
de  Gottingue,  M.  Th.  A.  Liebner.  A  l'occasii 

que  la  docte  Germanie  célèbre  par  des  dissertations  académi»! 
ques,  celui-ci  publia  à  Gottingue,  en  1842,  le  nouveau  livre 
l'Imitation.  (Typis  ollicinx  Muthianx,  in-4',  19  pag.)  Ces  opu! 
cules,  thèses  ou   programmes  toujours  imprimés  à    fort    petid 
nombre,  ne  sortent  guères  de  l'enceinte  des  Ecoles,  et  ne  tootf 
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point  livrés  au  commerce  ;  ies  journaux  consacrés  à  la  librairie 
ne  les  annoncent  point;  l'étranger  en  ignore  l'exisiencc.  Ce  n'est 
pas  sans  peine  que  nous  sommes  parvenus  à  nous  procurer  un 
exemplaire  de  l'opuscule  en  question,  présenté  par  l'éditeur  au 
Recteur  et  au  Sénat  de  l'Académie  Georgia-Augusta,  à  l'occasion 
de  la  solennité  de  la  Peniecilie  :  'Sacra  Pentecostalia  pié  conce- 
lebranda'.  M-  Liebner  pense  que  c'est  à  Rempis  qui  doit  rester 
en  possession  d'avoir  composé  l'L  C.  Si  l'on  contestait,  en  dépil 
de  l'opinion  des  juges  les  plus  compétents,  l'aiiribuiion  à  T.  à  K. 
des  fragments  trouvés  à  Qucdlimbourg,  il  faudrait  du  moins  y 
reconnaître  une  ceuvre  fort  remarquable  de  cette  illustre  société 
des  Frères  de  la  Vie  commune  que  fonda  Gérard  Groot.  (L'Imi- 
tation de  J.-C.,  livre  inédit  trouvé  dans  la  Bibliothèque  de  Qued- 
limbourg  et  traduit  du  latin.  Paris,  Waille,  1845,  in-3a.  Préface 
p.  IV  et  suiv.) 

—  Ce  prétendu  livre  1 1  de  l'I.  C.  n'est  pas  autre  qu'un  opuscule 
du  chartreux  Kalkar,  dont  on  peut  voir  le  texte  latin,  publié. 
d'après  164981  delà  BJbl.  de  Bourgogne,  dans  le  Journal  Théo- 
loyique  de  Vienne  (i.Vll,  p.  ao8,  iH55)  cl  les  Recherches  de 
Malou  (p.  40Ï). 


CODICES   [UrTENH\SL*CENSKS. 

(Amort.  Inform.,  pp.  144  et  145,)  Dum  evolvi  Catalogos  n 
Bavaris  in  Biblioiheca  electorali,  reperi  laiere  j 
Raitenhaslach  exempiar  cui  titulus  :  Liber,  non  errabis,  de  Imi- 
taiione  Christi  et  vaniiate  mundi.  Sunt  capiia  a5,  Thom»  de 
Kcmpis  lib.  L  (Rail.  1.) 

Item  aliud  cui  liiulus  :  De  Imitalione  Christi  tractatus  B.  Ber- 
nardi  Abbalis  Clarevallensis,  huic  quondam  adscriptus,  sed  con- 
linet  librum  primum  Thomaî  de  Kempis;  in-8'  chart.  (Bail,  a.) 


CoDiCES  Ratisboncnses.  Ralisbonne,  7  mss. 

Catalogue  des  mss.  Lai.  de  la  Bibl.  Roy  de  Munich. 

—  V.  jtij.  r  5a  De  i,  C.  liber   i  scripsit  Joh.  Aichiusai 
Staubing  a.   J461. 


—  34»  — 

T4i3o.(Em.  Raiis.  38)  in  a",  s.  %i,  334  ff-  Ex  Bibliotheca  mo- 
nasterii  Ord.  S.  B.  ad  S.  Emmeranum  Ratisbonensis.  (R.  I.) 

—  V,  1750,  f.  44-  De  I.C.  Libri  IV. 
14785  (Em.e.  7)in-8-,  s   xv,  [60  ff.  (R.  a.) 

—  V.  [767,  t-  [(53  ex  L.  1  de  I.  C. 
14808.  (Em.  g.  9)  in-8-,  a.   1453,  aao  ff.  (R.  3.) 

—  V.  1778.  De  I.C.  L.  I,  II. 
14810.  {Em.  h.  10)  in-8-.  s.  xv,  45a  ff.  (R,  4.) 

—  V.  ifiia,  f  ao6.  De  I.  C.  L.  Il, 
14857.  (Em.  m.  7)  in-8-,  s.  xv,  35i  ff.  (R.  5.) 

—  V.  [87Ï.  De  I.  Cet  conlemplu  omnium  vaniiatum  r 
est    L.    I  ;   in  fine  :  Expl.  smmonllione^  ad  ^pirilualem   vilj 
miles  ad  Tralrem  Cunradum  àc  Frieziaria. 

14919.  (Em.  I.  2)  in-8',  s.  xv,  aoi  lî.  (R.  6.) 

—  V.  iSgS,  figa.  De  I.C.  L-  I. 
I4<l4(i.  (Em.  w.  3)  in-8-,  s.  xv,  363  ff.  (R.  7.) 

(Amort.  Inforni.,  p.  145.)  Evolvi  CataJog.  Bavariae  mss.^ 
Bibliotheca  eleciorali...  Reperi  latere...  in  mon 
ctum  magnum  Kmmeranum  Raiisbona;.  librum  cui  tiiulu! 
Fr.  Thomœ  Ordiniscanonicorum  reguiariumS"  .\ugustini  Mo)f 
lis  S,  Agn.  Trajeclensis  Diœcesis  opusculum  In  quatuor  panes 
divi^um.  quarum  i'  admoniiiones  ad  spiriiualcm  viiam  ;  2'  ad- 
mooitiones  ad  interna  irahenles  ;  3'  agit  de  interna  consolatio- 
ne;  4"  de  Eucharistise  sumptione,  in-S-. 

Ce  doit  être  )e  n"  [4785,  mais  le  Catalogue  de  Munich  le  pré- 
sente comme  anonyme. 

(Angel.  Moerz.  Animadv.  nov.,  p.  336.) Cod.  de  I.C.  in  Biblio- 
theca S"  Emmerani  Ratisbonx. 

r  C.  Papyr.  Duo  priores  lib.  scripti  anno  1447  (atj  chapitre 
a5  du  premier  livre  ;  Attende  Cartus.  Cluniac.  Cisterc.)  (A  la 
Bibl.  Roy.  de  Munich,  14820.) 

2-  C.  l'apvf.  liber  quatuor.  (In  r  libro  caput  de  fervetiiî 
emendaiione  est  vigesimum  sextum  ;  et  cap.vigesimum  quintum 
est  de  gaudio  electorum.)  (A  la  BJbl.  Roy.  de  Munich,  14785.) 

3"  C.  Papyr.  Liber  I  tantum.Ad  calcem  tinitus  perJohannem 
Euchmann  1463.  (kà  caput  35  :  Attende  Cislercienses  absque  alio 
nomine  ordinis.)  (Se  trouve  à  la  Bibl.  Roy.  de  Munich,  14130.) 

Contrairement  à  l'indication  donnée  par  le  P.  Amori,  tous  ces 
mss.  sont  anonymes. 


A  la  Bibl.  > 


lale  de  Ravei 


e  Bibl.  Classent 


ln-«-  ms.  en  papier.  xV  siècle.  L.  1.  11,  IV,  111, 

L'ordre  tnaiériel  est  le  même  que  celui  du  '  Kcmpis,'  Mais  les 
inscriptions  et  les  souscriptions  ne  permellenl  aucun  doute.  Le 
Rav,  confirme  l'ordre  commun  des  quaire  livres. 

Il  en  est  de  même  pour  la  division  du  L.  III  en  64  chapitres. 
La  table  réforme  l'erreur  commise  par  le  rubriciste  dans  le 
corps  de  l'ouvrage,  et  ne  compte  plus  que  hçt  chapitres. 

La  reliure  est  originale,  sauf  le  dos  où  on  a  inscrit  pour  nom 
d'auieur  '  Gerson.'  Cette  attribution  esl  moderne,  ainsi  qu'une 
inscription  identique  placée  au  haut  de  la  première  page  du 
ms.  Le  ms.  élaii  primitivement  anonyme  et  sans  date. 

La  première  partie  du  volume,  comprenant  les  L.  I,  11,  IV, 
contient  1  13  folios.  La  seconde  partie,  comprenant  le  L.  III, 
est  numérotée  Sp  folios. 

(Gence.  J.  Gerson  restitué.  Paris,  i836,  in-8-.)  M.  le  marquis 
de  Fortia,  studieux  zélateur  de  loul  ce  qui  intéresse  l'histoire  eC 
l'Église  de  France,  m'annonce  avoir  éic  trouvé  à  Ravenne  par 
M.  Miller,  attaché  a  la  section  des  mss.  de  la  Bibl.  Roy.  de 
Paris,  et  chargé  pour  l'Italie  ei  l'Espagrte  d'une  nouvelle  mis- 
sion, un  manuscrit  de  l'Imitation  sous  le  nom  de  Gurson. 

—  Le  ms.  de  l'I.  C.  est  entré  à  la  "Bibl,  Classense  '  en  171 1. 
Il  provenait  d'acquisitions  faites  à  '  Pesaro.' 

Les  gardes  du  codex  sont  formées  par  des  folios  en  parchemin 
où  se  retrouvent  des  fragments  des  chansons  de  '  Foiquetz  de 
.Marseiila-' 

Le  Raven.  est  une  excellente  copie  du  prototype,  mais  il  n'a 
pas  la  valeur  de  l'Aron.  C'est  un  frère  de  l'Aron.,  mais  ayanl 
moins  l'air  de  famille. 

L'ordre  des  livres  est  troublé.  Sans  doute,  le  copiste  a  réparé, 
autant  qu'il  était  en  lui,  celle  défectuosité.   Elle   n'en  subsisie 

L'ordre  des  chapitres,  à  la  fin  du  L.  III,  est  également  boule- 
versé. On  en  est  à  se  demander  si  la  copie  n'a  pas  été  exécutée 
sur  un  exemplaire  i  feuillets  détachés  et  mêlés. 

Les  Icfons  individuelles  du  Raven.  sont  très  multipliées. 


Une  note  du  copiste  indique  que  la  transposition  du  L.  Ilf! 
été  le  résultai  d'un  ordre  donné,  sans  doute,  par  celui  qui  Tais* 
transcrire  l'ouvrage  :  '  Domine  Joannes  facium  est  ui  imperastis, 
videlicei  de  tabula,  sed  leriîus  liber  débet  esse  post  duos  pri- 
mes.' Au  commencement  du  L.  IV,  le  copiste  réitère  son  obser- 
vation :  '  Inctpit  quartus  liber  secundum  ordinem  librorum." 
A  la  fin  :  *  Kxplicit  liber  quarlus  et  ultimus  secundum  ordinem 
librorum.' 

Le  Raven,  suit  la  ponctuation  de  l'Aron.,  mais  en  la  dépra- 
vant en  quelques  points. 

1-  Le  Raven.  introduit  une  virgule  avant  tous  les  e/.  Quel- 
quefois l'Aron.  adopte  ce  procédé  de  ponctuation,  mais  seule- 
ment lorsqu'il  y  a  lieu  de  signaler  une  homophonie  :  '  labora- 
bani.  Cl  noclibus  orationi  divinœ  vacabant,  etc.'(l,  xvlii,  7.) 
Mais  le  Raven.  introduit  la  virgule  de  parti  pris,  alors  même 
que  ni  le  sens  ni  l'assonance  ne  la  demandent:  '  Zelatn,  et 
fervorem  '  —  '  crebras,  et  fen'idas.'  (Ibid.,  6.)  C'est  un  abus  que 
ne  commet  pas  l'Aron. 

a'  Le  Raven.  s'éloigne  de  la  simplicité  des  signes  de  l'Aron. 
pour  lui  substituer  une  inutile  et  fâcheuse  complexité.  I,  n,  16: 
'Hso  ut  altissima,  et  verissima  lectio.  suiipsius  vera  cognitio, 
et  despectio.  De  seipso  nihil  tenere  :  et  de  aliis  bene  et  atta 
sentire  :  magna  sapientia  est,  et  perfectio.'  On  voit,  par  cet 
exemple,  que  le  copiste  du  Raven.  a  changé  la  ponctuation  à 
deux  signes  de  l'Aron.  11  en  fait  une  ponctuation  â  trois  signes 
en  introduisant  les  deux  points  dans  le  cours  de 


Codex  Rebdobfe.nsis. 
Blbl.  Nat.  de  Paris.  Mss.  Lai,  10.706. 

1.  -    L.  l.  II,  m,  IV.  Anonyme.  1467. 

D'une  écriture  différente  et  plus  moderne. 

Au  premier  f  du  ms.  se  trouve  la  table  des  ouvrages  conteâifl 
dans  le  volume.  Nous  la  reproduisons  textuellement  :  '  In  \^ 
Tolumine  continenlur  subscripta.  Traclaïus  qualiier  et  de  quitM 
confessio  fîeri  debeai  :  quem  Johannes  Gerson  cancellarius  Pfl 
risiensis  putat  esse  compositum  a  Bonaventura  (f  i).  Tracialn 
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meditaiionum  beat!  Bernard!  Clarxvallensis  (f  19).  Excerpta 
paucula  ex  diclis  peiri  Dainiani  (f  3o).  Traciacus  magisifi  Alani 
de  sex  ali;  Cherubim  <r  3i).  Traciaïus  fratrîs  Thomas  ordinîs 
eanonicorum  regularium  de  Imitationc  Chrisij;  habens  quatuor 
partes,  cujus  labulam  quxre  In  tinc  quarts  partis  (P  $7).  Epistola 
Magisiri  Humberti  ordinis  prxdicatorum  ad  omnes  religiosas  de 
essentialibus  reiigionis  (f  104).'  Le  volume  finit  au  f  [  ig. 

L'Imitation  commence  au  f  3?  :  '  Incipit  Traciatus  de  Imita- 
tionc Chris[i.'(a5  eh.)—  P  a8  verso  :  '  Explicit  Prima  Pars  de 
Imitatione  Chrisii.  Sequilur  Secunda  Pars.  Incipiunt  Admoni- 
tiones  ad  interna  Irahentes.  De  interna  conversatione.  Primum 
Capilulum.  Regnum  Dei  inira  vos  est,'  etc.  (la  ch.)  —  F"  76  : 
•  Expliciunt  admonitiones  ad  interna  trahentes  secundo  partis 
hujus  libri,  ineipLl  tcriia  pars  hujus  libri  quod  est  de  interna 
consolatione.  El  primo  de  interna  Christi  locuiione  ad  anîmara 
fidelem  Capilulum  Primum.'—  F'  8.1  (64  ch.)  i  '  Expticit  lertius 
liber  de  Imitatione  Chnsti.  Incîpil  quarius  liber  de  Imitatione 
Christi.  Procemium.  (18  ch.)  —  F-  98  :  ■  Tabula  Capituiorum." 

La  copie  de  l'Imitation  présente  deux  états  différents.  Jusqu'au 
f"  68,  elle  est  ornée  de  dessins  à  la  plume  et  exécutée  avec  un 
certain  luxe.  A  partir  du  {•  68,  il  n'y  a  plus  un  seul  dessin  et 
la  copie  est  moins  soignée.  Il  semble  qu'elle  ne  soit  plus  de 
la  même  main. 

Petit  format-  Hauteur  :  ï5  c.  i/a  ;  largeur  :  r5  c.  Sur  papier. 

L'écriture  est  allemande,  d'aspects  divers,  mais  de  la  même 

L'âge  du  ms.  est  lixé  par  l'inscription  suivante  du  T  aq  : 
'  Finiuntur  hic  devotx  mediiationes  beati  Bernardi  Clar£val- 
lensis.  Anno  Domîni  1467.' 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  saur  les  ag  premiers 
Tolios  de  l'Imitation  qui  sont  écrits  avec  soin  et  ornes  de  destins 
d'ailleurs  vulgaires,  le  manuscrit  est  d'une  écriture  assez  né- 
gligée. 

Une  attestation  officielle  de  l'année  i653  rapportée  par  l'au- 
teur de  la  ■  Contestation  rendue  manifeste  '  (Pièces  justificatives, 
page  aao}  indique  l'existence  dans  le  .Monastère  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  Rebdorff,  prés  d'Eystati,  de  six  manuscrits  contenant 
l'Imitation  deJ.-C.  Cependant, aucun  des  auteurs  qui  ont  parlé 
de  ces  documents  n'a  donné  la  description  du  codex  10,706  qui 
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est  aujourd'hui  conservé  à  la  Bibliothèque  Nationale.  11  a  été 
acquis  en  iRao;  il  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de  M.  l'abbé 
de  Tcrsan.  La  première  provenance  en  en  indiquée  au  premier 
folio  :  '  Iste  liber  est  monasierii  S"  Joannis  Baplistœ  In  Rebdorff 
caoonicorum  regularium  Ordinis  S"  Augusiini  Eysietensis  dio- 
cesis.'  Il  fut  inscrit  dans  le  Supplément  Latin  i65".  Il  porte 
aujourd'hui  le  n'  10,706. 

Peu  de  temps  après  son  entrée  à  la  Bibl.  Nai-,  il  a  été  relié 
aux  armes  de  Louis  XVIll  :  basane  racine. 

II.— (Congrès de  168 [,)  'Testimonium  P.  Pétri  Breidendouch." 

III.  —  '  Rebdorfiani  Subprioris  cum  public!  noiarii  subscri- 
ptione  et  sîgno,  quo  iidem  facii  in  Bibliotheca  Canonica;  B,  Jo- 
annis Baptistx  Rebdorfianx,  capituh  Windesemensis  haberi 
duos  codices  mss.  et  achronos,  in  quibus  tractalus  de  I.  C, 
habeiur,  et  fratri  Thomte  Kempis  adscribitur.' 

[V.  —  (Congrès  de  i'J8i .)  '  Testimonium  Episcopî  Augusiani, 
Noiarii  publïcî  attesiatione  lirmatum,  quo  declaratur  in  Biblio- 
theca Canonic*  S.  Joannis  Baptiste  Rebdorfianœ  Capituli  Win- 
desemensis  très  haberi  codices  qui  adducunt  litubs  llbellorum 
Fr.  Thomsc  Kempis  .Montis  S.  Agneiis  prope  Zwollis.  Ordinis 
canonicorum  Regularium;  et  inter  alios  libellum  de  I.  C.  cu|us 
primi  exordium:  Qui  sequiiur  me;  secundus  inchoaiur  :  Rcgnum 
Dei  intra  vos  est  ;  icriius  est  tractatusdc  Sacramento  et  incipit  : 
Venite  ad  me.    Porro  quartus  est  tractalus  de  Interna  Christi 


locuiione  ad  a 

Patrem  Nicolaun 

jori  Franchendal 

Ce  ms.de  14H8 

serve  l'ordre  de  1' 


n  lidelem  et  incipit  :  Audiam  quid  loquacur 
o  codicum  secundus  scripius  refenur  per 
s'uman  de  Krancofordio,  professum  in  ma- 
I.  Domini  1488.' 


itographe  de  kempis.    M  était  juste  qu'il  Fût 
inscrit  sous  le  nom  de  Rempis.  Reproduisaii-il  le  texte  donné 
par  Kempisi*  Qu'est  devenu  ce  ms.  ? 
(Amort.  Ded.  Cri'.,  p.  142.)  In  monasterio  Bebdortensi  prope 


Eystadium  reperiuntur  duo  m 
Heserussic  habet  ;  Primus  ins 
mero  37  ;  aller  littera  .M,  nume 
opusculorum  tractatum  de  I. 
Kempis. 
N.  B.  Manuscripian 


>dices,  de  quibu! 
>nitur  littera  L  notaturque  nu- 
5  ai.  Amboin  indicibus  suorum 
^.  tribuunt  auctori  Thomae  de 

Rebd.nunc  translata  fuerunt  în 


Bibliothecam  Km.  CarJJnalis 

sis.  (Cf.  encore  Ded.  Cril,,  p. 

LeChan.de  Rebdorf.  autei 

déclare  qu'Amort  a  été  indui 
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s  Schonborn  Episcopi   Herbipolen- 

,  .48.) 

■ur  de  la  Disserlation  écrite  en  [  76a, 
n  erreur  quand  il  a  avancé  que 
les  mss-  de  Rebdorf  om  été  iransférés  dans  la  Bibl.  du  Cardinal 
Schonborn,  évéque  de  WurizbourB.  *  i"  Neque  nune  neque 
antea  aliquls  Episcopus  HerbipolensJs  ex  familia  comlium  de 
Schonborn  claruîi  titulo  Cardinalis  ut  notum  est  ex  obvils  Epi- 
scoporum  Herbipolensium  calalogis;  2"  a  quibusdam  mss...  ar- 
chiepiscopo  Moguniino  ex  comitibus  Schonborn,  anno  t7i8, 
Mogunliam.  non  Herbipolim  iransmissis  narrationem  suam 
universim  ad  mss.  monasierii  Rebdorf  extendit,  Extanl  admo- 
dum  usque  non  solum  duo  mss.  de  quibus  Heserus  sed  très 

—  Heser  a  donné,  en  i65o,  à  Ingolsiadt,  la  vie  ainsi  que  l'in- 
dex des  ouvrages  de  Kempis  (sous  le  nom  de  Viia  et  Svllabus 
operum  omnium  Th.  è  K.)  extraits  des  trois  mss.  de  Rebdcrf. 

Après  les  mots  obiit,  etc.,  Kempis,  il  n'est  pas  question  des 
mots,  xtatis  suce  8a. 

L'âge  de  Kempis  est  donné  par  lui-même.  Il  se  donne  67  ans 
en  1448,  dans  la  Chroniqtie  de  Sainte-.^gnès.  Le  continuateur 
de  celte  Chronique  indique  la  mort  de  K.  à  l'âge  de  na  ans 
en  1471. 

Un  manuscrit  de  Rebdorf  de  1488  a  lait  partie  de  la  Biblio- 
thèque de  M  le  comte  Daru,  et  deux  autres,  provenant  du  cabi- 
net de  ^L  l'abbé  de  Tersan,  sont  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque 
du  Roi,  (Gence.  Nouvelles  Considérations,  in-N",  i83a,  pag.  3.) 
Ce  sont  les  numéros  10,706  et  10,714. 

(Gence.  Descr.,  p.  xxiv.)  Exstare  etiam  Paris,  in  musso  D.  Daru 
novimus  Codicem  ipsius  monasierii  Rebdorfensis  anno  148S 
scriptum...  In  codicc  eodem  anni  14RS,  designatur  quadriparti- 
tus  Thomœ  Kemp.  Dialogus  Novitiorum  diclus  de  Contemptu 
mundi  ;  quocum  potueril  confundi,  jam  lia  vocatum,  opus  de 
I.  C. 

V,  —  Il  n'y  a  à  la  Bibl.  Roy.  de  Munich  qu'un  seul  ms.  de 
l'i.  C.  provenant  de  Rebdorf.  Au  fol.  6  du  ms.  Lai.  Vi,  3?,  se 
trouve  :  Tractatus  de  1-  C.  (L.  I.) 


Bibl.  Rojr.  de  Munich. 
'  (Cat.  d«(  msq,  lat.)  VI.  55$.  Au  f  laS  du  ms.  se  trouT«  :  Dé 
!.C.  liber  I. 

i65i7.  (S.  Zen6  apud  ReîchealuII,  117.)  4',  s.  xr,  3ai  ff. 


Codez  RuCHMtMRc. 


'     (Amon.  loform.;  p.  146.)  Evolvi  Caui.  mss.  Bavari»  in  Bi^ 
'  blÙth.  Elector...  ratpeii  latere...  in  monasierio  Reischerspcr^ 

libniin  cui  titul.  Jôanidi  Geâon  Cancelltrii  Paris,  de  I.  C.  1477 

Olbl  quatuor.) 

C.  n'  101,  Chartaceus,  ifi-4'.  (Ded.  Crit.,  p.  agS.) 
(Loih.  Il,  p.  1 19.)  Il  y  fl  Gersen  dans  le  manuscrit. 


Codex  Rinsbebgens 


RinsbergEc,  celebri  Dlcecesîs  Coloniensis  ad  Rhenutn  oppido,  in 
monasterio  Canon,  Réguler.  S,  Aug.  membranaceus  codex  per- 
antiquus  (ait  Bolland.  cum  Rosweyd.  in  Certiss.  testimon.)  visi- 
tur,  qui,  nomine  Th.  à  K.  prjBtÎTo,  libres  de  I.  C.  continei. 


Codex  Roolf. 


L.  I,  11,  III.  IV.  Anonyme,  uSi. 

Ce  ms.  appartient  i  M.  Schmidi-Reder,  de  Goerliiz. 

Il  esi  écrit  de  la  main  de  fréro  «  Joannes  Cornelii  in  monaste- 
rio S.  Augustini  apud  Lovanium,  anno  1431.  » 

On  trouve  la  description  de  ce  ms.  dans  «  Zeitschrifft  fur 
valerlandische  Geschichte  und  Alterthumskunde.  44.  Bd.  Mun- 
ster, 1886.  » 

Quelques  variantes  se  trouvent  dans  l'Édit.  de  l'I.  C.  d'après 
le  texte  du  Codes  Gaesdonck,  Munster,  1887. 

A  la  lin  du  Codex  Roolf  de  t43[  on  lit  :  Anno  domini  1431 
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primo  ipso  die  Lucie  vlrginis  ei  mariyris  liniius  et  compleius 
«st  liber  Iste  per  manus  Irairis  Johannîs  Cornelii.  Anno  profes- 
sionis  ejusdem  secundo. 

D'après  Fabricius  (Bibl.  Lai.  Pad.  1754,  p.  4Ï7),  Jean  Cornéli 
csi  mort  en  1473,  i  l'âge  de  6q  ans,  au  monasiére  de  Bethléem, 
prés  Louvain.  Cornéli  3  composé  quelques  ouvrages  de  piété.  Il 
était  chanoine  régulier  de  Saint- Augustin. 

M.  Schmidi-Reder  infère  de  l'étude  de  ce  ms.  que  ICempis  ne 
pîui  être  l'auteur  de  l'L  C.  En  effet,  ces  conclusions  naissent 
d'elles-mêmes.  On  voit  que  le  texte  n'est  pas  celui  de  l'auto- 
graphe :  de  plus,  Jean  Cornéli  a  mis  à  la  marge  des  corrections 
d'après  un  autre  ms.,  qui  lui-même  ne  reproduisait  pas  le  texte 
de  Kemp.  D'où  celte  conséquence,  que  i'I.  C.  était  connue 
avant  Kempis,  que  l'ancienneté  du  livre  avait  produii  un  grand 
nombre  de  textes,  enlin,  que  les  autographes  de  Kempis,  s'il  en 


Spitzen(Hollandismes,  f 
:ion  porte  à  faux.  Le  livri 
vite.  Force  copies  en  fure 
un   autre  texte,  Cornéli  1 


lor)  proteste  qu'une  telle  argumenta- 
de  Kempis,  dii-il,  lit  son  chemin  bien 
I  faites,  et  chaque  copie,  alors,  c'était 
a  fait  que  prendre  copie  d'un  texte 
dépravé  et  le  corriger  par  un  autre  texte  également  dépravé. 

—  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  faire  remarquer  que 
Spiizen  affirme  graïuiiemeni  que  l'on  a  fait  force  copies  de  l'au- 
tographe de  Kempis.  Jusqu'ici,  on  connaît  des  mss.  du  type  de 
ri.  C.  suivi  par  Kempis  antérieurs  à  l'autographe  de  1441,  par 
exemple.  Gaesd.,(;ram.,Theïen.  .Mais  on  n'a  signalé  qu'un  seul 
ms.  qui  suive  la  leçon  du  Kempis.  Ce  n'est  qu'au  xvii'  siècle 
que  l'influence  des  Jésuites  et  des  imprimeurs  flamands  a  mis 
en  circulation  le  texte  dit  de  l'autographe. 


FCODBX  ROSENTHAl.. 
Bibl.  de  Bourgogne,  Bruxelles. 
Cod.  1 1,841-1 1,846.  Papier  et  parchemin,  in-4-.  Foi.  38-54,  le 
quatrième  livre  :  Incipiunt  capitula  libri  de  Sacramento.  Une 
main  postérieure  a,  par  deux  fois  (fol.  38  et  54),  attribué  ce  livre 
à  Thomas  â  Kempis:  FratrisThomi  Kempis  Ordinis  Canonico- 
rum  Regularium. 


Codex  Rothomauensis. 
Bibl.   de   Rouen  (France). 
(Loth.  M,    118,)  I.1;  ms.  de  Rouen,  de    (5o2.  inscrit  sol 
nom  de  Gerson,  coniieni  les  quatre  livres.  A.  36.  Copié  dai 
célèbre  abbaye  de  Jumiiges. 


Codex  Rottenbuechensis. 

L'inscription  du  Zainer,  reproduite  dans  le  Rolienbuechensis. 
a  donné  lieu  à  une  confusion,  au  sujet  de  laquelle  s'est  éiablii^ 


(Erhard.  In  .Moniti-  ad  leclorem,  g  3,  ex  Bern.  Pez  în  Dis. 
Isag.  adTom.  I  Thesaur.  Anecdot.,  n' i33.)  Quatuor  iibri  de 
l.C."manuscripti  in  BibliothecaCanonia;  Rottenbuechensis  jam 
sœculo  decimo  quarto,  atque  adeo  anie  Thomam  Kempensem 
certo  certius  exaraii  dicuntur  asservari. 

(Amort.  Inform.,  p.  18.)  In  Canonia  Rottenbuechensi  latere 
codicem  saîculo  xiv  exaratum  est  error,  cum  hic  ipse  codex 
adscriptum  habeai  Th.  K.  nomen. 

(Id.  Ibid.,  p.  40.)  Heser  in  suo  Hecatomp.  ail  :  Rottenbue- 
chense  coenobium  In  superiore  Bavaria  situm  Canonicî  regulares 
încolunt,  quorum  D.  Pr»posiius  Michael  Codicem  hune  Mona- 
chium  ad  me  misit  inspiciendum...  In  fine  libri  IV  posi  indicem 
capitum  habentur  hïc  verba  r  Viri  egregii  Thomse  Montis 
S.  Agnelis  in  Trajecto  Regularis  libri  de  Im.  numéro  4or  seu 
numéro  quatuor...  Legcrunt  quidam  pro  numéro  quatuor  (sic 
enim  legendum  esse  norunt  omnes  in  mss.  vel  parum  instructi) 
legerunt,  ui  audio,  sed  perperam,  anno  1401  ;  verum  ita  legen- 
dum esse  uti  nos  legimus,  capui  i3  libri  tertii  prorsus  evincit, 
quod  eadem  ibi  manu  eodemque  modo  exaratum  cerniiur  :  De 
4or  magnum  imporiantibus  pacem...  Addo,  in  prima  editio- 
ne  Augusiana  librorum  de  I.  C.  qua;  facta  est  (ait  Amort) 
anno  1473,  prorsus  eamdem  subscriptionem  reperiri  ad  finem 
codicis.  Ut  proin  hsec  lectio  ex  illa  editionc  confirmetur.  Dein, 
observo,  illum  codicem  Rottenbucchensem  sciiptum  esse  circa 
annum  1440,  quia  alius  traclatulus  in  illo  codice  lîbrum  de  Im. 
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przcedens.  adscrip(um  habet  annum  1439,  prout  ipse  meis 
oculis  vidi. 

Cr.  Amori.  Scut.  Kemp..  p.  6. 

Cf.  Amori,  Deduet.  Crii.,  pp.  laj-iîo.  où  se  trouve  l'examen 
le  plus  compte!  de  ce  ms.  qui  est  sans  date,  et  où  le  nom  de 
Kempis  est  insùré,  non  à  la  léie  et  à  la  fin  de  l'I.  C,  mais  après 
la  table  des  matières,  et  qui  n'est  pas,  personne  ne  l'a  aOirmé, 
de  !a  mi^me  main  qui  a  écrit  le  ms. 

Amort  <Ded.  Crit-,  p.  lat)  dit  que  le  C.  Rottenb.  est  in-f"  ; 
que  c'est  bien  celui  dont  parlait  D.  Pez  comme  étant  du 
xiV  siècle,  et  qu'il  n'y  en  avait  point  d'autre  à  Rottenbuech. 

Il  cite  la  correspondance  échangée  à  ce  sujet  : 

I'  Une  lettre  du  prévât  Michel  qui  envoie  le  ms.  au  prévAt 
de  Diessen,  D.  Antoine,  le  37  février  1657, 

a"  Une  lettre  d'Heser,  2  mars,  écrite  de  Munich  au  préviM  de 
Diessen.  Heser  déclare  qu'il  faut  lire,  non  4or,  mais  43. 

3'  Une  lettre  du  préviit  de  Diessen  qui  prouve  par  le  rappro- 
chement d'autres  mots  analogues  qu'il  faut  lire  quatuor  et 
numéro.  Ces  mots  sont  lîgurés  ainsi  dans  le  ms.  :  umo  4or,  en 
cet  endroit  et  au  ch.  xxiii  du  livre  III. 

4'  Une  lettre,  du  i5  mars  i657,  d'Heser  qui  se  rend  à  l'évi- 
dence de  celte  explication. 

i'  Enfin,  une  dernière  lettre  du  prévôt  de  Diessen  annonçant 
qu'il  a  communiqué  ses  remarques  au  doyen  de  Sainte-Croix 
d'Augsbourg,  qui  avait  lu  40a.  Ce  dernier  a  reconnu  son  erreur, 
et  reconnaît  que  le  ms.  est  sans  date. 

Le  Post-Scriplum  remarque  que  le  monastère  de  Rottenbuech 
est  dans  le  diocèse  de  Frising,  non  dans  celui  d'Augsbourg.  Ne 
serait-ce  pas  le  lieu  de  Rotenburg,  placé  dans  les  cartes  entre 
Raiisbonne  et  Frising  ?  Amort  observe  que  le  préviJt  de 
Rottenbuech  avait  assisté  au  concile  de  Constance  et  que  le 
château  de  Rathenberg,  où  Gerson  s'était  d'abord  arrêté  vers  la 
lin  du  Concile,  était  distant  à  peine  d'une  journée  de  Rotten- 
buetjh.  A  mon  avis,  Amort  doit  être  dans  l'erreur.  Le  château  de 
Bathenberg,  situé  dans  les  montagnes  de  la  Bavière,  à  une 
journée  d'Inspruck.  est  â  grande  distance  dudiocè^ede  Frising. 
Les  lettres  publiées  par  Amort  étaient  conservées  aux  archives 
de  Diessen. 


CùDEX    BllBE*:VAI,l,E>SlS. 

(Martène  et  Durand.  Voyage  littéraire,  [.  1,  part.  Il,  page  ao^ 
Le  monastère  de  Rouge-Cloître  n'est  qu'à  cinq  quarts  de  Hc 
de  la  Cambre.  C'est  une  des  plus  belles  maisons 
noines  Réguliers  aient  dans  les  Pays-Bas...  Nous  y  trouvânij 
(en  i7J3)  les  livres  de  Tl.  C,  à  la  tête  desquels  on  avait    i 
d'une  main  postérieure  le  nom  de  Thomas  à  Kcmp 

—  Le  monastère  en  question  portait  indifféremment  le  ngl 
de  Rouge-Cloitre  et  de  Rouge-Val, 

—  Ce  manuscrit  est  décrit,  dans  le  Catalogue  de  Léopold  Vd 
Alstein,  sous  le  n'  7Ô9.  en  ces  termes  :  Incipiuni  exempla  mag^ 
siri  Jacobi  de  Vitriaco  —  Traciatus  Thoma:  Kempis  Canoni 
Reguiaris.  —  Floreius  liber  valde    utilis,  ei  autres  traités,  l 
vol.  in-4".  Vieille  reliure.  Ms.  du  xv  siècle.  A  la  fi 
on  lit  :  Ëxplicit  Floreius.  Scriplum  1416.  Le  dernier  folio  1 
restauré. 

—  D'un  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Rougeval,  écrit  i 
parchemin,  il  résulterait  que  le  volume  a  éié  relié  en   i5c| 
ou  ]5o3. 

(Loth.  111,4^7  etsuiv.)  Le  ms.  de  Rougeval,  dont  M.  Ici 
Riant  est  aujourd'hui  propriétaire,  est  de  format  in-4',  sur  p 
pier,  avec  quelques  feuilles  de  papier  intercalées  çà  et  là.  Il  e 
conservé  dans  son  étal  primjiif  avec  une  ancienne  reliure  à  plaî 
de  bois  :  il  forme  un  recueil  compacte  de  i!^3  feuilles  dont  Içg 
reclos  seuls  sont  numérotés. 

La  feuille  de  garde  pone  ces  mots  :  Liber  Cenobii  ■ 
Pauli  aliter  Rubeevallis  în  Zonia  Ordînis  canonicorum  Saitdj 
Augustin!  prope  Bruxellam.  Cette  mention  nous  apprend  que  li 
manuscrit  appartenait  originairement  au  monastère  de  Saint 
Paul  de  Rougeval,  de  l'Ordre  des  Chanoines  Règulii 
Augustin. 

En  tête  du  recueil  est  une  longue  table  des  matières  dont  v 
les  premiers  articles  : 

Tabula  tractatuum  infra  scripiorum.  —  Quxdam  similitudtii) 
magistri  Jacobi  de  Vitriaco,  i.  —  Item  quœdam  exempta  ejc 
dem  magistri,  1  3.—  Item  quidam  tractatus  de  sequela  ChristiS 
de  quibusdam  virlutibus  valde  bonus,  32. 
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Ce  dernier  arlicle  se  rapporte  au  premier  livre  de  l'I.  C.  qui 
débute  sans  titre,  au  commenceniein  de  la  page  3a,  par  ces 
mots  soulignés  :  Qui  sequitur  me  non  ambulal  in  tenebris,  dieit 

Tout  au  haut  de  la  page,  une  main  éirangère  a  ajouté  la  men- 
tion suivante  en  caraciéresgothiquesd'uneauireécrilure  et  d'une 
encre  dilïéren te  de  celle  du  recueil  :  Traciaius  fratris  Thomse 
Kempis  Canonici  regularis... 

Le  recueil,  composé  de  vingt-cinq  petits  traités  ou  extraits  spi- 
rituels, se  termine  par  le  Floreius,  opuscule  assez  souvent  copié 
dans  les  mss.  du  moyen  âge.  A  la  page  i8ï  et  dernière,  qui  est 
malheureusement  déchirée  en  partie,  se  Irouve  la  formule  finale 
avec  la  date  ;  Explicit  Floretus  scripius  1416  in  nocte  s...  per 
manus...  Chacun  de  ces  mots  est  traversé  d'une  barre  au  mi- 
nium :  c'est  la  manière  du  copiste  de  souligner  les  titres  et  les 
chiffres  dans  son  manuscrit. 

Il  est  à  peine  besoin  de  faire  remarquer  que  celte  mention, 
placée  à  la  fin  du  recueil,  le  date  tout  entier.  Le  volume  est  un 
et  homogène  :  le  papier  est  le  même  d'un  bout  i  l'autre.  Quant 
i  la  date,  elle  est  de  la  même  écriture  que  le  reste,  et  notam- 
ment que  le  livre  de  l'I.  C.  compris  de  la  page  3a  à  la  page  44  du 
recueil  ;  l'écriture  varie  seulement  du  feuillet  93  au  feuillet  (ai. 

—  Le  comlc  Riani  acquit  ce  volume  pour  17  francs.  Sur  l'in- 
terveniion  gracieuse  de  la  diplomatie  belge,  ce  volume  est  ren- 
tré i  Bruxelles,  d'où  on  ne  l'avait  laissé  sortir  que  par  distrac- 
tion. (Delvigne.  Précis  Historiques,  lom.  XXVll,  pag.  548.) 

(Santini.  M,  p.  [8S.)  Les  assertions  tranchantes  de  M.  Loth 
n'ont  pas  été  acceptées  par  d'autres  paléographes  et  critiques 
qui  ont  vu,  tenu  en  main  et  aitentivemeni  examiné  le  ms.  de 
Rougcval.  Parmi  eux,  un  homme  d'un  mérite  singulier,  et  d'une 
renommée  européenne,  s'est  servi  d'un  moyen  le  plus  propre  à 
réfuter  M.  Loih,  M.  C,  Ruelens.  conservateur  des  mss.  à  la  Bi- 
bliothèque de  Bourgogne,  â  Bruxelles,  pour  démontrer  que  le 
ms.  de  Rougeval,  loin  d'être  un  et  homogène,  n'est  au  contraire 
qu'un  ramassis  de  divers  cahiers  et  de  diverses  écritures  appar- 
tenant à  des  époques  différentes  et  cousus  ensemble  i  une 
époque  postérieure,  a  imaginé  de  faire  photographier  quelques 


I 


pages  du 


t  de  faire  constater  r 


roir,  que  ce  prétendu  1 


rqui 


I  et  homogéni 


int,  pot 


^^H     moins,  cinq  èeriiure;  différentes.  Les  pages  pholographices  sont  : 
^^H     la  première  où  seirouve  la  'tabula  iractatuum  infrascripiorum'; 
^^^B      la  trenle-deuxiéme  où  commeinre  le  premier  livre  de  l'I.  C.  ;   la 
^^^1      iif  où  est  '  Epistola  Eusebii  ad  Damasum  el  Theodosium   de 
^^^1      morte  sancli  liieronymi';  la  lôi'où  i:ommence  le  Floreius;  et  une 
^^^1      dernière  qui  n'est  pas  numérotée,  pour  se  trouver,  sans  doute,  à 
^^^B      un  verso.  La  difTèrence  entre  l'écriture  de  ces  diverses  pages  est 
^^^B      patente,  et  reconnaissable  par  les  personnes  les  moins  expcncs 
^^^K      en  paléographie.  Il  est  surtout  à  remarquer  que  l'écriture  de  la 
^^^1      lable  diffère  notablement  de  toutes  les  autres  :  d'où  il  ressoa  ma- 
^^^B      nifestement  que  le  volume  a  été  formé  postérieurement  aux  di- 
^^^B      vers  mss.  qui  le  con:)posent,  et  que  l'écrivain  de  la  lable  n'a  écrit 
^^V      rien  de  loui  le  reste.  Donc,  la  date  de  1416  est  certaine  pour  le 
^^H       Floretus;  mais  elle  ne  l'est  pas  pour  le  reste  du  ms..  et  on  ne 
^^H        peut  dire  que  i'I.  C.  ail  été  copiée  en  141'i,  car  l'écriture  en  est 
^^H       totalement  ditférenle  de  celle  du  Florclu*.                                     ,^^^ 
^^H           —  Les  observations  du  P.  Santini  sorti  peut-être  justes.  Ms^^^| 
^^H       elles  auraient  («agné  à  être  faites  d'un  autre  ton,                           ^^^| 

^^H           Description  du  ms.  par  Antoine  Weis,  biblioltiécaire  du   01^^^| 
^^H       nastère  des  Cisterciens  à  Reun.  Dans  Wolsfgrueber,  p.  34t.    ^^^| 
^^H           Cod.  VI,  petit  in-H'  de  la  y  moitié  du  xv  siècle,  qui,  pan^^^| 
^^^1       douze  pièces  diverses  plus  ou   moins  longues,  contient  comi^^^H 
^^^1       troisième  document  (fo!.  1 1 7'- 1 63")  le  premier  et  deuxième  liv^^^| 
^^H      de  rimiiaiion.  Le  liv.  1  (fol.  U7'-I4r)<')a  la  suscnpiion  :  -Incif^^H 
^^V       tractatus   de    reformacione    hominis  de   imitacione   Christi  i^^^| 
^^H        conteptu  (1)    omnium    vanilalum   mundi    etc.'    Fin  :  'Bxplîq^^H 
^^H        tractatus  de  reformacione    homînis.'  Le  liv.  Il  (fol.  i47*-i6^^^H 
^^H       porte  le  titre  :  'Incipii  iraciatus  de  interna  conuersacione.'  l'îi^^^l 
^^1       'Explicit  tractatus  de  interna  conversa.-ione.'  Sans  nom  d'auiei^^H 
^^M       Les  deux  livres  sont  divisés  selon   les  chapitres  usuels.  Surl^^H 
^^H       provenance  du  ms.  il  n'y  a  pas  d'indication.  Il  ne  concorde  l>^^^| 
^^H       avec  le  texte  de   Delfau.  parce  qu'il  contient  les  germanisn^^H 

^^^^^Ê 

;.  Buremond. 


(Congrès  de  irtai.)  Codex  Ruremundanus  nunc  libres  quatuor 
de  I.  C.  ordine  solito  reierens  una  cum  iraciatu  Mag.  Theodo- 
rici  :  habebai  olim  i"  librum  3'"";  a'  librum  i""  ;  3- librum 
a"";  4'  iractaium  Mag-  Theodoriei,  ui  cnnsial  ex  litteris  et 
numeris  qui  in  fine  marginum  tiabentur. 


CODICES  SaI.TÏBUB CENSES. 

-  I,  L.  1,  II.  III.  Joh.  Gers-  1463. 

Codes  Saltzburgensis  itidem  papyraceus,  m  quo  varii  Tracia- 
lus,  quorum  Indiculus  initio  pra^mittitur,  el  in  eo  Indiculo  id 
legilur  :  de  Imitatione  Chrisii  Joh.  Gers.  Et  in  fine  libn  lerlii  de 
Imilalione  :  Explicit  liber  interna  consolationis  per  frairem 
Benedictum,  die  Sabbati  ante  festum  omnium  Sanciorum, 
annoM.CCCC.LXIll.ei  s»;riptus  Saltzburg  Monasierii  S.  Pétri. 
(Insirumentum  anni  1671.0"  7.) 

(Delfau.  Dissert.,  p.  90,)  l.eguntur  verba  in  indiculo  Codiizis  : 
De  1.  C,  Joh.  Gers.  Quœ  inscriptio  Johannem  Oersenem  non 
Cersonem  désignai.  -Vmanuenscs  cnim  non  contrahunt  on  sed 
potius  en. 

(Dupin.  Dissert.,  §8.)  Codex  Salsburgensis  in  cujus  elencho 
legilur  de  1.  C.  Joh.  Gers,  quod  Gersonium  indicst  :  nam 
Gersen  Germania  ignotus  fuit  prœterquam  quod  nomen  notum 
el  ceiebre  quale  est  Gcrsonii  ita  solet  abbreviari,  non  auiem 
obscurum  quale  est  Gersenii. 

L'on  abrégera  aisément  Aug.  pour  dire  Augustinus  el  Chrys. 
pour  dire  Chrvsostomus,  parce  que  ces  noms  sont  connus,  dît 
l'auteur  des  Remarques  mss.  sur  la  Préface  de  Dellau. 

(Disseri.  de  Grancolas.)  Le  ms.  de  Sattïbourg  de  14153  porte  : 
de  I.  C.  Joann-  Gers.,  ce  qui  désigne  Gerson,  car  les  Allemands 
n'ont  jamais  oui  parler  de  Gersen.  et  Gersen  n'est  qu'une  cor- 
ruption du  nom  de  Gerson. 

—  Quelques  variantes  de  ce  ms.  se  trouvent  dans  les  cahiers 
de  Quairemaire  :  ce  sont  celles  qui  ont  été  reproduites  dans  le 
recueil  des  variantes.  Elles  appartiennent  au  type  Allât. 
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—  M .  Au  xvir  siècle,  on  si^jnale  un  second  ms.  de  Sallzbourg, 
contenani  les  quaire  livres,  anonyme,  mais  indiqi 
approximative,  celle  de  1433. 

Dum  hzc  sub  prxio  laborant,  ab  A.  R.  P.  Romano  Acadei 
Salisburgensis  Reciore  dociissimo  _ 

rem  :  «  His  diebus  Reverendissimus  abba^  Mellicensis  libellum 
submisit  in  qualuor,  nmnes  de  mundi  contemptu,  ille  eiiam   de 
Sanciissimo  Sacramenio,  dedieatus  a  Scripiore  Reverendissimo 
Abbaii  Leonardo  qui,  ab  an  no  \4ii  usque  ad  annum  1433,  fîdis 
e[  cenis  annalibus  Abbas  fuit  :  atque  eodem  anno  1433  postre- 
mum  obiii  diem.   Mihi  hic  liber  prx  omnibus  est,  et  ï 
lam  clarus,  quam  hoc   in  Kempenses  Vindicias  argumei 
Hxc  ille,  in  suis  ad  me  daiis  Salisburgi,  1644,  30  aprilis.  (Ci 
tan.  Resp,  ApoL,  p.  89,) 

—  Dedicaiio  sitne  lotius  vel  partis?  Si  lotus  liber  est  dedli 
tus  Leonardo,  solceclsmus  erît  'libellum  submisit  dedieatus.' 
pars  lanium  de  Sanctissimo  Sacramenio.  dubium  crit  de  veritaC 
dedicationis,  an  sil  ea  per  epistolam  fada,  annon   >à   aliun 
tractaium  ejusdem  llgaturx  periineat,  (W'erlinus.  Vind.  Vind. 
p,  55.) 

Scripsit  ad  Cajetanum  Salisburgo  P.  Romanus,  30  aprilis  |i 
Joannes  autem  Cellensis.  eodem  anno,  i3  Julii,  Viennant 
contulit  ad  emendam  suis  codîclbus  (idem,  in  quibus  tai 
non  est  ille  Leonardo  dicatus  Abbati  qui  P.  Romano  pra!  01 
bus  est.  (Ibid.,  p.  56,) 

Cod.  conlinens  qualuor  libres  de  Jmitaiione  Christi  dicatus 
Leonardo  abbati  qui  mortuus  est  anno  1433.  Hic  codex  quem 
habuit  in  manibus  Rector  seminariî  SaUburgensis  non  jam 
reperlus  est.  (Epist.  Ani.  Lescale,  i663.) 

Ce  ms.  était  égaré  dès  le  xvW  siècle,  l-e  précédent,  celui 
1463,  a  également  disparu. 

—  m.  Voici  quels  sont  les  exemplaires  de  l'I,  C,  proveàl 
de  Saint-Pierre  de  Sallzbourg,  qui  se  trouvent  maintenaaid 
la  Bibl.  Impér.  de  Vienne, 

La  description  de  ces  huit  mss.  a  été  faite  par  !e  professt 
Willibal  Hauthaler.  Elle  se  trouve  dans  Wolfsgrueber 
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xie  connu  è  Saltzbourg  était  celui 
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Meick,  type  Allalianus.  Il  e^I  â 
suppiémeniaires  du  IV*  livre 
qui  coniienneni  ce  dernier  . 
nouveau  à  retirer  de  l'élude 
habiii 


remarquer  que  lesiroischapitres 

.  les  exemplaires 
lemble  qu'il  y  a  peu  de 
huil    mss    Suivant    leur 


■sBénédiciins  de  Saini-Maur  avaient  mis  la  main  sur 
les  deux  seuls  mss,  qui  eussent  du  prix.  Ce  sont  les  seuls  qu'à 
Saitzbourg  on  a  laissé  perdre. 

—  1.  Cod.  a,  VII.  a;  membran.,  a  Quaternionen,  XV,  ex.  à 
i  couches  avec  lo  feuilles.  Sur  le  revers  de  !a  l()°  feuille  il  n'y 
3  plus  que  4  lignes,  la  ao'  feuille  sera  resiée  vide  et  est  mainte- 
nant coupée.  Le  cod.  contient  après  l'index  fol,  r  douze  pièces, 
comme  dernière  le  premier  livre  de  l'Imitation.  Sur  la  première 
feuille  de  la  dernière  pièce  est  écrit  :  'Registrum  sequentis 
libelli'  (en  rouge),  et  ensuite  les  titres  des  ib  chapitres  du  liv.  I 
de  l'Imitation.  Au  bas  de  la  première  page  on  lit  (en  rouge)  : 
'Tractalus  cuiusdam  devoti  religiosi  de  imitacionc  Chrisli  et 
contempiu  vaniiatum  mundi  et  profectu  virtutum,  perseveranci» 
assidua  et  attenta  practica  actuum  rellgiosoium.'  Les  litres  des 
chapitres  ainsi  que  leurs  commencements  et  lins  concordent 
presque  entièrement  avec  l'édition  Teubner  (Lipsiae  1 866).  Dans 
le  dernier  chapitre,  je  remarque  aussi  qu'au  n'  H  il  y  a  seule- 
ment ;  'Attende  Carihusienses  Cystercienses  et  diversae'  etc., 
ks  Bénédictine  étant  omis,  comme  dans  tous  nos  mss.  Le  cod, 
est  très  beau  et  orné  avec  beaucoup  de  goût,  les  belles  initiales 
a  plusieurs  couleurs,  un  véritable  exemplaire  de  luxe.  L'écriture 
semble  appartenir  au  xV  siècle  ou  au  xvi'.  (Salsb.  3.) 

—  M.  Cod,  membr.  XV.  a,  I.  ii,  in-ia,  format  de  poche, 
même  contenu  que  le  précédent,  après  la  Règle  de  Saint-Benoît 
et  le  rite  des  diverses  prières  quotidiennes,  Suscription  :  'Tra- 
ctatus  cuiusdam  devoti  religiosi  de  imiiacione  f.;hristi  et  con- 
lemptu  vanitfttum  mundi,  et  profectu  virtutum,  perseverancia 
assidua  ei  attenta  practica  actuum  religiosorum.'  Ensuite  :  'De 


imitac 
Cap.  I 


rouge  : 
après  I 


.   vanitaium   mundi 


one    Christi    et   conlemptu    ' 

'  etc.  La  fin  :  'Tantum  proficies  quantum  tibi  ipsi  vim 

is.  Deo  gracias,'  (Salsb.  4,) 

I.  Cod.  membr.  a,  I.  6,  format  de  poche,  XV.  contient 

e    l'index  des  a5  chapitres:  ensuite  la  suscription   en 

'De  imiiacione  Chrisli  et  contemplu  vaniiatum  mundi  ;' 

uoi,  le  texte  avec  les  titres  des  chapitres  en  rouge  depuis 
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'Qui  sequitur  me"  jusqu'à  'vim  iniulcris.'  Suii  :  'Secundl^ 
vsnerabilem  dociorem  magistrum  Nitolaum  de  Dinkispûba) 
Ira  multa  mala  operatur  —  caveant  se  a  siuiiiibus?  '  A  la  ' 
on  lit  ;  'Opusculum  sequens  est  reverendi  magisl 
Gerson,  cantellarii  Parisiensis,  de  diversis  lemplaciontbus'^ 
remediis  contra  pcricula  ex  ipsis  imm 
près  de  la  même  longueur  que  la  première  partie  du  livrw 
avec  la  dale  1474  à  la  fin  de  celte  noie  préliminai^ 
(Salsb.  S.) 

—  IV,  Cod.  chariac.  a.  II.  41.  in-S".  XV,  contient  aussi 
au   commencement  le  liv.  I   de  l'Imitation.    La  suscrlptioi 
rouge    :    'Tractalus  cuiusdam    devoii    religiosi    de    imilacii 
Christi  et  contemptu  vanitalum  mundi  et  profectu 


I  priti 


mundi 
une  main  du  xvu" 
lione  Christi  et  contemptu 


ma  praciica  ac 
tione  Christi  et  1 
■euille  de  reliur. 

m  van  lia  tu 


écril 


n  religiosoruti 
mlempluo 
vis-à-vi&  du  tit^ 
u  de  im'tn 
,  auctoi 


R.  P.  Joanne  Gersen  abbale  Ord.  S,  Benedic 
eSl."(f')  Suit  le  texte  du  liv.  I,  de  'Qui  sequitur  me"  à  'vim  i 
leris.  Hxplicii,'  et  avec  suscriplions  en  rouge.  Fait  suite 
'Tractatus  nobilis  de  VII  horis  canonicis."  (Salsb.  (">.) 

-  V.  Cod.chartac-b.  VI.2.  in-4'.  XV/.\VI.  contient  (f  1 
aia")  le  liv.  1   de    l'Imitation,    écrit    par   un    certain  Gabri^ 
Distaler,  dont  la  signature  en  rouge  se  voit  à  la  tin.  Fol.  1 

se  trouve  un  aperfu  des  ib  chapitres  en  rouge  ei,  fol.  191 
suscription  :  'De  imiiacione  Chrisii  et  contemptu  omnium  v 
tatum  mundi  :"  après  quoi  le  texte  :  "Qui  sequitur  me"  jusqu^ 
'vim  inluleris.  Kl  sic  est  finis.  Gabriel  Distaler.'  —  interrotnpï 
seulement  par  les  litres  des  chapitres  et  les  initiales  e 
(Salsb.  7.) 

—  VI.  Cod,  chart-  b,  VI,  4,  10-4-,  XV,  contient  d'aboi 
'Tractatus  S.  Bernardi  de  4  gradibus  spiritualis  e 
slimulo  amoris,'  qui  finit  loi.  79°  ;  'Et  sic  est  finis  huius  opeii 
anno  domini  [458.'  La  pièce  suivante,  qui  me  paraît  écrite  p 
la  même  main,  commence  seulement  fol.  89''  par  1' 
ï5  chapitres  du  premier  livre  de  l'imiiaiion.  Fol,  on,  commenoj 
le  premier  chapitre  sans  suscription  spéciale  par  :  'Qui  sequitli 
me'  et  le  texte  continue  jusqu"à  fol.  i04',  où  il  termine  patd 
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Vient  en: 
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[  le  li> 

;.  Il  sans  titres 

de  chapitres 

cl  seulement  avec  une  grande  initiale  en  rtiugc  â  chaque  cha- 
pitre, A  moitié  du  (ol.  )i3*  suit  le  liv.  III  de  l'Imitation 
seulement  avec  une  initiale  rouge  de  même  que  pour  les 
chapitres,  à  raison  de  quoi  la  même  main  étrangère  a  ajouté  en 
marge  :  'Incipit  3"  liber  de  imitacione  Chrisii  qui  est  interne 
consotacionis.'  Ce  livre  III  continue  ensuite  tout  à  fait  de  la 
même  manière  que  le  II*  de  fol.  t  i3'-i46"  milieu.  Le  liv.  III 
commence  par  ;  'Audiam  quid  loquaiur."  et  termine  par  :  'ad 
pairiam  perpétue  claritaiis.  Amen,  Explicit  tercius  liber  de 
imitacione  Christ!  qui  est  inicrneconsolacionis.  Scquilur  tabula 
eiusdem-'  Mais  cette  table  ne  suit  pas.  Il  y  a  des  feuilles  en  blanc 
jusqu'au  fol.  (53,  où  commence  l'index  de*  chapitres  du  'Conso- 
latorium  timorate  consciencie  magistn  johannis  Nyder  ûoctoris 
sacre  théologie.'  Du  commencement  à  fol.  146  même  encre  et 
écriture,  c'est  pourquoi  le  tout  pourrait  être  écrit  vers  1458. 
{Saisb.  H-) 

-  Vil.  Cod.  chariac.  a.  II.  «.  in-S',  format  de  poche,  XV{?), 
contient  seulement  les  4  livres  de  l'Imitation  écrits,  i  ce  qu'il 
me  sembli'.  d'une  même  main,  d'abord  avec  une  encre  un  peu 


pâle,  ensuite  avec  une  encr» 
de  reliure  antérieure  on  lit 
gangus  presbitcr  et  monachu 
circa  quintam  in  die  Felic 
propicius."  Celui-ci  ne  paraii 
de  Saint-Pierre.  Sur  le  rêve 
trouve  écrit  :  'Ora  pro  Petn 
fideli 


parfaitement  noire.  Sur  la  feuille 
■Anni  dni.  1549  obiil  fraier  Wolf- 
,,  necnon  subprior,  in  mane  horam 
;  in  pincis  (  14  ■'■"v.),  cui  dcussit 
pas  avoir  appartenu  au  monastère 
s  de  la  dernière  feuille  de  texte  se 
Hageo  deChemnaten  huius  libelli 


i  scrlptore  et  conquisiiore,  qui  et  ipse  in  professîone  et 
Ordine  Cisterciensi  diem  clausit  exttemum  :  homo  multa  pro- 
biiaie  singularique  devotione  preditus.  Requiescat  in  pace. 
Wilhelmus  Puerstinger."  Je  ne  sais  où  ont  vécu  ni  ce  Guil- 
laume Puerstinger,  ni  Pierre  Hagen,  et  ne  puis  par  conséquent 
déterminer  l'époque  â  laquelle  celui-ci  a  travaillé.  Mais  il  est 


certain  que  l'écrimre  du  texte  appartient  au  xV  siècle'.  Le  te» 
est  disposé  de  !a  manière  suivante  :  d'abord  l'index  des  35  cha-^ 
pitres  du  liv.  I,  puis  le  texte  de  ce  livre  avec  les  titres  en  rouge, 
de  ; 'Qui  sequitur  me"  à   'vim  feceris.  Amen.' Vient   ensuite: 
"Liber  seijundus  de  ammonicionibus  ad  interna  traheniihus'  et 
la  tabie  des  u  chapitres,  après  laquelle    le  texte  avec  les  litres    ^_ 
des  chapitres,  depuis  :  'ttegnum  dei  inter  vos  est'  jusqu'à  :  'ptt^^Ê 
multas  tribulaciones  oportei   nos  intrare  regnum  dei.' Suit  ^^M 
'Begisirum  capitulorum  3"  partis'  et  après  le  texte  avec  les  titres^H 
des  chapitres  ett  rouge,  depuis  :  'Audiam  quid  loquatur  in  me' 
jusqu'à  :  'ad  patriam  perpétue  clariiaiis.  Amen.'   Rntin.  l'index 
des  chapitres  du   liv,    IV,  avec   ao  chapitres,  après  lequel  en 
rouge  :  'Incipit  quarla   pars  Hbri  et    intitulatur  de  imitactone 
Chrisli  et  est  de  sacramenio  altaris  et  de  his  que  concernunt 
sacra nnentum  et  specialiter  de  devoia  preparacione,"  Le  texte 
commence  par  : 'Venite  ad   me  omnes' et   le  chapitre   iS    finît 
e  dans  l'édition  Teubner  par  :  'essent  ineffabilia  et  mîra- 
bilia  dicenda."  Suit  encore  un  19'  chapitre  avec  le  litre  ;  'Octo 
invitatoria  precipua  de  sacratissimo  sacramento,'  et    le    texte 
depuis  :  'Quamquam   maximam   multipliciiatem  et  varietatejn'_ 
lusqu'à  :  "ubi  enim  corpus,  ibi  est  Jésus.'  Le  chap.  ao  a  le  titreV 
'Duo  consideraredebemus  ut  inlra  in  capitule.' Texte  :  '.Miratiil 
Tortassis  aliquis  qua    beata    secundum   iniellectum    perticietu 
ffuicio.  Amen.'  (Saisb.  p.) 

-  Vlll    B.  L  36.  .\V."(c.  J463).  Ce  ms.  contient  ; 

i)   Liber  supputacionum   s.   Augustin!    de  divinii 
collecius  en  3  parties  fol.  [-53i>,  où  il  y  a  encore    i   i/a  pag« 
de  texte,  après  lequel  on  lit  :  'Explicit  tractatus  beat!  Augustïail 
epi  de  coniemplacionis  amore,  qui  orando  et  meditando  detx 
dlci.  1463.' A  la  .fin  de   la   feuille  se  trouve,  encore  en  rouge  S 
'Incipit  liber  Soliloquîorum  beati  Augustmi  Episcopi' 

a)  Liber  -Soliloquiorum  b.  .Augusiini  epi,  fol.  54-13^ 

3)  Fol.  iï5-i6o,  le  liv.  I  de  l'Imitation.  D'abord  sans  suscri|i| 


1  L'écriture  semblait 

Guillaume  Puerstinuer, 
ou  Â  la  lin  du  xvi- sinon 
laume   Puerstinger  a   e 


i  P.  Hautlialer 

ui  semble  apparteni 
au  svi['  siècle, 


1  lable  des  a5  cbaplii 
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s  en  roupie,  ensuite,  fol,  i35'',versle 
a  suscription  du  premier  chapitre  ;  'Sequilur  capiiulum 
primum  scllicet  de  imiiacione  Christi  et  coniemptu  omnium 
vaniiaium  mundi.'  Ainsi  aussi  chaque  chapitre  suivant  a  sa 
suscription  en  rouge.  La  fin  :  'vim  intulerîs.  Tu  autem  Dne 
miserere  nobis,  Deo  gratias,'(l.e  tout  en  noir.) 

L'écriture  est  partout  asse;^  égale,  et  si  peut-être  on  voulait 
y  reconnaître  plusieurs  mains,  elles  appartiennent  cependant 
toutes  i  la  même  école,  répondent  à  la  même  époque,  c'est-à- 
dire  au  milieu  du  xV  siècle  ;  pour  moi,  je  suis  persuadé  que  le 
ms. entier  a  été  tait  en  l'an  1463  cité  foL  53°.  A  fgL  1  une  main 
du  xvii°  siècle  a  tracé  la  suscription  suivante  :  'Sum  ex  libris 
'ancienne  indicatior)  de  sa  place  était 


40  ff.  Recueil  contenant 
miers  livres  de  l'Imitation, 
mundi.  Cap.  i.  De  imita- 

'Secunda  pars.  Incipiunt 


cœnobii  S.  P.  S.  lôïî 
R.  333.  {Saisb.  ro.) 

^  IX.  3qi6  (Salisb.)  m.  et  ch. 
comme  n' 7(fol.  37''-47")  lesdcux 
Fol.  3y''  :  'Traciatus  de  contem; 
tione  Christ!.'  Fol.  43'*  au  miniu 
ammoniciones  ad  interna  irahentes.  Cap.  1.  De  regnt 
nos.'  Lxpl,  fol.  47.  La  plupart  des  titres  de  chapitres  diffèrent 
de  ceux  qui  sont  généralement  adoptés.  L.  I,  c,  3  :  De  cogni- 
lione  sui  ;  c.  [8  ;  De  exemplis  patrum  :  c.  11  :  De  compunclionc 
cordis  et  mediiacionibus  1  c.  13  :  De  cumpunaione  et  dei  can- 
solatione;  c.  14  :  De  iudicio  ultimo.  Lib.  11.  c.  a  ;  De  humilia- 
lione  ;  c.  3  :  De  pace  interna  ;  c.  4  1  De  simplicitate  cl  purilaie  ; 
c.  5  :  De  pr^sumptione  propria  ;  c.  6  :  De  glorîa  et  conscieniia  : 
c.  8  :  De  Jesu  et  ejus  dilectione;  c.  ci  :  De  alteracione  consola- 
cionum;  c.  10  :  De  gratiarum  actione;  en;  Quomodo  quidam 
sequuntur  Jesum;  c.  13  :  De  cruce  porianda  in  pacientia. 
(Salsb.  M.) 


Codex  Sa^cf 


ix,  Paris. 


Olim  Religiosorum  Ordinis  S^Crucis  Paristensis  in  vico  dicio 
de  La  Bretonnerie. 

Codex  in-4'  continens  libros  1  et  3  absque  anno,  sed  opusculo 
antécédent!  prsmiitiiur  annus  1458. 

(Gence.  Descr.,  p.  XLiii.)Inier  pluraopuscula  SS.  Bonaventu- 


li  et  Bernard!,  incipiunl  Ammoniiiones  bonas  et 
cs  wiigio&os,  ei  1'  De  1.  C.  —  Sequitur  alius  libellus  de- 
as.  .  l'De  Interna  conversaiione.  Iuliber  uterque,  seorsim 
c  ut  in  ce.  mM.  apud  Leodium,  ubi,  ex  Cruciferomm 

idi...,  j  Sancio  Ludovieo  Parisiis  arcessitorum,  exslabat  con- 
.enlus. 

C.  papyraceus  in-4'  pencs  nos.  absque  anno  scripiionis  ;  sed 
,Uobus  libris  De  Imiiaiione  Chrisii  et  De  Interna  conversaiione 
irajmitiitur  liber  SoIUoqoiorum  S.  Augustini.scriptus  anno  Do- 
-i  r458. 

t6i-igi  ;  Incipiunt  ammoniliones  bon*  ei  utiles  ad  reli- 
«05  et  primo  de  1.  C.  et  contemptu  omnium  vanitatum  mun- 
,.  (Lib.  I  ei  II.)  Table  par  l'abbé  Lebeuf. 
Ce  ms.  a  pa^sé  de  la  bibl.  Gcnce  à  la  bibl.  Delaunav,  puis  à 
telle  de  Sainle-GeneviÉve  de  Paris. 

(Caial.  Delaunav,  n  'ii'i)  in-4',  papier,  î53,  xv  s.  Aux  IT.  ifia- 
191  V  :  Incipiunt  ammoniliones  bonx  et  utiles  ad  religiosos  et 
primo  de  Imitatione  Christi  et  contemptu  omnium  vanitatum 
mundi.  A  appartenu  aux  frères  de  Sainte-Croix,  rue  de  la  Bre- 
tonnerie,  à  Paris.  —Table  par  l'abbé  Lebeuf. 


CoDiCES  Sangallensks.  Saini-Gall.  Abbaye  O.  S.  B. 

(Calmet.  Diarium  Helveticum,  pag.  j3  et  74.)  Speciaiem 
quoque  consideralionem  merenlur  nonnulli  codices  mss. 
librorum  de  I.  C.  in  Bibliolheca  monai^terii  S.  Gallensis.  Primus 
codex  scriptus  a.  1435  in  vigilia  Penieeosies  per  manum  Joannis 
Uttinger  de  Fyessen,  prsefen  hune  titulum  :  Registrum  Brevi- 
logii  viriutum.  Sequitur  Syllabus  capilulorum  numéro  35 
quorum  primum  de  Imitatione  Christi,  et  contemptu  omnium 
vanitatum  mundi.  Secundum  de  humili  scire  sui  ipsius- Ter- 
lium  de  doctrina  verltaiis.  Quarium  de  prudentia  in  agendis. 
Quintum  de  lectione  Sacrarum  Scripturarum.  Sexium  de 
inordinaiis  affection ibus.  Septimum  de  vana  spe  et  elatione  fu- 
gienda.  Octavum  de  cavenda  nimia  familiaritate.  Nonum  de 
obedientia  et  subjeclione.  Decimum  de  cavenda  superfluitate 
verborum  etc.,  etc.  Sunt  aS  Capitula,  quorum  ultimum  inscri- 
bitur  :   De   fervent!  emendaiione  lolius  vitae   nostrae.    Deinde 
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de  Imitatione  Chrisii,  et  conlemptu 
on  ambuiat  m  tenebris,  dicit  Domi- 
i  quibus  ammonemur.  Adesi  lantum 
n    hxc    verba  :  Tantum    proficies. 


ïncipît  Brevilogus  viriutum 
mundi  :  Qui  sequiiur  me  n 
nus  :  Hic  sunt  verba  Chrisi 
primu^  liber,  desiniique  i 
quantum  libi  vim  intuleris 

Secundus  codex  videtur  antiquior  vel  saliem  xqualîs  prxce- 
denii.  Continet  secundum,  leriium.  quarium  libres  de  1,  C. 
Secundus  liber  sic  incipit  :  Liber  de  Imitatione  Christi  loquens 
de  ammonitionibus  ad  inEerna  Irahentibus;  et  primo  de  interna 
conversatione.  Regnum  Dui  intra  vos  est.  dicit  Dominus.  Con- 
verte  le  ex  toto  corde  ad  Dominum,  et  relinque  hune,  etc. 
Ultimum  capot  libri  quarti  desinit  in  hxc  verba  :  Perge  ergo 
cum  simptici,  et  indubitata  Rde,  et  cum  supplicl  reverenlia  ad 
Sai:ramenium  accède.  Quidquid  imelligere  non  vales,  Deo 
omnipotenti  secure  irommiite. 

In  alio  codice  manuscripto  occurrii  liber  primus  de  1.  C,  et 
internarum  inspirationum. 

—  Voici  les  mss.  de  l'I.  C.  qui  se  trouvent  maintenant  dans  U 
Bibl.  de  Saint-Gall. 

Descript.  des  mss.  de  l'Abbaye  de  Saint-Gall  par  G,  Scherer. 
Halle.  (875. 

—  I.  Cod.  786.  Papier  4-.  XV.  357  pages.  Écrit  par  Ulrich 
Aeppli  l'an  1435.  P.  95-t5i  :  'De  rmiiacione  Christi  et  con- 
tcmptu  omnium  uaniiatum  mundî.  Qui  sequilur  me.' 

—  M.  814.  Papier,  a'  de  l'an  1464-68.  461  pages.  Écrit  en 
partie  en  deux  colonnes,  en  partie  en  lignes  entières  par 
M.  Burer,  Comme  4'  pièce,  pp.  8i-ia5  :  'incipit  liber  de  Imita- 
cionc  Christi  et  conlemptu  omnium  uoluplalum  (corrigé  uanita- 
tum)  a  suo  primo  capitulo  intitulaïus  totusque  liber  denomina- 
lus.  Qui  sequilur  me  non  ambuiat.'  P.  i)o.  le  second,  p,  95,  le 
troisième  ei,  p.  1  [4,  le  quatrième  livre,  chacun  avec  son  index. 
Expl.  p,  taS  :  'Compilalor  hujus  iibri  fuit  quidam  fraicr  Tho- 
mas nomine,  Ordinis  canonicorum  regularium  S.  Augustini 
monlis  S.  Agnetis  Traiectensis.  Explicil  anno  1467  in  prima 
uigila  Martini  hora  3.* 


'L'écri 


a  Matthias  Burer  de  Lindau,  chapelai 
à  Ravensburg  et 


en  plusieurs 
i  Augsbourg  ; 


sa  copie  de  l'Ii 
nasiére  avec  h 


la  seule  dans  la  biblîothèqi 
d'auteur  Thomas.*  (Scherer,  p.  373.) 


—  m.  917,  Papier.  4-.  XV.  3a6  pages.  Écrit  par  le  P.  Galle 
Kemly,  conlient  la  régie  de  Sainl-Renoll  el  immédiatement 
après  le  traité  de  Saint-Banaventure  :  De  contemplacionc 
deuote  anime.  Vient  comme  6'  pièce,  pp.  308-140,  le  premier 
livre  de  Tlmitaiion  :  'Ittcipit  iraciatus  de  Im.  Chrisii  ei  Inter- 
narum  inspiracionum.  Qui   sequitur  me.'  Kxpl.  'uim  inlulefis/_ 

—  IV.  û]8,    Pap.   4',    an,  1435.  pp,   73o.  Écrit  par  Ji 
Oettinger  de  Fiiessen.  contient  aussi  la  règle  de  Saint-Besi 
et,  comme  7'  pièce,  pp.  387-426  ;  "Regislrum  breuilogii  ulrtu-^ 
tum  3b   kap.'  et  :  'Incipit  brcuilogus  uirtutum  de   Imitacione 
Christi  et  contempiu  mundi.'  (Le  premier  livre  de  l'Imitation 
de  ia  main  de  Oettinger,  par  conséquent  de  l'an  i435.)  'Si 
celte  copie  et  autres  de  rimllation    dans    la  bibliothèque 
Saint-Gall  voyez  le  Diarium  de  Calmet,  pp.  73,  74,  et  la  corri 
pondance  éplstolaire  de  (CollechezVVëidmann,  Hist.,  pp.34a■ 
France  un  manuscrit,  qui  est  écrit  un  siècle  avant  Thomas  k 
Le  second  livre  a  encore  la  plus  grande  ressemblance  avec 
premier,  au  lieu  que  le  troisième  apparaît  déjà  beaucoup  moil 
ancien  et  moins  simple,  et  le  quatrième  et  plus  récent  a  entîi 
remeni    la   forme  scholastique    et  a  été  ajouté  seulement  aj 
XV  siècle.  Les  quatre  compositions,  que   Kempis  a   seulemej 
réunies  ou  copiées,  appartiennent  donc  au  moins  à  trois auteui 
et  à  autant  de  siècles  différents.  VoirTh.-V.  Leclerc,  Hist.  LU 
de  France,  t.  XXIV.  a.   l863.'  (Scherer,  p.  345.) 

—  V.  (137.  Pap.  4.  an.  1435,  734  pages  à  3  colonnes, 
que  entièrement  de  !a  même  main.  Pp,  335-l3a  :  'Incipit  breuiU 
gus  uirtutum  de  imitacione  Chr.  et  coniempiu  mundi.'  Pp.  aff 
79,  suit  le  second  livre  de  l'Imitation  sous  le  titre:  '1 
tractatus  quomodo  se  ipse  religiosus  agnoscat.  Cap,  prtm.' 


—  VI. 941.  Pap,  4-.XV.C01 
traité  (en  mauvaise  écriture) 
num  trahenies  de    interna  conversacione  cap,  prim. 


3o  pages  et  comme  premij 
p.  admoniciones  ad  i 


'Explic.ammonic.  ad  interna  Irahentes.  Incîp.  lertia  pars  huius 
libri,  quîE  esi  de  interna  Chr,  locutione  etc.'  'Explicit  liber 
inierne  eonsolationis.' 

—  VII.  t)53.  Pap.  4*,  XV.  193  pages  avec  gardes,  incomplet  à 
la  fin  (Écriture  du  P.  Galle  Kemly  i  l'an  14Ç17).  Contlenl  seu- 
lement les  second,  troisième  et  quatrième  livres  de  rimitatioti 
sous  le  titre,  p.  1  :  'Liber  de  imiiacione  loquens  de  ammonicjo- 
nibus  ad  interna  traheniibus  primo  d< 
P.  aR  :  '  Incipit  liber  icrcius  loquens  primo  de  interna  Chrisii 
loeucione."  P.  145  :  "Incipit  deuota  extiortaeio  de  sacramenio  : 
Venjie  ad  me  omnes.' {A  la  fin  manquent  1  i/a  paragraphes.) 
Manuscrit  allemand  de  l'ImltaEion. 

—  VIII.  i)!i5.  Pap,  4'.  XV,  pp.  484.  Écrit  par  Fr.  Coelner  et 
trois  autres,  dédié  aux  pénitentes  du  couvent  de  Saint-Georges. 
Pp.  1-106,  se  trouve  le  troisième  livre  de  l'Imitation.  Titre  :  'In 
dem  namen...  ain  buch  von  der  Innerlichen  rede  crisit  zu  der.. 
sel  '.'  L'écrivain  Fr.  Coelner  mourut  ao  ans  avant  Thomas. 


—  IX.  973'  Pap.  4\  XV.  36o  pp.  Comme  7'  pièce  (pp.  aC5-3aH) 
il  y  a  :  "Incip.  de  interna  locutione  ad  animam  Ijdelem,"  Pp.  33R- 
343,5e  trouvent  l'index  et  le  leiie  :  'Rcgnum  dei  Inira  qos  est." 
'Explic.  ammoniciones  ad  interna  trahcntes."  (3"  et  i'  livres  de 

—  X.  1009.  Papier.  8'.  XV.  i^i  pages.  Page  1  ;  'Isie  liber  inii- 
tulalus  est  paradisus  anime  et  continet  in  se  très  libres.  Primus 
liber  habet  XXV  capitula.'  P.  fio.second  livre.  P.  1 
livre. 

'De  Imii.  Christi  lib.  1,  11,  III,  d'une  écriture  soignée, 
rubriques  en  rouge  et  initiales  en  rouge  et  vert,  sans  nom  d'é- 
crivain. Celui-ci  appartient  au  xV  siècle,  car  il  place  des  points 
ou  des  accents  sur  les  'V,  fait  des  's'  ronds  à  la  lin  et  les  'a' 
pointus."  (G.  Schcrer,  p.  384  et  suiv.) 

'  Au  nom...  un  livre  de  la 


Bibl.  Sainie-Geneviéve  de  Paris. 

Manuscrit  latin  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Ms. 
Dl,  11,  in-K°.  346  folios,  vilin.  contenant  les  quatre  livres  dans 
l'ordre  ordinaire, 

r  Tabula  capitulorum  in  libres  sequenies,  *5,  12,  64,   i8. 

3"  [j'i  libi  soliiudo  dulcescai. 

3'  Incipit  opus  Beati  Bernardî  saluberrimum  de  imitalione 
Christi  et  contempla  mundi  quod  Joanni  Gerson  Canceliario 
Paristcnsi  allribuilur.  I.ibcr  Primiis;  Qu\  sequitur  me,  etc.  Ex- 
pliclt  liber  Primus.  Incipit  secundus.  De  interna  conversation e, 
cap.  I.  Regnum  Dei  inira  vos  est,  etc.  Explicit  liber  Scdus.  — 
Incipii  liber  Tertius.  —  De  interna  Christi  loqutiôe  ad  animam 
fidelem.  C.  i.  Audiam  quid  loquaiur,  etc.  Explicit  Liber  Teiiius- 
Incipit  Liber  Quartus.  Devota  Exhoriatio  ad  sacram  Corpori-- 
Christi  communionem.  Vox  Christi,  Venite  ad  me,  eic,  Explicil 
Liber  Quartus  et  ultimus  de  Sacramento  altaris. 

4-  Oraliones  diversa;. 

Écriture  italienne,  du  xvi'  siècle.  Copie  de  l'incunable  de 
Brescia,  1485,  lequel  n'est  lui-même  qu'une  reproduction  du 
Venet.  1483.  Les  variantes  de  celui-ci  servent  donc  pour  le 
Sangenovefanus. 


■NSis-  Abbaye  de  Sainl-Germain-des-Prés, 


Bibl.  Nat.  de  Pai 


.  Mss.  Lat,  13,597. 


Ms.  sur  vélin.  Petit  lormat.  23  lignes  à  la  page.  Hauteur  :  1  8''  ; 
argeur  :  [3'',  La  reliure  qui  parait  contemporaine  du  manuscrit 
;st  en  cuir  gaufré  et  porte  comme  ornements  des  lis,  des  cerfs, 
;i  l'écusson  de  France.  Les  tranches  sont  dorées.  La  reliure 
uvcnl    adopté    par   les    relieurs    italiens    du 


;cle. 


[  écri 


:cl!ent( 


ns.  est  daté  de  1460. 
Le  C.  SftDgermanensis  donne  u 


.   Initiales   < 


^ 
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dont  le  livre  Je  l'Imiiaiion  se  présentait  d'ensemble  au\  lecle 
de  la  seconde  moîlié  du  -xv  siècle.  L'ouvrage  élait  irain 
cette  époque  comme  les  chel's-d'œuvre  les  plus  renommés. 
Table  des  chapitres  du  premier  livre.  (35  chapitr 
pit  libellus  dévolus  et  uiilis  magistri  JoannJs  C 
laiione  Christi  et  contemptu  omnium  vanitai 


s.) 


cipit  secundus.  Tabula  in 
.  Incipic  liber  secundus 


cipit  Tenius.  Tabula 
a  Christi  locutïone 


Verso.  In. 

■son  :  De  Imit 

mundi.  Capiti 

F'  a5,  recto.  Ejtplicîl  liber  primus.  Im 
librum  sequentem.  (ta  chapitres.)  Ver 
de  interna  conversaiione.  Cap,  1. 

F"  3i),  verso.  Explicit  liber  secundus.  Im 
in  librum  sequentem.  (5g  chapili 

F*  41,  recio.  Incipit  liber  lerli 
ad  animam  fidelem.  Capilulum  Primum. 

F'  09,  recio.  iîxplicil  liber  tertius.  Incipii  Quarius.  Tabula  in 
librum  sequentem.  (j8  chapitres.) 

Verso.  Incipit  devota  exoriaiio  ad  sacram  Christi  communie- 
nem.  Vox  Christi.  Venile,  etc. 

F"  134,  verso.  Explicit  liber  quartus^et  uHimus  de  sacramento 
altaris.  Anno  Domini  1460.  i3  kl.  Septembres. 

Ego  infra  scripius  Docior  medicus  facultatis  pariss.  codicem 
istum  manuscriptum  diu  asservatum  in  bibliotheca  mea  dono 
dedi  Reverendis  Patribus  Benedictinis  Congrégation is  Sancti 
Mauri  causa  (?)  ornandx  et  augendx  eorum  apud  Sanctum  Ger- 
manum  a  Pratis  bibliothecs.  lôSa.  Carolus  Le  Breton, 

(Instrum.  Paris,  anno  107].)  Codex  octavus.  Codex  monasie- 
ril  S,  Germani  a  Pratis,  eleganicr  in  membranis  exaraïus;  hanc 
inscriptionem  prœferC  :  Incipit  libellus,  etc.,  etc. 

(Mabillon.  De  Re  Dipiomalica.Tabeil.  xv.  Scriptun  saiculi  xiv 
et  XV,  n'  [o.)  C,  S.  G.  elegantissime  piclus,  sub  nomine  J,  Ger- 
son  scripiuï  est  anno  1460,  vivente  Thoma  Kempensi. 

(Amort.  Moralis  certitude.)  Spécimen  du  ms.  de  Saint-Ger- 
main, d'après  Mabilton. 

Gence.  Descrip.,  p.  lui.  —  De  Grégory.  Hisi..  t.   I.  p.  3ia. 


Le  Sangermani 
Justinianus.  Je  n' 


reproduit  avec  i 

i  cependant  vérifié  si  le  premier  a  été 

..  Ils  appartiennent  tous  deux  à  la  même 


».■ 


.  V   ■ 
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Le  Sangerminensis  semble  d'une  écriture  Florentine.  Il  est  le 
premier  à  attribuer  l'I.  C.  à  Gerson.  Le  Flor.  de  1466  est  moins 
explicite  :  il  parle  encore  de  Gersen,  bien  qu'il  lui  donne  le  titre 
de  chancelier  de  Paris.  Le  Justinianus  étant  anonyme,  on  voit 
que  Terreur  d'attribution  est  propre  au  copiste  de  1460. 


CoDRX  Sanmartiniensis. 


(Gence.  Descr.,  p.  l.)  Ex  monasterio  Sancti-Martini»  non 
Tornacensis,  unde  aiius  Codex  (lib.  tantum  i  et  2),  sed  Campen- 
sis  Paris,  lib.  quatuor,  ut  in  Excerptis  super  Exemplari  Ed.  De 
Imitatione  Christi  appositis  indicatur.  Editionis  enim  ex  Cod. 
Ital.  et  Belg.  promiscue  a  P.  Joanne  Fronteau  canon,  regul. 
Sangenov.  factae  apud  nos  exstat  exemplar  variis  iectionibus 
C.  Sanmart.  hujus  de  Campis,  C.  Santhilarii,  C.  Lebeuf,  etc., 
necnon  Edd.  et  Vers.  Hispan.  et  Gall.  vetust.  ad  marginem  col- 
lectis  refertum,  cujus  ope,  sed  adhuc  nimis  libère,  editionem 
confecisse  videtur  Vaiart. 

Il  est  probable  que  cet  exemplaire  de  TÉd.  de  Fronteau  a 
passé  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Deiaunay.  Je  ne  Ty  ai  pas  re- 
trouvé. 


Codex  S''  Trudonensis.  Saint-Trond,  diocèse  de  Liège. 

(Voyage  littér.  de  D.  Martène  et  Durand,  tom.  II,  p.  199.) 
Nous  vîmes  à  Saint-Trond  deux  mss.  du  livre  de  TI .,  Tun  et  l'au- 
tre sans  nom  d'auteur.  Le  premier  ne  contient  que  les  trois  pre- 
miers livres  et  commence  ainsi  :  Incipiuni  Ammon.  ad  spirit. 
vitam  valde  utiles  et  notabiles  et  primo  de  I.  C.  Cap.  i.  Qui  se- 
quitur  me.  A  la  fin  du  troisième  livre  on  lit  :  Hune  libellum  fecit 
fieri  Walterus  de  Stapel,  prior  monasterii  S«'  Trudonis,  qui 
perfectus  fuit  anno  1427.  Ce  qui  décide  la  question  touchant 
Kempis  qu'on  a  fait  auteur  de  cet  admirable  livre,  puisque  son 
prétendu  original  n'a  été  écrit  qu'en  1441. 

Cf.  Loth.  II,  117,  et  On.  Leroy.  Mystères,  p.  420. 

Le  ms.  de  Saint-Trond  dément  la  date  de  1427  des  Bénédic- 
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lins  Durand  ei  Martène,  par  sa  date  Téritable  de  1437,  que 
t'abbi;  Dassance  a  vue  comme  nous.  (Gence.  Dernières  considé- 
rations, Paris,  iti-8-.  l838,  p,  il.) 

D.  Marlène  a  trouvé  dans  ses  voyages  trois  manuscrits  de 
l'Imitation.  Il  a  trouvé  le  premier  dans  l'Abbaye  de  Saint-An- 
toine, i;hef  d'Ordre  des  Pères  Anionins,  dans  le  Dauphiné.  Il 
contient,  outre  les  quatre  livres  de  l'Imitation,  deux  autres  ou- 
vrages, l'un  de  saint  Bonaventure  et  l'autre  du  Card.  Jean  de 
Turrecremata,  intitulé  Medltaiîones.  Et  à  la  fin  on  lit  que  ces 
Méditations  ont  été  achevées  et  continuées  â  Rome  par  Ulric 
Han,  l'an  du  Seigneur  1407.  Il  y  a  faute  dans  ce  texte  ou  dans 
le  manuscrit  puisque  Jean  de  Turrecremata  ne  fut  fait  cardinal 
qu'en  1439.  Les  deux  autres  sont  de  l'Abbaye  de  Saint-Trond 
dans  le  pays  de  Liège,  tous  deui  sans  nom  d'auteur.  Le  premier 
ne  contient  que  les  trois  premiers  livres  de  l'Imitation.  On  voit 
à  la  lin  du  troisième  que  ce  Tut  Walierus  de  Slapel,  privur  du 
monastère  de  Saint-Trond.  qui  fit  écrire  le  livre,  et  que  te  livre 
fut  achevé  en  14*7.  Le  second  ne  porte  pas  de  note  ctironolo- 
gique.  D.  Martène.  qu'une  longue  étude  et  un  fréquent  usage 
ont  dû  rendre  habile  dans  ces  sortes  de  choses,  assure  qu'il  est 
du  temps  de  l'auteur  :  il  faut  l'en  croire.  (Dom  Thuillier.  His- 
toire de  la  Contestation,  p.  46.) 

Ce  ms.  de  Saint-Trond,  je  ne  songeais  pas  mitne  à  le  cher- 
cher, quand,  me  trouvant  à  Gand,  en  l836,  un  libraire  me  le 
montra  et  me  le  donna  pour  cinq  francs.  J'en  aurais  aujourd'hui 
mille,  si  je  voulais  le  revendre...  Mon  manuscrit  est  in-iH'  vélin 
de  I  30  feuillets.  (Lettre  de  M.  Onésyme  Leroy  à  M.  Smith,  dans 
Collectanea  Gersoniana,  p.  45.) 

Voir.  On.  Leroy,  Mystères,  p.  410.  Université  Catholique 
(a3"  Livr.  Novembre  1837).  Ami  de  la  Religion  (39  mai  t838). 
Journal  des  Savants  (Avril  |838.  Article  de  M.  Vjilemain.) 

Nous  ne  savons  où  se  trouve  ce  ms. 


Dumevolvi  Catalogum  ms.  Bavari^  in  Bibliotheca  électoral!... 
reperi  latere...  in  monasierio  ad  Sancium  Vitum  librum  cui  ti- 
tulus  :  Catens  aurex  liber  de  Imitacîone  Christi. 


Item  in  eodcm  monasterio  alium  cui  lilulu! 
et  utilis,  sequilur  de  perfecta  imagine  (Icge  ', 
veroquc  mundi  conlempiu,  anncxn  traciatulr 
in-8*.  (Araon.  Intorm.,  p.  mS.) 

;  :  TracEalus  aureus 
Imiiaiione)  Christi, 
)  de  MedJi-  CordiSi^B 

Codex  Schtrensis. 

(Amort.  Inform.,  p.  145.)  Dum  evolvï  Catalogos  mss.  Ba^triK 
in  Bibliotbeca  eUctonli...  in  moassterio  Scheyrn  reperî  latere 
lîbrum  cui  tituJua  :  S.  Thome  Kempensii  de  corpore  Christi. 
(Signum  prtefixum  verbo  Thoma  denotare  studio,  ait  Anton, 
p.  183,  ut  in  Parmansi  Codice.)  Scito  S  maie  lectuin  pro  F  in 
Codice  Scbejn^ 

Quatuor  iibri  de  I.  C.  Liber  scriptus  ante  annos  300.  Deleta 
est  inscriptio  ex  qua  adhucapparei  nomen  Joannis  Gersen.  Non 
videiur  scripia  fuisse  eadem  manu.  Compacii  simul  sunt  quidam 
sermones  in  quorum  finehac  leguntur  :  AnnoLXVII  id  est  an- 
no  1467.  El  Bibliotheca  Schyrensi. 

Fert  nomen  ThomîB  sed  non  prima  manu,  ait  Amorl.  (Inform., 
p.  195-) 

(Napione.  Dissert,  sur  l'auteur,  p.  38i.)  Ex  P.  Angelo  Moerz 
C.  Monasterii  Schyrensis  loco  'exterius'  (scire  bibliam)  habei  *in 


Codex  Seitenstettensis. 
Monastère  des  Bénédictins  à  Seiienstetten. 
Conserve  quelques  chapitres  du  premier  livre  de  l'Imitatio 
au  milieu  d'un  codex  du  xv°  siècle. 
Wolfsgrueber,  p.  240. 


Codex  Slusianus, 
Bibl.  Nat.  de  Paris.  Lat.  ;3,6o]. 
Petit  format.  Joannis  Gersen  liber  de   Imiiatione  Christi.  — 
XV*  s.  Pap.  (Inv.  Léop.  Delisle.) 


Fi,  recto.  De  Imitatione  Chrisii  «  coniemplu  omnium  vanî- 
taium  mundi,  primum  caphulum.  Qui  sequitur  me,  eic.  (35  cha- 


5-) 


.■erso.  De 


.  <Dan; 


a  eonversaiione. 

1  second  livre  contiennent  la  série  des 
:  chap.  De  propria  consideraiione  lall 
lu  numéro  ï6  au  n'  i'':  Le  cop.Me  s'tiSt 
'reur,  car,  a  la  marge  du  chapitre  ï6,  il 
:undus.) 


nuscril  onze  chapitre 
chapitres  du   livre   I 
défaut.  La  série  va  de 
néanmoins  aperçu  de  l'errt 
a  écrit  :  Hic  incipit  liber  si 

F'  3i,  reclo.  Explicil. 

Verso.  Liber  secundus.  Incipit  liber  tenius  de  interna  conso- 
lations et  interna  Chrisii  locutione  ad  animam  lidelem  et  bab«l 
capitula  quinquaginta  novem,  C.  i.  Audiam  quid  toquaiur,  etc. 

F'  83,  recto,  incipti  exhortalio  ad  Sacram  Christi  communio- 
nem.  C.  i.  Veniie  ad  me,  etc. 

h"  io5,  verso.  Explicit  liber  quarlus  et  ultimus  deSacramento 
aliaris  Johannis  Gersen. 

Hauteur  du  codex  :  i5  centim.  :   largeur  :  lo  i/:i. 

io5  fulios  numérolés,  plus  a  folios  de  garde  en  vieux  parche- 
min. Demi-reliure,  dos  basane  verte,  au  chîiTre  de  Louls-Phi- 
Jippe. 

Le  manuscrit  est  écrit  de  deux  mains  dilTéreoies.  Les  a;  pre- 
miers ibiios  sont  d'une  écriture,  d'un  papier,  d'une  orthographe 
et  d'une  ponctuation  tout  autres  que  le  reste  du  volume.  On 
serait  entraîné  a  croire,  au  premier  abord,  que  la  dernière  partie 
est  antérieure  â  la  première,  et  qu'un  copiste  plus  récent  a  été 
chargé  de  recopier  lecommencerateni  de  l'uuvrage  qui,  de  même 
que  certains  folios  de  la  lîn,  aurait  pu  être  maculé  et  rongé  par 
une  encre  grasse  et  corrosive.  Mais  quand  on  examine  le  fol. 
aS  verso,  on  voit  que  te  copiste  de  la  dernière  partie  a  cherché 
à  raccorder  son  écriture  avec  l'écriture  de  la  page  qui  se  trouve 
en  face  ;  les  caractères  sont  plus  petits,  et  le  nombre  de  lignes 
égal  à  celui  de  la  page  correspondante. 

L'écriture  des  deux  portions  du  manuscrit  est  méridionale, 
sans  points  sur  les  i.  ei  avec  très  peu  d'abréviations.  Le  papier 
suivant  l'usage  italien  a  été  poli  à  l'ivoire  ou  au  buis. 

Si  l'on  compare  la  dernière  page  du  ms.  de  Slusio  avec  la 
dernière  page  du  ms.  d'Arone,  on  est  Irappé  de  la  ressemblance 
des    procédés    calligraphiques.    Cependant  le  Cod.  Sluï 
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pas  permis  :  il  n'y  avait  aucune  trace  d'interpolation  ou  de  cor- 
rection, ainsi  qu'oi^'avait  suspecté,  à  tort,  pour  d'autres  docu- 
ments. Bien  plus,  toute  supercherie  eUt  été  impossible  ;  car 
«  l'on  ne  peut  dire  qu'on  ait  lait  dans  ce  ms.  du  mot  de  Germon 
celui  de  Gersen,  d'autant  que  l'f  est  serré  si  près  de  l'n,  que 
quand  on  voudrait  faire  un  o,  il  n'y  a  pas  assez  de  place  pour  te 
former.  »(Mém,  ms.  sur  la  Contesi.)  Aussi  les  Bénédictins  s'em- 


pressèrent-ils de  faire  di 
crer  leur  nouvelle  acquisition  :  > 
visum  a  nobis  Codicem  papyrace 
tismanu  exaraium,  in  quo  haben; 
Cbristi  cum  hoc  tiiulo  :  De  Imitai 
nium  vanitalum  primum  capiiulum. 
fine  libri  quart!  :  Explicit  liber  qu: 
tiannis  Gersen.  Qui 


mento  Alt; 
primaria  manu  appositam, 
stamur,  ubi  etiam  nobis  constii 
J.  G.  Slusii...  a  quo  hic  Codex 
commodalus  est.  Dalum  Lut 
Coinie,  Du  Cange,  d'Hérouv 
Baluze  et  Cotelier,  c'est-à-dire 


le  authentique  pour  consa- 
infrascripll  fidem  facimus, 
ab  anms  minimum  ducen- 
quatuor  libri  de  Imitatlone 
le  Christi  ei  conicmpiu  om- 
Ei  cum  hac  suscriptione  in 
irtus  et  ultimus  de  Sacra- 
quidem  subscripiionem 
m  et  iniegram  esse  te- 
t  litteris  lesiimoniatibus  Ht.  Viri 
'atribus  congregaiionis  S,  Mauri 
X  Kal.  Sept,  anni  1674,  Le 
I,  Adrien  Valois,  de  Launoy, 
représentants  tes  plus  auto- 


risés de  l'érudition  française,  ont  signé  ce  document. 

Amoft  (Déduct.  Crit.,  p.  73)  a  le  tort  de  confondre  ce  ms.  avéc 
celui  de  Mantoue  :  «  Codex  Padolironensis,  seu  quod  idem  est, 
Slusianus  seu  Manluanus  147t.  «  Tout  est  erreur  dans  te  texte 
d'Amort. 


CoDE.x  Stainoadensis. 

(Amon,  Inform.,  p.  146,)  Evoivi  Catal.  mss.  Bavariï  in  Bi- 
blioth.  Elector...  reperi  latere...  in  monasierio  Staingaden.  Tho- 
mje  de  Kempis  de  I.  C„  lib,  IV, 

—  Acccperunt  hune  libellum  muluum  Weinganenses  anno 
superiori.  (Seul.  Kemp.) 

(Kpisi.  Cril.)  Thomie  de  Kempis,  de  L  G.  libri  IV.  quibus  an- 
nexa est  retatio  qusdam  de  fundationc  cujusdam  monasterii 
Scotorum  Ord.  S.  Bened.  prope  Meningam  et  pœnitentia  Guel- 
phonisSexti.  Acceperunl  hune  libellum  mutuum  Weinganenses 
anno  superiori  1709.  Scriptus  est  Chart.  in-4"  a  Canonico  quo- 
dam  qui  nobis  nunc  occurrit. 


—  38o  - 


(])ODEX    StAMPAPLM. 


Bibl.  Nat.  de  Paris.  Estampes.  E  a  2. 

(Henri  Dclaborde.  Notice  sur  deux  estampes  de  1406  et  sur  les 
commencements  de  la  gravure  en  criblé.  Extrait  de  la  Gazette 
des  Beaux-Arts.  Livraison  de  mars  1869.  Paris,  1869,  gr.  in-S**, 
16  pp.)  II  y  a  quelques  semaines,  l'acquisition  fut  proposée  à  la 
Bibliothèque  Impériale  d*un  recueil  manuscrit  latin  duxv  siècle: 
recueil  de  provenance  allemande,  sans  importance  apparente 
quant  au  texte,  mais  contenant,  vers  le  milieu  du  volume,  deux 
de  ces  pièces  dites  en  criblé  que  recommandent,  à  défaut  d'autres 
mérites,  leur  rareté,  la  singularité  du  mode  d'exécution  et  un 
caractère  tout  particulier  parmi  les  monuments  gravés  apparte- 
nant à  répoque  des  incunables.  Le  conservateur  du  dépariemeni 
des  Estampes,  à  qui  la  proposition  avait  été  faite  à  cause  de  la 
présence  dans  ce  manuscrit  de  ces  deux  gravures,  ne  vil  là  d'a- 
bord qu'une  occasion  d'augmenter  la  série  d'œuvres  du  même 
genre,  mais  de  date  incertaine,  que  possède  notre  riche  collec- 
tion nationale.  Quelques  chiffres  toutefois  qu'il  avait  aperçus  «;à 
et  là  en  feuilletant  le  manuscrit,  quelques  semblants  d'indica- 
tions chronologiques,  lui  permeiiaient  d'espérer  un  résultat  plus 
signilicaiif,  et  peut-être  un  sûr  renseignement  quant  à  l'âge  des 
estampes  elles-mêmes:  car  ces  estampes  offraient  cela  de  remar- 
quable qu'au  lieu  d'être,  comme  d'ordinaire,  collées  sur  les 
pages  du  recueil  à  titre  d'ornement  isolé  et  ayant  pu,  par  con- 
séquent, n'enrichir  le  texte  qu'après  coup,  elles  avaient  été  tirées 
directement  sur  les  feuillets  avant  tout  travail  de  la  main  du  co- 
piste... Si  donc  l'on  réussissait  à  déterminer  la  date  précise  du 
manuscrit,  la  date  des  estampes  devenait  par  là  positive  à  son 
tour,  puisque  l'exécution  de  ces  deux  pièces  avait  infaillible- 
ment précédé  la  transcription  du  texte  qui  les  accompagne.  En 
conséquence  le  conservateur  du  gouvernement  des  Estampes 
s'empressa  d'acquérir  pour  les  collections  confiées  à  sa  garde  le 
recueil  dont  il  s'agit,  sauf  à  recourir,  pour  la  solution  des  dirti- 
■cultés  paléographiques,  aux  lumières  et  à  l'autorité  de  qui  de 
droit.  Or  voici  ce  qu'avec  l'assistance  ou  plutôt  sous  la  direction 
de  ses  deux  savants  confrères  du  département  des  manuscrits, 


—  3St   — 

MM.  Natalis  de  W'ailly  cl  Léopuld  Delisle,  Il  croit  être  parvenu 
k  démêler  et  à  établir. 

De  l'étude  d'un  calendrier,  placé  à  la  page  lo,  M.  Delabarde 
conclut  que  le  ms.  a  élé  écrit  en  140(1.  —  Aucun  des  fragments 
d'auieur  cités  dans  le  ms.  n'est  postérieur  à  cetre  année.  —  Le 
savant  critique  se  livre  à  d'ingénieuses  considérations  sur  cer- 
tains faits  de  l'histoire  de  la  gravure,  qui  seraicnl  éclaireis  par 
l'exisience,  en  1406,  du  procédé  de  ia  gravure  en  criblé. 

Le  manuscrit  des  l^siampes  n'intéresse  pas  seulement  l'histoire 
de  la  gravure.  11  se  rapporte  encore  à  l'origine  de  l'I.  C. 
M.  Arthur  Loth  s'est  chargé  de  développer  ce  cûté  de  la  question. 

(Lolh,  I,  545  et  sq.)  Le  ms.  des  Estampes  est  un  recueil  de 
prières,  de  pieux  extraits  et  d'opuscules  spirituels,  à  l'usage  d'un 
couvent  de  religieux.  Le  manuscrit  est  de  provenance  alle- 
mande ;  plusieurs  citations  ou  extraits  sont  dans  cette  langue  : 
la  forme  des  chiffres,  l'orthographe  de  certains  mots,  sont  alle- 
mandes. 

Le  premier  livre  de  l'I.  C.  s'y  trouve  tout  entier  ;  il  commence 
au  verso  du  Teuillet  a<),  sans  titre  ni  indication  d'aucune  sorte. 
Quoiqu'il  n'y  ait  aucun  titre  particulier  pour  le  premier  cha- 
pitre, le  premier  livre  de  l'I.  C.  est  divisé  dans  le  ms.  en  cha- 
pitres avec  leurs  titres  propres.  Ces  chapirres  sont  au  nombre  de 
j5  comme  dans  la  plupart  des  mss.  et  des  édition?  ;  mais  quel- 
ques-uns de  leurs  titres  différent  un  peu  :  C.  v.  De  dîlecitone 
sanctarum  Scripturarum.  —  C.  vu.  De  nimla  familiaritale  cs- 
venda.  —  C.  ix.  De  obedienlia  et  subjcclione  prselalorum.  — 
C.  xviii.  De  exercicio  Sanctorum  Patrum.  —  C.  xix.  De  exem- 
plis  boni  religiosi.  —  C.  xxii,  De  consideratione  humana. — 
C.  xxiii.  De  memoria  moriis. 

Lc"lexte  du  premier  livre  offre  dans  notre  ms.  une  soixantaine 
de  variantes,  dont  plusieurs  même  très  notables  1  C.  m.  Grandis 
insipientia  quod  neglectis  necessariis  ultra  intendimus  curiosis 
et  damnosis.  oculos  habentes  et  non  videnies.  —  Ex  uno  Ver- 
bum  in  unum  loquuntur  omnia  et  hoc  principium.  —  C.  xix, 
Qualis  videtur  ab  homînibus...  quam  cernitur.  —  C.  xxiii,  Hodie 
homo  es...  fueris  ab  oculis  eiiam  cilo  transis. 

La  plupart  de  ces  variantes  sont  préférables  aux  leçons  ordi- 
naires :  elles  corrigent  heureusement  le  texte  usuel  et  devraient 
ttue  adoptées  dans  les  prochaines  éditions. 


particularités  d'orthographe  à  noter: 
h,  proeh,  ach,  quiesse,  sciencia,  co- 
iis,  nichil,  dyabulus,  apareas,  cot 


On  trouve  aussi 
'ammonemur,  actendere,  o. 
gnicio,  temptacio,  dampnc 
die.  Elvangelista." 

Dans  noire  ms.,  immédiatement  après  )•    premier    livre 
ri.  C,  vient  le  traité  de  Ane  moriendi. 

Cette  partie  de  l'I.  C.  e^t  la  seule  entière;  le  deuxième  livre 
manque  tout  à  fait,  et  il  n'y  a  que  des  fragmenis  du  troisième  el 
du  quatrième.  Les  chapitres  transcrits  de  ces  deux  livres  ne  soni 
même  pas  complets  ;  ils  sont  presque  tous  tronqués,  ou  résumés. 
ou  arrangés  au  gré  du  copiste.  Un  intervalle  de  53  feuillets  sé- 
pare le  premier  livre  des  extraits  du  troisième  qui  commencent 
au  feuillet  o'i  par  le  chapitre  :  De  pura  et  intégra  rcsignatione 
sui  ipsius,  avec  cette  note  marginale  de  la  même  écriture  et  de 
la  même  encre  que  le  lexie  :  Turiii  libri  de  1.  C,  Une  mention 
analogue  :  Libri  quarti  de  Imitaiione  se  retrouve  en  marge  de 
l'unique  chapitre  du  IV"  livre  cité  dans  le  recueil. 

Le  chapitre  5o  du  troisième  livre  se  termine  ainsi  :  Nam 
quanio...  ait  humilis  Franciscus...  L'admirable  chapitré  :  Quod 
amanii  sapit  Deus...  n'a  pas  été  transcrit  dans  le  recueil  ;  le  co- 
piste s'est  contenté  de  mettre  A  la  ligne  les  premiers  mots  :  Ecce 
Deus  meus  ei  omnia  !  en  y  ajoutant  celte  note  :  Hœc  verba  san- 
cius  Franciscus  fréquenter  dixit. 

.M.  Arthur  Loth  (I.  53 1  et  sq.)  établit  d'une  manière  technique 
que  le  calendrier  qui  se  trouve  en  téic  du  ms.  des  estampes, 
prend  l'année  l,|o()  comme  point  de  dépari.  De  là,  cette  conclu- 
sion que  le  codex  a  dû  être  copié  en  140Ô.  M.  A.  Lolh  pense 
que  l'existence  d'un  calendrier  datant  de  i4o[>,  en  léle  d'un  ms., 
fixe  l'origine  même  du  ms.,  bien  mieux  encore,  que  si  on  lisait,  à 
la  fin,  la  formule:  Kxpleius  ou  Finiius  anno  [+06.  Celle  conclu- 
sion ne  paraît  pas  certaine.  M.  Henri  Delaborde,  dans  son  récent 
ouvrage,  La  Gravure  (Paris,  Quantin,  in-8',  p.  44),  s'est  arrêté 
à  des  conclusions  plus  modestes  :  «  L'opinion  qu'exprimait  au- 
trefois M.  Léon  de  Laborde  (sur  la  priorité  d'origine  de  II 
vureen  criblé)  s't 

paraître  justifiée  par  la  découverte  de  deux  estampes  criblées 
parlenani,  nous  le  croyons,  à  l'année  1406.  et  sur  lesquelles 
avons  nous-même    publié  quelques  observations.  Toutefois, 
démonstration  que  nous  avions  entreprise  à  ce   sujet  n'él 
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s  à  diverses  iSpoqui 
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fondée  que  sur  le  rapprochement  de  certains  faits  extérieurs, 
pour  ainsi  dire,  ei  sur  la  probabilité  de  certains  calculs,  on  ne 
saurait  en  réalité  attribuer  aux  pièces  dont  il  s'agit  une  autorité 
aussi  sûre  qu'à  celles  dont  l'Age,  r 
est  établi  par  la  date  même  qu'elle 

Stamparum.  (Il,  p.  354.) 

*  Je  définirais  ce  ms  .  un  carton  de  folios  et  de  pieux  opus- 
s  et  rehés  ensemble  postérieu- 
xtraits  ont  été  écrits  après  le 
calendrier  dans  lequel  il  est  interpolé,..  En  somme,  tout  est  va- 
riété dans  ce  volume  qui  n'est  qu'un  assemblage  auquel  M.  Loth 
donne  trop  d'importance.  » 

Il  y  a  dans  ces  quelques  lignes  trop  de  dédain,  je  ne  dirai  pas 
pour  le  ms,,  mais  pour  les  travaux  des  érudiisde  Paris. 

Je  n'oserais  pas  aifirmer  que  le  ms.  est  de  140G.  Je  me  garde- 
rais bien  de  le  nier.  Si  l'argumentation  des  savants  de  Paris 
n'est  pas  décisive,  elle  est  de  nature  à  jeter  le  doute  dans  un  es- 
prit non  prévenu. 

J'ai  relevé  les  variantes  du  Codex  Stamparum  qui  se  rap- 
portent au  L.  1.  J'ai  laissé  de  câié  les  variantes  des  fragments  du 
L.  III.  c'csi-â-dire  des  chapitres  7,  28,  aç,  34,  4a,  43,  44,  45, 
46,  47,  48. 


Codex  Taubisessis. 

—  (Napione.  Dissert.  sur  le  ms.  d'Arone,  p.  118.)  Non  solo  nej 
codice  di  Arona,  ma  in  un  altro  Codice  del  libro  de  I.  C.  délia 
Bibl.  Imp.  di  Torino,  cbe  porta  in  ironie  il  nome  di  G.  Gersone 
scritto  pcr  quanto  a  me  pare  prima  délia  meta  del  secolo  xv,  e 
che  è  anteriore  al  Codice  di  Anversa,  non  vi  si  leggc  'exierius.' 
Codice  ms.  quello  é  segnalo  F.  I,  33. 

—  Codex  Taurinensis  Bibliothecie  a  D.  Josepho  Vernazza  de 
Freney  hujus  prxfecto  designatus  sub  litt.  et  num.  F  iv  31,  in 
Epistola  ad  me  data  8  april.  il!<[a  ;  cum  hac  inscriptlone  :  Incîplt 
Liber  valde  devotus  compositus  a  magisiro  Johanne  Gerson, 
Cancellario  Parisiens!,  de  Imitaiione  Cbristi.  (Gence.  Dcscriptio, 

p.   LXXXI..) 


Roma.  30  Marzo 
nalc  di  Torino  ha  fauo 
zione  datami  dallaS.  V 
rithiesto  dal!' Ab.  Puvc 
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»»S.  —  Il  Prefeiio  délia  Biblîoieca  Nazio-.  ] 
:  ricerchc,  coH'  aiuio  délia  indica- 
sua  dcl  30  Febb"  p.  p.,  del  codic 
non  gli  É  riusciio  di  [rovarlo. 


1  quella  Biblioteca 
dici  De  Imiiatione 
:a,  soni^  quelli  che    ha  gii 
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'e  che  nessun  codice  esisie  i 
F.  I,  33,  eche  i  soli  due  c< 
Christ!  po^eduti  da  quella  Bibliote 
mandaii.  (Cod.  Aron,  et  Cod.  Cœlest.) 

Il   Napione  scrisse,  agglunge  il   PreTetlo,  la  memoria   datU    ' 
S.  V.  iranscriiiami,  nel  1809  :  cd  i  possibile  che  egli  abbia  ine- 
^aiiamenie  ciiaio  il  cadii:e  u  che  questo  sia  stato  poscîa  alirove 
transporlato,  senza  che  ne  rirtianesse  indicazione  nella    Biblîo- 
ieca suddelta. 

—  J'ai  demandé  en  outre  qu'on  vérifiât  [a  cote  E,  rv,  ai, 
'donnée  par  Gence.  Le  m^.  ainsi  désigné  a  également  disparu 
depuis  longleraps. 


Cooi 


s  Tegi 


;knsks.  Tegcr 


e(Ba> 


■e). 


(Amort,  Inlorm,,  p.  145,)  Evoivi  Calai,  mss,  Bavaria^  in  Bi- 
bliothec.  Eleetor,.,  rcperi  lalere,..  jn  monasierio  Tegernseensi 
librum  cui  litulus  :  Thomas  de  Kempis,  Pars  t"  de  I.  C 

It.aliumcuiiilulus:  Hbellus  primus  de  I.C.Tractaïusde  Disci- 
plina Clausirallum,  Alphabeium  Monachorum  ibid,  Colligalum. 

Les  mss.  de  Tegernsee  (Monasierium   in  Tegernsee)  sont  au- 
jourd'hui à  la  Bibl.  Bov.  de  Munich. 
^  —VI,  148g.  f.  370.  L.  1  de  1.  C. 

j855i  (ex  monasterio  in  Tegernsee,  55i),  4-.  s-  xv.  32t  ff. 
(Teg.  I). 

—  VI,  H41,  Thoma;  a  Kempis  de  I.  C.  L.  I,  f.  338.  On  m*a 
assuré  que  cette  inscription  éiaii  postérieure  à  la  copie. 

i8i4ï(Teg.  r43),  3-,  S..XV,  348ff.(Teg.  »)- 

—  VI,  1583,  f  16a,  L.  1  de  l.C. 

i8(i5o  (Teg.  650),  4',  s.  xv,  175  ff.  (Teg.  3). 

—  VI,  tQ34,  f-  180,  De  1.  C.  L.  [. 

18731  (Teg.  730;  r,  s.  XV,  37a  ff.  (Teg.  4). 

—  VI,  1669.  f  197.  L.  n.  m  de  L  C. 
1H775  (Teg.  775).  4-,  s.  xv,  387  ff.  (Teg.  5). 
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—  VI,  1765,  r40,  L.  IV  de  I.  C. 

i8964(Teg.  964),  S",  a.  1460  et  1461,  346  ff.  (Tcg-  6). 
-  Vi,  1793,  f  r33,  L.  IVdel.  C. 
i9O[0(Teg.  [oro),  8-.  s.  xv.  230  ff.  (Teg.  7)- 

—  VI,  3170,  f  57,  Bonaveniura  de  humilitate  ;  T  69,  Petrus 
Camcracensis  de  quaiuor  exerciliis  spiritualibus  ;  C  74,  Bernar- 
dus  de  ei»lem;  f  80,  Doctor  Seraphicus  de  VU  gradibus;  P  83, 
de  1.  C.  L.  Il,  III,  IV. 

1 .18 . 7  (Teg.  1817).  8-,  s.  XV,  30  r  iT.  (Teg.  8). 

—  VI.  3181.  f-  t5,  L.  IV  de  I,  C.  a,  144a.  Erfordiœ  scriplus. 
[9810  (Teg.  181Q).  8',  s.  sv.  325  ff.  (Teg.  q), 

—  vi,  2337.  f-  ]33,  Liber  de  I.  C.  vel.  in  fine,  Ammonitioties 
ad  &pirimalem  vitam  ad  fratrem  Cunradum  de  Fritziaria. 

[9884  (Teg.  1884),  8-,  s.  XV,  î38  ff.  (Teg.  10), 

—  VI,  3333,  r  14,  L.  de  1.  C. 

30i6a  (Teg.  ai6a).  8".  a.  [45a,  300  ff.  (Teg.  1 1). 


Codex  Thevesotianus. 
Bibl.  Nai.  de  Paris.  Lai.  SSgi. 

Codex  Membranaceus  olim  Melchisedeci  Thevenoiii.  Ibi  con- 
tinentur  : 

["Liber  de  Imitaiione  Christi.sive  admoniiiones  ad  vitam 
spirilualem  :  authoris  nomen  non  comparet. 

3'  Dcvoius  libellus  de  paupcriaie,  humilltate  et  paiieniia. 

3'  Meditaiiones  Dompni  Guigonis,  quinti  Prioris  quondam 
Carthusiensis. 

h  codex  decimo  quarto  sxculo  exaraïus  videtur. 

(Calai,  de  1744), 

Écrit  sur  deux  colonnes,  66  folios.  Très  beau  manuscrit. 

Au  premier  folio  on  trouve  les  indications  suivantes  écrites  à 
la  marge,  d'une  écriture  beaucoup  plus  récente  que  celle  du 
manuscrit  :  Biblioih.  Tlievenotians.  384  —  Chartreux  3501. 

De  Imitaiione  Chrisli  et  coniemptu  omnium  vaniiaium  mundi 
Capitulum  Primum.  Qui  sequitur  me...  fol.  1-19.  Expliciunt 
amonitiones  ad  spirilualem  vitam.  Le  premier  livre  seulement. 

Le  texte  du  Thevenotianus  a  été  suivi  dans  le  premier  livre 
de  rimitation  de  Napoléon    III.  Quelques-unes  des  différences 
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ce  lextc  e[  du  texte  Kempi&ien  sont  signalées  dans  ia  préface 
la  Traduction  Française  de  l'Imitation,  publiée  par  Hat^feld 
iris,  iSjo.  gr.  in-S-,  page  xx).  —  La  correction  du  C,  Theve- 
.;ianus  esi  telle  qu'on  n'y  peut  découvrir  une  seule  faute  de 
pisie. 

ï  La  bibliothèque  de  Melchisédcc  Thévenot,  mort  le  39  oc- 
ire  161^3,  avait  été  mise  en  vente  dès  l'année  161)4  :  mais  les 
l'itiers  avaient  réservé  les  manuscrits  dont  ils  s'exagéraient 
guliérement  la  valeur  ;  ils  finirent  cependant  par  les  céder  à 
■.braires  pour  une  sotnme  assez  médiocre.  La  bibliothèque 
il  les  racheta  en  1711  au  nombre  de  190  ;   elle  donna  en 
nge  des  livres  doubles  esiimés  3,000  livre»,  v  (Léopold  De- 
le  Cabinet  des  manuscrits,  pag.  334.) 
itiafaillon.  De  Re  Diplomaiica.  Ed.  1681.  Tabell.  xv.  Scriptu- 
ssculi  .XIV  et  XV,  n'  4.)  C.  Thcvenolianus  etsi  temporis  nota 
destituimr,  peritorum  ludicio  Ant.  Faure.  Sicph.  Bcluzti,  Blasii 
Feronii  Uoct.   Sorbon.,  Caroli  Fresnii  du  Cange,  Anton.  Vyon 
Hérouval  et  Thevenoti  ipsius,  ad  annos  quadringentos  accedit. 
Du  Molinet  (Avertissement  sur  le  Livre  de  l'Imitation)  remar- 
que que  Mabillondans  son  livre  de  Re  Dipl.  a  donné,  en  exemple 
d'écritures  du  xiv  siècle,  le  Cod.  Thevenotianus,  et  qu'il  n'a  pas 
pris  garde  qu'il  s'y  trouve  un  traité  écrit  de  la  même  main,  'de 
Paupertate,  humiliiate  et  obedientia,'  autrement  dit,  'De  tribus 
tabernaculis,'  que  Delfau  et   Mabillon    lui-même  ont    reconnu 
être  de  Kempis,  le  premier,  dans  sa  Dissertation,  page  41,  et  le 
second,  dans  ses  Animadversiones,  page  40.  —  Cet  argument  ad 
hominem  pouvait  avoir  quelque  valeur  contre  Delfau  et  Ma- 
billon, qui  ont  trop  facilement  attribué  à  Kempis  des  ouvrages 
qu'il  n'a  pas  composés.   Mais  pour  les  personnes,  et  nous  en 
sommes,  qui  croient  que  la  plupart  des  ouvrages  attribués  à 
Kempis  ne  sont  pas  de  lui,  l'observation  de  Du  Molinet  ne  porte 
pas,  et  n'atténue  pas    le  jugement  des  savants    qui    trouvent 
au    Cod.    Thevenotianus     les  caractères    d'un    monument    du 
xiv"  siècle. 

(Dissert,  de  Valart.)  A  Paris,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  entre 
plusieurs  mss.  de  l'Imitation,  il  en  est  un  que  M.  Mello,  mon 
en  1761,  garde  des  manuscrits  de  cette  riche  bibliothèque,  et  un 
des  plus  grands  connaisseurs  en  ce  genre,  disait  avoir  été  écrit 
vers  l'an  i3oo.  Ce  ms.  finit  par  une  page  paire,  et  sur  la  m£me 


paye  commence  le 
mSme  main  que  l'Ii 
d'à  Kempis  que  l'Ir 
les  fauics  qui  s'y  tn 
(Amoft.    Deduel 
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traité  de  Tribus  Tabernaculîs,  écrie  de  la 
liiation,  et  qui  par  conséquent  n'est  pas  plus 
Jtstion.  Or,  ce  ms.  n'est  point  l'original,  vu 
uvent  quolqu'en  petit  nombre. 
9  CrilicB,  p.  344.  )  Codes  Thevenotianus 
quem  Sctiyreosis  (Aug.  Moeriz)  ad  annum  1281  assignat  ex  ta- 
bula Mabillonii  de  Re  Diplomatica,  ad  oculum  ostenditur  con- 
venire  eum  C.  Gerardimontensi  quem  idem  Schyrensis  ad  an- 
num 1390  cum  C.  Leodiensi  collocai.  (Cependant  le  ms.  de 
Thevenot  ne  parait  pas  se  rapporter  par  l'écriture  au  ms.  de 
Gérardmont.  L'observation  de  Du  Molinei,  que  ce  dernier  ma- 
nuscrit a  les  s  el  les/iongues,  ou  dépassant  le  niveau  inférieur 
des  lignes,  ne  s'applique  pas  au  C.  Thevenotianus.  Amort  a 
donné,  d'après  Mabillon,  un  spécimen  du  ms.  de  Thévenoi,  mis 
à  cilté  d'un  spécimen  du  ras.  de  Grammoni,  à  la  fin  de  la  Ceriî- 
tudo  moralis.) 

(Loth.  Revue  des  Questions  historiques,  année  1873,  t.  XUI, 
p.  539.)  .MM.  Naialis  de  Wailly  et  Léopold  Delisle,  universelle- 
ment regardés  comme  les  maîtres  actuels  de  la  paléographie,  ont 
bien  voulu  me  donner  leur  opinion  sur  ce  ms,  qu'ils  estiment 
pouvoir  être  du  xiv  siècle. 

—  Nous  avons  eu  toute  facilité,  dit  le  P.  Santini,  pour  voir  el 
examiner  le  Thevenot.  et  le  Gérard,  dans  la  Bibl.  de  Paris.  Quel 
n'a  pas  été  noire  étonnement  quand  on  lésa  placés  sous  nos  yeux  1 
Nous  croyions  trouver  des  mss.  ayant  des  signes  évidents  d'an- 
tiquité, et  nous  avons  trouvé  les  choses  bien  tiitférenies  de  ce  que 
nous  pensions,  Notre  étonnement  ne  s'est  pas  arrêté  là.  Puisque 
nous  en  avions  l'occasion,  nous  avons  cherché  à  avoir  l'avisde  la 
première  célébrité  paléographique  de  France,  M.  Léopold  De- 
lisle, sur  ces  documents,  en  particulier  sur  le  Thevenotianus. 
Nos  lecteurs  seront  bien  aises  de  connaître  le  résultat  de  notre 
conférence  ;  nous  prenons  la  liberté  de  transcrire  ici  un  fragment 
de  notre  journal  de  voyage:  «Sur  ma  demande  de  porter  un  ju- 
gement sur  ce  ms.  il  répugnait  à  m'ouvrir  sa  pensée.  Quand  je 
lui  eus  dit  que  M.  Loth  se  servait  de  son  autorité  pour  attribuer 
le  Thevenot.  au  xiv  siècle  (MM.  Naialis  de  Wailly  et  Léopold 
Delisle...  ont  bien  voulu  me  donner  leur  opinion  sur  ce  ms. 
qu'ils  estiment  pouvoir  être  du  xiv»  siècle),  -M.  Delisle  me  dit  ; 
«  Certainement,  il  peut  être  du   xiv°  siècle;  mais  cela  ne  veui 


«pas  dire  qu'il  soit  nécessatremenl  de  celte  époqi 

rôle,  pour  M.  Delisle,  le  Thevenot.  parail  être  du  xiv*  siècle  : 

n'a  rien  qui  exclut  cette  possibililé;  maïs  de  M  à  conclure  qi 

des  indices  positifs  assignent    ie   xiv  siicle    pour  origine  à 

ms.  il  y  a  loin.  Tandis  que  M.  Loth  change  le  peui-ëire 

M.  Delisle  en  une  quasi  certitude,  lorsqu'il  dit  :  L'âge. 

de  Thevenot  est  presque  certain-  Ce  dernier  au  moins  est  <l| 

xrv"  siècle.  •  (Revue,  an.  [S73.  pag,  55i.) 

Du  reste,  relativement  à  la  question  de  l'auteur  de 
M.  Delisle  est  au  courant  de  la  controverse,  et  il  estime  que  les 
mss.  ne  pourront  donner  les  éléments  d'une  décision  ;  il  altirme 
que  la  question  a  été  embrouillée, et  que  l'une  des  parties,  dans 
le  passé,  n'a  pas  usé  de  toute  la  loyauté  qu'il  faut  apporter  en  dl 
semblables  disputes,  11  est  persuadé  qu'il  faut  recourir  a  d'auii 
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Il  à  date  certaine.  Quant  au  ms.  de 
55i,  que  le  ms.  est  des  plus  anciens, 
incertitudes  sur  la  date  de  1406.  Kn- 
a  paléographie  à  la  manière  gerséniste. 
ei  il  m'adit  clairemen t  qu'en  at;issant  comme  on  le  fait  on  compro- 
met la  paléographie,  en  lui  faisant  dire  tout  autre  chose  que  ce 
qu'elle  dit  et  qu'elle  peut  dire.  (Sanlini.  Fan.  Il,  p.  i36,  note.) 
—  Il  _v  a  beaucoup  à  reprendre  à  ces  discours.  L'abbé  Santîni 
accentue  les  charges  contre  les  Gersénistes.  Il  est  probable  que 
M.  Delisle  aura  renvoyé  dos  à  dos  les  parties  contendantes,  en 
leur  signifiant  qu'elles  abusent  l'une  et  l'autre  de  la  paléographie, 
et  que,  dans  leur  ardeur  de  controverse,  elles  se  servent  d'armes 
quelquefois  frelatées.  L'abbé  Sanlini  n'a  retenu  de  la  senlence^_ 
que  ce  qui  s'appliquait  à  ses  adversaires.  On  vi 
inconvénient  des  conversations  improvisées  et  des  documents dj 
ouï-dire.  M.  Lo;h  rapporte  les  paroles  prononcées  par  M. 
lislc.  L'abbé  Sanlini  fait  des  rectifications,  auxquelles  on 
tenié  d'adjoindre  des  réserves.  Décidément,  rien  ne  vaut  un  b 
procés-verbal  ou  une  pièce  signée, 

(Spitzen,   Hollandismes,  p.  64.)  Le  savant  père 
ious-archiïisie   au  Vatican,  ayant    examiné  soigneusement  I 
Codex  Thévenol.  atteste  qu'il  date  de  la  même  époque  que  c4 
;  Wolfenbutlel,  1424  (Hieronymusberg.)  ;  l'écriture  et  ( 


—   38;,  - 

ponctualion  louie  pariicuHère.  dit-il,  sani  identique;, 
dans  les  deux  codices  troisirailés  identiques.  Seuiemeni 
le  Codex  Ttiêvenot.  renferme  aussi  le  deuxième  et  le  1 
livre  de  l'I,  C,  il  doit  bien,  k  mon  avis,  être  de  quelqu< 
antérieur  à  celui  de  Wolfenbuitel  qui  n'en  contient  qu 


en  disant  que  le  Theven.  tontii 
;clui  lie  Woltcnbuitcl.  il  ne  conti. 


—  Spitzen  se  iromp 
livres  11  et  IlI.Comm 
le  livre  1. 

Spiizen,  ayani  hasardé  l'hypothèse  que  Gobelinus  a  kempis 
a  copié  le  Hieronymusberg  ,  argue  de  la  ressemblance  des  deux 
mss.  que  Gobelinus  a  Également  copié  le  Thevenot.  Hypothèse 
reposant  sur  une  autre  hypothèse. 

—  Le  Theven,  ne  contient  que  deux  traités  à  la  suite  de  l'I.  C,  : 
le  De  Tribus  tabernaculis  et  les  Mediiationes  de  Guigon.  On  n'y 
trouve  pas  trois  autres  traités  qui  se  trouvent  dans  le  Hieron. 

L'Imitation  de  Supoléon  111. 

L'Imitation  de  Jésus-Christ.  Texte  latin  suivi  de  la  Traduc- 
tion de  P.  Corneille.  Paris,  Imprimerie  Impériale,  [85 5, in-quarto. 
Édition  tirée  à  io3  exemplaires. 

Divisée  en  deux  parties  :  la  première  contient  !e  texte  et  est 
illustrée  en  Couleur;  la  secôtide  contient  la  traduction  de  Cor- 
neille et  est  illustrée  de  gravures  sur  bois. 

Le  texte  du   premier  livre  reproduit  la  leçon  ilu  C.  Theve- 

—  Le  texte  latin,  dit  M.  Victor  Le  Clerc,  dans  la  Prélflce  de 
ce  beau  livre,  malgré  nos  études  pour  le  ramener  aux  éditions 
primitives,  s'écarie  peu  de  celui  qui  fut  adopi.é  dans  la  belle  édi- 
tion que  lu  publier,  en  l'Uo,  le  cardinal  de  Richelieu,  lorsqu'il- 
voului  inaugurer  dignement  cette  Imprimerie  qui  fut  une  pensée 
de  François  l"*,  devenue  alors  une  institution  durable.  Nos 
meilleures  éditions  n'ont  fait  le  plus  souvent  que  reproduire 
celle  du  Louvre  :  la  critique  étrangère  n'en  parle  aussi  qu'avec 
estime-  C'est  en  grande  partie  sur  ce  texte  qu'a  travaillé  Cor- 
Plus  de  deux  cents  ans  se  sont  écoulés  depuis  ;  mais  l'Impri- 
merie Impériale  ne  pouvait  perdre  de  vue  ces  glorieux  souvenirs. 
Dans  le  petit  nombre  de  changements  qu'elle  a  cru  devoir  faire 


diiion  de  Richelieu,  elle  s'en  est  toujours  rappariée  aux  plufl 
;iens  ei  aux  plus  sûrs  témoignages, 
e  premier  livre  a  éié  soigneusement  conféré  avec  le  précieux 
uscrit  qui.  après  avoir  appartenu  à  un  couvent  de  Chartreux, 
A  Thévenot,  l'oncle  du  voyageur  en  Orieni.  porte  aujour- 
i,  dans  l'ancien  fonds  royal,  le  n'  3591,  ei  qui,  à  la  tête  de 
iques  autres  méditations  religieuses,  donne  ce  premier  livre 
i  nom  d'auteur.  Il  ne  s'est  point  trouvé  encore,  pour  les  trois 
ants,  de  maauscrit  digne  de  la  même  confiance.  On  s'en  est 
I  alors  le  plus  ordinairement  aux  éditions  du  xv'  siècle,  qui 
u  moins  échappé  aux  tentatives  hasardeuses  de  l'espril  de 
le,  soit  pour  changer  le  véritable  caractère  de   l'ouvrage, 
-■r  en  corriger  le  style.  J 

iservons,  à  la  an  du  troisième  livre,  un  dernier  ctu^.l 
re,  ooni   l'origine  est.  comme  celle  do  tout  le  reste,  fort  in-" 
certaine,  et  que  Corneille  n'a  point  traduit. 

—  Ce  merveilleux  in-quarto,  a  dit  un  critique  compétent,  peut 
satisfaire  les  juges  les  plus  difficiles.  La  correction  du  texte,  la 
pureté  des  caractères,  la  beauté  du  papier,  la  netteté  de  l'im- 
pression, l'habileté  des  gravures  sur  bois,  qui  font  le  plus  grand 
honneur  à  M.  Lavoignat  :  tout  est  en  harmonie,  rien  n'est  sa- 
crifié, tout  concourt  à  faire  de  ce  livre  une  rareté  et  une  richesse 
bibliographique  de  notre  époque. 

Toutefois,  quelle  que  soit  !a  perfection  des  ornements  en  cou- 
leur et  en  noir  du  texte,  quel  que  soit  l'incontestable  mérite  des 
gravures  sur  bois,  nous  eussions  préféré  qu'un  goût  plus  sévère 
encore  ou  plus  difficile  les  eût  exclus. 

La  gravure  sur  bois  est  surtout  destinée  aux  illustrations  ex- 
péditives  et  courantes.  Elle  remplace  la  gravure  sur  acier  dans 
les  publications  qui  s'adressent  au  bon  marché.  Or,  tel  n'a  pas 
été  le  but  de  la  commission.  Si  jamais  livre  a  mérité  d'être  entouré 
de  tout  ce  que  l'art  des  hommes  produit  de  plus  rare  et  de  plus 
exquis,  c'est  celui  qui  a  été  choisi  par  la  commission.  Il  est  fâ- 
cheux que  dans  ce  cas  l'Imprimerie  Impériale  n'ait  pas  cru  de- 
voir faire  ce  qui  a  été  entrepris  par  un  simple  imprimeur  de 
province,  M.  .Marne,  et  n'ait  pas  remplacé  les  gravures  sur  bois 
par  des  gravures  sur  acier.  C'eût  été  pourtant  l'occasion  de 
montrer  que  les  graveurs  anglais,  qui  pendant  si  longtemps  om 
été  nos  maîtres  pour  l'illustration  des  livres,  sont  au  moins  égs- 


iéi  mainlenflnl  par  Ih  dcji 


-  3qi  - 

Ile  de   I 


graveurs  f 

avanlagcusement  par  l'Imprimc- 

mp%  lui  a  manqué. 

on,  el(e  porle  ^ns  doute  sur  une 

mais  si  jamais  on  a  eu  le  droil 
:c  de  celte   Imitation  de  Jésus- 


seule  raison  peut  être  invoquéi 
rie.  et  elle  répond  à  lout  :  le  t 

Quant  à  la  seconde  observai 
bien  ddlicate  question  de  (ioûi 
d'éire  difficile,  c'est  en  préseï 
Christ, 

La  beauté  des  magnifiques  éditions  des  Aide,  des  Eslienne, 
des  Pierre  Uidot,  tient  à  deux  causes  :  la  perfection  littéraire,  la 
perfection  typographique.  Le  goCi  ^ùt  et  sévère  de  tes  maîtres 
rejetait  tout  ornement  qui  eùl  pu  distraire  l'attention.  Le  icite, 
la  justilîcation  se  présentait  dans  sa  mâle  beauté  à  l'œil  du  spec- 
tateur. J'eusse  désiré,  je  l'avoue,  que  l'on  eu  l  suiiices  errements 
dans  l'impression  de  l'Imitation.  Aussi  correcte,  au  point  de  vue 
littéraire  et  typographique,  que  les  plus  beaux  livres,  elle  n'a- 
vait aucun  besoin  de  cette  surcharge  d'ornements,  amusanls 
pour  tes  yeux  inhabiles,  mais  que  repousseront  toujours  de  vé- 
ritables connaisseurs. 

Puis,  et  cette  remarque  s'adresse  spécialement  aux  ornements 
en  couleur,  on  peut  reproduire  par  la  chromolithographie  les 
délicates  arabesques  des  anciens  manuscrits  dans  un  ouvrage 
destiné  à  donner  une  idée  de  cette  recherche  d'ornementation  ; 
mais  c'est,  »ielon  moi,  une  erreur  de  croire  qu'elles  peuvent  en- 
richir nos  éditions  modernes.  Il  y  avait  jadis  similitude  entre 
l'écriture  du  calligraphe  et  les  ornements  de  l'enlumineur.  Cette 
similitude  disparait  entre  nos  caractères  typographiques,  d'une 
forme  si  arrêtée,  si  nette,  et  les  enroulements  où  la  rantalsie  se 
donne  libre  carrière.  Kntrc  le  noir  des  caractères  et  le  blanc  du 
papier,  ces  ornements  papillotent  a  l'ceil,  troublent  le  regard  et 
distraient  l'attention.  Enfin,  ce  qui  fait  le  mérite  des  anciens 
encadrements,  c'est  qu'ils  étaient  dessinés  à  la  main.  Le  mérite 
s'évanouit  devant  la  reproduction  mathématique  d'une  machine. 
On  est  lout  disposé  à  admirer  la  fécondité,  la  science,  la  grâce  du 
pinceau  de  M.M.  Slheinhcil  ou  Toudouze  :  mais  on  ne  peut  que 
bien  diUicilemcnt  les  apprécier  devant  des  chromolithographies. 

Je  le  répéic,  c'est  pousser  sans  doute  la  délicatesse  bien  loin, 
mais  l'Imitalion  de  Jésus-Christ  est  une  (tuvre  assez  belle  pour 
a  désirer  parfaite,  et  ces  deux  observations  m'empêchent  de  lui 
iMCcorder  une  admiration  sans  réserve. 


Anidede  M.CIém 
lie,  ann^e  r>i35. 


il  de  Ri;.  Cité  dans  le  BullEiin  du  Bibli. 


CoDiCF-s  Thiep»iiptes-.  O.  s.  B. 
Diocèse    li'Augsbourg   (Bavière). 
Catil.  des  mss.  Lat.  de  la  Bibl.  Roy,  de  Munich. 

VI,  a3H7  ;  r  r  :  Frairis  Thom»  Ord.  canon,  regul,  S.  Au- 
quld  loquatur  in  me 


ï 


gusiini  de  1.  C,  L.  III 
dominus  deus. 

In   fine     Icgitur   ;    Si   bem 

11070  (ex  monasterio  in  Thierauplen   70)  mlseell. 
ai  a  ff- 

11.- VI,  J4. 
Montii  S.  Agni 
allaris.  a.  146'i. 

aiio3{Thier,  io3) 


:.  audisi 
■   scripsissem.   nomer 


f    c  :  Fr-  Thoma;  Canonici  Reg,  Ord.  : 
Trajeclensis  libri  IVdc  1.  C.  ei  de  Sacr, 


hue 


Sandcrus  m  Bibl.  sua  Belgica  mss.  extare  refert  Codicem 
Thomx  nomine  m  Bibliolh.  Sancti  Martini  S.  B.  Tornacensis. 
(Part.  I,  pag.   i36.) 

(Chifflet.  Apol.  cap.  7.)  Codex  elegans  et  peraniiquu?,  Abbaiix 
telehris  S.  Martini  Tornacensis  ordinis  S.  Benedicti  quem,  ex 
humanilate  perqviam  revercndi  pr;elati  ejus.  cum  otio  evoivi  : 
est  in  membrana,  forma  ociava,  et  continethos  seriatim  iracia- 
lus  :  De  Disciplina  claustralium  —  Spiritualia  exercliia.  —  De 
rccogniiione  propri*  fragiliialis. —  Brevem  ammonilionem  spiri- 
lualis  exercitii.  Ammoniiiones  ad  spiriiualcm  vitam  utiles,  qui 
est  liber  primus  de  1.  C  — Tum  ammonit.  ad  interna  trahenies, 
qui  est  secundus,  —  In  fine  vero  liiteris  rubris,  eadem  qua 
lextus  scriptus  est  manu  «  prxdic'ta  opuscula  composuit  fr 
Thomas  de  KempisCan,  Beg,  professus  in  monasterio  S.  Agnelis 
prope  Zwollis  in  diœcesi  Trajeeiensi,  » 

De  quel  temps  était  ce  ms.  qui  n'a  jamais  été  produit  en  au- 


ConEX   Trecensis. 


A  le  mania 


Incipii 
dicilur  de  Imitationc  Chi 
pûsuil  devoia  persona  Dr 
nicorum    regularium    in 
Summum  igiiur  siudium  nostrum  iil 
doctrini  meditari    :   quoniarn  omniurr 
documenia  praîcelluni,  elc. 

Ce  ms   n'offre  point  de    division   pa 
série  de  chapitres  non   numérotés  ei 
différents  ou  étrangers  à  l'Imiiaiion.  l.( 
tous  et  principalement  ceux  du    III' 


Bibl.  de  Troyes. 

s  cupicntlbu^  in  moribus  prulict 

hristi  et  contempiu  mundi,  quei 

~  de  Quempis  ordmi 

Qui     scquitur    m 

im  sanctorum  lorm 


i  et 


livres.  Il  présente  une 
>uvenl  avec  des  titres 
chapitres  n'y  sont  pas 
vre    vulgaire,  dont    il 


ique  près  des  cinq  sixièmes.  Les  chapitres  conservés  n'y  sont 
entiers.  Ils  se  trouvent  mêles,  et  plusieurs  des  mêmes  livres, 
des  livres  I,  II,  III,  sont  confondus,  et  des  phrases  des  cha- 
îs  qui  n'appartiennent  point  à  l'Imitation  s'y  trouvent 
ntertalies.  Aprâs  quoi  viennent  â  part  les  chapitres  du  traiié 
Sacrement,  tronqués  eux-mêmes  ei  mêlés  aussi  entre  eux  et 
■c  d'autres  matières.  Tout  ce  qui  est  étranger  aux  trois  livres 
l'Imitation  proprement  dite  l'orme  plus  de  la  moitié  du  re- 
^11.  Et  i  la  suite  du  traité  du  Sacrement  sont  des  extraits  de 
erbessous  le  titre  de  'Delloratio  Senieniiarum,' 
its  de  saint  Chrysoslome  ei  de  saini  Augustin. 
;  extraits  paraît  d'une  main  un  peu  différente 
précédent, 
première  page  est  écrit  :  Liber  S"M*Clar 


pas 


pil 


de 


L'écriture  de  i 

de  celle  du  texi 

Au  bas  de  la 


lis.  A  la  lin  du  ms.  on  lit  :  Lxplicii.  Qui  scripsit  scriblt  (je  lis 
scribat),  semper  cum  Domino  vivat  anno  1456,  J'ai  observé  que 
le  mot  anno  et  les  chiffres  vus  à  la  loupe  semblaient  d'une 
encre  un  peu  moins  noire,  ou  d'un  noir  moins  plein  ei  moins 
égal  que  les  mots  qui  précédent.  Dans  les  deux  nn  du  mot 
anno  le  délié  ne  part  pas  comme  du  bas  du  premier  iambage. 
Le  deuxième  n   parait  avoir  été  fait  i  deux  fois.  L'o  ne  se  ter- 


—  3P4  — 

mine  pts  Tondcmest  comme  ailleurs,  mais  cârrénteiit.  ILinTf 
avait  aucun  trait  t  l'encrt  aprèi  'v'na.'  C'est  fenlumtacur  sesl- 
qui  a  fait  la  séparation. 

La  dernière  page  du  ms.  porte  dans  sa  partie  inTérleure  'De 
Claravalle  Cisterciens.  Ordinis  Lingoncn.  diocesis.' 

Je  pâ^se  à  i'examen  du  sommaire  qui  est  en  télé  du  ms.  Les 
quatre  lignes  du  titre  me  paraissent  avoir  été  écrites  après  coup. 
Les  lignes  sont  plus  serrées  que  celles  du  ie!<ie  ei  l'écriture 
{ilus  petite.  Elle  suit  latéralement  la  circonscription  du  Q  majûs- 
^«ule  initial  dont  la  iéie  excède  le  niveau  du  texte.  Cette  lettre 
a  été  certainement  tracée  la  première  de  la  page  ;  car  toutes  les 
autres  lettres  qui  l'entourent  s'en  approchent  ou  s'en  écartent 
de  manière  à  la  border  irrégulièrement  sans  la  toucher.  On 
peut  croire  que  l'dcriiure  du  titre  est  de  la  main  du  copiste  de 
la  première  page  de  la  !!■  pariie  du  recueil,  où  commencent 
Jes  extraits  des  Pères,  etc.  Au  fond,  l'ouvrage  n'étant  pas  pure- 
ment l'Imitation,  et  bien  loin  de  là,  puisque  quinze  ou  seize 
chapitres  faisant  33  ou  34  pages,  c'est-à-dire  plus  de  la  moitié 
de  l'ouvrage,  n'appartiennent  ni  i  l'Imitation,  ni  à  Kempis,  le 
premier  copiste  n'aurait  pu  proprement  l'intituler  ainsi.  Il  ne 
lui  avait  point  donné  de  titre.  Et  ce  n'a  été  que  postérieurement 
et  après  avoir  lu  le  commencement  de  l'ouvrage,-  sans  aller 
plus  loin,  qu'un  religieux  de  Clairvaux  aura  dénommé,  peut- 
être  à  l'époque  du  voyage  de  JViauburne  en  France,  le  chanoine 
allemand  T.  a  K.  comme  l'auteur  de  l'Imitation. 

(Catal.Gén.  des  mss.  des  Bibl.  Publ.  des  Départements,  tom.  Il, 
i855.  Bibl.  de  Troyes.)  Le  n'  1428,  in-4-,  sur  papier,  1456, 
contient  deux  pièces  :  1)  Traciatus  utilis  cupientibus  in  moribus 
prolicere,  qui  dicitur  de  Imitatione  Christi  et  contemptu  mundl, 
quem  composuit  deuota  persona  dominus  Thomas  de  Quempis, 
ordinis  canonicorum  regularium  in  Alemannia.  3)  Flores  ei 
uariis  Patribus, 


Codex  Tubingensis.  Tubingue. 
Indiqué  p'ir  Wolfsgrueber,  p.  i5i.  Ms.  contenant  à  la  pag.  53" 
l'î.  C.  avec   cet   Incipit   :  Tractatus  Joannîs    Gersen    abbatis. 
Explicit  à  la  page  68'  :  Etc.  est  finis  hujus  tractatus  scripti   in 
Concilio  Basiieensi,  anno  Domini  1433. 


L'inscriplion    de  ce  mi.  est  des  plus  imponantes. 
k  Jean  Gersen  le  titre  d'abbé,  comme  le  ms.  d'Arone. 


Codex  Tungbensls. 

Sanderus  (Bibl.  Belg.  mss.  Part,  a,  pag.  lyfi  et  rrjS,  a  P.  de 
Boissy  laud.  in  Coniesi.  pag.  i3)  signale  un  ms.  de  la  Biblio- 
thèque des  Chan.  Reg-  de  Tongres,  sous  ce  titre  :  Th.  a  K. 
de  1.  C.  et  sermones  ad  Noviiios. 

(Tesieletie.  Vindic,  p.  24.)  Codex  ms.  monasierii  Canon. 
Regul.  in  Tongres.  in  quo  plura  diversorum  Canon.  Regul. 
opuscula,  nullis  autorum  noniinibus  însignita.  Primi  titulus  sic 
habet  :  Soliloquium  cujusdam  Regularis,  incipit,  In  spirilu 
humiliiatis.  Kt  alierius  ijlulus  :  Breviloquium  seu  exercilium 
vhx  spirilualis,  incipit,  in  lumultibus  etc.  Qus  duo  opuscula 
constat  esse  Gerlaci  canonici  regularis  Windesemensis. 

Prior  Tungrensis  quinque  vel  sex  eodices  misit  Paris.  (Juxta 
Epist.  Aug.  Clossct  8  sept.  174U.) 


CotiEX  L'ltrajectensis.  Ulrecht. 

CIlifflet  parle  ainsi  de  ce  ms.  :  Traiecii  ad  Renum  extai 
inter  Codices  mss.  unus  in-4'  signatus  lit.  B.  nom.  i3S  qui  con- 
tinet  sigillaiim  eharaciere  s*culi  xiv  meditationes  de  Incar. 
Chrisii  secundum  leslimonia  scripturarum  Thomie  Regularis. 
Ammonitiones  ad  interna  trahentes  ejusdem.  Disputationem 
inter  priorem  et  spirilum  Guidonis.  Denique  Thomam  régula- 
rem  super  audram  quid  loquaiur.  (Apol.  cap.  7.) 

(Dupin.  Dissert,  fr.,  p.  5114.)  Un  ms.  d'Uirecht  est  cité  par 
ChJiliet  sur  la  foi  de  Lappius  qui  le  croit  du  xiv  siècle,  où  le 
nom  de  Thomas,  Régulier,  est  répété  trois  fois. 

Si  le  ms.  est  du  xiV  siècle,  et  l'inscription  primitive,  ce 
Thomas.  Régulier,  ne  peut  être  Thomas  de  Kempis. 

Chifflet  (Lettre  de  Bruxelles  du  3  mars  i65i)  annonce  qu'il 
ne  peut  satisfaire  à  la  demande  de  faire  constater  par  des  actes 
juridiques  les  mss.  originaux,  sains,  entiers,  authentiques,  qui 
ont  passé  par  ses  mains...  â  raison  que  le  S.  Lappius  de 
Waveren  qui  lui  fournissait  ceux  de  Hollande  est  mon. 


Sanderuj,   în    Bibl.    tnss.  Belgii,    Parle    II,    p.   88,  Codicem 
nomine  Th.  K,  ejttare    referl    in    Biblioiheca    Trajectina 
Phenum.  (Teàicleiie.  VltiJic,  p.  3G.) 


Bibl,  de  l'Université  de  Padoue.  mi,  743. 

In-8".  Papier.  i5a  folios.  Reliure  primitive  en  basane  fauve. 
i5,  4  X  10.  5. 

Mélannes  ascétiques.  I-'i.  C.  occupe  les  folios  1-59.  L,  I,  II, 
lil,  IV,  Gersen,  i:hani.'elier  Je  Paris.  Sans  date. 

Incipil  dévolus  iractatus  sive  liber  ilosculorum  docirinx  vit* 
I  ■spiritualis.  Ki  primo  tabula  in  eum,..  De  Imitatione  Christi  el 
contemptu  omnium  vanilalis  mundi  Capilulum...  (aS  chapitres.) 
ExpHcit  liber  primus.  Sequiiur  se;:undus.  El  primo  labella.., 
Incipit  liber  secundus  De  interna  eonversaiione.  Cap.  1.  ejus- 
dem  Iibri.,.(ia  chapitres)  inirare  in  regnum  Dei.  De  interna 
Christi  locutione...  (Table  des  chapitres  —  5çi  chapitres.)  Expli- 
cit  liber  tertius.  Sequiiur  quarlus,  et  primo  ponitur  tabula  in 
eumdem  librum  sequentem...  (18  chapitres)...  ineffabilia  dicen- 
da.  Deo  Graiias.  Amen.Ora  o  lector  pro  scripinre  libri.  ECxplicit 
liber  quarlus  et  ultimus  de  sacramento  altaris,  ei  per  conse- 
quenstotus  liber  devotus  et  spiritualis  ediius  a  domino  Johanne 
Gersen  oHm  Canzelario  parisiensis  (sic)  Amen. 

Incipit  liber  colluquiorum  sancti  Isidori  archiepicopi  yspa- 
nensis  (sic)  aliter  sinonomorum  (sic)  de  purgaiione  peccati. 
etc.,  etc. 

Copie  remplie  d'inadvertances. 

Coor.-L   Valrntiamis. 

I.  (Catal.  des  mss.  de  Valenciennes.  par  Mangeart.  Paris, 
1860,  in-8',  à  la  pag.  160.)  N"  17(1  Petit  in-4'  sur  fort  papier 
relié  en  basane.  Écriture  cursive  gothique  à  lonRues  lignes  de 
la  première  moitié  du  xV  siècle.  369  ff.  —  Du  f  lao  à  iq?  ; 
Quatuor  tractatus  Bernardi,  quorum  primus  est  de  Imitatione 
Christi,  secundus  de  interna  eonversaiione,  tertius  de  interna 
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Chrisii  loculione  ad  anirram  lidelem,  quanus  dt;  Eucharistie 
sacramento.  Ce  [raité  qui  a  divise  en  quatre  livres  n'est  autre 
que  i'I.  C.  II  est  attribué  à  saint  Bernard  au  commencement  et 
à  la  lin  de  chaque  livre.  L'ordre  des  quatre  livres  dont  se  com- 
pose l'ouvrage  est  bien  le  même  que  celui  observé  dans  les 
diverses  éditions.  Seulement,  nous  devons  faire  remarquer  ici  : 
[■  que  notre  codex  offre,  dans  bien  des  endroits,  une  version 
qui  diffère,  ei  assez  notahlemeni,  de  celle  donniîe  soit  par  les 
différents  mss.  connus,  soit  par  les  diverses  éditions  de  cet 
admirable  ouvrage;  i'  que,  dans  le  troisième  livre,  l'ordre  des 
i:hapitres  diffère  aussi  de  celui  généralement  reçu  ;  3"  que  ce 
codex  a  dû  être  écrit  entre  l'an  1433  et  l'an  143'3. 

11.  (.\Ungean.  Description,  etc..  p.  i5S.)  N'  i/r.  Quidam 
notatudigna  ex  diversis  doctorum  libris  extrada  et  recollccia  .. 
Ce  petit  volume  est  un  recueil  de  pensées  tirée*  de  différents 
auteurs.  Nous  y  avons  remarqué  et  relevé  4a  passages,  plus  ou 
moins  étendus  de  I'I.  C,  et  attribués,  18  à  Gerson.  i5  à  Hugo, 
i  à  saint  Bernard,  a  à  Thomas  a  Kempis,  1  à  saint  Grégoire, 
I  à  saint  Augustin  et  2  sans  désignation  d'auteur.  De  ces 
4a  passages  de  I'I.  C..  3i  sont  extraits  du  premier  livre  ;  9  du 
second  ;  3  du  troisième  :  et  aucun  du  quatrième. 


Codex  Vaticamjs. 
Blbl.  Vatkane.  ms.  9a3o. 

Vélin  1res  fin.  Hauteur  :  ai';  largeur  ;  14  i/a.  Écriture  ro- 
maine, calligraphique,  de  la  lin  du  xv  siècle.  Reliure  en  par- 
chemin. 115  f". 

F'  I  richement  enluminé.  Ad  laudem  intemerate  virginis 
Marix  et  benedicti  filii  ejus  Chrisii  Jesu.  Incipit  libellus  de 
Imitaiione  Chrisii  et  conlemplu  omnium  vanitatum  mundi. 
Capitulum  primum...  Fol.  ai.  Explicii  liber  primusde  Imitaiione 
Christ!  et  contemplu  omnium  vanitatum  mundi.  Incipit  secun- 
dus  de  interna  conversaiione.  Capitulum  Primum.  Fol. 
38  verso...  in  regnum  Dei.  Incipit  liber  tertius  de  interna  con- 
solatione  et  de  interna  Chrisii  locutione  ad  animam  lîdelem. 
Capitulum  Primum  ad  quid...  (64  chapitres)...  Fol.  87  verso. 
Explicit   liber   tertius.  Incipil  liber  quarius.  Exhortslio  devola 


I  ul  sicram  Chriui  cummunionem.  Cap.  frimuffl...   inefbbtll 
'  tlicenda.  Verw  fui.  106.  Incipii  spcculum  peccaioris...  Fol, 
Superesc  hoc  igitur  tibi  ut.  diligenicr  dicas  quomodo  sane  sapïaV' 
quomodo  recle  intelligas,  quomodo  novissima    lua    prudi 


bilh 
ni. 


provideaï,  illo  : 
benedictus  Deus.  Ac 

Contient  l'Imiuti 
loris. 

N'e^t  pas  copié 
chapjireu  qui  sont  c 

Copie  très  t 


ncedenie,  qui  vtvii  ci  régnai  in  ^ecull 
len.  Deo  gratias 
m,  type  de  Bobbio,  et  le  Spéculum    Pe«c*4 

uT  le  Bobb.,  car  il  contient  des  liii 
mis  dans  le  Bobb.  et  réciproquemem, 
tcutée,  matériellement,  par  un  calligrapke 


i  Échapper  un  grand   nombre  d'inadvertai 
très   utile  à  consulter    en  ce  qu'il  donne   un    texte    eu 
,  sincère,  ingénu,  et  une  ponciuaiion  généralement  soigni^e. 

Le  Bobb.  ne  provient  pas  de  cette  copie,  car  entre  autres  dif- 
férences il  indiqut  une  div  isinn  par  paragraphes  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  le  Vatjc.  et  des  titres  de  chapitres  non  indi- 
qués pBF  ce  dernier  ms.,  sans  compter  les  fautes  de  copies  qu'il 
ne  reproduit  pas. 

Provient  sans  doute  de  la  Bibl.  Farnese.  Les  armes  de  cette 
famille  sont  peintes  à  la  première  page. 


Venetus.  incunable  de  ]483. 

F,  I"  vacat.  F.  i^  :  Tabula  capitulorum  in  libros  sequentes. 
Expt.  f.  2Ô.  F,  3'  (c.  sign,  a  et  n.  s).  Incipii  liber  primus  Johan- 
nis  Gerson  cancellarii  parisiensis.  De  imitatione  Christi  et  de 
contemptu  omnium  vanîtatum  mundi.  Cap.  1. 

(  )  Ui  sequitur  me  non  ambulat  in  tenebris  etc.  In  fine  : 
Johannis  Gerson  cancellarii  parisiensis  de  contemptu  mundi 
deuotum  et  vtile  opusculum  finit  M.  cccc.  I  xxxiij.  Per  Peirum 
loslein  de  langencen  alemanum  Uenetijs  féliciter  impressum. 
Laus  deo  4.  g.  ch.  c.  s  et  ff.  n.  3  col.  39  I.  3  ff.  non  num.  et  5o 
ff.  num.  (Hain,  n'  9085.) 

(Hain,  9085.  —  Backer,  17.  —  Bibl.  Nat.  de  Paris.  D  538?- 
89). 

Tabula  capitulorum.  Incipit  liber  primus  Johannis  Gerson 
cancellarii  Parisiensis.  De  Imitatione  Christi  et  de  contemfrtu 
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omnium  vanitatum  mundi.  Cap.  i.  Qui  sequilur  me  ett.  Eupli- 
cit  liber  primus.  (aS  chap.)  Incipit  secundus.  De  inlerna  eon- 
versaiione.  Cap.  i.,..  (iï  chap.)  Explicit  liber  secundus,  Incipit 
lertius.  De  inierna  Christi  loeuilone  ad  animam  fidelem.  Cap,  i. 
Audiam,  eic.  (Cap.  64.)  Explicii  liber  [enius.  incipit  quarius. 
Devota  exhoriaiio  ad  sacram  corporis  Christi  communionem. 
VoxCtiri&ti.  Venite  ad  me...  (iH  chapitres.)  Kxplltit  liber  quanus 
et  ulcimus  de  sacramenio  altaris.  Johannis  Gerson  Cancellarii 
Parisiensis  de  t:oniemptu  mundi  devotum  ci  utile  opusculum 
finit  M,  CCCC,  LXXXIII.  per  Petrum  lùssein  de  langencefi 
Blemanum  Venetiis  féliciter  impressum.  Laus  Deo. 

Ce  vénérable  incunable  de  1483  peut  être  considéré  comme  le  \ 
pùrc  de  toutes  les  Éditions  du  xv*  et  du  xvi<  siècle. 

(Rosw.  Vind.  Kemp.,  p.  473.)  Lidiliones  veteres  qux  ante  pri- 
mam  P.  Henrîci  Sommalii  recensionem  passim  circumlai*  sunt, 
omnes  fere  eodem  modo  lextum  cxprimunt;  nisi  quod  subinde 
typographus  aliquis  vel  corrector  quxdam  vcrba  mutavit  et 
transposuit,  magis  pro  caplu  suc  quam  ex  manuscriptorum  co- 
dicum  lîde. 

Cette  observation  de  Rosweyde  est  des  plus  justes.  Il  n'y  a 
guère,  au  xvi'  siècle,  qu'un  seul  lexie  de  l'I.  C.  Ce  qu'ignoraii 
le  savant  Jésuite,  c'est  que  ce  texte  provient  du  Venei.  de  1483, 
plus  ôU  moins  fidèlement  reproduit  par  les  divers  éditeurs. 

Nous  nous  sommes  livrés  à  cet  égard  à  une  confrontation  mi- 
nutieuse. 


Quelques  Éditions  du  xv"  siècle  el  du  xvi"  comparées  à 
Cincundbte  de  Veni!ie,   1483, 

Il  nous  a  été  possible  d'examiner  dans  les  grandsdépfltsbiblio- 
graphiquesde  Paris,  Rome,  Munich,  Venise, etc., à  peu  près  toutes 
les  éditions  de  l'I.  C.  qui  ont  paru  depuis  l'invention  de  l'impri- 
merie jusqu'en  1600.  Nous  nous  sommes  assurés  qu'elles  repro- 
duisent presque  toutes  le  lexie  de  l'incunable  de  Venise,  1483. 

Nous  nous  bornerons  à  meure  sous  les  yeux  du  lecteur  une 
étude  sur  [6  éditions  qui  nous  paraissent  représenter  Tétai  du 
texte  de  l'I.  C.  pendant  celte  première  période. 

Nous  commencerons  par  faire  la  description  des  monuments, 
pour  les  comparer,  ensuite,  avec  l'incunablede  1483. 


I, 


«J 


î  Christi  et 


ntejMpiu 


1483.   Elle 


I.  —  Anon.  et  s.  d.  —  Joan.  Gerson  de  i 
de  toniemptu  omnium  vaniiaium  mundi.   Idem  de  medilatii 
cordis  s.  I.  a.  el  typ.   n.  in-»',  car.  goth.,  sign.    A-O.  (Hs 
n-  9078.) 

1 1 1  folios.  Le  premier  folio  coniii.'ni  le  lil] 
mundi  et  de  Imitsiione  ChrJsii. 

Cette  édition  est  postérieure  à  l'iinrunable 
reproduit  exaciemeni  les  leçons  même  vicieuses.  Klle  en  ajoute 
de  nouvelles.  Au  1.  1,  c.  xxv,  on  a  voulu  corriger  la  leçon  "Titi- 
cere  viribus"  :  on  a  mis  'virtutibus.'  C'est  une  leçon  propre,  ex- 
et  incunable. 
-  Anon.  et  s.  d.  —  iohannis  Gerson  cancellarîî  Parisieti- 
le  Imitatione  Chrisii  ci  de  contemplu  mundi  el  omnium 


e  gotico  con  molle  abbreviature  senza  indicazione 

ne  di  luogo,  né  d'anno,  ne  di  tipografia,  in-8"  piccolo  :  sono  qua- 
derni  segnati  da  a  lino  ad  n,  ma  il  primo  segnaio  a  è  di  tre  sole 
carte,  et  contienc  la  tavola  dei  Capitol!  la  quate  .commincia 
nella  carta  stessa  del  rrontispizio  verso.  Il  libro  comincia  col 
quaderno  b.  cosi  :  <  Incipit  liber  primus  Johannis  Gerson  can- 
cellarii  Parisiensis.  De  Imitatione  Christ!  :  De  contemptu  om- 
nium vanitaium  mundi.  «  Nella  3'  carta  del  quaderno  n.  ed 


ultimo  :  §  Explicit  liber  qi 
g  Incipit  tractatus  de  medi 
(Veratti,  p.  So.)  Veraiii  pei 
XV»  siècle. 

3.  —  Anon.  el  s.  d.  — 
cancellarii  ;  doctorisque  mi 
de  mundi  i  et  omnium  van 


;  qu 


ultimus  de  Sacro  Akaris. 
cordis  Johannis  Gerson.  » 
:l  s'agit  ici  d'une  édition  du 


I.  Joannis  Gerson  Pari' 
ssimi  :  de  imitatione  Christi  : 
m  contemptu  :  libri  quatuor  : 
in  quibus  totius  humanx  vitx  séries  luculenlissime  absolritur. 
Adjuncto  insuper  ejusdem  auctoris  :  de  medilalione  cordis 
eximio  tractatu.  Novissime  post  omnes  impressiones  ubique  lo- 
corum  excussas  :  collatis  multis  exemplaribus  :  affatim  reco- 
gniti  :  cunclisque  mendis  et  erroribus  expurgati.  Gravure  sur 
bois,  représentant  un  fidèle  agenouillé  devant  J.-C.  portant  la 
croix,  avec  la  devise  :  Sequere  me.  F*  a.  Rep;rtorium  Joannis 
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Gcrson.  Tabula  capilulorum  in  libres  scqucnics  noviier  reco- 
gntla.  Capitula  libri  primi...  Capitula  libri  secundi...  Capitula 
libri  isriii...  Capitula  libri  quani...  Incipil  liber  primus  Joannis 
Gerson  ;  eancellarii  parisiensis  :  novissime  recoynilum  ;  cunctii- 
que  mendis  :  et  erroribus  expurgatus.  De  Imiiaiione  ChrisU  ;  et 
contemptu  omnium  vanitaium  tnundi.  Capilulum  Primum... 
vim  intulerlï.  Incipit  liber  secundus...  regnum  Dei.  Incipit  liber 
leriiub...  (f)4  chapitres)...  perpelux  clarilaiis,  Incipit  liber  quar- 
lUb...  inelfabiiia  dicenda.  Finis  quani  ei  uliimi  libri...  Incipit 
Iraciatus  de  meditatione  cordi&  Joannis  Gerson...  somniare  vi- 
deaniur.  Laus  Deo.  87  folios,  à  lignes  pleines;  33  lignes  à  la 
page.  S.  a.  et  I. 

Suit  l'édition  de  Venise  14X3,  en  modiliani  la  ponctuation  et 
en  l'exagérant.  Quant  aux  prétendues  fautes  corrigées,  ei  aux 
éditions  consultées,  il  n'y  a  là  qu'une  exagération  injustifiée. 
Les  fautes  du  Ven.  1483  se  reirouvcnl  et  il  n'y  a  pas  trace  de 
corrections  opérées. 

Je  ne  trouve  cette  édition  indiquée  par  aucun   bibliographe. 

Cette  édition  est  suivie  page  par  page,  et  ligne  par  ligne,  dans 
l'édition  de  Venise,  Arrivabene.  i5i8,  qui  ajoute  la  souscription 
suivante  r  Finiunt  libri  qualtuor  Joannis  Gerson  :  parisiensis 
cancellarii  de  mundi  :  et  omnium  vanitatum  contemptu  :  una 
cum  ejuïdem  eief^anti  iractatu  de  cordiii  meditsiione.  Novissime 
post  omnes  impressiones  ubique  locorum  excussas  :  atFalim  re- 
cogniii  :  cuticiisque  mendis  et  erroribus  expurgati.  Impressi  Ve- 
netiis  summa  diligeniia  per  Ctesarem  Arrivabenum  venetum. 
Anno  domini  milesimo  quingentesimo  decimo  ociavo  die  vero 
nono  Novembris. 

4,—  Brix.  [485.—  L'Édit.  de  Brescia  a  été  faite  sur  l'Èdit,  de 
Venise.  Elle  en  reproduit  fidèlement  le  texte,  en  se  contentant 
de  corriger  quelques  fautes  d'impression,  en  attribuant  l'I.  C.  à 
saint  Bernard,  en  ajoutant  l'opuscule  Ut  tibi  soliiudo. 

Incipit  opus  Beati  Bernardi  saluberrimum  de  Imita tioneChrisii 
et  contemptu  mundi  :  Quod  Johanni  Gerson  cancellario  Parisien- 
si  attribuitur.  Praeced.  Tabul.  In  fine,  Impressum  Briiia  perJa- 
cobum  Brilannicum  Brixianum  die  sexio  junii,  MCCCCLXXXV, 
8  min.  r,  ch.  c.  s-  33  1,   Signât,  A  et  a-o. 

L.  Lecchi,  Tipogratia  Bresciana  nel  secolo  xv,  le  décrit  ainsi  : 
«  in  8  piccolo,  Precedono  carte  8,  signale  A,  quailro  per  la  la- 
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vola,  due  blanche,  la  prima  el  Is  sex[a  ;  due  altre  contenenti 
l'inlroduzione.  L'opéra  ê  divisa  in  capiioli.  con  segnature  de 
a-o,  lulti  di  quaierni.  Libricciuolo  gentils  per  nilîdezzâ  di  ca- 
rattere  londci.e  per  forma  che  non  raggiunge  i  noslri  in  ['"■.  Ne 
Gerson.  né  San  Bernardo  hanno  a  fare  con  questo  libro.  » 

(Hain,  9087.  -  Bacter,  19.  —  BtbI.  Nat,  de  Paris.  D   i6(34.) 

!l  faut  rapprocher  de  cet  incunable  l'édition  suivante. 

Incipii  opus  beati  Bernardj  satubcrrimum  de  itnitatione  Chri- 
sli  et  conlcmpiu  mundi,  Johanni  Gerson  Cancellario  Parisïensi 
ttirlbiiiiur,  sans  lieu  ni  date,  pe[.  in-8",  de  136  ff,  à  35  lignes 
ar  page,  caract.  goih.  Il  y  a  C  IT.  prélirn.  contenant  l'opuscul?: 
Jl  tibi  soliiudo  dulcescac. 

Édition  remarquable  en  ce  que  l'ouvrage  y  est  imprimé  sous 
e  nom  de  saint  Bernard.  Selon  le  Catal.  de  La  Vallièrc,  n'  734, 
)û  elle  est  portée  à  Ci  fr.  ç)5°.  elle  serait  de  l'an  [480  environ. 
M.  Gazzera  la  croit  plus  r^îcente  de  10  années,  et  il  l'attribui: 
aux  presses  lyonnaises,  parce  que  le  papier  porte  pour  marque 
la  roue  dentée,  de  même  qu'un  grand  nombre  d'éditions  impri- 
mées à  Lyon  à  la  même  époque.  —  Voy.  le  Mémoire  de  l'abbé 
Cosianzo  Gazzera,  intitulé  :  «Osservazioni  bibliografiche  letie- 
«  rarie  intorno  ad  un'  operetta  lalsamente  ascrilta  al  Petrarca. 
«  Torino,  dalla  siamperia  reale,  in-4%  de  56  pp.  »  Ce  Mémoire 
où  se  font  remarquer  des  détails  curieux  sur  les  éditions  impri- 
mées à  Lyon,  a  été  en  grande  partie  reproduit  en  français  dans 
les  Lettres  Lyonnaises,  publiées  par  M.  Breghol  du  Lut.  Lyon, 
Barret,  i8a6,  in-8".  (Brunet.)  —  Hain,  n' 9080,  place  l'origine 
de  cette  édition  vers  l'an  1480. 

Sur  la  reliure  de  l'exemplaire  de  la  Bibl.  Nat.  on  a  mis  la 
date  :  circa  1480. 

In  una  rara  ediztone  del  Libro  de  I.  C.  esisiente  nella  Biblio- 
teca  délia  R.  Universilà,  credu'.a  di  Lione  circa  l'anno  1490,  dal 
nostro  Collega  il  Sig.  Ab.  Coitanzo  Gazzera,  Topera  è  attri- 
buita  a  S.  Bernardo  senza  farsi  menzione  veruna  del  Kempis. 
V.OsservazioniBibliografîche.Memor.del!'Accad.Tom.XXVIl], 
pag.  372. 

Voir  encore  Mém.  de  l'Ac.  de  Turin,  l.  33,  p.  aaS  : 

A  peine,  dit  Gazzera,  eus-je  dans  les  mains  le  petit  et  peu 
connu  volume  de  l'I.  C,  dont  il  est  question,  de  format  in-8' 
£Xigu,  de  caractères  semi-gothiques,  dénué  de  toute  note  t^po- 
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graphique,  que  la  forme  des  caractères,  la  qualité  du  papier  et 
de  l'encre,  la  dislribuiion  et  l'entière  économie  de  l'impression, 
me  persuadèrent  que  je  pouvais  lui  assigner  Lyon  pour  lieu  d'o- 
rigine. Cet  incunable  est  digne  d'attention,  ei  doit  tenir  une 
place  particulière  dans  la  controverse  célèbre  sur  l'auteur  de 
l'Imitation.  Il  n'est  pas  fait  mention,  dans  ce  volume,  de  Tho- 
mas a  Kempis,  que  les  partisans  de  l'habitude  déclarent  l'auteur 
«xclusif  du  pieux  livre  :  celui  à  qui  il  est  attribué  est  !e  grand 
saint  Bernard.  Le  Catalogue  de  La  Vallière,  n'  734,  donne  à  cet 
imprimé  la  date  de  1480  :  il  me  parait  plus  récent  d'au  moins 
dix  ans.  Le  Cat.  La  Vallière  n'indique  pas  le  lieu  d'origine. 
Peur  les  raisons  plus  haut  indiquées  et  parce  que  le  papier 
porte  la  marque  de  la  roue  dentée,  je  crois  que  le  livre  sort  des 
presses  de  Lyon.  (Oazzera.  Osserv.  Bib.  XXVI  11,  p.  37a) 

Il  ï  a  entre  l'édition  de  Brescia  et  l'incunable  sans  date  (B.N. 
Inv,  D,  i6i33)  une  ressemblance  frappante.  Les  deux  éditions 
se  suivent  presque  ligne  par  ligne  et  page  par  page,  du  commen- 
cement à  la  fin.  Quelle  est  l'édition  primitive?  L'incunanle  de 
Brescia  est  antérieur,  incontestablement.  La  preuve  se  tire  de 
l'omission  d'un  passage  de  'Ut  libi  solitudo  dulcescat,'  omission 
qui  se  remarque  dans  l'incunable  anonyme.  L'imprimeur  n'ayant 
pas  pris  ses  précautions  pour  terminer  l'impression  de  ce  mor- 
ceau, au  bas  de  la  page,  n'a  pa^  hésité,  pour  ne  pas  empiéter  sur 
la  page  suivante,  au  haut  de  laquelle  débute  l'I.  C,  à  supprimer 
brutalement  les  dis  dernières  lignes,  à  partir  des  mots  'civiiates 
quas-' 

5.  —  Lovan.  i48ri.—  Johannis  Gerson  Libri  IV  de  Imitatione 
Chrisii  et  de  coniemptu  omnium  vanitaium  mundi.  I.ovanii,  in 
domo  Joh.  de  Weslfalia,  s.  a.  (c.  14S6)  88  if.  char.  s.  golh. 
3olinn.  l.  c.s.  s.  c.  et  ff.  nn.  in-4",  sign.  a-l.  {HaJn.9084.— Backer, 
4.  —  Bibl.  Nai.  de  Paris.  D  5377-80.) 

Fol.  a.  vacat.  F.  a'  (c.sign.a  a):  Tabulx  Capitulorum  in  libros 
sequenles  F. 4''  :  Incipit  liber  primus  Johannis  Gerson  cancellarii 
Parisiensis.  De  imitatione  Chrisii  et  de  contemptu  omnium  va- 
nitaium mundi.  Capi. 
cellarii  Parisiensi; 

sculum  féliciter  finit.  Impressum  Lovanii.  In  domo  Johani 
Weslfalia,  F.  SS"  vacat.  (Bibl.  Hagana,  p.  I,n.  1 18.)  Cette  des- 
cription est  conforme  aux  n"  5377,  7378  et  5370  de  la  Bibl.  Nai. 
de  Paris. 


s  Chrisii  et  de  c 

:  Johannis  Gerson  can- 
conlemptu  mundi  devoium  et  utile  opu- 
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Ha;n,  n'  '>oî*4.  décrit  ce  volume  qu'il  n'avait  pas  vu,  mais   *=e  i  «is 
dirîere  un  peu  du  précédent;  il  dit  :  F.  i»  Tabula. ..  Expl.  t.  .       -"''«  ^ 
F.  .^^^  :  Ip.cipit  liber..,  s.  a.  4.  r.  ch.  c.  s.  a  —  I.  89  ff. 

Sous  le  n'*  oo83.  il  avait  cité  une  autre  édition  du  même  iir«~«  â  in: 
primeur,  mais  qu'il  n'avait  pas  vue;  la  description  est  un  p«^^5  pe 
dirfôrente  :  F.  i*  Tabulas.. ..  T.  2  1/2  ff.,  F.  3*  :  Incipit...  in  fin^  *"^  'ne 
Johannis...  et  utile  opusculum  finit  Impressum  per  me  Johannec  ^  .r~îen 
de  Wesiphalia.  s.  a.  4,  r.  ch.  c.  s.  a-1.  3o  1.  89  ff.  (Lovanii.)Ccir  J"  -^  ctt( 
description  de  Hain  est  conforme  au  n"  538o  de  la  Bibl.  Nat.c^  -  -de 
Paris.  Oence  fait  remonter  l'édition  de  Louvain  à  1474,  ma-^s- *na/s 
sans  en  donner  aucune  raison.  Elle  n'est  toutefois  qu'une  r»  "-m.  ré* 
impression  de  l'incunable  de  Venise.  Il  faut  donc  rajeunir  €••  "^^ce/ 
incunable  de  di.K  ans  au  moins. 

Ce  qui  explique  [a  diîférence  des  descriptions  bibiiograph 
ques,  c'est  le  double  tirage  de  l'incunable. 

Le  premier  tiraise  porte  l'explicil  final  :  Impressum  Lova  n  if  / 
In  don>?  Johannis  de  W'estfalia.  La  ponctuation  est  établie  c:n'» 
clu>ivcment  par  points.  Au  ch.  1  du  premier  livre  on  lit  la  leçor?/ 
Opto  magis  scire  compunctionem. 

Le  second  tirage  a  pour  explicit  final  :  Impressum  per  me  Jo- 
hannom  de  Wcstfalia.  La  ponctuation  emploie  souvent  les  vir- 
gules. On  lit  la  leçon  :  Opta  magis  etc. 

ô. —  An:.  i4S'">.  — Johannis  Gerson  de  imitatione  Chrisli  et  de 
con:o:riptu  omnium  vanitatum  mundi  libri  IV.  Anlverpiœ,  .Ma- 
thias  (ioes.  s.  a.  (c.  1486/87)  Ho  foll.  char.  goth.  3o  linn.  1.  c  s. 
s.  c.  et  pp.  nn.  in  4".  * 

(Backer.  5.  —  Bibl.  Nat.  de  Paris.  D  538i.)  1 

FoL  i' (s.  sign.  a.)  :  (j  Tabula  capitulorum  in  libros  sequentes 
etc.  Fol.  3^  in  medio  :  Explicit  tabula.  F.  4*(c.  sign  b.):  q  Incipit  ^ 

liber  primus  Johannis  Gerson  cancellarii  Parisiensis.  q  De  imi- 
tatione Christi  et  de  contempiu  omnium  vanitatum  mundi.  F.84\ 
Q  Jc»hannis  Gerson  Cancellarii  Parisiensis  de  contemplu  mundi 
dovotum  et  utile  opusculum  féliciter  finit.  Impressum  Aniwer- 
pi;e  per  me  .WalhianiGoes. 

Le  (Catalogue  Verdunen.  attribue  à  cet  imprimé  la  date  de  1470. 
Mais,  d'après  .Maittairc,  .Mathias  Goës  n*a  commencé  à  exercer 
l'art  typographique  à  Anvers  qu'après  1480.  —  D'ailleurs,  cet 
imprimé  ne  fait  que  reproduire  le  type  de  l'incunable  de  Venise 
de  14S3. 


m 


7.  —  Ulm.  1487.  —  Reproduction  de  l'incunable  de  Venise 
*^"e<;  adjonciion  du  '  de  meditatione  tordis'  de  Gerson,  et  l'in- 
^■^■oduciion  de  la  variante  •mentetenus'  au  lieu  d'exierius. 

L'incunable  de  1487  se  présente  sous  trois  états  qu'il  est  inté- 
*'^ssan!  de  signaler.  Nous  avons  étudié  avec  soin  les  exemplaires 
«\uise  trouvent  à  la  Bibl.  Nat.  de  Paris.  (Inv.  D  [f)j35.  iôi36et; 
16137.)  "^  ^'^^^  t^"'  permis  de  reconnaître  un  cas,  aussi  rare  à 
l'origine  de  l'imprimerie,  qu'il  est  fréquent  de  nos  jours,  celui 
^u  môme  tirage  se  présentant  sous  des  frontispices  divers. 

1"  Description  du  i6i35  Dde  la  Bibl.  Nat.de  Paris. 

Trac[atusdeymiifltionecrisii(5ic>cumiraclalulodemeditaiione 
cordis.  F.  a'  :  Tabule  capiiulorii  in  libres  sequentes.  F.  7''  :  Finis 
tabule.  F,  8.  vacai.  F.  <i"(c.  n.  i.)  tTractatus  aureus  et  peruiilis 
de  perfecia  ymitatione  Xpi  et  vero  mundi  contemptu.  Capitulum. 
ji{  )  Uisequitur  me  non  ambulal  in  tene.  etc.  In  fine  :  Tractatus 
aureus  et  perutilis  de  perfecia  ymitaiioiie  Xpi  et  vero  mundi 
contemptu.  Cum  Iraciatulo  de  meditatione  cordis  fmiunl  feiici- 
teranno  .M,  CCCC.  LXXXVli.  d.  I.  8  min.  g,  ch.  c.  d.  (in  su- 
periori  margine)  et  S.  n.  22  1.  a  ff.  non  num.  el  18a  ff.  num. 

(Hain.  riogi.—  Backer.  24.  —  Bibl.  Nat.  de  Paris.  D  iôi35.) 

Cet  exemplaire  i6i35  est  simplement  intitulé  Tractatus  de 
perfecta  1.  C.  cum  tractatulo  de  mediiat.  cordis.  Il  ne  contient 
aucune  indication  de  lieu  ni  d'imprimeur. 

3'  Voici  la  description  du  i6i3A,  qui  modiiie  les  indications  ] 
précédcnlesen  un  seul  point.  11  attribue  lede  meditaiione  cordis   1 
AGerson.VMI  ff.  préliminaires  non  numérotés.  F' 1*  Tractatus 
de/Xmiiatione  Çristi/Cum  tractatulo /de  meditatione/  cordis. 
F' II"  Tabule  capliulorum  in  libres/ sequentes.  (comprend  6  tf.) 
F*  Vin.  vacat. 

tSiff.  numérotés  pour  l'I.C.  et  le  de  meditatione  cordis.  ai  li- 
gnes a  la  page. 

F"  1'  l.iber  I, /Tractatus  aureus  et  peruiilis  de  perfecta  ymi- 
Ulione  xpi  /  et  \ero  mundi  contemptu. 

F"  171  ^  Explicit  liber  Quartus/ de  sacramcnloaltaris./  Incipil 
iraciaius  de  meditatione  cordis.  / 

F'i7a'.]ncipit  tractatus  de  medita/tionecotdisJohannisGerson. 

F'  i8i",  Tractatus  aureus  et  perutî/lisde  perfecta  ymitatione/ 
xpi  el  vero  mundi  contemp  /  tu  Cum  tractatulo  de  meditaiione 
cordis  finiunt  felici/ter.  Anno  .M,  CCCC.  LXXX  Vil. 


'^clij  cJ:'.:.r.  c-:  si^r.îice  rar  Grc^^rv  el  Monfalcon,  qui  Ta:- 
inbuer.:  a  une  :rr.pr!rr.erie  de  Bàle.  Dans  l'exemplaire  de  la  BibL 
Na:.  de  Paris,  à  ia  fin  du  vulume.  on  lil  cette  inscription  ms.  : 
Carîusier.sium  in  Basiiea.  Il  n'en  aura  pas  fallu  davantage  pour 
induire  Grécorv  en  erreur. 

3  Gerson  de  ymitatione  cristi  cum  tractatulo  de  meditatione 
cordis.  F.  2*  :  Tabule  capiiulorum  in  libros  sequenie?.  F.  7*»  :  Fi- 
nis. F.  8.  Vacai.  F.  g*  (c.  n.  j.)  :  Tractaïus  aureus  et  perutiUs  de 
perfecia  ymitatione,  Xpiet  vero  mundi  contemptu.  Capitulum. 
j.  (  )  L'i  sequitur  me  non  ambulat  in  teneb.  etc.  In  fine  :  Tra- 
ctatus  aureus  el  perutilis  de  pert'ecta  ymitatione Xpi  et  vero  mun- 
di contemptu.  Cum  tractatulo  de  meditatione  cordis  finiunt 
féliciter.  Per  Johannem  Xeiner  vlemen.  Anno  LXXXVIJ,  8  min. 
g.  ch.  c.  ff.  n.  22  l.  8  tf.  n.  ch.  pour  le  titre,  la  table,  et  un  f. 
blanc.  Texte  I-CLXXXIJ. 

(Hain,  0093.  —  Backer,  2Ô.  —  Bibl.  Nat.  de  Paris.  D  16137.) 

Dans  le  n  16  [37  l'I.  C.  est  attribuée  à  Gerson.  A  la  fin  se 
trouvent  les  noms  d'imprimeur  et  de  la  ville,  ainsi  que  la  date. 

—  Voici  quelques  incunables  qui  dérivent  de  l'édition  d'Ulm. 

Flach  1487.  —  Tractatus  de  imitatione  christi  eu  tractatulo 
de  meditatione  cordis.  F.  2*  (c.  sign.  a  2)  :  Tabule  capitoloru  in 
libros  scquentes.  F.  4^.  Finit  Tabula.  F.  5"  (c.  sign.  b  et  n.  l)  : 
Incipit  liber  primus  frairis  Thome  de  K.epis  canonici  regularis 
ordinissancti  Augu.  De  imitatione  Xpi  et  de  ctemptu  omniu  va- 
niiatu  mundi.  (Capitulum  primu.  ()  Ui  sequitur  me  non  ambulat 
in  lenebris,  etc.  F.  80^  (c.  n.  LXXVI)  :  Fxplicit  liber  qrtus  et 
vltim''de  Sacro  altaris  Fratris  Thome  de  KLepis  de  imitatiôe 
christi  ;  et  de  ctemptu  mudi  dévolu  et  vtile  opusculu  finit  le- 
liciter.  F.  81  '  (c.  si^n.  1.  5,  et  n.  LXXVll)  :  Incipit  tractatus  de 
meditaiôc  cordis  magistri  Johannis  Gerson  Capitulu  I.  F.  85'^ (c. 
n.  LXXXl)  :TraciatuP  venerabiiis  mgri  Johis  Gerson  de  medi- 
talôe  cordis  :  Argeiine  impssus  p.  Marlinu  tîach  Anno  domini 
M.  CC(X.  LXXXVJl.  finit  reliciier.  4.  g  ch.  c.  s.  er  ff.  n.  34 
1.  4  ff.  non  num.  et  81  ff.  num.  (Hain  n'  9092)(C). 

C'est  le  texte  de  l'Édition  d'I'lm,  mais  expurgé  de  plusieurs 
fautes  d'impression  qui  la  déparent. 

Dans  l'Édition  de  Flach,  TI.  C.  est  attribuée  à  Rempis. 
.\umbourg  1487.   —  F.  i«  lit.  :  Tractatus  fratris  Thomae  /  de 
Kempis  canonici  rcgula/ris  ordinis  sancti  Augustini  /  De  imita- 


liOi; 


rani/iaium  mundi.  Cum 
e  cordis.  El  complures 


e  Chrisii.  et  de  contemplu  omniu 
'•"^ciatulo  Joannis  Gerson  de  /  Meditaiio 
*'ii  traciaius  pulcri. 

ÇHain,  9081-  —  Backer,  8.  —  Bibl.  iNal.  de  Paris.  D  559H,) 

F",  1"  a  Tabul*  capitulorum  in  libres  6equen!es.  F.  4"  in  fine 

*-ab  :  Q  DominusJohannes  Numburg  Artis  medicine  Doclor  pre- 

^entia  opuscula  largis  expansis   exarari  in   remedium  suorum 

peccaminum  :  animxque  suœ  salutem  proieslamento  uUimo  pro- 

curavii  et  fecii  :  etc.  F,  5*  (c.  sign.  a   ei  n.  1)  :  a  Incipit  liber 

primus  fra/tris  Thomx  de  KempUcanonici  regularis  ordinissan- 

cti  Augu«ini  De  Imitaiione  Christi  et  de  coniemptu  omnium 

vintiaium  mundi.  q  Capiiulum  primum,  F.  ye^Ccn.  i.x  x  x  i  j) 

Col.  a  :  0  Traciulus  venerabilis  magistri  Johannis  Gerson  de  me- 

diiatione  cordis  Finit.  Acced.  spéculum  Bernard!  de  honesiate 

vLt£  .\ugustitii  decontincniia,  etc.  In  line  tractatus  Job, Gers,  de 

modn  bene  moriendi  :  q  Expiicit  tractatulus  Canceiiarii  Pari- 

sieniJs  de  modo  bene  moriendi. s,  I.  a.  et  typ,  n,  4-  g.  ch.  c.  s.  et 

ar.  n.  a.  eo!.33  I.  4  ff.  non  num.  et  iia  ff.  num. 

Un  des  plus  beau.x  incunables  de  1'!.  C. 

Argent  [489.  —  Thomas  de  Kepis  de  imitaiione  christi  et  de 
coniemptu  omniu  vaniiaiu  mundi.  De  interna  cuersalione.  De 
interna  locutione  chrisii  ad  animam  fidelem  Cum  quanta  reue- 
reiift  Christus  sit  suspiciendus.  Itm.  Johannes  Gerson  de  mediia- 
lione  cordis.  F.  i""  icon  xy\.  K.  ï'  ;  Tabule  capitulorum  in  libros 
seqnics.  F.  ô"  :  Finit  tabula.  F.  7  et  N  vacant.  F.  o*  (c.  sign.  B): 
Incipit  iiber  primus  frair.  Thomtede  Kempis:  canon  ici  regularis 
ordinis  sancli  Augu,  De  imitaiÔne  Xpj  et  de  côlemplu  oim  vani- 
latu  mudi.  Capitulu  primu.  Ui  sequil  menÔambulal  in  tenebris 
etc.  F.  108":  Tractatulus  venerabil  mgri  Johânis  Gerson  de  me- 
ditatoe  cordis.  Ârgn.  impressus.  Anno  Dni  MCCCC.  LXXXIX. 
finit  féliciter  8  min.  g.  ch. es.  a^-aS  t.  .08  ff.(Hain,  n'  9098) (c.) 
(Hain,  9098.  —  Bacfcer,  34.  -  Bibl.  Nai.  de  Paris.  D  iCiSa 
et  16143.)  —  L'exemplaire  de  la  Bibl.  Casan,  de  Rome  est  con- 
forme â  la  description  ci-dessus. 

Jncunable  de  14^3.  —  Tractaiu-*  de  ymitatoe  Xpi.  Cum  tra- 
ctalulo  de  medilatione  cord  .  F.  a"  :  Tabule  capitulorum  in  li- 
bres sequcnies.  F.  7"  :  Finis  tabule,  Deo  gras,  F.  8  vacat.  F.  y' 
(c.sign.  a.  et  n.i.):  Tractatus  aure>  et  perulilis  de  perfecta  ymi~ 
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laiione  crîsii  e:  vero  mundi  coniemptu.  Capitulu  primu  (  )  Ur 
sequiiur  me  non  ambula:  in  lene.  etc.  In  fine  :  Tractaïus  aurci 
ei  peruiiiis  de  pfecla  ymiîaiôeXpi  ei  vero  mundi  conteptu.Cuin^~ 
iraciatulo   de  mediiaiôe  cordis    finiui  féliciter  Anno   domini — 
M.  CCCC.  LXXXXIJ.  s.  1.  8  min.  o.  ch.  c.  s.  et  ff.  n.  22  l.  8  ff.  — 
non  num.  et  i>i2  lî.  num.  (Hain,  n'  9103.  —  Backer,  40.  —  Bibl — 
de  l'Arsenal,  ô8ôo.) 

Backer  se  trompe  en  mettant  cet  incunable  en  1482  ;  il  a  la — 
date  1492. 

Luebourg  Î4g3.  —  Thomas  de  Kempis/De  imitatîone  Christi- 
et  de  contemp'Lu  omnium  vanitatum  mundi  /  De  interna  con— 
versatione.  /  De  interna  locuiione  Christi  ad  ani/mam  tidelem./ 
Cum  quanta  reverentia  Christus  /  sit  suscipiendus.  /  Item  Jo- 
hannes  Gerson  de  medi/tatione  cordis.  Haec  in  fronie.  Seq.  Ind. 
capp.  et  libb.  de  imitatione  Christi.  F.  9*  :  Incipit  liber  primus 
frairis  Tho/me  de  Rempis  :  canonici  regularis  or/dinis  sancti 
•Augu  de  imitatione  Xpi  /  et  de  contemptu  omnium  vanitatum/ 
mundi.  in  line  lib.  IV.  :  Explicit  liber  quarlus  et  ultimus  /  de 
sacramento  altaris  '  Fratris  Thome  de  Kcmpis  de  imila/tione 
Cristi  ei  de  coniemptu  mundi  de/uoium  et  utile  opusculum  finit 
feliciUT.  Acced.  tract,  de  meditaiione  cordis  magistri  Gerson.  In 
fine  :  Tractaîulus  venerabilis  magistri  Johannis  Gerson  de  me- 
diiationc  cordis.  Luneborch.  impressus  per  me  Johanncm  Luce. 
Anno  dni  MCCCCXCllI  /  Wlf!  die  Mens,  .\laij.  Finit/ félici- 
ter, pet.  in-8  ,  goih.,  avec  sign,  a-x.  (Hain,  n  9105.  —  Backer,  44. 
—  Brunet  i  i.  244.  —  Bibl.  Nat.  de  Paris.  D  i6i5o.) 

Premier  livre  connu,  imprime  à  Luebourg.  Vendu  3  livr. 
i3  sh.  h  den.  Roscoe. 

De  Gregory  ciie  l'édii.  suiv.  :  De  imitatione  Christi  Joh.  Ger- 
son. Luxemburgi,  i4o3,  per  Johannem  de  Luxembourg;  je  sup- 
pose que  c'est  encore  une  de  ses  nombreuses  bévues. 

Si  le  Lueb.  n'est  pas  un  simple  tirage  de  l'.Vrg.  1487,  c'est  du 
moins  une  reproduction  servile  de  ce  dernier  incunable. 

H  —  Hatd.  1488.  —  F.  i^  vacai,  F.  [''Tabule  capiiulorum  i 
libros  sequetcs.  Kxpl.  f.  2''.  F.  3.  vacai.  F.  4*  (c.  sign.  a)  :  Incipit 
liber  prim  ""  Johinis  Gerson  câcellarij  parisiesis.  De  imitatione 
Xpi  et  de  coniemptu  omnium  vanitatu  mundi.  Capitulu  j.  (  )  Ui 
sequit  me  nu  ambulat  in  lenebris  etc.  F.  46^  :  Explicit  liber 
quartus  et  vltimus  de  sacramento  altaris.  Johinis  Gerson  câcel- 
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•*>î  parisiensis,  de  côtepiu  mudi  devotu  et  viile  opusculu.  Im- 

^^^^u  Auguste  arie  et  impensis  Erliardi  ratdolt  viri  saler[.  Anno 

'^/^l    M.  CCCC.  LXXXVIIJ.  F.  47  ;  Sequit  iraclatus  de  mediia- 

''*^rie  cordis  a.  M.  iohannc  de  Gerson.  Primu  capilulu.  F.  49-  : 

^-^plicit  liberde  mediialione  i;ordis  (sic)  4  g.  ch.  s.  c.  3  col.  40 

^*    41  I.  4")  ff.  (Hain,  n"<|094.)  Backer,  xg.  BibI-  Vaiicane,  p.  nj. 

g, —  bena!  148R.— Ab  înitio  2  ff.  lab.  in  nosua  exemplo  déesse 

^'identur  F.  3"  (c.  sign.  a)  ;  q  Incipii  liber  primus  Joânis  Gerson 

c  acellarij  parisie.De  miilaiôe  Xpi  :  el  de  clemptu  oium  vanilatu 

1*1  udi  Cap.  i.  (  )  Ui  sequilur  me  nô  am.  etc.  F.  64"  col.  a.  q  Jo- 

hannis  Gerson  cancellarij  parisiensîs  :  de  conteptu  mundi  libri 

quatuor  vno  (sic)  eu  traciatu  de  meditaiione  cordis  lelici  nu- 

inine  lîniuni.Q  Impressuin  Uenetijsarie  et  impensis  Bernardini 

de  benalijs.  M.  CCCC  LXXXVUJ.  >*  min,  9.  ch,  c.  s.  el  ff.  n.  in 

înferiori  margine  positis,  2  col.  38  l.  a  ff.  <ut  puto)  ncn  num.  el 

6a  ff,  num.  (Hain.n- 9095). 

«  Le  due  prime  carte,  mancanii  nell'  esemplare  veduio  et  de- 
scriito  dal  Hain  ((joqS)  conlengono  nella  prima  faccia  il  titolo 
in  due  righe  —  Joannis  Gerson  de  contempiu  omnium  vanila- 
tufti   mundi  —  e  nelle  tre  seguenli  la  lavola  dei  capîtolî.  Le 


a  piè  di  pagin 

Jue  carte  del  l'rontîspiz 


al  6 
>  et  deir  indice.  » 


!.  1497.  —  Joannis  Gerson  de  Imitalione  Christî 
iractatu  de  mediiacione  cordis.  Floreniia:,  per 
de  Maganza.die  X  novembris  1497.  in-8''(Hain. 


(Veratti,  p.  81). 

10.  —  Magan 

Libri  IV.  Gum 

Johannem  Petr 

Un  bel  exemplaire  a  été  vendu  l'n  fr-  Costabîli.  Je  la  trouve 
«ncore  citée  comme  suit  : 

Johannis  Gerson  de  coniemptu  omnium  vanitalum  mundi... 
Florentix,  per  magistr.  Johannem  Petrî  de  Maganza,  14791  P^'- 
in-8'  goth.  (n'  iiSCatalogue...  de  la  bibliothèque  du  château  de 
Lorrainne...  Paris,  A.CIaudin,  1863.)  La  date  1479  donnée  dans 
ce  catalogue  est  fautive,  il  faut  lire  1497. 

Johannis  Gerson  de  conlemplu  omnium  vanitatum  mundi.  Ta- 
bula capltulorum  in  libros  sequentes.  Capitula  libri  Primi... 
secundi.,.  certîi...  quarti...  Incîpii  liber  Primus  Johannis  Gerson 
Ganccllarii  Parisiensis  (comme  l'incunable  de  1483).  Explicit 
liber  quarius  et  oitimus  de  Sacramento  altaris.  Ineipil  tractaïus 
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de  tncditatione  cordis  Johannts  Genon...  Johannïs  Gefson  e 
cellarii  Parisiensîs  :  de  conlemptu  mundilibri  quatuor  uno  cutn 
tracutu  de  meditatione  cordis  felici  oumine  finium.  Itnpiessum 
Fiorenttc  per  Magîstrum  Johannctn  Pétri  de  .Maganza.  M.  CCCC. 
LXXXXVII.  Die  X  menais  NoTcmbris,  137  folios.  a5  lignes  par 
page- 
Beaux  caractères,  beaucoup  de  fautes  d'impression. 
II.  —  Colon  i5oi.  —  F'  I.  Liber  de  imiiatione  Christi/  cuni 
tractatulo  de  meditatione  Cordis.  ~  Suit  une  gravure  sur  bois 
représentants"  Anne,  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  La  mâme  gra- 
vure est  reproduite  au  verso. 

F'  1.  Liber  primus.  Incipil  liber  pmus  Egregii  virt  Thome  de 
Kempis  De  imitatÔe  Christi  et  de  conlemptu  omnium  vanliaium 
mundi.  Capitulû  Primum.  in-8*  sans  pag.  (9(1  B.),  car  goth..  sign. 
A  3--M  h.  A  la  fin  :  Finit  îste  libellus  Colonie  reiro  Minores  fau- 
slissime  impressus.  Anno.  MCCCCCI.  Vltima  Julii.  Le  revers 
du  dernier  feuillet  porte  la  même  gravure  que  le  titre. 
(Backer,  55.  —  BibI-  Nat.  de  Paris.  D  16154.)  ^H 

la,  —  Sessa  i5oi.—  F'  1.  Joannis  Gerson  de  contemptu^^H 
nium  vanitatum  mundi  (marque  de  l'imprimeur).  ^^H 

F' 3.  Incipit  liber  primus  Joannis  Gerson  cancellarii  parisîen^^ 
sis.  De  imitatione  Christi.  de  contemptu  omnium  vanitaium 
mundi...  f.  65  verso.  Explicit  liber  quartus  et  uliimusde  sacra- 
mento  altaris.  Incipit  iraciatus  de  meditatione  cordis  Johannis 
Gerson...  f'  6çi  verso  Johannïs  Gerson  cancellarii  Pansiensis  :  de 
coniemptu  mundi  libri  quatuor  :  uno  cum  iractaiu  de  mediia- 
tione  cordis  fetici  uumine  liunt.  Impressum  Venetîis  pcr  Jo.  Ba» 
plislam  Sessa.  Anno  domini  iboi.  die  primo  decembris.  f-^^M 
Tabulx  capitulorum.  Le  volume  linil  au  folio  71  verso,  îo^j^H 

(Backer,  5t>.  —  Bibl.Nat.de  Paris.  D  trii55.)  ^" 

,3. —  Petit  i5i(i.  —  Fol.  1-  De  Imiiatione  Christi  (marque  de 
Jean  Petit). 

Fol.  a.  Liber  Primus.  Incipit  liber  primus  Joannis  Gerson 
cancellarii  parisicnsis  de  Imitatione  Christi  etde  comemptu  om- 
nium vanitaium  mundi.  Cap.  1....  Explicit  liber  quartus  et  ulii- 
mus  de  sacramento  a! taris,  Johann is  Gerson  cancellarii  parisien- 
sis  de  contemplu  mundi  devotum  et  utile  opusculum  finit.  Sequi- 
tur  iractatus  de  meditatione  cordis  ab  eodem  .M.  Johanne  de 


I 
I 
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Gersonno...  Tabula  capiiulorum  libri  istiu^..  Hixplkiium   est  | 
opusculum,  exarBlurnque  Parisii   pro  Johanne  parro  i 
rame  in  vico  almi  Jacobi,  Anno  Domini  i5i5.  Die  vero 
Ociobris. 
(Backer.  68.) 

14.  —  Venct.  i53S.  —  Libellus  de  Imiiaiionc  Chrisiî  quidici- 
lurJoannisGerson:  Venciiis  i535,  144  folios,  in-S.  f.  i44Quam- 
vjs  istc  libellus  dicatur  Joannis  Gerson  :  autor  tamen  ipsius  Tuît 
Thomas  de  Kempis  Canonicus  Regularis.  VeneiiJsper  Joannem 
Patavinum  et  Venlurinum  de  Ruffinellis.  Anno  domini  i535. 

i5.{FouIer)i570.  —  DeChrisii  Imilatione  libellus  vere  aurcus, 
tx.  fonlibus Sacras  Scripturœ  totuscxuerpius,  ab  Auihore  D,  Tho- 
ma  Kempensi  olim  consciiptus  :  Nunc  autem  variis  cum  exeni- 
plaribus  summa  diligeniia  collaïus,  emendatusque,  au  passim 
Scrîplursallegaiionibus  adnoiaïus.  Accessit  opusculum  Joannis 
Gersonis  de  cordis  medliaiione,  cum  Speculo  Erangelici  Sermo-  1 
nis  B.  Anselmi.  —  Lovanii,  apud  Joannem  Foulerum  Anglum, 
Cum  privilegio,  An.  1570,  in-ia,  169  ff,  5  lî.  non  chiffrés  pouf 
l'index  et  t'errata. 

C'est  la  première  édition  dans  laquelle  les  textes  de  l'Écriture 

ïinle  soient  indiqués.  On  )■  trouve  également  quelques  varia n- 

les,  maison  n'en  connaît  pas  l'origine.  La  plupart  me  paraissent 

élre  de  simples  corrections   conjecturales,  provenant  de  l'K- 

diteur. 

(Backer,  lu.) 

Steelsius  a   reproduit 


ellement  cette  éditio 


r575. 


Anv< 

iG.  (Cardon)  1608.  —  Joannis Gersonis  cancellarii  parlsiensis; 
De  Imilatione  Chrisii,  Mb.  IIII.  Cum  plerisque  ejusdem  argu- 
menti  opusculis,  qua;  proxima  pagella  indicabit.  Libellus  plane 
aureus,  acad  Christian i  hominis  vitam  absoluicïormandam  per- 
necessarlus.  Lugduni,  apud  Horalium  Cardon,  1608,  pet.  in-8*. 


celle  de  l'incunable  de  Zainer,  qui  n'a  pas 
;elle  de  l'incunable  de  Metz,  [483,  qui  ne 
;  3"  enfin,  celle  de  l'incunable  de 


mbrables  éditions  qui'^ 


1483,  qui  est  le  ivpe  des 


Les  deux  premières  recensions  étaient  d^fei 
des  titres  différents.. La  reccnsion  de  Venise  était  une  leçond 


bauie  valeur  :  elle  mérilj 


ï.  éditions  i 


On  peut  dire  que  si  elle  a  conquis  au  xv  siècle  et  au  xvi'  uih 
domaine  exclusif,  c'est  qu'elle  en  était  digne. 

Il  y  a  une  différence  essentielle  dans  la  manière  dont  les  édi- 
teurs de  la  Renaissance  ont  publié  les  œuvres  de  l'Antiquité  et 
celles  du  Moyen  Age.  Au  sve  siècle  et  au  wi",  les  humanistes  ne 
consacraient  leur  admiration  et  leurs  soins  qu'aux  auteurs 
païens.  Il  n'a  pas  été  fait  de  travail  d'ensemble  sur  les  immenses 
labeurs  auxquels  se  sont  livrés  les  érudits  de  la  Renaissance.  On 
peut  s'en  faire  une  Idée  en  consultant  rbisioire  bibliographiqut 
de  chaque  auteur  en  particulier.  Ces  travaux  ont  été  dignes  des 
chefs-d'œuvre  de  l'aniiquité  el  de  l'ardeur  généreuse  des  savants 
de  la  Renaissance. 

La  littérature  chrétienne,  négligée  par  les  humanistes,  ta 
restée  le  patrimoine  des  scholasiiqucs  et  des  hommes  d'Église. 

Ceux-ci  ont  suivi  deux  conduites  relaiivemenl  aux  ccuvres 
dont  ils  ont  procuré  la  publication  . 

Les  uns  ne  se  sont  pas  fait  faute  d'introduire  des  corrections 
arbitraires  dans  les  textes  qu'ils  ont  eu  â  publier,  Rome  est  la 
ville  où  l'on  a,  d'abord,  le  plus  imprimé  d'ouvrages  ecclésiasti- 
ques. Or,  ces  premières  éditions  romaines  sont  peu  exactes.  Jean 
d'André,  èvèquc  d'.Aléria,  qui  a  été  le  réviseur  d'une  partie  des 
mss.  sur  lesquels  elles  ont  été  faites,  témoigne,  dans  ses  préfaces, 
qu'il  les  a  retouchés,  selon  son  inspiration,  pour  les  rendre  plus 
clairs  et  plus  intelligibles.  C'est  d'après  ces  données  qu'ont  été 
imprimées,  par  exemple,  les  œuvres  de  S.  Irénée,  de  Lactance,  et 
les  Éplires  de  S.  Jérûme.  D'autre  part,  les  Ordres  Religieux  se 
sont  crus  autorisés  à  opérer  des  transformations  dans  les  écrits 
de  leurs  théologiens.  Les  œuvres  du  Cardinal  Cajetan  furent  mo- 
diliéespar  les  Dominicains,  en  vertu  d'un  statut  qui  établissait 
pour  les  Supérieurs  le  droit  de  réforme.  Plus  tard,  les  Jésuites 
suivirent  cet  exemple  :on  en  trouve  une  preuve  dans  lesdiverses 
éditions  de  la  Somme  de  Tolet. 

Grâce  à  Dieu,  les  premiers  éditeurs  de  l'I.  G.  n'appartenaient 
pas  à  cette  première   classe  d'éditeurs  ecclésiastiques.  Le  piei 


I 
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"'"^^  re  fui  publié,  te!  qu'il  se  trouvait  dans  les  mss.  que  les  lîditeurs 
^■v-aien[  sous  la  main.  Zainer  publia  son  édUion  d'après  un  ms. 
*^riginaire  de  Moelle,  reproduit  avec  une  grande,  irop  grande 
fitlétité.  L'éditeur  de  Venise.  [483,  secontenia  de  reproduire  un 
fis.  de  type  ilorentin,  analogue  au  codex  Chigianus,  en  suivant 
avec  exactitude  toute  sa  leçon.  Quanl  à  l'incunable  de  Metz,  qui 
ne  contient  qu'un  fragment  de  l'I,  C.  il  reproduit  un  tente  qui 
avait  cours  au  nord  de  la  France  et  dans  les  Flandres. 

Les  incunables  ayant  été  imprimés  immédiatement  sur  les 
anciens  mss.  pourraient  supplier  aux  anciennes  copies,  aujour- 
d'hui disparues.  Ce  n'est  pas  le  cas  pour  l'I.  C.  Nous  avons  les 
mss.  qui  ont  servi  de  type  aux  premières  impressions.  Du  moins, 
les  incunables  nous  donnent  les  moyens  de  reconnaître  quel 
était,  au  xv  siècle,  le  texte  préféré. 

1)   importe  donc  d'étudier  ces  vénérables  monuments  de  la 
primitive  imprimerie. 
^^■      Voici  comment  l'I.  C.  se  présente,  à  la  suite  du  Venet.,  dans 


FORME  aéftÈH/ 


Incipil  liber  primus...  De  Imitaiione  Chrisii  et  de  coniemptu 
omnium  vanitatum  mundi.Cap.  i...  (2^  chapitres.)  Explicit  liber 
primus.  Incipit  secundus.  De  Interna  conversaiione.  Cap.  i  .. 
(ta  chapitres.)  Explicit  liber  secundus.  Incipit  teriius.  De  interna 
Chrisii  locutione  ad  animam  tidelem...  (64  chapitres.)  Explicit 
liber  teriius.  Incipit  quartus.  Devota  exhortatio  ad  sacram  cor- 
pofis  Christi  communionem.  Vox  Christi...  Explicit  liber  quar- 
tus eluUimus  de  sacramenio  aliaris. 


^ —  Jean  Gerson,  Venet, 
ûf—  Thomas  de  Kemph, 

—  S.  Berniirdus,  4. 

—  Sans  nom  d'auteur,  \ 


—  />«■  coniemptu  mundi.  Venet.  1,  a,  6,  8,  q. 

—  De  conlemytu  omnium  vantlatum  mundi,  ti 

—  De  Imilatione  Chriali.  i3,  14,  [5,  [6. 
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Hain»  n*  9084,  décrit  ce  volume  qu'il  n'avait  pas  tu,  mai*  il 
diffère  un  peu  du  précédent;  il  dit  :  F.  i*  Tabula...  Expl.  f.  3» 
F.  3^  :  Incipit  liber...  s.  a.  4.  r.ch.  c.  s.  a  —  1.  89  ff. 

Sous  le  n*  goSS,  il  avait  cité  une  autre  édition  du  ménoe  im- 
primeur, mais  qu'il  n'avait  pas  vue  ;  la  description  est  un  peu 
différente  :  F.  i»  Tabulae....  T.  2  1/3  ff.,  F.  3*  :  Incipit...  in  fine  : 
Johannis...  et  utile  opusculum  finit  Impressum  per  me  Johannen 
de  Westphalia.  s.  a.  4,  r.  ch.  c.  s.  a-l.  3o  1.  89  ff.  (Lovanil.)  Cette 
description  de  Hain  est  conforme  au  n**  538o  de  la  Bibl.  Nat.  de 
Paris.  Gence  fait  remonter  l'édition  de  Louvain  k  1474*  mais 
sans  en  donner  aucune  raison.  Elle  n'est  toutefois  qu'une  ré- 
impression de  l'incunable  de  Venise.  11  faut  donc  rajeunir  cet 
incunable  de  dix  ans  au  moins. 

Ce  qui  explique  la  différence  des  descriptions  bibliographi- 
ques, c^est  le  double  tirage  de  Tincunable. 

Le  premier  tirage  porte  l'explicit  final  :  Impressum  Lovanii. 
In  domo  Johannis  de  Westfalia.  La  ponctuation  est  établie  ex- 
clusivement par  points.  Au  ch.  i  du  premier  livre  on  lit  la  leçon: 
Opto  magis  scire  compunctionem. 

Le  second  tirage  a  pour  explicit  final  :  Impressum  per  me  Jo- 
hannem  de  Westfalia.  La  ponctuation  emploie  souvent  les  vir- 
gules. On  lit  la  leçon  :  Opta  magis  etc. 

6. —  Ant.  i486.  — Johannis  Gerson  de  imitatione  Christi  et  de 
contemptu  omnium  vanitatum  mundi  libri  IV.  Anlverpiae,  Ma- 
thias  Goes.  s.  a.  (c.  1486/87)  80  foll.  char.  goth.  3o  linn.  1.  c  s. 
s.  c.  et  pp.  nn.  in  4°. 

(Baclcer,  5.  ~  Bibl.  Nat.  de  Paris.  D  538i.) 

Fol.  i*(s.  sign.  a.)  :  q  Tabula  capitulorum  in  libros  sequentes 
etc.  Fol.  3*»  in  medio  :  Explicit  tabula.  F.  4»  (c.  sign  b.)  :  q  Incipit 
liber  primus  Johannis  Gerson  cancellarii  Parisiensis.  q  De  imi- 
tatione Christi  et  de  contemptu  omnium  vanitatum  mundi.  F.84*»- 
Q  Johannis  Gerson  Cancellarii  Parisiensis  de  contemptu  mundi 
devotum  et  utile  opusculum  féliciter  finit.  Impressum  Antwer- 
piae  per  me  MathiamGoes. 

Le  Catalogue  Verdunen.  attribue  à  cet  imprimé  la  date  de  1470. 
Mais,  d'après  Maittaire,  iMathias  Goês  n'a  commencé  à  exercer 
l'art  typographique  à  Anvers  qu'après  1480.  —  D'ailleurs^  cet 
imprimé  ne  fait  que  reproduire  le  type  de  l'incunable  de  Venise 
de  1483. 
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7.  —  Ulm.  1487.  —  Reproduction  de  l'incunable  de  Venise 
avec  ad)onc[ion  du  '  de  meditalione  cordis'  de  Gerson,  cl  l'in- 
iroduclion  de  la  varianie  ■menteienus'  au  lieu  d'exterlus. 

L'incunable  de  1487  se  présente  sous  trois  éials  qu'il  est  inté-' 
rcssani  de  signaler.  Nous  avons  étudia  avec  soin  les  exemplaires  ' 
qui  se  trouvent  à  la  Bibl.  Nal.  de  Paris.  (Inv.  D  i6i35,  i6i36  et 
16137.)  "^  nous  ont  permis  de  reconnaître  un  cas,  aussi  rare  à 
l'origine  de  l'imprimerie,  qu'il  est  fréquent  de  nos  jours,  celui 
du  même  tirage  se  présenianl  sous  des  frontispices  divers- 

io  Description  du  161 33  Dde  la  Bibl.  Nat.de  Paris. 

Tractatus  deymiiatione  cristi(sic)cum  iractaïulo  demeditaiione 
cordis.  F.  a*  :  Tabule  capitularii  in  libros  sequentes.  F.  7"  :  Finis 
tabule.  F.  8.  vacat.  F.  o'  (c.  r,  i.)  :  Tractatus  aureus  et  perutilis 
de  perfecta  ymiiatione  Xpi  et  vero  mundi  contemptu.  Capiiulum. 
ji  (  )  Ui  sequitur  me  non  ambulat  in  tene.  etc.  In  fine  :  Tractatus 
aureus  et  perutilis  de  peri'ecla  ymitalione  Xpi  et  vero  mundi 
contemptu.  Cum  tractatulo  de  meditatione  cordis  tiniunt  félici- 
ter anno  M.  CCCC.  LXXXVII.  d.  1.  8  min,  g,  ch.  c.  d,  (in  su- 
periori  margine)  et  ff.  n.  aa  I.  8  ff.  non  num.  et  i8ï  ff.  num. 

(Hain,  9091 .  -  Backer.  14.  —  Bibl.  Nat.  de  Paris.  D   1 6 1 35.) 

Cet  exemplaire  [ôi3S  est  simplement  îmitulé  Tractatus  de 
pcnccta  I.  C.  cum  tractatulo  de  méditai,  cordis.  Il  ne  contient 
aucune  IndicaiiOD  de  Iteu  ni  d'imprimeur. 

a*  Voici  la  description  du   r6i3<^,  qui  moditie  les  indications  ] 
précédeniesen  un  seul  point.  Il  attribue  lede  meditatione  cordis  ! 
à  Gerson.  VIII  ff,  préliminaires  non  numérotés.  F' 1' Tractatus 
de/ Ymiiatione  Çristi/Cum  tractatulo/de  meditatione/  cordis. 
F'  II* Tabule  capitulorum  m  libros/ sequentes.  (comprend  i3  if.) 
F-  Vlll.  .acat. 

iSaJf.  numérotes  pour  l'I.C.  et  le  de  meditatione  cordis.  ai  li- 
(tnes  a  la  page. 

F'  L"  Liber  I. /Tractatus  aureus  et  perutilis  de  pcrfecia  ymi- 
iatione xpi  /  et  vero  mundi  contemptu. 

F*  171'.  Explicil  liber  Quarius/dfsacfamentoaltaris,/  Incipit 
tractatus  de  meditatione  cordis.  / 

F'i  73*.  Incipit  tractatus  de  medita/lione  cordisJobannisGcrson. 

F'  I  Sa*.  Tractatus  aureus  et  perutî/ltsde  perfecta  ymitatione/ 
xpi  et  vero  mundi  cootemp  /  tu  Cum  tractatulo  de  mediutione 
cordis  finiunifelici/ier.  Anno  M.  CCCC.  LXXX  VU. 
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I  Celte  Wilii^n  est  signalée  par  Grégory  et  Monfalcoa,  qui  l'it-l 
Irlbuent  A  une  imprimerie  de  Bâie.  Dans  l'exemplaire  de  la  BibL  | 
Nat.  Je  Paris,  à  la  fin  du  volume,  on  lit  celte  inscr 
Cartusicnsium  in  Basilea.  Il  n'en  aura  pas  fallu  davantage  pour  j 
induire  Grégory  en  erreur. 

3"  Gerson  de  vmitatione  crisd  cum  [ractatulo  de  mediiatiunc  \ 
tordis.  F.  a"  :  Tabule  capitulorum  in  libres  scquente^.  F.  7°  ; 
nis.  K.8.  Vacat.  F.  9'  (c,  n.  j,)  ;  Trattaïus  aiireus  ei  perutitis  de 
pcrfccta  ymitatione,  Xpi  et  vero  mundi  contempiu,  Capitului 
'  j.  (  )  Ui  sequitur  me   non  ambulat  in  teneb.  etc.  In  fine  :  Tri-  < 
ctatus  aureus  et  perutilisde  perlecta  vmitatione. Xpi  et  v 
di    coniemplu.  Cum  trattatulo  de  medilaiiiire  i:i)rdis    tiniunt  __ 
féliciter.  Per  Johannem  Xeiner  viemen.  Anno  UXXXVIJ,  8  min., 
.  ch.  c.  fS.  n.  aa  I.  1^  ff.  a.  ch.  pour  le  titre,  In  labt«,  e(u 
lanc.  Texte  I-CLXXXIJ. 

(Hain.  f|oo3.  —  Bacter,  26.  ~  Bibl.  Nai-  de  Paris.  D  t6!37.>'^ 

Dans  le  n'  16137  I''-  C.  est  attribuée  à  Gerson.  A    la  fin  st 
trouvent  les  noms  d'imprimeur  et  de  la  ville,  ainsi  que  la  date. 

—  Voici  quelques  incunables  qui  dérivent  de  l'édition  d'Ulm. 

Flach  1487-  —  Tractatus  de  imitaiione  christi  eu  traciatulo 
de  meditatione  cordis,  F.  3'  (c.  sign.  a  2)  :  Tabule  capitoloru  in 
libres  sequenies.  F.  4''.  Finit  Tabula.  F.  5"  (c.  sign.  b  et  n.  I)  : 
Ineipit  liber  primus  fratris  Thome  de  Kepis  canonici  regularis 
ordinissancti  Augu.  De  imitalioneXpi  ei  de  ctempiu  omniu  va- 
nitatu  mundi.  Capiiulum  primu.  ()  Ui  sequitur  me  non  ambulat 
in  tenebris,  etc.  F.  80''  (c.  n.  LXXVl)  :  Explicit  liber  qrlus  el 
ïltim^'de  Sacro  altaris  Fratris  Thome  de  Kepis  de  imitatiôe 
christi  ;  et  de  ciemptu  mudi  devoiu  et  vtile  opusculu  finit  fé- 
liciter. F.  8i'(c.  sifin.  I.  5,  et  n.  LXXVIl)  :  Incipit  tractatus  de 
meditatôe  cordis  magistri  Johannis  Gerson  Capilulu  I.  F.  85*  (c. 
n,  LXXXI)  :  TraciatuP  venerabilis  mgri  Johis  Gerson  de  medir  ■ 
tatôe  cordis  :  Argetine  impssus  p.  Mariinu  flach  Anno  domini 
M.  CCCC.  LXXXVJI.  finit  féliciter.  4.  g  ch,  c.  s.  et  ff.  n.  34 
1.  4  ff.  non  num.  et  8 1  ff.  num.  (Hain  n"  909a)  (C). 

C'est  le  texte  de  l'Édition  d'Ulm,  mais  expurgé  de  plusieurs 
fautes  d'impression  qui  la  déparent. 

Dans  l'Édition  de  Flach,  l'I.  C.  est  attribuée  à  Kempis. 

Numbourg  1487.  —  F.  [■  tit.  :  Tractatus  fratris  Thomœ  /  de- 
Kempis  canonici  regula/ris  ordinis  sancti  Augustini  /  De  imita- 
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lione  Christi.  el  de  coniemptu  omnium  vani/tatum  mundi.  Cum 

iracutulo  Joannis  Gerson  de  /  Mediiatione  cordJs,  Et  complures 
alii  Iraclatus  pulcri. 

(Hait).  9081-  ^  Backer,  8.  -  Bibl.  Nat.  de  Paris.  D  5598.) 

F.  1"  a  Tabula  capitulorum  in  llbros  sequentes.  F.  4"  in  fine 
lati  :  Q  DominusJohannes  Numburg  Artis  medicine  Docior  pre- 
sonita  opuscuia  iargis  expansis  exarari  in  temedium  suorum 
peccaminum  :  animxque  sux  salutcm  proleslamento  ullimo  pro' 
turavtt  el  fetil  ;  etc.  F.  5"  (c.  sign.  a  ei  n.  1>  :  (j  Incipii  liber 
pcimu^  fra/trjs Thoma:  de  kempiscanotiici  regularis  ordinissan- 
cli  Augustin!  De  Imiiatione  Christi  el  de  contempiu  omnium 
vaniiaium  mundi.  q  Capiiuium  primum.  F.  76"  (c.  n.  I.  x  x  x  i  i) 
Col.  3  :  q  Traclulus  venerabiiis  magisiri  Johannis  Gerson  de  me- 
diiatione cordis  Finit.  Acced.  spéculum  Bernardl  de  honesiate 
vita;  Augusiini  deconiincniia,  etc.  In  fine  iractaïus  Joh.Gers.  de 
modo  bene  morîendi  :  q  KxplJcil  tractatulus  Cancetlarii  Pari- 
siensis  de  modo  bene  moricndi.s.  I.  a.  et  lyp.  n.  4.  g.  ch.  c.  s.  ei 
ff.  n,  a.  col.  33  I.4  (f.  non  num.  el  ira  ff.  num. 

Un  des  plus  beaux  incunabicsdc  l'I.  C. 

Argent  1489.  —  Thomas  de  fiepis  de  imitaiione  christi  el  de 
contemptu  omniu  vaniiaiu  mundt.  Oe  interna  cuersBtione.  De 
interna  locuiione  christi  ad  animam  fidclem  Cum  quanta  reue- 
relia  Chrisius  ^it  suspii:iendus.  Itm.  Johanncs  Germon  de  medita- 
lione  cordis,  F.  1"  icon  xy\.  F.  î'  :  Tabule  capitulorum  in  libres 
seqntcs.  F",  fi''  :  Finit  tabula.  F.  7  et  8  vacant.  F.  9»  (c.  sign.  B): 
Incipii  liber  primus  Iratr.  Thomaede  Kempis  :  canonici  regularis 
ordinis  sancci  Au^u.  De  imiiaiône  Xpj  et  de  côiemptu  oim  vani- 
latu  mudi.  Capiiulu  primu.  L'i  sequit  me  nôambulai  in  tenebris 
eie.  F.  i6S'';Traciaiulus  venerabil  mgri  Johânis  Gerson  de  me- 
diiatSe  cordis.  .Àrgn.  imprcssus.  Anno  Dni  MCCCC.  UXXXIX. 
finit  féliciter  8  min.  g.  ch. es.  ï3-a3  l.  t68  ff.(llain.n-  çtoçj8)(c.) 

(Hain,  9098.  —  Backer,  34.  —  Bibl.  Nat,  de  Paris.  D  riiiSa 
et  16143.)  —  L'exemplaire  de  !a  Bibl.  Casan.  de  Rome  est  con- 
forme à  la  description  ei-dcssus. 

hicuiiùbU  de  149».  —  Traeiatu^  de  ymiiatoe  Xpi.  Cum  Ira- 
ctaiulo  de  mediiaiionc  cord  .  F.  a*  :  Tabule  capitulorum  in  ti- 
bros  sequentes.  F,  7"  :  Finis  tabule.  Deo  gras.  F.  8  vacat.  F.  9' 
(c.sign.  a.  et  n.i.):Tractatus  aure^  et  perutilisde  perfccia  yroi- 
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[aiione  crisii  et  vero  mundi  eonicmpiu.  Capiiulu  primu  (  >  Ui 
sequitur  me  non  ambulai  in  lenc.eic.  in  fine  :  Tractatus  aureus 
et  perulilis  de  pfecta  ymiiatôeXpi  et  vero  mundi  i:onteplu.  Cum 
traciamio  de  meditatôe  cordis  finiui  feliciier  Anno  domini. 
M,  CCCC.  LXXXXIJ.s.  I.  8  tr 
non  num.  ei  iRï  iT.  num- (liai 
de  l'Arsenal,  ÔS'ig.) 

Backer  se  trompe  en  meita 
date  [492. 

Luebourg  1493.  —  Thomas  de  Kempis/De  imilalione  Cfirisii. 
et  de  contemp/tu  omnium  vanilatum  mundi  /  De  interna  con- 
versatione.  /  De  interna  locuiione  Chrisli  ad  ani/mam  tidetem,/ 
Cum  quanta  reverentia  Chrisius  /  sit  suseipiendus,  /  Item  Jo 
hannes  Gerson  de  medi/tatione  cordis.  Hsc  in  frome.  Seq.  Ind. 
eapp.  et  libb.  de  imitaiione  Christi.  F.  9"  :  Inciplt  liber  primus 
fratris  Tho/me  de  kempis  :  canonicî  reguJarJs  or/dînis  sancti 
Augu  de  imilalione  Xpi  /  et  de  contemptu  omnium  vanilatum/ 
mundi.  In  fine  lib.  IV.  :  Explicii  liber  quarius  et  ulUmus  /  de 
sacramenio  altaris  /  Frairis  Thome  de  K.empis  de  iinrta/tionc 
Cristi  ei  de  contemptu  mundi  de/uoium  et  utile  opusculum  finit 
féliciter.  Acced,  tract,  de  meditatione  cordis  maRistri  Gerson.  In 
fine  :  Tractatulus  venerabilîs  magistri  Johannis  Gerson  de  me- 
ditatione cordis.  l.uneborch.  impressus  per  me  Johannem  Lu«, 
Anno  diîi  MCCCCXCIIJ /XXIPI  die  Mens.  Maij.  Finit/ félici- 
ter, pet.  in-a-,  goth.,  avec  sign,  a-x.  (Hain,  n"  gioS.  —  Backer,  44. 
—  Brunei  1 1,  244.  —  Bibl.  Nat.  de  Paris,  D  i6i5o.> 

Premier  livre  connu,  imprimé  à  Luebourg.  Vendu  3  Jivr. 
i3  sh.  6  dcn,  Roscoe. 

De  Gregory  cite  l'édit.  suiv.  ;  De  imitatione  Christi  Joh.  Ger- 
son. Luxemburgi,  1493,  per  Johannem  de  Luxembourg:  je  sup- 
pose que  c'est  encore  une  de  ses  nombreuses  bévues. 

Si  le  Lueb.  n'est  pas  un  simple  tirage  de  l'Arg.  1487.  c'est  du 
moins  une  reproduction  servile  de  ce  dernier  incunable. 

8  —  Raid,  1488.  -  F.  1"  vacat,  F-  1"  Tabule  capitulorum  t 
libros  sequetes.  Expl.  f.  a",  F.  3.  vacat.  F,  4"  (c.  sign.  a)  :  Incipit 
liber  prim-  JohSnîs  Gerson  câcellarij  parisiesis.  De  imitatione 
Xpi  et  de  coniemplu  omnium  vaniiaiu  mundi.  Capiiulu  f-  (  )  Ui 
sequit  me  nÔ  ambutat  în  tenebris  etc.  F.  46''  :  Explicii  liber 
quartus  et  vliimus  de  sacramenio  altaris.  JohinJs  Gerson  câcel- 


—  409  — 

lari)  parisiensis,  de  côieptu  mudi  dévolu  et  vtile  opusculu.  Im- 
pres!.u  Auguste  arie  et  impen&is  Erhardi  ratdolt  viri  soleri,  Anno 
dfli  M.  CCCC.  I-XXXVIIJ.  F.  47  :  Sequii  Iractatus  de  mediia- 
tione  cordis  a.  M.  iohanne  de  Gerson.  Primu  L'apitulu.  F.  49*  : 
Bxpllcii  liberde  mediiatîone  cordis  (sic)  4  g.  ch,  s.  c.  3  col.  40 
et  4t  1.  49  IT.  (Hain,  n'9094.)  Backer,  39.  Bibl.  Valicane.  p.  1  17. 

9.— Benal  1488. ~Ab  initia  a  iT.  tab.  in  nosiro  exemple  dees&e 
videniur  F.  3'  (c.  sign.  1)  :  q  Incipit  liber  primus  Joânis  Gerson 
câcellarîj  parisie.De  iniitatÔe  Xpi  :  el  de  clemptu  oîum  vanilatu 
mudi  Cap.  i.  ()  Ui  sequiiur  me  nô  am.  elc,  F.  64''  toi.  a.  0  Jo- 
hannis  Gerson  cancellarij  parisiensis  :  de  conleptu  mundi  libri 
quatuor  vno  (sic)  eu  iraetatu  de  mediiaiione  cordis  felici  nu- 
mine  liniunt.  Q  Impressum  Ucnetijsarle  et  impensis  Bernardinî 
de  benalijs.  M.  CCCC  LXXXVllJ.  8  min.  9.  ch.  c.  s.  cl  ff.  n.  in 
inferiort  margine  posilis,  3  coi.  38  t.  a  If.  (ut  puto)  non  num.  et 
6a  ff.  num.  (Hain,  ngooS). 

«  Le  due  prime  carte,  mancanti  nell'  esemplare  veduio  et  de- 
sc'rillo  dal  Haîn  (9095)  contengono  nttia  prima  faccia  il  lîiolo 
in  due  nghe  —  Joannis  Gerson  de  conicmpiu  omnium  vanita- 
lum  mundi  —  e  nclle  tre  seguenli  la  tavola  dei  capitoli.  Le 
carte  sono  numérale  a  piÈ  di  pagina  recto  lino  ai  6a,  non  com- 
prcse  nel  novero  le  due  carte  del  froniispizio  cl  dell'  indice,  » 
(Veraiti.  p.  81). 

10.—  Magani.  1497.  —  Joannis  Gerson  de  Imiiatione  Christî 
Libri  IV.  Cum  traclatu  de  mediiaiione  cordis  Florontiic,  per 
lohanncm  Pétri  de  Magan.ta,die  X  novembris  1497,  in-8" (Hain. 
n-gno.) 

L'n  bel  exemplaire  a  été  vendu  61  fr.  Cosiabili.  Je  la  trouve 
encore  citée  comme  suit  : 

Johannis  Gerson  de  conlemptu  omnium  vaniiaium  mundi... 
Florentin,  per  magistr.  Johannem  Pétri  de  Maganïa,  1479,  pet. 
in-8'  goth.  (n'  i  iSCatalogue...  de  la  bibliotliéquc  du  château  de 
Lorrainne...  Paris,  A.  Claudin,  18'jj.)  La  date  1479  donnée  dans 
ce  catalogue  est  fautive,  il  faut  lire  I4'j7. 

Johannis  Gerson  decontempiu  omnium  vanitaium  mundi.  Ta- 
bulée capitulorum  in  libres  sequenles.  Capitula  libri  Primî— 
secundi...  terifi...  quarii...  Incîpit  liber  Primus  JotiannisOerson 
Cancellarii  Parlsicnsls  (comme  l'incunable  de  1483).  Explicit 
liber  quartus  et  uliimus  de  Sacramento  altaris.  Incipit  tractatus 


,.  iLiuiie  cordis  Johannis  Gerson...  Johsnnîs  Gerson  can- 
lani  i-'arisiensis  :  de  contemplu  mundi  libri  quatuor  uno  curn 
ctatu  de  mtditattone  cordjs  felici  aumine  lîniunl.  Impressum 
■orenii*  per  Magisirum  JohannemPeiri  de  Magania.  M.  CCCC. 
CXXXVII.  Die  X  mensis  Novembris,  iï?  Tolios.  a5  lignes  paf 
ïe- 

4eaux  caractères,  beaucoup  de  fautes  d'impression. 
1, —  Colon  i5oi.  —  F'  1.  Liber  de  imtlalione  Christi/ cum 
ctaiulo  de  jncdiiaiione  Cordis.  -  Suit  une  gravure  sur  bois 
irésentant  S"  Anne,  la  Vierge  et  l'Enlanl  Jésus.  La  même  gra- 
re  est  reproduite  au  verso. 

r^'  3.  Liber  primus.  Incipil  liber  pmus  Egregii  viri  Thome  de 
ipis  De  iraitalÔe  Chrisli  et,  de  co    empiu  omnium  vanitatum 
ndi.  Cspituin  Primum.  in-S'  sans  (.ag.  (ç)6  If.),  car.  goih., 
-M  5.  A  la  lin  :  Finit  iste  libellus  Colonie  reiro  Minore: 
stissime  impressus    Anno.  .MCCCCCI.  Vliima  Julii,  Le  r 
du  dernier  feuillet  porte  la  même  gravure  que  le  litre. 
(Backer,55.  —  Bibl.  Nat.  de  Paris,  D  16154.) 
13.  —  Sessa  I Soi.  —  F*  I.  Joannis  Gerson  de  contemptu  om- 
nium vanitatum  mundi  (marque  de  l'imprimeur). 
-  F' a.  Incipit  liber  primus  Joannis  Gerson  cancellarii  parisien- 
sis.  De  imitatione  Christi.  de  coniempiu  omnium  vanitatum 
mundi...  f.  65  verso.  Explicit  liber  quartus  et  ultimusde  sacra- 
menio  altaris.  Incipil  traciatus  de  meditatione  cordis  Johannis 
Gerson...  f  69  verso  Johannis  Gerson  cancellarii  Parisiensis  :  de 
contemptu  mundi  libri  quatuor  :  uno  cum  tractatu  de  medita- 
tione cordis  felici  numîne  fiuni.  Impressum  Veneiiis  per  Jo.  Ba- 
piisiam  Sessa.  Anno  domini  i5ni.  die  primo  decembris.  f.  70 
Tabulae  capitulorum.  Le  volume  finit  au  folio  71  verso,  in-8"  i 

(Backer,56.  —  Bibl.  Nat.de  Paris,  D  i;it 55.) 

1 3,— Petit  i5i6.  —  Fol,  I.  De  Imitatione  Christi  (marque  de 
Jean  Petit). 

Fol.  a.  Liber  Primus,  Incipit  liber  primus  Joannis  Gerson 
cancellarii  parisiensis  de  Imitatione  Christi  etde  contemptu  om- 
nium vanitatum  mundi.  Cap.  [.,.,  Explicit  liber  quartus  et  ulti- 
mus  de  sacramenio  altaris.  Johannis  Gerson  cancellarii  parisien- 
sis de  contemptu  mundi  devoium  et  utile  opusculum  finit.  Sequi- 
meditatione  cordis  ab  eodem  M.  Johanne  de 


Gersonno...  Tabula  capiiulorum   llbri  isiius.,,   Esplkilum    est 
opusculum.  exaratumque  Pansii   pro  Johanne  parvo  commo- 
rante  in  vico  almi  Jacobi,  Anno  Domini  i5i5.  Die  vero  qutnio 
Octobris. 
(Bacter.  68-) 

14.  —Vend.  i535.  -  Libellus  de  Imiiatione  Chrisli  qui  dici- 
lur  Joannis  Gerson  :  Venetiis  i535,  144  folios,  in-8',  f.  144  Quam- 
vis  istc  iibcllus  dicatiir  Joannis  Gerson  :  autor  tamen  ipsius  luit 
Thomas  de  Kempis  Canonicu^  Re^ularis.  Venetiis per  Joanncm 
Paiavinum  et  Vemurinum  de  Ruffînellis.  Anno  domini  i535. 

1 5.  (Fouler)  1570.  —  De  Chrisli  Imitaiionelibellusvere  aiircus, 
ex  fontibusSacnScripturŒiotusexcerplus.ab  Auihore  D.  Tho- 
ma  kempensi  olim 

Scripturx  allegatioi 
Gersonis  de  cordis 
tiis  B.  Anselmi.  — 
Cum  privilégie.  Ar 
l'index  e[  l'erraïa. 

C'est  la  première  édition  dans  laquelle  les  textes  de  TËcriiure 
Sainte  soient  indiqués.  On  y  trouve  éjjalement  quelques  varian- 
tes, maison  n'en  connaît  pas  l'iirigine.  La  plupart  me  paraissent 
élre  de  simples  corrections  conjeciucajes,  provenant  dé  i'É- 
dileur. 

(Backer,  m.) 

Sicelsius  a   reproduit    lexiuelknient   celle  édilion   en    1575. 

16.  (Cardon)  160M.  —  Joannis Gersonis  cancellarii  parisiensis; 
De  Imiiatione  Christi,  lib.  IIII.  Cum  plerisque  ejusdem  argu- 
menii  opusculis,  qux  proxima  pagella  indîcabit.  Libellus  plane 
aureus,  acad  Christian ihominis  viiamabsoluteïormandam  per- 
necessarius.  Lugduni,  apud  Horalium  Cardon,  1608,  pet.  in-8'. 


1  eonscripius  :  N 

uncautem  varlis  cum  exem- 

liligeniia  collaiL 

is,   emendatusque,  ac   passim 

inibus  adnotatus 

.  Accessit  opusculum  Joannis 

meditatione,cuj 

m  Speculo  Êvangclici  Sermo- 

'  Lovanii,  apud 

Joannem  Foulerum  Anglum, 

n.  1570,  in-iî,  1 

iGfi  ff,  5  ff.  non  chiifrés  pour 

leçons  de  l'I.  C.  :  f  celle 
été  réimprimée;  i"  celle 
contient  que  le  premier 


'incunable  de  Zainer,  qui  n'a  pas 
incunable  de  Metz,  14821  qui  ne 
:  3-  enfin,  celle  de  l'incunable  de 


-  4'a  - 


e  type  des  innombrables  éditions  qui  4e 

ecensions  étaient  déreciueuses,  chactinri 
a  rccension  de  Venise  était  une  leçon  do 

éaniir  les  éditions  antérieures. 


Venise,   148?,  qui  1 

sont  succédé  jusqu'en  itioo. 

Les  deux  premières  recensioi 
des  titres  différents.- La  rccen; 
haute  valeur  :  elle  mérita  d'f 
On  peut  dire  que  si  elle  a  conquis  au  w  siècle   et  au  xvr  un 
domaine  exclusif,  c'est  qu'elle  en  était  di^ne. 

Il  j  a  une  différence  essentielle  dans  la  manière  dont  les  édi- 
teurs de  la  Renaissance  ont  publié  les  œuvres  de  l'Aniiquilé  et 
celles  du  Moyen  Age.  Au  xve  siècle  et  au  xvi',  les  humanistes  ne 
consacraient  leur  admiration  et  leurs  soins  qu'aux  auteurs 
païens.  11  n'a  pas  été  fait  de  travail  d'ensemble  sur  les  immenses 
labeurs  auxquels  se  sont  livrés  les  érudits  de  la  Renaissance.  On 
peut  s'en  faire  une  idée  en  consultant  l'histoire  bibliographique 


n  particulier.  Ces  travaux  ont  été  dignes  des 
iniiquiié  et  de  l'ardeur  généreuse  des  savants 


^sd-Églrs'e. 


de  chaque  ai 
chefs-d'cEuvr 
de  la  Renais; 

La  littérature   chrétienne,  négligée   par  les  I 
restée  le  patrimoine  des  scholastiques  et  des  hom 

Ceux-ci  ont  suivi  deux  conduites  relaiivcmeni  aux  ccuvres 
dont  ils  ont  procuré  la  publication  . 

Les  uns  ne  se  sont  pas  t'ait  faute  d'introduire  des  corrections 
Arbitraires  dans  tes  textes  qu'ils  ont  eu  à  publier.  Rome  est  la 
ville  où  l'on  a,  d'abord,  le  plus  imprimé  d'ouvrages  ecclésiasti- 
ques. Or,  ces  premières  éditions  romaines  sont  peu  exactes.  Jean 
d'André,  évèque  d'Aléria,  qui  a  été  le  réviseur  d'une  partie  des 
mss.  sur  lesquels  elles  ont  été  faites,  témoigne,  dans  ses  préfaces, 
qu'il  lésa  retouchés,  selon  son  inspiration,  pour  les  rendre  plus 
clairs  et  plus  intelligibles.  C'est  d'après  ces  données  qu'ont  été 
imprimées,  par  exemple,  les  œuvres  de  S.  Irénée.  de  Laciance,  ei 
les  Ëpitres  de  S.  Jérôme.  D'autre  part,  les  Ordres  Religieux  se 
sont  crus  autorisés  à  opérer  des  transformations  dans  les  écrits 
de  leurs  théologiens.  Les  œuvres  du  Cardinal  Cajeian  furent  mo- 
difiées par  les  Dominicains,  en  vertu  d'un  statut  qui  établissait 
pour  les  Supérieurs  le  droit  de  réforme.  Plus  tard,  les  Jésuites 
suivirent  cet  exemple  :on  en  trouve  une  preuve  dans  les  diverses 
éditions  de  la  Somme  de  Tolet. 

Grâce  à  Dieu,  les  premiers  éditeurs  de  l'I.  C.  n'appartenaient 
pas  à  celte  première  classe  d'éditeurs  ecclésiastiques.  Le  pieux 
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livre  fut  publié,  tel  qu'il  ^c  trouvait  dans  les  mss.  que  les  éditeurs 
avaient  sous  la  main.  Zainer  publia  son  édition  d'apris  un  ms. 
originaire  de  Moelle,  reproduit  avec  une  grande,  trap  grande 
fidélité.  L'édileur  de  Venise.  r483.  se  contenta  de  reproduire  un 
ms.  de  type  Florentin,  analogue  au  codex  Chigianus,  en  suivant 
avec  exactitude  toute  -.a  Ic^on.  Quani  à  l'incunable  de  Metz,  qui 
ne  contient  qu'un  fragment  de  l'I.  C,  il  reproduit  un  teste  qui 
avait  cours  au  nord  de  la  France  et  dans  les  Flandres. 

Les  incunables  ayant  été  imprimés  immédiatement  sur  les 
anciens  ms&.  pourraient  suppléer  aux  anciennes  copies,  aujour- 
d'hui disparues.  Ce  n'est  pas  le  cas  pour  l'I.  C.  Nous  avons  les 
mss.  qui  ont  servi  de  type  aux  premières  impressions.  Du  moins, 
les  incunables  nous  donnent  les  moyens  de  reconnaître  quel 
était,  au  XV'  sicck-,  le  texte  préféré. 

Il  importe  donc  d'étudier  ces  vénérables  monumenis  de  la 
primitive  imprimerie. 

Voici  comment  l'I.  C.  se  présente,  i  la  suite  du  Venet.,  dans 
les  éditions  du  xv  siècle  el  du  xvi'. 

FOBME    GÉNÉRALE. 

Incipit  liber  primus...  De  Imitationc  Christi  et  de  contentptu 
omnium  vaniiatum  mundl.  Cap.  r...(35  chapitres.)  Explicit  liber 
primus,  Incipîi  secundus.  De  Interna  conversaiione.  Cap.  r  .. 
(  I  a  chapitres.)  Explicii  liber  secundus.  Incipit  tcrtius.  De  interna 
Christi  locutione  ad  animam  fidelem...  (("h  chapitres.)  Explicii 
liber  tcrtius.  Incipit  quartus.  Devota  exhorlalio  ad  sacram  cor- 
poris  Christi  communionem.  Vox  Christi...  Explicit  liber  quar- 
tus et  ultîmus  de  sacramento  altaris. 


NOMS    D  AUTEURS. 


—  Jean  Gerson,  Venet.  i,  a,  3,  5,  6.  8 

—  Thomas  de  Kemph,  il,  i5. 

—  S.  lUrnardus,  4. 

—  Sans  nom  d'cuteur,  7. 


—  fle  contempla  muiidi.  Venet.  1,  3,  6,  8,  o 

—  iJe  conlemftu  omnium  yantlaltim  mundi, 

—  De  Imilatione  Christi,  i3,  14,  i5,  H>. 
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,.  '..  et  canumplli  mtindi.  4. 

î-fl  -er/ecta  imitât  ione  Chris  ti  et. 
-  L-  -.  C.  elde  contcmplu  omnium 
.  Dt  I.  C.  de  miindi  et  omnium  van 


miindi  conleinptu, 
'.m  contemptu,  3, 


—  f/(  libi  soliiudo  Brix.  col. 

-  De  medilalime  cordis  Ulm    ""  ch.  (1)  Benal.  (a)  Col.  (3) 
td.  M«g-  Scssa.  Pet.  Fouler.  1,  Banon.  Basil.  Lcdru. 


'  En  tite  du  m/uni.. 
•  A  ta  fin  du  vatumc.  . 


111. 


Veut-on  maintenant,  des  ressemblances  générales,  passer  aux 
ressemblances  spéciales  ei  caractéristiques  i' 

Voici  le  relevé  des  leçons  qui  appartiennent  en  propre  à  l'in- 
cunable de  Venise  de  1483.  Ces  leçons  ont  été  suivies  par  les  in- 
cunables que  nous  venons  de  décrire.  Quand  il  y  s  quelque  ex- 
ception, nous  prenons  soin  de  la  signaler  en  second  lieu,  après 
avoir  donné  la  leçon  adoptée  par  le  Venet. 


1,  sed  habebit  lumen  vitœ. 

7,  multa  ergo  sunt. 
,  14,  magis  uniius  sibi. 

22,  quam  profundx  scieniix. 

[3,  Certantes  et  de  gratia  suasperantes. 

I,  3,  forte  sic  melius  est. 

II,  3,  Beatus  quidem  qui  ibi  bene. 
,  7,  Hoc  quippe  sxpius. 

I,  io,  ipsi  te  dimittent  —  ipsi  bene  te,  7,  14,  (5,  16, 

II,  7,  quam  dives,  quam  poiens,  quam   exceisus,  quam 


xiv,  5,  et  carnem  suam  omnin 
—  37,  quomodo  poieris  tune  a 
a  lormenta,  9,  10. 
XV,  3 1 ,  gravi  ruinœ  paiei. 


a  tormenta  suSerre  - 


,  3o,  poieniior  illo  qui  scii  — poientîor  qui.  i5 


C.  I,  8.  Dominus  Deus  in  [e  —  Deus  tuus,  7,  r5. 

C.  V  (je  suis  ici  l'ordre  de  ruméraiion  des  chapitres  du  Venei, 
qui  n'est  pas  le  même  que  celui  de  l'Aron.)  el  a  detractionibus 
—  et  detractionibus. 

—  5.  finem  me  conducat. 

—  i3,  displiceat  libi  super omnia  vilitas  maxima  tua. 
C.  Vf,    3,  gratias  3go  tibi, 

18,  modum  semper  nescit, 

33,  contidens  et  semper  sperans. 

C.  vil,  34,  licei  mihi  plures  moliris   molestias  —  moliaris  4, 
10,  II,  i3,  14,  i5,  l'j. 
C.  IX,  4,  quid  Tui  ei  de  quo  vcni,  quia  nihil. 
C.  xiii,  I,  Domine,  domine  Deus— Domine  Deus,  14,  j5,  iû. 
t  ei  quia  —  lit  quia,  4,  7,    11,    14,  —  ttt 


quii 


i3. 


C.  XV,  3,  repcristi  puritalem  —  reperisti  pravitalem  4,  7,  10, 
Ii,i3.  14,  i5.  Petit.  (i53S)  Fouler, 

C.  xxin,  4,  ut  de  teipso  —  et  leîpso  10  vel  de  leipso,  —  3,  14, 
16,  aui  de  leipso,  i5  —  aui  ui  de  1,  3,  5,8.  çt,  ta,  lî. 

C.  xxvu.  Titres,  Oraiio...,  devoltssima. 

C.  XXX,  Titre,  ei  quod  supplex. 

C.  XXXV,  35,  aliquam  tribulationem  sic  enim  Iransitur  —  tri- 
bulationem  vel  etiam  optatam  subtraxerim  consolalionem4,  14, 
(5.  16. 

C.  xxxvi,  lï,  est  quippe  magna  —  est  quippe  in  mafina.  iS. 

—     —       i5  Est  et  magnum. 

C.  XL,  7,  quomodo  tune  pervenies  ad  xternam  —  ad  xterna, 
3,4- 

C.  LU,  7,  Age  ergo  ui  agis  fideliter  —  ut  agas  fideliter,  1 1,  — 
quod  agis  fîdeliter,  7. 

C,  Liv,  a5,  Sicul  non  videri  et  pati  —  non  videre.^, —  sicut  in 
non  videri  et  pati,  T4,  16. 

C.  Lv,  Titre,  debeat  in  manus  Dei  se  offerre. 

C.  Lvt,  i,  contemplationis.  Sed  necesse  habes  —  coniempla- 
tionis  consistere.  t5. 
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iudicat  d.irc  quani  a 


C.  Llx,  16.  beaiius 

17,  arli  est  via  tua, 
C.  LJII1,  Si,  Miilii  qiiidem  qu«i 


1 


-muiti  quacrunt,  4.    ■ 


C.  I,  3o,  Creaior  ùmnium  ei  dominus  Angclurum  44  —  cele- 
brare  audlrenl  —  cvkbrari  audirent,  th. 

C-  X,  7,  tiabendaet  anxietalesquxdam— anxieiasquKdam,  10. 

(^  XV,  II,  perreirtius  quis  inlîmi&. 

Celle  tîdjMié  i  reproduire  les  leçons  propres  au  Vcnel.  1483 
montre  que  les  incunables  ei  les  éditions  du  xvi*  siècle  dérivent 
de  la  même  source,  et  que  cette  source  est  le  Venel,  1483  qui 
leur  est  à  tous  antérieur. 


IV. 


11  nous  a  paru  curieux  d 
rares  fautes  d'impression  t 
14H3.  Voici  le  relevi  que 
nables  : 


:e  qu'étaient  devenues  les 
t  glissées  dans  le  Venct, 
is  fait  sur  les  seize   incu- 


leviier,  céleri. 

—  XXII,  3.  meditando,  Venct.,  1,  3,  3,  4,  5,6.  S,  9,  10,  1 

■  3,  i5. 
mendicando,  7,  14.  16. 

—  XXIV,  3,  purgentur,  Venet.,  1 ,  a,  5,  8,  ci,  i  a. 

purgflbuniur,  3,   10. 

perurgenlur,  4,  6. 

pungenlur,  7,  11,  i3,  14,  i5,  16. 

—  XXV.  a,  artisuni.  Venet.,  1.  2,  5,  6,  S.  q.  10,  la. 

arcli  suni,  3.4, 


111, 


-.7.  1 


i5,  16. 


k 


titre,  conservandam,  Venet.,  4,  7. 
conversandum,  ceieri. 
m  ter  (sic),  Venel. 
Tiiter,  ceieri. 


BIbl-  de  la  ville  de  Verdun. 
Cod.  33i,  la'min.  pap.  «  Collection  d'Aiiel.  Minuscule  du 
XV'  siècle,  63  folios,  dont  3  blancs  en  lêie  et  3  à  la  fin:  16  lignes 
â  la  page,  rubriques.  Sur  le  cinquième  reclo,  marge  inférieure, 
d'une  ècrilure  de  la  fin  du  w*  siècle  :  Istud  volumen  esi  conven- 
lus  cœleslinorum  Meiensium.  »  (Catal.  gia.,  t.  V,  [879.) 


Codex  Vebonensis. 


Bibl.  Nai.  de  Pari 


Mss 


L.  1,  ir,  m.  IV.  Gersem  chancelier  de  Paris,  [467. 

Volume  de  110  feuillets  en  parchemin.  Moyen  format.  L'è- 
criiure  en  est  belle  et  le  texte  soigneusement  établi.  Les  lettres 
initiales  sont  habilement  enluminées.  Dans  une  lettre  majuscule 
du  folio  3,  on  a  représenté  saint  Augustin,  dont  les  Méditations 
ouvrent  le  volume.  Doré  sur  tranche.  Cartonnage  du  xviii' siècle 
en  mauvais  étal. 

Exemplaire  de  luxe. 

Le  folio  1  sert  de  garde, 

F"  1-38  :  Médilalions  de  saint  Augustin. 

h'"  38,39  -  l^ettres  (apocryphes)  de  Lenlulus  aux  sénateurs  et 
au  peuple  romain  ;  de  Ponce  Pilacc  à  l'empereur  Claude  ;  de  la 
Vierge  Marie  i  l'évéque  saint  Ignace.  ~  Prières  à  la  Saînie 
Vierge, 

F-30-85:  l'Imitation, 

Du  folio  3o  au  folio  85  se  trouve  l'Imitation  :  Incipit  Tracta- 
tus  de  Imitatione  Xpi  et  contemptu  vanitatum  mundi  ;  Magistri 
Johannis  Gersem  Cancellarii  Parisiensis.  Sequuntur  Capitula 
libri  Primi  (35).  Explicit  liber  primus,  fol.  4a.  Sequuntur  capi- 
tula libri  secundi  (12).  Explicit  liber  secundus,  fol.  48.  Incipit 
liber  lenius.  Sequuntur  capitula  libri  leriii  (59).  Explicit  liber 
tertius,  fol.  74.  Incipit  liber  quartus  (18  chapitres).  Explicit  liber 
quarlus  et  ultlmus  de  Sacramcnio  altaris,  fol.  85,  A  la  suite 
venait  une  inscription  de  trois  lignes  qui  a  été  grattée.  Un  sem- 
blable grattage  a  été  exécuté  à  la  fin  du  volume,  fol.  109. 

F"  S5,  verso,  à  T  94  :  Les  leçons  de  l'oflice  du  Saint  Sacrement 
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i.f  'un  sermon  de  saint  Thomas  d'Aquin  et  d'une  ho- 

lëlie  ae  saint  Léon. 

""'  i)A-i07  :  Épîires  de  saini  Jacques,  de  saint  Pierre,  de  saJni 
in,  it  Jude,  avec  les  prologues  de  saint  Jérôme. 

^"  .-1    .-il  :  Épître  de  saint  Jérôme  au  prêtre  Paulin  sur  Tini- 

)n  des  clercs  et  des  moines. 
i,e  folio  1 1  o  sert  de  garde. 

Ce  manuscrit  a  iié  copié  en       ~    au  monastère  Saist-Zénon 
_;  Vérone,  ainsi  qu'il  consle  pa.  .        inscription  du  folio  aS  : 
Scriplus  in  monasterio  Sancti  Zenonis  Episcopi  et  confessorU 
ijoris  Veronx  ;  1467  :  fînitus  qui.    o  decimo  sepiembrîs  :  Deo 


La  même  date  de  1467  se  retrouve  su  folio  L07  : 

ïpistoix  canonicx  sive  caiholicse  tiniuntur  :  [467. 

[n  1 547  le  manuscrit  se  trouvait  à  Venise.  On  lit,  en  effet,  au 
i''  I  qui  sert  de  garde  : 

1547.  Noto  sia,  a  qualcunque  persona  chi  lezera  quesio  pré- 
sente scrlto  comea  doi  di  setembrio,  a  hore  19  morse  il  nFo  R^* 
pre  générale  fr  Andréa  bolani  e  fu  tenuto  Zornl  doi  sopra  Ja 
terra  a  instantia  di  M.  franc',  mocenigo  et  altri  et  li  fu  fatto  uno 
baldachino  solemne  :  et  processional mente  p  msrzarina  dalî 
fraii  fu  portatocon  una  grande  quantiia  di  Zorze  li  quali  erano 
aie  mane  di  li  altri  frtelli  frati  con  la  cong"  de  preti  :  in  fede 
di  cio  io  fra  David  di  Ven'  di  mia  mane  propria  scrisse  in  cella 
di  fr  Zacharia  n?o  da  Vin'  in  sua  presentia. 

Le  Cod.  Veronensisa  été  inscrit  dans  une  bibliothèque  qui  ne 
nous  est  pas  connue  sous  le  n'  468  :  Grégory  le  désigne  sous  ce 
numéro.  En  passant  dans  la  Bibliothèque  La  Vallière,  le  manus- 
crit prit  le  n'  116  :  Gence  lui  donne  ce  numéro.  Acquis  par  la 
Bibl.  Roy.  à  la  vente  L.  V,,  le  Cod.  Veronensis  est  inscrit  au 
fonds  latin  n*  18,089. 

Le  relieur  a  mis  pour  titre,  sur  le  dos  du  volume  :  S.  Aug. 
Médit.  De  Imît.  Ch.  (Chancelier)  Ger.  (Gerson)  mss.  S.  V.  (sur 
vélin)  du  [5  s.  {du  xV  siècle). 

CODICES   VlNDOBONKSSES. 

Bibl.  de  la  Cour  de  Vienne, 
Description   des   manuscrits,    d'après   le   Catalogue.  Vienne, 

1863-1875. 
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I.  1 354.  XV.  319  ff.4'coniient  comme  i6'pièce(pag.  in3''-iai'') 
sur  papier  ci  membrane  les  deux  premiers  livres  de  l'imitatio 
Chrisii  sous  le  titre  :  •  Incipit  liber  scti  Bernardi  De  perfecls  imi- 
laiioneJesu  Chrîsti  et  deconlemplu  omnium  uanitatum  mundi.» 

—  li.  i576(Hûhendorf)  m.xv.  i86ff.  4'C.  init.col.  etpict,  con- 
tient, fol.  l'-i  86*.  Thomas  a  Kempîs  De  imitât ione  Jesu  Christi. 
(Tousies  quatre  livres.)  rSbb.suit  JohannesGerson.Traclaïusde 
meditalione  cordis.  Denis  11,  DCLXXXIV.  Les  si.\  premières 
feuilles  donnent  l'index.  Le  ms.  est  d'une  très  belle  écriture. 

(Amort.  Kpist.  Crit.)  C.  ms.  Bibliotheci  Cîesareje  scriplus 
anno  1467.  De  hoc  D.  Raymondus  Duellius...  in  liiteris  ad  me 
1735  datis  sic  scribit  :  «  Vidi  ego  Codicem  ms.  in  Bibliotheca 
Hohendortïana  qua  suam  nuper  Cœsar  auxil,  sxculo  xv  cxara- 
lum,  in  cujus  fronie  Thomas,  habitu  canonici  regui,  ejusdem 
svi  manu  depicios,  sisiitur.  sequuntur  verba  :  Incipit  Liber  I 
F.  Thoms  de  Kempis  can.  regul.  ord.  S.  Augustini  de  I.  C.  de- 
que  cont.  omn.  vanit.  mundi.  In  fine  legitur  :  F.  Thomx  de  K. 
de  I,  C.  deque  cont.  mundi  devntum  et  utile  opusculum  finit  fé- 
liciter. Codex  est  niembranaceus  in-4\  in  quo  charta  vaga  sic 
habet  :  Ce  manuscrit  a  appartenu  à  messirc  Baudoin  de  Lan- 
noy,  seigneur  de  Molambais,  fait  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
l'an  i4':i7.  » 

Dans  la  Deduci.  Cril.,  p.  1 33.  Amori  cite  de  nouveau  la  lettre 
écrite  en  1 J2S.  Mais  au  lieu  des  mots  'ad  me  datis"  on  lit,  "in  lit- 
leris  ad  R.  D.  Philippum  Saller  confralrem  meum  datis.'  Il 
semble,  d'après  cela,  que  Saller  serait  l'auteur  anonyme  de  l'E- 
pjst.  Critica,  auteur  cité  avec  éloge  dans  les  Animadversiones 
Criticse.  Cependant  Amort  déclare  expressément  être  l'auteur  de 
l'Epist.  Critica  dans  la  Préface  de  la  Deductio.  Les  Animadver- 
siones Criticse  seraient-elles  d'un  autre  écrivain  ? 

Ghcsquièie  (Dissert.,  p.  17)  après  les  mots,  fait  chevalier  de 
la  Toison  d'or,  l'an  14Ô7,  ajouie,  qui  mourut  en  1470  ;  ces  mots 
ne  sont  point  dans  la  note  jointe  à  ce  maouscril.  Mais  Ghes- 
quière  en  a  besoin  pour  conclure  que  ce  ms,  n'est  point  pos- 
térieur à  1470,  et  que  même  son  possesseur  devait  s'en  être 
servi  quelques  années  auparavant. 

Guichardin  (De  Belg.  Reb.)  déclare  que  Lannoy  n'a  été  créé 
chevalier  de  la  Toison  d'or  qu'en  148 1  sous  Maximilien,  roi  des 
Romains.  L'indication  du  ms.  est  donc  erronée. 


On  trouve  des  mss.  ayant  appartenu  au  seigneur  de  Molam- 
bais  &  la  Bibl.de  Valenciennes.  Son  nom  se  trouve  même  dans 
un  ms.  contenant  la  traduction  de  l'I.  C. 

—  III.  4021,  ch.  XV.  3o8ff.4'.  Comme 5' pièce  ce  recueil  contient 
le  premier  livre  de  l'Imitation,  Fol.  1  iS^-iSâ' sans  préambule  : 
•  Qui  sequitur  me.  »  Fol.  1 35''  :  «  Explicit  traciatus  de  reforma- 
tione  hominis  I45[.  Regisirum  seu  tabula  coatentorum  capitu- 
lorum  tractaiu^  per^cripli  de  reformalione  hominis  et  primo  de 
imitatione  Chrisii.  »  (Vindob.  3.) 

—  IV. 4064. m.  et  ch.xv.a76  fF.8\  Comme  n"  i3  on  trouve, 
fol.  it)6'-ï40",  les  deux  premiers  livres  de  l'Imilation  ;  fol.  loS" 
(en  rouge,  souligné  en  bleu)  :  ■  Sequitur  quidam  traciatus  de 
imitatione  Christi  et  de  contempiu  uaniiatum  nedum  contri- 
stantium  sed  et  consolancium  in  seculo  huiu5  mundi  edilus  per 
quendam  Cartusianum  in  Reno  etc.  Tabula  primi  libri.  » 
Fol.  196"  :  <  De  Imitatione  Chrisii.  Capilulum  primum.  » 
Fol.  319°  :  «  Explicit  prima  pars  huius.  Incipit  sccunda  ut  se- 
quitur. »  Fol.  aipii  :  ■  De  regno  Dci.  Regnum  deî  intra  nos  est.  » 
Fol.  340  :  c  finis  huius  opusculi  14  talendas  manii,  fcrîa  i> 
Ann-  dom.  etc.  20.  •  Suit  immédiatement  le  traité  de  Gerson  de 
pollueionibus.  Cap.  iv  est  entièrement  omis  ;  la  plupart  des  cha- 
pitres suivants  sont  aussi  mutilés  et  donnés  seulement  en  résu- 
mé. Cap.  XX  par  ex.  sous  le  titre  absolument  différent  ;  «  De 
copunctione  cordis  et  meditationibus,  de  solltudine  et  silentio 
et  de  cella.  »  D'autres  chapitres  aussi  portent  des  titres  tout  i 
fait  arbitraires,  aussi  le  10'  du  II'  livre  :  <  Jesum,  quomodo  qui- 
dam sequuntur  ;»et  le  :  i"  ;  «  De  cruce  porianda.» (Vindob.  4.) 

—  V.  4065.  ch.  XV.  409.  8'.  Recueil  de  40  pièces,  dont  la  ai", 
fol.  i83'-aL  ail,  contient  les  34  premiers  chapitres  du  premier 
livre  de  l'Imitation.  Au  fol.  i83*  et  ''  la  table  des  matières,  qui 
aussi  n'indique  que  34  chapitres.  Sur  la  feuille  suivante  en 
rouge  :  •  Incipil  tractalus  de  ymiiatione  Christi  et  contemptu 
omnium  uaniiatum  mundi.  «(Vindob.  5.) 

—  VI.  433  1.  ch.xv.  3i5  (F.  contient  comme  i6'  pièce,  fol.  3o3'- 
3i3'',  le  premier  livre  de  l'Imitation.  Fol.  3o3  au  minium  :  «  in- 
cipit tractatus  de  formaiione  hominis  et  primo  de  imitacione 
Christi  et  contemptu  omnium  uaniiatum  mundi.  »  Suivent  les 
titres  des  chapitres  du  premier  livre,  Expl.  fol.  3i3^:  <  Quan- 
tum tibi  uim  inluleris.  »  (Vindob.  6.) 


—  4»"   — 

—  VII,  4338.  m.  et  ch.  xv.  144  ff.  8'.  Ce  manuscrit  coniieni 
seulemenl  les  quatre  livres  de  l'Imitation.  Fol.  l*-3ô'' contiennent 
Je  premier  livre.  Fol.  37*,  parchemin,  donne  les  titres  des  cha- 
pitres du  livre  premier.  Fol.  37"  commence  le  second  livre, 
aussi  sans  titre  colleciiT  et  sans  titres  de  chapitres  immédiate- 
ment :  «  Regnum  dei...  »  Fol.  48*  :  •  E;(pliciunl  admoniliones 
fld  interna  Irahenles.  Incipit  Eertia  pars  huius  tibri,  qui  est  de 
interna  consolacione,  de  inierna  Christ!  locutione  ad  animam 
lidelem.  Capitulum  primum.  »  La  lin  du  livre  IV  est  mutilée. 
Les  chapitres  n'ont  pas  de  titres  et  se  suivent  sans  être  numéro- 
lésl  A  l'intérieur  de  la  couverture  en  peau  se  trouve  d'une  écri- 
ture plus  récente  (xvic  siècle)  ;  «  Hune  iraciatum  fecit  quidam 
regularis  canonicus  Ordinis  S.  Augustin!  et  intitulalur  hber  de 
Imitatione  Christi.  »  Sur  une  feuille  de  parchemin  à  la  lîn  du 
livre  :  «  t  Sum  Gergii  Tanner!  Juriscons.  senioris,  !n  perpe- 
luum  Tannerianx  posteritatis,  tilior.  et  nepotum  usum  ;  unde 
superioris  seculi  infelicilalem  cognoscai  et  mecum  Deo  seierno 
Patri  Domin!  noslr!  Jesu  Christi  pro  restituta  iucc  uerie  doctri- 
nje  ardeniius  gratiasagai.  »  (Vindob.  7.) 

—  VIII.4347.  ch.  XV.  34a  lî.  8-.  Recueil  de  pièces  de  ditférentes 
mains.  Fol.  3f)Qi>-3i3'  se  trouve  le  premier  livre  de  l'Imitation. 
Fol.  399"  :  «  Incipiunt  capitula  sequentis  operis  de  imitaiione 
Christi  et  de  contemplu  omnium  uanitatum  mundi.  >  Vers  la  fin 
de  cette  page  :  «  Incipiunl  ammoniciones  ad  spiriiualem  uitam 
utiles  ad  imilactonem  Christi  et  contcmpium  omnium  uanita- 
tum mundi. Ou!  sequitur  me.  »  Explic,  fol.3i3:«uim  intuleris. 
Kt  sic  est  linis.  »  (Vindob.  8.) 

—  IX.  4350.  m.  et  chari.  xv.  (1430  eH433.)]7i  ff.8'. contient 
comme  3-  pièce,  fol.  33'-56'',  sur  papier  le  quatrième  livre  de 
l'Imitation.  Fol.  33'  :  •;  Incipit  deuoia  exhonatio  ad  sacram 
Christ!  communionem.  Incipiunl  capitula.  Cap.  prim.  Cum 
quanta  reuerentia...  »  Fol.  33"  :  «  txpliciunt  capitula,  Incipit 
deuoia  exhortaiio  ad  sacram  communionem...  »  Fol,  56^  ;  <  Et 
sic  est  finis  huius  lihelli,  Deo  gratias.  »  Le  traité  contient  les 
18  chapitres  tommunémeni  reçus  du  quatrième  livre  ;  la  date 
1433  se  trouve  à  la  lîn  du  deuxième  traité  suivant  :  «.  De  modo 
communicandi,  »  fol.  79*,  (Vindob.  9.) 

—  X,  4507,  ch.  XV.  3oo  ff.  4'.  contient  37  pièces.  La  onzième, 
fol.  43»-57»,  donne  le  premier  livre  de  l'Imitation.  Fol,  43'  : 


«  Incipil  Iractatus  de  reformaiione  homiDis  ei  primo  de  imiu- 
clone  Cliflsii  ei  concemptu  uaniiacum  mundi.  Primum  cap.  » 
Expl.  fol.  ij*  :  «  uim  intukris.  Tu  auiem  domine  miserere 
BoblB.  »(Viiid<ft>.  lo.) 


Codex  Wesj,ini. 


C.  Claromontano  deest  liber  quartus,  et  similefn  habw  ta 
mea  bibliottieca.  Nullus  Irium  librorum  io  ins.  meo,  alium  liia- 
tuip  habet,  quam  quem  fert  caput  primum  cufutque.  (Wedia. 
Vindic^  Vindic,  pp.  i54  et  i65.) 


CODH  WBtHEHSTIPlUNKmiI. 

Bibl.  Roy.  de  Munich. 

(Cat.  des  mss.  Lai.  VII,  127,)  De  I.  C.  libriircs.  Circa  annum 

1430.  21701. (Ex  bibl.  monast.  in  Weihenstephan.,20i)4',s.X¥, 

309  ff. 

—  Traetaïus  de  I.  C.  el  contemptu  omnium  vanitatum.  El  di- 
viditur  in  quatuor.  In  secunda  parte  su  ni  admoniiiones  ad  in- 
terna tralienles.  In  tertia  agilur  de  interna  consolatione,  de 
ititerna  Clirisii  locutione  ad  animam  fidelem.  Quarta  pars  agit 
de  corpore  Christi.  Sed  hic  non  habetur,  sed  in  alio  volucnine 
require, 

liem  tractatus  de  arte  moriendi.  Kt  dividitur  in  ses  parles.  In 
prima  agitur  de  laude  mortis  et  sclentia  bene  moriendi.  In  se- 
cunda,  tentaiiones  morientium  continentur.  In  tertia,  inierroga- 
tiones  ponuniur.  In  quarta,  instruciio  cum  observât  ion  ibus.  In 
quinta,  suni  exhortationes  ipsorum  morientium.  In  sexta,  ora- 
liones  dieendîc  super  agonizanies  ab  aliquo  assistentium. 

hem  quxstio  uirum  religiosus  professus  allquam  regulam,etc. 

Item  de  quadruplici  intelteetu  sacrx  scriplurx,  etc. 

Item  qutesiio  generalis  de    regularls  professionis  observan- 

Iiem  Tractatus  frairis  Wilhelmi  Cisterciensis  de  professione 
monachorum.  Et  dividitur  in  très  partes.  In  prima  Tortnae  pro- 
fessionis declaraniur.  In  secunda  temeriias  prolîtentium  deprî- 
mitur.  In  tertia  negligentia  jam  professorum  excitatur. 


mplare';  pro  frairibus. 
livres  d'après  le  lexie 


-4ï3- 

Item  aliqux  lilterx  commendatit 
ut  palet.  —  Weyhensieven. 

1.  C.  du  (■  3  auf83.  Les  trois  pn 
de  rindesd.  et  du  ZaJner. 

Il  ne  me  parait  pas  que  la  date  de  1430  attribuée  au  Cod.  par 
l'auteur  du  Catal.  de  Munich  puisse  se  justifier.  L'Ars  moriendi 
paraît  de  composiiioi)  postérieure,  puisqu'il  est  attribué  au 
chartreux  Junterbruck,  mort  en  14(56.  Dans  les  derniers  (F.  du 
VVeih.  on  trouve,  il  est  vrai,  la  date  de  1439,  1437, 1430,  1425,  à 
la  lin  de  la  copie  de  quelques  lettres.  Mais  ces  chiffres  indiquent, 
noussemble-l-il,  les  dates  des  lettres  elles-mêmes  et  non  celles 
de  la  iraniicriplion. 


Codex    Wëingartessis. 

Weingartein.  Abbaye  bénédictine  de  Souabe. 

Cf.  Caiei.  Besp.  Apol.,  p.  ai). 

(Valgr.  Animadv,  Apol..  p.  11.)  Testaniur  Doclissimi  nostri 
P.  Gabrielis  Buulini  ad  abbatem  Cajeianum  Utterae  e  Monaste- 
rio  suo  Vinearum  subdalx  iX  Decembris  i63o  et  mîhi  nuper 
communicaix.  quarum  ha:c  sunt  verba  :  De  libro  Imitationis 
Chrisii  quod  rogat  Patemiias  sua,  noverii  apud  nos  in  Wcîn- 
gartensi  cœnobio  plures  haberi  veieres  mss,  sed  nullo  addito 
aucioris  nomine.  Hoc  mihi  et  omnibus  l'airibus  nosiris  indubi- 
latum.  Thomam  a  Kempis  librî  illius  auctorem  non  esse,  adeo 
convincuni  Biblioihecx  mullx.  et  libri  mulii.  quibus  manuscri- 
plus  extat  liber  ille  anliquior  multo,  quam  uE  B.  Thomx  adscri^ 
bi  convenienter  sux  xlati  possil.De  Ochsenhausano  lltust.  Dom. 
Tua  ipsa  relulit  contra  Roswcvdum.  In  nostra  VVeîngartensi 
Bibliolheca  aliussic  inscriptus  ;  Kxplicit  liber  interna;  consola- 
lionis  finitus  anno  Domini  1433  secunda  feria  anie  fesium  As- 
sumpiionrs  B.  Virginis  Marix,  per  me  fratrem  Conradum  Ebers- 
berg  tune  temporis  conventualem  in  Wengarien. 

(Congrès  de  ifi?!-)  Codex  Weingariensis  papyraceus...  ita 
incipit  :  Qui  sequilur  me,  etc.,  et  in  tine  tertii  libri  de  Imita- 
lionc  :  Explicil  liber  internx  consolationis  iînilus  anno  Domini 
1433  secunda  feria  anle  festum  Assumptionis  Beatx  Virginis 
Maria;  pcr  me  fratrem  Conradum  Oberspcrg,  tune  temporis 
Conventualem  in  Weingarien. 


(l'rûdromu^  Mùnum(;nioriim  Guelficoruni  seu  catalogus  ab- 

bslum  Imper.  Mon,  Weingariensis.  par  Gi-rard  Hest,  moin 

,   cette  abbave,  imprima  à  Augsbourg  cri  1781,  ln-4',  page  t 

'  Scriplum  sub  Abbate  Joanne  Blaurer  eiccto  anno  14J8,  dcnato 

Bnno  1437,  libellum  de  1,  C,  habemus,  quem  ex  hac  prsecipue 

raiione  adducti  quod  causie  Kempensispaironi  antiquiorem 

tenus  profetre   nullum  potuerint.  Nam   isie  quem   Kempi' 

tanquam  aotographum  vcnditani  octo  omnino  annis  est  |u 

nosiro.  mpoie  cum  scriptus  sit  anno  1441,  noster  auiem  s 

T433.  Très  priores  libros  compleciiiur  et  in  line  habet  :  Ksplicil 

liber  ititernfe  consolationis  tînitus  anno  Dominî  1433  per  me 

frairem  Conradum   Ebcrsperg  tum  temporis  conventualem  io 

I  Weingarten. 

(Descripi.  mss.  n.  a.)  Codex  Weingan.  très  priores  opuscu- 
H  partes  complectitur.  Prima  est  sine  inscriplîone.  Secunda  es 
est  inscriptio  :  Incipiuni  Admonitiones  ad  interna  trahenies- 
Teriia  pars  hujus  iibri  est  de  interna  consolatione.  In  posire- 
ma  paginanoialur  ;  Explicil  liber  interne  consniaiionis  finitus 
anno  ,433.  «c. 

(Varix  Ject.  mss.  n.  5.)  Ochsenhaussnus  codex  anni  1427  et 
ajter  Weinganensis  anno  [433  scripti,  a  me  quondam  visi  et  h 
Werlino  ac  Hcsero  pas&im  alJegati,  bello  gcrmanico  pcriere. 

(Ibid.)  Codex  Weingarten.  1433  coniinet  librum  primum,  se- 
cundum  et  tertîum.  Codex  aîius  Weîngart.  citatur  anni  1473. 

Nous  n'avons  pu  retrouver  le  Cod.  Weingartensis.  Nous  en 
avons  cité  quelques  variantes  d'après  Quatremaire. 

Le  P.  Gabriel  Butziin,  dans  la  lettre  du    16  décembre  i63o 


> 


dans  laquelle  il  signalait  1' 
signalait  un  autre  manuscrit  ( 
Extal  etiam  apud  nos  alius  ha 
Scriptus  A.  D.  1434  per  me  i' 
lem  et  custodem  in  Weîngart 


e  du  C.  Weingartensis  de  14J3, 
nême  monastère,  daté  de  1434: 
onsimili  subscriptione  notatus: 
nem  de  Mœrsberg  Conventua- 


Conf 


Wii 


Cajei.  Besp.  Apol..  p.  8g. 

(Valgrave.  Animadv.  Apol.,  p.  i  [.)  Tesiantur  Doctissin 
stri  P.  Gabrielis  Butziini  ad  Abbaiem  Cajeianum  Htt- 
monasierio  suo  Vinearum  subdaïae  18  Decembris  i63o  et 


^ 


verba  ;  Vidi  his  ipsis 
ms.  librum  Imitationis 
scripius  in  Con- 
um  vidcri  possit. 


_  4i5  - 

nuper  communîcaiEe,  quarum  hsc  s 

diebus  in  monasterio  Wiblitigensî  alii 

Ctiristi.  sic  in  fine  notaium  :  Explicit 

cilio  Bisileensi  anno  Domini  J430,  ei 

esse  posse  qui  conlrarium  senliani,  si  nimirunn  tam  evidentibus 

impugneniur.  Nosirum  libellum  intuilus  R.  adm.  P,  Stephanus 

Vitus  Soc.  Jesu,  professer  Theoj.  Ord.  Dilingj;,  naiivitate  Hi- 

spanus,    doetrinœ    nomine    per    Germaniam    celeberrimus  ubi 

inspexit.    probaviique  vere    antiquum  tliesaurum   Bibliothec» 

pronuncisvit,  et  se  scriplurum  Rosweydo  modo  desperarei,  causa 

indubie  sua  cecidisse,  —  V.  Arg.  Chron,,  p,  ga. 

(Werlin.  Vind.  Vlndic,  p.  ^3.)  Quo  pacto  scribi  potuil  ira- 
clatus  quisquam  in  Concilio  Basiieensi  anno  1430  quod  nonnisi 
medio  anno  1431  ciBptum  est. 

(Varis  lect.  mss.  n.  5.)  Codex  Wiblingensis  non  ut  Cajeta- 
iius,  Weflinus  et  Heserus  perperam  allegani  anno  1430  sed 
anno  1433  exaratus  et  prout  antiquarius  manu  sua  his  verbis  et 
litteris  adhuc  incorruptis  subscnpsit  :  Explicil  Iraclaïus  scripius 
in  Concilie  Basiieensi  anno  1433.  Continet  librum  l  et  II.  Hoc 
uno  differl  a  reliquis  Codicibus  liber  I,  in  C,  Wibling.  quod  in 
eo  capila  alîa  ordlne  disponuniur.  Mox  cnim  posi  prinium  ca- 
put  subjungitur  cap.  11  de  humili  sentlre  sui  ipsius  cum  se- 
quentibus.  —  Alius  codex  Wiblingensis  citatur  anno  1454. 
Cap.  49.  Et  magnum  cenamen  sustinebit  :  sed  magnum  bonum 
inde  consequeiur  si  œquanimiler  et  patienter  toleraverii. 

(Gence,  Descr.,  p.  xv.)  Annus  scriptionis  1437  eldem  assigna- 
tus  a  D.  Calmct  m  Loiharingica  Bibllotheca,  xias  est  Codicis 
San  Ulriciani  Augusis,  a  capellanoquodam  Wiblingensl  in  eo- 
dem  Concilio  descripti. 


I. 


Le  volume  se  divise  en  trois  parties. 

I.  La  première  partie  est  composée  de  ff.  numéroics,  —  Elle 
est  écrite  de  même  main  et  datée  de  r433. 

Ex  librisS.  Martini  Monasierii  Wiblingensis.  Incîpjt  traciatus 
pcrutilis  Magisiri  dicii  Albertl  Magni  de  veris  vinutibus,  atio  pa- 
radisus  animx  nominatus,  f"  i . 


I 


—  41^  — 
Spéculum  peccaturum  majus  Beati  Augustin]  Episcopi  rnultutn 

mile,  f  37. 

Incipit  opusirulum  fratris  David  ad  juvenem,  f  43. 

Tractatus  Joannis  Gersen   Abbatis.  f  54.  Contient  le  L.  I  de 

ri.  C. 

De  1.  C.  el  coniemptu  omnium  vanitalutn  mundi,  C.  i.Deuii- 
IriatcadversHaiis.— L'ordre  des  chapitres  est  interverti  dans 
copie  :  elle  suit  l'ordre  [,  la-aS,  a-11.  Le  copiste  s'est  rendu 
compte  de  cette  interversion,  car  il  a  mis  en  marge  de  la  table 
des  chapitres  :  Non  est  vis  magna  in  ordine  capilulorum  quanr 
vis  sint  transposita,  tôt  capitula  35. 

La  transcription  du  L.  1  de  l'I.C.  finit  au  r6S  :  Et  est  finis  hu- 
jus  tractatusscriptusin  Concilio  Basiliensi  annodomini  1433. 

II.  La  seconde  partîedu  volume  n'est  pas  numérotée.  Elle  est 
d'une  même  écriture  et  datée  de  T435. 

Incipil  traciaïus  Domini  Peiri  Camcracensis  episcopi  super 
septem  psalmos  p«ni[enliales  meditationes  dévots.  Explicii  li- 
ber de  ïcptcm  gradibus  splrituale  (sic)  continentes  meditationes 
devotas  super  septem  psalmos  pœnitentiales  a  Domino  Petro 
Aillaisco  Cameracensi  Episcopo. 

Expositio  Ps.  Judics  me.  Qu\  polest  dîci  ante  missam. 

Devota  meditatio  super  psalmo  :  In  te  domine  speravi  Came- 


Traclatus  B.  Bernard!  de  corpore  Chrisli. 

Tractatus  de  meditaiionibus  sancti  Anselmi. 

Et  inlitulatur  spéculum  animje  in  passione  Christi. 

Explicit  tractatus  Anselmi  peruiilis.  Orate  pro  me  qui  pe- 
to.  1435. 

III.  La  troisième  partie  du  volume  est  variée  de  papiers,  d'écri- 
tures, de  dates. 

['Sous  le  chiffre  i+oS;  Auctori  tas.  Cella  continuais  dulcesciiet 
maie  custodita  t2:dium  générât.  Levis  exiius  iristem  s»pe  redi- 
tum  parit.  Claude  super  te  hostium  luum  et  voca  apud  le  Jesum 
dilecium  luum.  Si  non  exisses  nec  quidquam  de  rumoribus  au- 
disses,  melius  in  bona  pace  permansisses.  Certa  viriliter  con- 
sueiudo  consuetudine  vincitur.  Co^nosce  te  indignum  divins 
consolatione  et  potius  mulla  tribulaiione.  —  C'est  un  passage 
de  n.  C,  L.  l,  SX.  S'il  était  avéré  que  la  date  et  l'écriture  de  la 
citation  fussent  de  la  même  main  et  que  le  chifTre  1405   re- 
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présentât  un  quanllëme  d'année,  cette  pièce  aurait  uneimpor- 

a"  In  persona  Chrisli  horiaïur  nos  metrista  ad  patfeniiam. 
Suites  de  rétlexions  versifiées  sur  la  patience,  l'ausiériié,  la  pros- 
périté. A  la  réilexion  :  De  cella,  on  a  joint  Tannotation  suivante 
tirée  de  l'I.  C,  L.  l,xx  :  In  cella  invenies  quod  de  foris  amîttes. 
Mais  CCS  paroles  ne  sont  pas  de  même  écriture  que  celle  du 
corps  du  ms.  Daté  :  1314.  Explicil. 

3'  Incipiunt  preces  post  completorium.  Sans  date. 

4'  Opuscule  ascétique.  Anonyme  et  sans  date, 

-Dimensions:  aa  Xi5,3,' 

Papier- 
Reliure  bois  et  parchemin  avec  fermoirs. 

—  Ponctuation  :  deux  signes,  la  virgule  et  la  majuscule  au 
commencement  de  la  phrase. 

Si  scirem  omnia  qux  in  mundo  suni,  et  non  essem  în  can- 
tate, quid  me  juvaret  coram  Deo,  qui  judicaiurus  est  ex  facio 
Quiesce  etc. 

La  virgule  est  tantdl  indiquée  par  une  barre,  tanlât  par  un 

Si  l'inscription  du  Wiblingensisétail  i  l'abri  de  tout  soupçon, 
comme  la  souscription,  la  cause  de  Gersen  serait  incomparable- 
ment meilleure  que  toute  autre. 

On  aurait  une  confirmation  du  titre  d'abbé  donné  à  Jean 
Gersen  par  ie  ms.  d'Arone. 

Il  y  aurait  un  ms.  allemand  et  daté  de  r433  qui  attribuerait 
ri,  C,  à  Jean  Gersen. 

Mais  l'examen  du  volume  nous  a  inspiré  des  doutes. 

La  page  est  maculée  et  lavée. 

L'inscription  est  à  l'encre  noire,  tandis  que,  ailleurs,  dans  la 
même  partie  du  ms.,  les  titres  des  ouvrages  sont  écrits  à  l'encre 

Les  mots  :  Traciatus  Joannis  Gersen  Abbatis,  ne  cadrent  pas 
complètement  avec  le  réglage  du  folio, 

11  semble  qu'une  main  imprudente  a  renforcé  à  la  pointe  sè- 
che les  caractères  de  l'inscription. 

Peut-on  en  conclure  que  l'inscription  est  frelatée  ?  Assurément 
non.  Les  lettres  et  les  abréviations  sont  les  mêmes  que  celles  du 
ms.,  sauf  la  lettre  A,  qui  est  d'un  modèle  dilTérent. 


Pour  ma  parc,  je  ne  puis  me  décider,  ni  à  lui  donoef  loute 
autorité,  ni  &  lui  refuser  toute   force.  Jusqu'à  nouvel  ordre,  jCi 

(n'abstiens  de  conclusions  affirmatives. 


11. 


méthode  de  classement  proposée  par  nous  est  exacte,  ellf 
doit  permettre  de  ranger  dans  une  des  espèces  indiquées  touw 
leçon  de  l'I.  C, 

Faisons-en  l'épreuve  sur  le  Wibling. 

Ce  ms.  ne  conlieni  que  le  L,  I  de  l'I.  C. 

Le  livre  I  a  un  classement  spécial,  ne  correspondant  pas  i 
:elui  des  trois  autres  livres. 

Les  deux  grandes  classes  qui  partagent  les  textes  sont  déiei^ 
minées  par  une  trentaine  de  variantes  qui  mettent,  d'un  côié,  FI, 
de  l'auire,  G  H  k.  Le  Wibling,  se  range  c  'nsiamment  à  cùté  de 
G  H  K. 

Auquel  des  groupes  de  Gli  K  appartient  le  Wibling.?  A  G, 


à  Ho 


à  K? 


[|  n'appartient  pas  à  G  H.  11  ne  contient  pas  les  leçons  propres 
de  ces  groupes.  En  particuiier.on  ne  trouve  pas  dansie  Wibling.  le 
vers(xu[,3i)Quum  mala,  etc.,  qui  existe  dans  tous  les  textes  G  H. 

Par  contre,  il  contient  toutes  les  leçons  qui  caractérisent  le 
groupe  K,  en  particulier,  l'inlerpolation  {xxiii,  19)  Nunc  suot 
dies  salutis  nunc  tempus  acceptablle. 

Nous  voici  donc  parvenus  déjà  à  ranger  le  VV'ibling.  dans  la 
classe  G  H  t  et  dans  le  groupe  K. 

A  quelle  espèce  du  Groupe  K,  appartient  le  Wibling.  P  A  r,  à  sr. 

Il  se  rapporte  aux  variantes  de  l'espèce  u.  Cette  espèce  est  re- 
présentée par  Aven,  i,  Paris,  2,  Paris.  3.  Ces  trois  manuscrits  ont 
des  différences  spéciales  qui  les  séparent  des  autres  espèces  r,  si, 
}>,  comprises  dans  le  groupe  K.  Ces  différences  spéciales  se  re- 
trouvent dans  le  Wibling. 

L'espèce  ti  semble  avoir  eu  rie  nombreux  représentants, et  avoir, 
par  conséquent,présenié  de  nombreuses  variétés  ou  sous-espècei. 
On  peut  s'en  rendre  compte  en  comparant  le  Wibling.  avec  ses 
cangénéres.  Les  affinités  et  les  divergences  se  manifestent  en 
tous  sens. 
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Aven.  2,  Paris.  2,  Paris.  3,  Wibling. 

m,  14,  magis  sibi  unitus. 

IV,  4,  Magna  est  sapientia. 
VII,  I,  crede  meliorade  aliis. 
XXV,  14,  viribus  vincere. 

Paris.  2,  Paris.  3,  Wibling. 

VII,  5,  cujuscumque  viventis  astutia. 
XV,  I,  est  inlermittendum. 

—  3o,  approximabit  illi. 

Aven.  2,  Paris,  2,  Wibling. 

I,  16,  vitam  sperare. 

—  19,  fréquenter  illius  proverbii. 

VIII,  8,  accidit  quod. 

IX,  2,  prxlaturaseu  regimine. 

XI,  I,  et  quae  ad. 

XIII,  16,  animi  inconstantia. 

XIV,  5,  quod  etiam  nospariter. 

—  7,  pro  libitu. 

XV,  2,  non  deseritur. 

Aven.  2,  Wibling. 

I,  8,  et  gratia  Dei. 

—  18,  et  illic. 

V,  3,  debemus  potius. 
XIII,  4,  quia  plene. 

—  i3,  redeunt. 

Paris.  2,  Wibli  ng. 

i,  12,  ad  régna  celestia. 

—  i5,  oportet  graviter  puniri. 

II,  9,  prasstat  ad  Deum. 

—  12,  sunt  multa  qu«  nescis. 

III,  20,  vincerc  scilicet  seipsum. 

IV,  (titre)  De  prudentia. 

VI,  4,  Infirmas  in  spiritu. 

XII,  5,  in  Deo  taliter  firmare. 
xiii,  29,  sub  potenti  manu  Dei. 


-  43o  - 


e  aliqiiando. 
jlem  peregrinuiti. 


13,  Atiieporls. 
.  [4,  pariter  el  i 
la,  ne  impiger  s 


;.  3.  Wibling. 


m,  38,  recogiianl. 
v[,  r,  appelil  aliquid. 
IX,  13,  Polesieiiam. 
xiit.  4,  qui  non  habei. 

Leçons  particulières  du  Wiblîr 

I,  3,  in  viiam  Jesu. 

—  10,  Biblicam  corde  tenus. 
[i,  2,  Melius  esl  pro  faclo. 

—  i3,  Noii  ergo  altum, 
m,  3,  et  de  obscuris. 

non  arguemur. 

ignoramus. 

—  4,  ncMSsariis  rébus. 

—  JO,  et  qui  omnia  ad  unum. 

—  aa,  via  ad  Deum, 

—  ï5,  ne  lièrent. 

—  ay,  modo  illi  Magisiri. 

II,  6,  ex  remorsu  gravatur. 

L-ir,  (litre)  De  bon 

—  I,  qui  ponii  sp 


-  3,  spem  tuam  in  Deo  1 


i3,  profecium  ponimus. 
i5,  perfecti  viri. 
18,  faceremus  nobis. 


1 

^r 

^ 

-^ 

,  i,  adversiutes  et  conirarietates  a 

c  gravitâtes. 

_ 

4,  loras. 

^^^1 

_ 

b.  debel  se. 

^^H 

XII 

1,  5,  homoliumi!ia[ur  ei  erudiiur. 

^^H 

_ 

LO,  vel  tribulatione. 

^^H 

~ 

33,  et  in  parvis  quotidîanis. 

',  1,  oculum. 

■ 

XV 

8,  allier,  manque. 
,  5,  quam  opus  quod  agit. 

■ 

— 

II,  sed  potius  in  Dec, 

— 

■  3,  aliquid  aitribuii. 

^^H 

XV 

i,3,subvenire  ui  posset. 

^^H 

— 

6,  poleris  i!lum. 

^^^H 

— 

to,  patimur  cohiberl. 

^^H 

s^ 

1 1,  proximos. 
[][,4,  sequi  voluerunt. 

■ 

— 

13,  eranl,  manque. 

(,  1,  Vita  religiosi. 

^^H 

— 

9,  homo  autem. 

^^^H 

— 

17,  faciliter. 

^^H 

— 

i8,  uiilitatis  communi. 

^^^H 

XX 

10,  discreta  sunt  agenda. 
,  4,  aptum  insistendum. 

■ 

- 

17,  securitas  et  superbia  ex  prxsui 
rantia  oritur. 

npiioneac  s 

uipsius  igno'           ^H 

— 

18,  aut  dévolus  eremiia.  manque 

dans  Wibl. 

^^H 

— 

a3,  dignus  coilesii. 

^^^M 

33,  habere,  manque. 

1 

CODBX   VOBAW 

(Zi 

jngg.Viia,  p.79.)Prostai  in  bibliolheca  nostra  ■ 

Codex  seculo          ^^^| 

decir 

no  qitinto  et  quidem  ante  annum 

1447  scriptus,  hoc  enim           ^^| 

anno 

signatur  eodem  pxne  caractère,  a 

I  alla  manu. 

•  Codex  esse           ^H 

mon; 

asterii  in  Voraw',  adeoque  jam  ai 

itea  scriptus 

post           ^H 

quœdam    opuscula  S.   Bonavenlurœ.  i 

;t    postremu 

m.  Stimulus           ^^M 

Amoris.  inscriptum,  mox  sequitur  titui 

lus  :  De  humilltate   inci-            ^^B 

pit  : 
Lib. 

Non  magni  pendasqui  pro  te,  etc. 

II.  In  indice  bujusCodicîsdicilur; 

Ouod  est  re  .                             ^^ 

ipsa  Caput  2           ^^H 

;  item  Capitula  de  tracia-            ^^H 

tu  de  Imiimionc  Chrisci,  qui  inci] 

lur  conscqucnter  Capitula  usque  Cap.  xxiv.  Sed  confusim,  naU'r 
Subseqiiens  est  :  De  pace  acquircnda  et  zelo  proficiendi,  quo^ 
est  Cap.  XL,  L.  I.etc.  Ex  quo  palei,  hoc  opuscutunn  etiam  dt^jun" 
clim  edilum,  dicium  :  (illo  ipso,  quo  vivebat  Thomas  lempor^ 
de  Imitaiione  Chrisii. 

Voilà  donc  un  partisan  de  Kempis  qui  reconnaît  qu< 
1447  avait  son  titre  général;  d'autre  part,  Busch.  entre  1466  et 
1459,  désignait  le  livre  sous  le  titre  de  1.  C.  Alors  comment  4» 
fait-il  que  Kempis  soit  un  des  copistes  qui  ont  refusé  au  livr» 
le  titre  qui  lui  appartenait  ? 


Codex  WoLPsourflËH 

Un  bénédictin  allemand,  D'  Célestin  WolfïgrQber,  de  l'Ab- 
baye des  Scots  devienne,  a  fait  connaître  un  ms.  de  1*1.  C.  por- 
tant le  millésime  de  1384  a  la  (in  des  trois  premiers  livres,  eiilt 
fin  du  quatrième,  celui  de  [385,  accompagné  de  ces  mots  :  Die 
festo  Pasch*  per  N.  V.  (Nicolas  Vogt)  Urbano  Papa. 

L'ouvrage  de  Dom  C.  W.  a  paru  i  Augsbourg  en  1880  in-S", 
368  pp.  et  sept  planches  héliographiques.  Il  est  intitulé  :  Gio- 
vanni Gersen.  Sein  Leben  und  sein  Werk  de  I.C. 

A  la  page  335  on  trouve  une  minutieuse  description  du  ms. 
copié  par  N.  V,,  c'est-à-dire  Nicolas  Vogt.  <  Dans  ce  ms.,  dit 
M.  Veratti  (Dissert,  epistol.,  p.  11),  à  la  lin  de  chacun  des  trois 
premiers  livres  on  trouve  la  date  1384  (je  dis  mille  trois  cent 
quatre-vingt-quatre),  et  après  le  quatrième  livre,  i385  die  feslo 
Pasche  per  N.  V.  Urbano  Papa.  On  peut  élever  des  doutes  sur 
l'écriture  des  dates  :  ont-elles  été  apposées  par  le  copiste  lui- 
même,  ou  bien  sont-elles  seulement  reproduites  d'un  Codex  plus 
ancien  qui  servait  de  modèle? Que  ce  soit  l'une  ou  l'autre  chose, 
la  date  n'en  est  pas  moins  acquise.  Un  fac-similé  des  deux  der- 
nières pages  se  trouve  à  la  fin  du  volume.  » 

(Santini.  Part.  Il,  p,  38a.)  Ce  ms.  a  été  signalé  par  Weigl  et 
après  lui  par  Grégory.  Wolfsgrûber  l'a  illustré  te^prenjier. 

—  Weigl  s'est  servi  de  ce  ms.  pour  les  corrections  du  texte 
latin  imprimé  dans  la  Polyglotte  allemande  de  l'I.  C.  —  Gence 
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(Dcrn.  Corn.  in-S",  i838,  p.  5)  cherche  à  établir  des  préjugés 
contre  ce  ms.  jugé  du  xiu'  siècle  par  Weigl. 

Voici  la  description  de  ce  manuscrit  qui  se  trouve  dans  le 
monastère  des  Bénédictins  de  Saint-Paul  en  Carinihie  : 

Cod.  chari.  XIV.  Fol.  357.  1  î"  coniietit  seulement  les  quatre 
livres  de  rimitaiion.  Fol.  [":•  Incipiunt  capitula sequentis  libri 
Primum.  De  ymitacione  chrisll  et  contemptu  omnium  vanilatum 
mundi.  »  Suivent  les  litres  des  aS  chapitres  du  i"  livre,  qui  oc- 
cupent fol.  1*  et  1"  et  sur  la  première  page  sont  soulignés  en 
rouge.  Fol.  a*  :  «  Incipiunt  ammoniciones  ad  spirilualem  uitam 
ualde  utiles  et  notabiles.  bit  primo  de  ymitacione  christi  et  con- 
temptu omnium  vanitatum  mundi.  Cap.  pr.  Qui  sequitur  me,  » 
Hxpl,  fol.  58*  :  «  uim  iniuleris.  Tu  auiem  domine  mei  miserere. 
Amen,  in  die  Apostoli  Andrée  13S4.  »Fol.  58"  :<  Incipiunt  am- 
moniciones ad  interna  trahentes.  •  A  l'Indication  des  chapitres 
fait  suite  immédiatement,  sans  transition,  «  Regnum  dei  inira 
uos  est.  »  Expl.  fol.  86°  :  «Regnum  celorum.  Incipil  lercia  pars 
huius  libri.  qui  est  de  interna  consolacione.  «  Capitula.  13H4.  • 
Fol.  87"  donne  ces  litres.  Fol.  go»  sans  transition  :  *  .-Vudiam  quid 
loquatur.  »  Eupl.  fol.  ai  i»*:*  perpétue  clariiatis.  Amen,  1384.» 
Ibid.  :  a  Sequitur  nunc  quaria  pars  huius  libri  de  sacra.mento 
eucharistie-  •  La  table  des  chapitres  jusqu'à  fol.  a  i  a''  où  est  sou- 
lignée en  rouge  l'indication  du  commencement  du  4'  livre,  qui 
finit  fol.  aS?'  :  «  Inscrutabilia  dicenda.  Amen.  i385.  Die  feslo 
Pasche  per  N  (icolaum)  V(ogi).  Urbano  papa.  »  Fol.  aS?*"  est 
répété:  «  i3S5  Urbano  papa  »  et  ensuite  :  «  Scripior  mente  pia 
petit  unum  Ave  Maria.  Si  nomen  quieris  Nicolaum  rectc  tenebis, 
si  Vogt  addatur,  qui  scripsit  ipse  uocaiur.  •  Comme  écrivain  et 
auteur  de  cette  page  signe:  *  F.  L'oirich  M"  CCCC  Xlll|-.  »  Ce 
F.  Uoiricus  est  probablement  le  même  qui  sur  deux  feuilles  ad- 
jointes su  commencement  du  ms.  donne  une  espèce  de  journal 
et  la  formule  de  profession  de  Uoirich  Habluzel,  lequel  fut  su- 
périeur du  couvent  jusqu'en  143a.  Le  susdit  Nicolaus  Vogt  est, 
selon  la  supposition  de  Martin  .Mack  de  Wiblin^ten  (Dubia... 
p.  aô),  le  prieur  NicolasdeWiblingen  qui, d'après  les  nécrologes 
anciens  de  ce  monastère,  mourut  enire  i38oet  1404.  Le  pape 
Urbam.  cité  à  la  fin  du  4»  livre,  ne  peut  être  qu'Urbain  VI,  qui 
régna  de  lîyS  à  1389  et  seulement  après  deux  siècles  reçut  un 
successeur  du  même  nom.  En  outre,  la  fête  de  PAques  en  i385 
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,._  ^iL^isément  le  jour  de  S,  Urbain.  Tout  concourt  donc  A 
auverque  le  codex  a  élé  écrit  en  i384  et  [385.  quatre  à  cinq 
^.is  après  la  naissance  de  Thomas  de  Kempen.  Cependant,  maigri 
l'accord  de  tous  ces  arguments  et  quoique  Martin  Mack  de  W'i^' 
igcn,  dans  son  ouvrage  cité  plus  haut,  qui  nous  est  conservé' 
..  manuscrit,  communique  l'instrument  d'un  notaire   impérial 
jur£  certifiant  la  vérité  des  dates  chronologiques  de  ce    ms..  la 
quesiion  présente  encore  dci  diffii:ultés.  L'écriture,  à  juger  du 
^  <  ductus  »  (?)  et  des  abréviations,     ^i  du  xV  siècle,  et  les  dates  i 
ff.  58' el  ail'' montrent  des  traces     L-d'afage  et  d'accommodation 
indanl  que  celles  des  ff.  M''  el  a.,*  semblent  intactes.  Les  prc- 
'ers  connaisseurs  de  manuscrits  d'ici  ont  donné  la  solution 
finte  ;  L'écrivain  de  ce  codex  a  copié  aussi  les  dates  et  les 
■.es  de  son  original,  ainsi  s'explique  le  contraste  entre  l'écri- 
e  et  la  date.  Il  est  intéressant  aussi  de  connaître  comment  It , 
ii.anuscrii  est  venu  de  Wihlingen  A   Saint-Paul   en  Carinthie. 
Georges  Ziegler  nous  le  fait  savoir  sur  l'intérieur  de  la  couver- 
ture antérieure  et  sur  l'avers  de  la  feuille  de  reliure.  II  dit  que 
lui  et  ses  compagnons  expulsés  de  leur  monastère  donnent  *  gra- 
tiludinis  et  pietatis  ergo  hocce   biblioihecx   sus...   palladium 
ueluti  e  Trojœ  ignibus  ereptum  »  au  couvent  de  Saint-PauL  Ont 
signé  outre  Gr.  Ziegler  :  Roman  Zaengerle,  Bernard  Gantser,  aux 
calendes  de  juin  [817. 

(Veratti.  Replica,  p.  47.)  Deux  dates  du  ms.  de  Vogt  portent 
trace  de  ratures  et  de  retouches  ;  les  autres  apparaissent  sans  al- 
tération. On  trouve  dans  ce  ms.  le  nom  de  celui  qui  l'a  écrit, 
Nicolas  Vogt,  mort  en  [404.  Mais  l'écriture  et  les  abréviations 
indiquent  une  origine  beaucoup  moins  antique.  C'est  pourquoi 
les  experts  paléographes  ont  estimé  que  le  copiste  de  ce  ms., 
postérieur  de  beaucoup  à  la  date  indiquée,  avait  recopié  maté- 
riellement l'original  qu'il  avait  sous  les  yeux,  sans  même  en 
excepter  les  dates  qu'y  avait  apposées  le  transcripieur  Nicolas 
Vogt...  La  vérité  nette  est  celle-ci  :  la  Paléographie  reconnaît 
dans  le  ms.  une  origine  plus  récente  que  celle  indiquée  par  la 
date  l385,  et  réduit  l'auioriié  du  Codex  â  un  simple  indice,  i 
une  simple  conjecture,  que  ccue  date  se  lisait  dans  un  ms.  beau- 
coup plus  ancien,  et  qu'elle  a  été  reproduite  exactement  dans  la 
nouvelle  transcription, 
(Santini.  Pan-  II,  p.  273.)  .Manquant  des  détails  nécessaires  re- 
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ïalivement  au  ms.  illustré  par  le  P.  WolTsgrQber,  ms.  qui  se 
irouvail  autrefois  â  Wiblingen,  et  se  trouve  maiDtcnant  k  Kaï- 
nihen,  nous  en  avons  écrit  à  une  personne  compétente,  qui  j  eu 
d'unt  autre  personne  irès  compétente,  qui  publiera  bientôt  un 
nouveau  travail  sur  la  question,  les  renseignements  suivants 
sur  ce  Codex.  Nous  traduirons  la  lettre  originale  du  16  sep- 
tembre ifISi  :  *  Le  P.  WolfsgrQber  convient  que  son  ms.  ne 
peut  être  que  du  xV  siècle,  i  en  juger  par  l'écriture.  .Mais  comme 
on  a  déjà  remédié  à  cet  aveu  en  disant  qu'il  peut  être  une  copie 
d'un  autre  ms.  plus  ancien  qui  portait  les  mêmes  dates,  on  peut 
répondre  que  le  P.  Wollsgrùber  accorde  que  les  dates  i384, 
i385  sont  reiouciiées.  c'est-à-dire,  falsifiées,  et  il  n'est  pas  assuré 
que  les  autres  ne  ic  soient  pas  également.  J'espère  prouver  que 
N.  V.  en  14S4  cl  1485  a  composé  le  ms.  jusqu'à  la  page  aS?*, 
excepté  probablement  les  paroles  Urbano  Papa,  ajoutées  après 
i'ii7,(sic)  par  celui  qui  atteste  d'avoir  écrit  et  confronté  la  der- 
nière page  ïj?'' en  1411,  (sic)  en  prenant  le  nom  d'Ulderic 
parce  qu'il  savait  qu'un  certain  Uldcric  avait  vécu  dans  le  mo> 
nastére  vers  ce  temps.  C'est  de  la  même  manière  qu'il  a  inter- 
prété N.  V.  par  Nicolas  Vogi,  parce  que  c'était  chose  connue 
qu'un  moine  de  ce  nom  avait  vécu  en  i385.» 

—  LeP.Saniinise  déclare  satisfait  de  ces  explications  qui  sont 
de  M.  $piuen.  Nous  trouvons  que  ces  explications  admettent  la 
perpétration  de  trop  de  tromperies,  f  On  falsifie  les  dates;  aoon 
ajoute  les  mots  Urbano  Papa:  3'  il  y  a  en  1617  un  falsiiicaieur 
qui  prend  le  nom  d'Ulderic:  4'  on  évoque  le  nom  de  Nicolas 
Vogt  qui  n'est  pour  rien  dans  le  ms.  ;  3'  on  impute  au  P.  W0I6- 
grQber  un  rôle  suspect. 

Toutes  ces  imputations  ne  coûtent  guères  à  certains  Kempisies 
pour  qui  c'est,  non  seulement  une  erreur,  mais  encore  une  sorte 
de  scélératesse,  de  se  refuser  a  admettre  les  prétendus  droits  de 
Kempis.  Quant  à  nous,  nous  attendons  des  preuves  pour  ajouter 
foi  à  de  telles  accusations. 

—  ,M.  Cruise  a  examiné  le  manuscrit,  et  a  rendu  compte  de  ce 
qu'il  a  vu  dans  une  '  Note  sur  le  Codex  Paulanus',  insérée  dans 
les  Précis  Historiques  de  mai  1890,  accompagnée  de  i  photo- 
gravures. 

«  Le  format  du  Codex  est  l'in-ia;  le  papier  est  épais,  mais  de 
bonne  qualité;  le  nombre  des  feuilles  est  de  1^7  ;  l'écriture 
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(pariie  en  noir,  partie  en  rouge)  esi  très  belle,  grosse  el  i 
Les  deux  dernières  pages  (a5(>  verso  et  iS?  recto)  présentent 
une  tache  verdàtre,  mais  le  reste  du  ms.  semble  indiquer  par 
son  état  de  conservation  qu'il  n'a  pas  été  souvent  manié.  La  pa- 
gination est  récente.  La  reliure  est  en  vélîn  et  carton  ;  Je  dos  du 
volume  parait  plus  vieux  que  les  cdics,  sans  cependant  pré- 
senter aucun  caractère  d'antiquité...  » 

«  Après  un  mùr  examen  du  Codex  Paulanus,  je  suis  con- 
vaincu qu'aucune  de  ces  dates  n'en  fait  partie  intégrante,  mais 
qu'elles  ont  été  ajoutées  par  une  main  autre  que  celle  qui  l'a 
transcri'.,  et  à  une  époque  postérieure...  » 

Pour  la  première  date,  i  38^,  de  la  page  5S  recto,  «  il  est  évi 
dent  que  la  souscription  et  la  date  ne  sont  pasde  la  même  éq; 
ture  que  le  reste  de  la  page.  > 

Pour  la  date.   i385.  du  P  86,  ■  elle  est  encore  i 
que  celle  du  reste  de  la  page.  » 

La  troisième  date,  i385,  se  trouve  sur  le  verso  du  folio  s 
«  On  ne  peut  douter  que  ce  ne  ïoit  une  addition.  ' 

Au  bas  de  la  dernière  page,  35?,  on  lit  la  tiate  i385  ci  i 
souscription.  «  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  que  ! 
la  date  ont  été  ajoutées  subséquemment  comme  ailleurs.  » 

Au  haut  du  verso  aS;.  il  y  a  une  date,  i3S5.  et  au  bas.  une 
seconde  date  1414.  •  Il  n'est  pas  besoin  de  nous  arrêter  aux  deux 
dates  de  cette  page...  Quant  à  la  date  J414,  l'on  ne  peut  y  Atta- 
cher aucune  importance.  » 

«  Est-il  besoin  de  rechercher  quel  motif  guidait  celui  qui  fil 
ces  additions?  L'on  ne  peut  douter  que  son  dessein  était  d'en- 
lever à  K.empis  ses  droits  à  la  paternité  de  l'I.  C.  » 

La  discussion  de  M.  Cruise  est  dépourvue  des  nuances  néces- 
saires. Elle  ne  touche  même  pas  le  point  précis  de  la  question, 
que  Veratti  avait  pourtant  indiqué  avec  finesse  :  1  On  peut  élever 
des  doutes  sur  l'écriture  des  dates.  Ont-elles  été  apposées  par  le 
copiste  lui-même,  ou  bien  sonl-elles  seulement  reproduites  d'un 
codex  plus  ancien  qui  servait  de  modèle?  Que  ce  soit  l'une  ou 
l'autre  chose,  la  date  n'en  est  pas  moinç  acquise.  * 

Je  ne  crois  pas  que  la  daie'soil  acquise.  Toutefois,  il  y  a  encore 
à  donner  une  explication  du  problème.  Mais  il  faut  repousser 
les  faciles  et  brutales  accusations  de  faux;  elles  ne  sufliseni  pasà 
la  science  et  à  la  conscience.  Il  peut  y  avoir  erreur,  sans  fraude. 


est  évi- 
le  fi-ri. 

M 


Recherchons  lasourc 
sur  preuves  Évidenie 


(De)  ImitatLone  Chrisii,  libri  IV.  —  Zainer.  s.  I,  ei  a.  in-r  76 
ff'non  ch.  caractères  gothiques.  Longues  lignes. 

Voici  une  descriplion  d'après  l'exemplaire  de  la  Bibl.  Nalio- 
nalc  de  Paris.  Impr.  D.  71a. 

(Titre  au  hau[  du  f  i,  verso)  :  Incipit  libellus  cansolatorJusad 
inslruciionem  deuoiorum  /  Cuius  primum  capltulum  est  de  imî- 
lacione  xpi  el  coniemplu  /  damni  vanitatum  rnundi.  Kt  qui- 
dam totum  libellum /sic  appel laniscdicei  libellumde  imitatione 
xpi  sicui/  euangelium  Maihei  appellatur  liber  generacionis  Je- 
su  /  Chrisii  Eo  quod  in  primo  capitulo  fit  mentio  de  generacione 
/  Christi  secundum  carnem.  —  Incipit  primum  capitulum.  Qui 
sequitur  me,  etc.  vim  intuleris.  Explicit  primus  liber  de  imita- 
tione <.)hristi  et  de  coniempiu  omnium  vanitatum  mundi.  Sequi- 
tur tabula  hujus  libri  primi  (aS  chapitres)  Sequitur  secunda  pars 
hujus  libri  quic  est  de  ammonicione  ad  interna  trahentem  slve 
ammonicLonibus  ad  interna  trahentes.  De  interna  conversatione. 
Cap.  Primum...  inirare  regnum  Dei.  Explicit  liber  secundus  de 
imitacione  Christi  sclljcet  de  ammonitlonibus  ad  interna  Irahen- 
tibus.  Sequitur  tabula  hujus  libri  secundi  (ta  chapitres).  Incipit 
tercius  liber  de  imitacione  Christi  qui  tractât  de  interna  conso- 
latione  Chnsti  ad  animam  fidelem  in  primo  capitulo.  Audiam 
quid,  etc.  perpetufe  claritatis.  Amen.  Explicit  liber  incerna;  con- 
sulationis  qui  est  tercius  de  Imitatione  Christi,  Sequitur  tabula 
hujus  libri  tercii  de  interna  Christi  locutione  ad  animam  lide- 
tem  (ôo  chapitres).  Sequitur  nunc  liber  quartus  de  imitacione 
Christi  in  quo  iractaturde  venerabili  sacramenio  altaris.  Sequi- 
tur devota  exhoriatio  ad  sacram  Christi  communionem,  Vox 
Christi.  Venite  ad  nie,  etc.  Explicit  liber  quarius  de  Imitatione 
Christi  in  quo  specîaliter  tractaïur  de  venerabili  sacramento  al- 
taris. Sequitur  tabula  hujus  libri  quBrii(i8  chapitres).  Viri  egre- 
gii  Thomx  montis  Sanctx  Agnetis  in  Trajecio  regularis  Canonici 
libri  de  Christi  Imiiatioeie  numéro  quatuor  finiunl  féliciter,  per 
Gintheum  Zainer  ex  reutlingen  primogenitum  litleris  impressi 
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(Backer.  Essai,  p.  r.)  Première  édJiion,  très  rare,  ïmprimi 

Augsbourg  par  Guniher  Zainer,  probablement  de  1470  A 
ei  très  certflinemeni  au  plus  lard  en  1475,  puisque  Zainer  mot 
rut  en  nji.  Le  P.  Rosweyde  fixe  la  mon  de  tel 
14  avril  r475,  d'après  un  obiiuaire  du  couvcni  de  Sainle-Croi» 
d'Augsbourg.  Zapf  la  fixe  au  f  octobre  [478.  d'après  l'obituaire 
du  monastère  de  Buxheim.Voy.  Annal.  [ypographiuœAugusianŒ. 
page  xviii.  Augusls  Vindelicorum,  1778.  —  Les  types  dont 
Zainer  s'est  servi  sont  décrits  dans  la  Biblioibeca  Spenceriana, 
n'  733,  t.  111,  p. 405. 

Cette  Imitation,  que  l'on  trouve  parfois  seule,  n'est  qu" 
partie  détachée  du  volume  intitulé  :  Opuscula  varia.  In  boc 
lumine  continentur  subscripta  leronimus  de  viris  iliusiril 
cum  tabula  k:apitulorum  in  principio  cujusiibet  libri,  leronimus 
de  éssentia  diviniuiis.  Thomas  de  Aquina  de  ariiculis  adei 
et  ecclesiœ  sacramentis.  Augustinus  de  quantitate  animx.  Au- 
gustinus  de  Soliloquio.  Item.  Spéculum  peccatoris.  Quatuor 
libri  principales  de  imitatione  Christi  cum  tabula  capitulonim 
in  fine  cujusiibei  libri.  item  errores  Judacorum  exTalmut.  Item 
veriiates  pro  probatione  articulorum  Christi  Processus  judicia- 
rius  ipsius  Mascaron,  etc.,  etc.  Ce  vol.  contient  en  tout  384  ff.; 
l'Imitation  commence  au  f  1 11  et  (inji  au  l"-  [87.  Hain  décrii 
toutes  les  parties  sous  le  n'  S589.  Voy.  encore  Panzer  I,  i3 
et  Brunet,  art.  Hieronymus. 

Amort  (Ded.  Crit.,  p.  i35)  a  vu  une  autre  édition  de  Gui 
Zainer  placée  à  la  suite  du  Spéculum  vitK  humanse,  imprji 
en  1471.  Quelques  bibliographes  font  mention  d 
tion  imprimée  par  Zainer,  sous  la  même  date  de 

Dibdin  et  Gence  doutent  fort  de  l'existence  d'une  édition 
1468,  dont  il  est  fait  mention  dans  le  Commercii 
Uffenbach.,  elle  n'est  pas  plus  authentique  quecclle-ci  : 

De  imitatione  Christi...  Incipît  liber  Magisiri  Johannis  Gerson 
de  imitatione  Christi  (sans  date).  —  Grégory  place  cette  édition 
sous  la  date  de  1470,  sur  la  foi,  au  moins  douteuse,  d'un  cata- 
logue de  Verdussen.  Il  faut  user  de  prudence  ci  de  discernement 
dans  la  citation  des  éditions  du  xv°  siècle;  elles  sont  parfois 
douteuses  ou  supposées.  J'aurai  soin  de  citer  mes  garants,  toutes 
les  fois  que  les  exemplaires  n'auront  pas  été  vus  et  bien  dé- 
crits. Suivant   son  usage  Grégory  a  commis  une  confusion.  Le 


écrit 


catalogue  de  Verdussen  parle  de  l'incunable  d'Anvers,  auquel  il 
aiiribue.  d'ailleurs,  une  Tausse  daie. 

(Gence.  Dcscr.,  p.  xxv.)  Editio  alla  Augusiana  Gtntheri  Zai- 
ner,  a  J.  Georgio  Schelhornio,  in  Commercio  epislolari  Utfen- 
bachiano,  lom.  V,  pag.  U3,  memoraïa.  ut  Tenur,  cum  nou 
anni  LX  octavi  (1468),  non  De  I.  C,  sed  opus  aliud  referre 
videlur. 

(Ghesquière.  Disseri.,  p.  14.)  Dans  une  des  notes  ajou[ées  par 
Mercier  de  Saint-Léger  i  la  Disseri.  de  Ghesquière  se  trouve  la 
suivante  description  bibliographique:  •  Quoique  Ton  ne  irouve 
pas  de  date  dans  l'édit.  de  Zainer,  il  n'en  est  pas  moins  certain 
que  l'édition  doit  nécessairement  avoir  été  faite  avant  1475, 
puisque  l'imprimeur  G.  Zainer  mourut  le  14  avril  de  celte  année- 
là;  ce  qui  esc  prouvé  par  le  nécrologe  des  chanoines  Réguliers 
d'Augsbourg.  M.  Amort  cite  quatre  exemplaires  de  cette  rare 
édition,  dont  l'un  qui  est  relié  avec  le  Spéculum  bumanx  vitie; 
imprimé  en  L471  par  le  même  Zainer,  porte  la  date  147a,  écrite 
par  une  main  du  temps.  (Ded.crLt.,  p.  i35.)  Ainsi,  il  est  très  pro- 
bable que  celte  édition-ià  doit  être  rapportée  à  l'année  1471- 
M.  Gaignat  en  avait  un  exemplaire  qui  a  été  acquis  par  M.  le 
Duc  de  la  Valliére,  chez  qui  je  l'ai  vu.  C'est  un  in-folio  de 
soixante-quinze  feuillets  imprimés  en  beaux  caractères,  et  qui 
conlieni  les  quatre  livres  de  l'I.  C.  Il  y  en  avait  un  sixième 
exemplaire  chez  M.  Krafft,  cité  par  Shelhorn  (Amjenit.  Littet., 
tom.  Ml,  p.  141).  Freytag  en  indique  un  septième  dans  ses  Ana- 
lecia  Lilteraria,  pag.  497.  Il  n'est  donc  pas  possible  de  révoquer 
en  doute  l'existence  de  cette  rare  édition,  qui  est  vraisemblable- 
ment la  même  que  celles  qui  ont  été  citées  comme  étant  de  1468 
(Commerc.  Epistol.  Uffenbach.  part,  V,  p.  113)  et  de  1471,  et 
que  l'on  peut  par  conséquent  regarder  comme  la  première  édi- 
tion incontestable  de  cet  ouvrage.  > 

—  La  même  inscription  et  le  même  lextese  rencontrent  dans 
l'Aug.  III.  La  souscription  seule  dilfère. 

(Gence.  J.Gerson  restitué.  Paris,  iH36,  in-8',)La  plus  ancienne 


édition  sans  date  de  Zainer,  d' 
le  lexie  est  le  même  que  celui 
sion,  ei  qui   ne  donne  à  Kempls 
diffère  beaucoup  du  ms.  de  Kempi 
—   L'incunable   de  Zainer  n'a 


d'un 


.  d'Augsbourg  dont 
ms.  qui  est  en  ma  posses- 
;  le  titre  de  compilateur, 

lais  été    reproduit  par  la 
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presse,  pas  même  à  Augsbourg,  ainsi  qu'un  t'a  cru  quelquefoib 
~  1  a  prétendu  que  l'incunable  de  Zainer,  en  aiiribuant  l'L  C. 
à  Kempis,  n'aursLl  l'ail  que  reproduire  une  tradition  aniërîeure 
consignée  en  d'anciens  m«. 

esl  une  hypothèse  qui  n'est  pas  confirmée  par  les  mss,  d'Augs- 
bourg  qui  subsistent.  Ou  bien  ils  sont  anonymes  ;  ou  bien  ils  ne 
font  que  reproduire  la  suseription  de  l'incunable  de  Zainer. 


ADDITIONS. 

A  la  page  8().  —  August.  1.  Monasierii  S.  Ulrici.  vel   Lîdalri^-i. 

(Ex  insimmenio  Parisiis  acto  anno  1671.)  Codex  Monasierii 
Sancii  Udalrici  apud  Augustam  Vindelicorum,  in  quo  prscier 
multa  habciur  liber  primus  de  I.  C.  et  in  fine  hujus  libri  hic 
subduntur  :  Et  est  finis  hujus  tractaïus  scripti  in  Concilio  Basi- 
Hensi  anno  1437.  El  sic  cum  De\  adjuiorio  finilus  est  iste  Tra- 
clatus  per  me  Georgium  Goitingen  lune  lemporis  Capellan.  in 
Wiblingtn. 

(Descriptio  mss.)  Codex  S.  Udalrici  Augustani  continet  di- 
versos  traclatus,  quos  inter  deprehen<to  (ait  Quairemaire)  libri 
de  I  C.  parles  1'"  et  a""'  singulas  singulis  calamis  et  divertis 
pariter  annis  exscriptas.  Primx  partis  extrema  pagina  sic  habct  : 
n  Et  est  finis  hujus  tractaïus*  etc.,ul  supra.  —  Sccundx  parti 
(de  qua  non  fil  mentio  in  Instrumente  anni  tlvO  subscribit 
Amanuensis  :  Expliciunt  admonilioncs  ad  interna  trahentes  per 
manum  frairis  Philippi  Klesat  anno  1451  scripium,  etc. 


A  la  page  338.  —  La  souscription  du  C.  Parmensis  est  ainsi 
disposée  : 

ExPLICtT   LIBER  QUABTUS  ET   ULTJ- 
CRAMESTO    ALTABIS.     AmËN'. 

Celte  souscription  rappelle  l'inscription  du  Volg.  Bolog.  'com- 
posta da  une  servo  di  Dîo  chiamaio  Giovani  de  Gersenis.' 
J.-B.  Thiers  qui  a  contresigné  le  procès-verbal  de  1687  attesie 
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que  l'Kxplicii  du  Cod.  Parmensis  es[  écni  de  la  mflmc  main  que 
le  reste  du  volume  :' eadem  manu  qua  praefaii  libri  quaiuor." 
11  u&l  à  remarquer  que  la  date  1466  5e  trouve  à  la  lin  de  la 
règle  de  saint  Benoit,  qui  occupe  les  73  premiers  folios  du  vo- 
lume. Ces  73  premiers  folios  sont  écrits  d'une  main  qui  est  bien 
de  la  seconde  moitié  du  xv  siècle.  Il  en  est  tout  autrement  pour 
Vlmilalion.  Il  suffit  de  comparer  l'écriture  qui  commence  au 
t*"  74  à  celle  qui  précède  pour  constater  qu'elle  n'a  plus  le  même 
caractère  graphique.  La  règle  de  saint  Benoit  a  des  majuscules 
ornées;  l'Imit.,  des  lettres  simplement  tracées  à  l'encre  rouge,  en 
t*ie  des  chapitres.  La  règlcemploie  la  numération  en  chiffres 
arabes:  l'Imit.,  en  chiffres  romains. On  se  trouve  non  seulement 
en  face  de  deux  écritures,  mais  encore  en  face  de  deux  Ages  dif~ 
férents.  On  arrive  à  cette  conclusion  que  l'imii.  a  été  reliée  à  la 
règle  bien  postérieurement  à  son  origine.  D'ailleurs  la  qualité 
du  parchemin  n'est  plus  la  même  :  l'Imit.  a  un  parchemin  poli 
et  mince  :  la  règle,  un  parchemin  plus  épais  et  plus  rude.  Enfin, 
on  voit  par  la  numération  des  folios  que  l'Imit.  formait  un  ou- 
vrage indépendant.  Len'  1  commence  avec  le  1  'ch,  de  l'œuvre. 


A  la  page  397-  —  Codex  ValtîceUams.  —  A  l8  bibliothèque 
de  rOraioire  de  Rome,  dite  Vallicellane,  on  peut  consulter  un 
manuscrit  intitulé  :  Opuscula  SS.  Patrum.  A  la  page  67  se  lit  : 
Ex  libro  IVJohannis  Gersen  in  cap.  xi.  Puis  vient  un  extrait  du 
L,  IV.  c.  X  (et  non  pas  xi),  n.  aS.  Non  sis  in  selebrando  (sic),  etc. 
Gfégory  affirme  que  ce  fragment  est  écrit  d'une  écriture  qui 
atteste  la  fin  du  xiv  siècle  ou  le  commencement  du  xv  siècle. 
Après  examen  attentif  du  manuscrit,  je  me  permets  de  penser 
que  les  appréciations  de  Grégory  ne  doivent  être  acceptées  que 
sous  bénéfice  d'inventaire.  Voir  Sanlini,  I,  47. 
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RÎCHÎRCHES  SUR  LES 

PREMIÈRES  TRADUCTIONS 

ITALIENNES   ET  FRANÇAISES 

DU    LIVRE 

DE    IMITATIONE    CHRISTI 

ET   SUR   LA   VERSION    LATINE  DE  CASTALIO 


LES  PREMIÈRES  TRADUCTIONS  ITALIENNES 


L  —  VOLGARIZZAMENTO    VENETO. 


Description.  —  Voici  la  descriptii 
paginé,  sign.  A-K.  IIIL 


n  du  Volg.  Venet  in-4  .  non 
ne  Chrisli  /  ci  de  Coniemptu 


:apitpli  dcl  primo  libro  délia 
DStro  signore  iesu  Chrisio.  /  De 
e  délia  lauola  dclla  présente  et 


ne  Gerson  cancellsrio 
;  ei  del  despregio  del 


*  loannes  Gerson  de  Immita 

mundi  in  vulgari  ser/mone. 

F"  1"  Incomincia  la  lauola  de  II 
imiia/iione  0  uero  se<iueladel  ne 
la  Imitaiione  ei  sequela,  elc.  Fii 
nobile  opereua.  (Laus  Dco.) 

a'  Incomincia  il  primo  libro  di  loi 
pari/siense  de  la  imitaiione  de  Chrisi 
mondfi  :  e/  de  lune  le  sue  uaniiade./ 

Chi  me  sequiia  non  camina  per  le  ténèbre  dice  el  si/gnore. 
Quesie  sono  parole  de  chrisio  per  le  quate  sia/mo  admoîii  che  la 
sua  uita&cosiurni  dobbiamo/imiiare&seguire  se  noi  aolio  uera- 
cemente  essere/  illuminât!  &  libéral!  da  ogni  cecltade  de  core. 
Sia/  adutiche  lutto  et  nostro  studio  di  pensare  &  meditar  nella 
uitade/  iesu  chrisio.  La  suadoctrina  tulle  le  doctrine  de  lisancii 
auanza./  Ki  chi  hauesse  !o  spirito  de  christo:  Il  irouerebe  la 
suave  manna/  abscosa.  Ma  spesse  uotle  accade  che  muiti  pizolo 
desiderio  sen/  leno  da  la  fréquente  audilione  de  lo  euangelio  : 
perche  non  hano  cl/ spirito  de  chrisio.  Chi  uole  adunche  piena- 
menle  &  saporosamen  /te  intendere  la  parola  de  christo  bîsogna 
che  studic  de  conforma/re  a  lui  lutta  la  uila  sua.  Che  te  zoua 
disputare  de  le  allé  chose/  de  la  summa  irinliade  :  se  tu  sei  senza 
humiliiade?  onde  tu  despiace  alla  summa iriniiade.  Certo  lealie 
parole  non  fanno  Ihomo  sancio/  &  iusio  ma  la  ulriuosa  uita  el  fa 
al  signore  dio  essere  caro.  Le  cho/sa  mulio  piu  necessaria  de 
sentir  la  compunctioe  del  core  che  de/  sauere  la  sua  diiïînilione. 
Se  tu  sauessi  tutia  la  bibis  &  Il  dectl  de/  lulti  li  philosophi  : 
che  ualerebbe  tutio  questo  senza  charitade  &/  gratia.  Vaniiade 


,  ranflade  :  &  ogni  chosa  e  uanitsde  :  se/  non  amarc 

aïo  «  k  iui  solo  seruire.  Quesla  e  la  summa  sapientia:/  per  lo 
;  despregio  del  mundo  tendere  alli  celesiiali  regni.  Le  adun/che 
uanitade  de  cercare  le  richeze  :  &  in  quelle  sperare  :  le  quale  de/ 
sono  perire.  Uanitade  anchora  &  con  ambilione  cercare  h  ho- 
.lo/ri  :  &  in  ako  uoierse  extoUere.  Vaniiade  e  sequire  le  desiderii 
de  la/  carne  :  &  quelle  desiderare  ;  onde  poi  Ihomo  si  e  grcue- 
méte  piu/niio.  Vaniiade  e  asp"'-'""'?  :  ouero  desiderare  la  long» 
uila  :  &  de  la/  bona  &  perfccla  hauere  poca  cura  :  Vanila  e 

Bconsiderare  solamcn/ie  la  psen.     lita  :  &  non    prouedere  aiit 
cose  che  hano  a  uenire./  Vanitade  e.imarequello  che  con  grande 
;eleri[ade  passa  :  K  de/  andare  a     Jello  loco  non  haucr  frei*  : 
loue  e  sempiiefno  gaudio.  Aricc     laie  spesso  de  quello  sancio 
decto  :  che  in  quello  luo/co  lochio  non  sara  zamai  satio  de  uede- J 
Te  :  ne  lorechia  de  udire  :  Studia  adunche  de  riiirare  el  luo  conl 
daiamore  de  le  cose  uisibi/Ie  ;  &  de  iransl'erirlo  aile  cose  iuisi-^ 
bile.  Imperho  che  coloro   che/  sequitano  la  sua  sensualitade  : 
maculano  la  sua  conscieniia  :  &  per/dono  la  gratis   del  signor 
Dio.  (aS  chapitres.) 

Finilo  e  el  libro  primo.  Incomiza  la  tavola  de!  tibro  secundo./ 
Délia,  etc//  comincia  el  libro  secundo  e  prima  délia  interiore,  elc, 
etc./ (lî  chapitres.)     - 

Finito  e  el  libro  secundo.  Deo  Gratias./  Incomincia  la  lauola 
del  tertio  libro.  Et  primo.  De  la  interiore,  etc,  etc. //  Incomenza 
el  terzo  libro.  Et  primo,  etc.  etc.  //  (64  chapitres.) 

Finito  e  el  libro  terzo  delà  interiore  consolaiione  et  locu/iione 
de  Xro  a  lanima  del  so  fidèle  et  deuoto  servo.  Laus  Deo  /  Co- 
menza  la  tavola  de)  capitoli  del  quarto  libro  /  con  quanta,  etc. 
(18  chapitres)  incomlnza  el  quarto  libro...  Fine  del  terzo  (sic)  et 
ultimo  tibro  di  loanne  Gerson  délia  imitatio/ne  de  Chrisio  et 
del  dispregio  del  mondo.  / 

Epistola  di  loannl  neapoliiano  ad  Siluia  vergine,  etc.,  etc. 

Fine  délia  devota  operetia  de  loanne  Gerson  délia  imitaiio- 
ne  /  de  Chrisio  et  del  dispregio  del  mondo.  Et  duna  epistola  di 
loanne/  Neapoliiano  ad  Siluia  vergene  ;  la  quai  exhorta  ala  re- 
ligione.  Impressa  a  Venelia  per  Matheo  di  codeca  da  Parma  ad 
insiantia  de  mestro  Luca  Antonio  fioreniino  nelanno  del  Signor 
M.  CCCG./  LXXXVIII.  adi.  XXVI.  de  nouembrio  Régnante  lo 
incly  to  principe  Augustino  barbarico.  Deo  Gratias. 


-On  neconm 


it  qui 


n  seul  n 


il  du  Voig.  Ven.  11  est  dans 


la  Bibl,  de  Bologne,  mss.  1775. 

.Ms.  sur  papier,  non   paginé.  Superbe  icriiurc  du  xvi"  siècle. 

Incomincia  il  primo  libro  di  Joanne  gerson  cancellario  pri- 
siense  (sic)  de  la  ImitaCione  de  Chrislo  :  et  del  dispregio  del 
mundo  :  e  de  tule  le  sue  vaniiade.  Clii  me  segulla  non  camina 
per  le  tenebrc  dice  el  signore  :  quesie  sono  parole  de  Christo... 
Se  tu  savessi  tutta  la  bibia  et  li  decti....  a5  chapitres.  Comincia 
el  libro  seconde  e  prima  délia  interiore  conversalione.  C.  I... 
lï  chapitres,  Finiio  e  el  libro  seconde:  Incomincia:  el  terço 
libro  :  et  primo  délia  interiore  consolatione  e  de  la  interiore  lo- 
cutione  de  Christo  a  lanima  fidèle.  C.  I,,.  64  cltapitres.  Inco- 
mincia el  quarto  libro.  Exoratione  (sic)devota  ala  sacra  comu- 
nione  de  Christo.  Voce  de  C^hrisio...  iS  chapitres,  Finito  del 
terço  (sic)  et  ultimo  libro  di  Joanne  Cresson  délia  imitalione  de 
Christo  el  del  dispregio  del  mondo. 

Au  commencement,  une  miniature  de  J.-C,  portant  sa  croix  — 
1res  fine. 

C'est  une  cjpie  manuscrite  de  l'I.  C.  traduite  en  dialecte  v(î- 
nitien,  et  imprimée  plusieurs  fois  au  xv  siècle.  Le  ms.  semble 
avoir  suivi  l'impression  de  Venise  1488,  —  On  retrouve  dans  le 
ms.  la  Taute  des  imprimés  :  Fine  del  lerzo  et  ulimo  libro...  Il 
faut  lire  ;  del  quarto  ei  ultimo.  Le  ms.  ne  reproduit  pas  la  letire 
de  Jean  de  Naples  qui  se  trouve  dans  les  imprimés, 

—  Le  docteur  Alexandre  Torri,  de  Vérone,  a  publié  une  édition 
modernisée  du  Volg,  Ven,  Délia  imitazione  di  Gesù  Cristo  dl 
Giovanni  Gersenio...  anomina  traduzione  antica...  rjdotto  a 
corrctta  lettura,  Florence,  Le  Monnier,  i855,  in-i3. 

Il  ne  nous  paraît  pasque  cette  édition  puisse  remplacer  l'édi- 
tion originale.  Ce  n'est  pas  seulement  l'orthographe  qui  a  été 
remaniée  :  on  ne  trouve  que  trop  d'expressions  cl  de  tournures 
de  phrases  modiliées.  L'éditeur  a  poursuivi  la  bizarre  entreprise 
de  ramener  le  dialecte  vénitien  de  l'antique  Volg.  au  pur  dia- 
lecte toscan. 

Le  D.  Torri  a  commis  une  erreur  en  mettant  le  texte  de  l'Adv, 
en  regard  du  Volg.  Ven.  Ce  dernier  se  rapporte  i  l'Aron. 
Raven. 

On  rencontre  des  renseignements  précieux  dans  la  publication 
du   n.  Torri,    La  partie  bibliographique  est  traitée  avec  soin. 


» 


Kiinmoins,  ia  publlcalion  e 
plusscieniitique,  et  un  plan 
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k 


nssEMBNT  DU  Voie.  Vkneto.  — Si  la  méthode  de  clas^mectl 
que  nous  avons  â>iopiL-e  pour  les  lexies  laiin^  donne  de^  résultats 
exacU.  elle  doit  pouvoir  s'appliquer  avec  un  égal  succiïs  aui  I 
ducliuns  vn  languï  vulgaire-  La  traduction,  quelle  qu'elle  %oit, 
ne  parvient  iainais  à  faire  complÈlement  disparaître  le  caractère 
particulier  du  texte  qu'elle  ïuit.  On  le  retrouve  aisétnent  sous 
Je  voile  de  l'interprélation. 

Appliquons  notre  méthode  au   Volg.  Ven.   et    nous    verrons 
l'on  peut  le  classer  avec  précision  et  lui  donner  la  note  A  a 
Voici  quelques  leçons  caractéristiques  de  la  classe  Italienne 
nvec  U  traduction  du  Volg,  Ven. 

I  xxt,  3ï.  vitx  tuxcogitares  :  delta  vîu  tua. 

II.  ir,  titre,  de  humili  submissione  sub  prxlaii  regimine  :  de 
IhunnJte  subiectione  sotio  el  gouerno  del  prelaio. 

III.  K,  a5,  qui  pro  amore  luoete,  manque. 

—  XXV,  14,  quasi  hsec  etc.  manque. 

—  i.vii,  iR,  qui  non  diu  sietcrutit,  ie  trouve  dans  le  Volg, 
Ven.  li  quai  pocho  perseverorono, 

IV.  1,  44,  le  Volg.  Ven.  suil  la  leçon,  cetebrari  audirent  :  elli 
aldessenoli  diuini  misierii  celebrare. 

II  faut  donc  ranger  délibérément  le  Volg.  Ven.  dans  la  classe 
des  textes  Italiens  A. 

Le  Volg.  Ven.  appartient  aux  manuscrits  primitifs.  Du  pre- 
mier coup  on  le  reconnaît  en  n'y  voyant  pas  la  leçon,  'exterius,' 
Se  tu  savessi  lutta  la  bibia  e  li  decti  di  tutti  li  philosophi.  (].  r, 
10.)  Celte  seule  leçon  classe  le  ms.  parmi  l'un  des  textes  a.b.c.d. 

Ce  n'est  pas  l'espèce  d.  On  n'y  retrouve  aucune  des  interpola- 
tions qui  caractérisent  les  Bob.,  l'anor.,  Vaiic,  pas  plus  que  les 
leçons  des  Chig,,  Flor.,  Pap.,  Ven.  On  n'y  reconnaît  aucune 
des  variantes  qui  appartiennent  en  propre  au  groupe  G  ;  par 
exemple,  le  '  quidem  '  de  I,  xvii,  3. 

I!  faut  encore  exclure  le  Volg.  Ven,  du  groupe  F,  Dans  ce 
groupe,  on  ne  trouve  pas  le  vers:  Quum  mala,  etc.,  I,  xiii,  ai.  Il 
se  rencontre  dans  le  Volg.  Yen.  Le  n'gdu  chapitre  xvi.  Livre  I, 
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est  omis  dans  le  groupe  F.  il  est  fidèlement  rapporté  dans  la 

Les  groupes  italiens  F  el  G  étant  éliminés,  il  ne  reste  plus  que 
l'espèce  a,  c'est-à-dire  l'Aron.  Raven. 

Il  se  trouve  que  le  Volg.  Ver.  reproduit  les  différences  spéci- 
fiques de  l'Aron.  Raven. 

I,  [,  9.  Oportet  magis  sentire  compunclionem.  —  Le  chost 
mullo  piu  necessaria  de  sentir  la  compunciione. 

I,  1,  i5.  Unde  postmodum  graviter  punitur  — onde  poi  Ihomo 
si  e  grevemente  piunito, 

I,  r,  [9.  Non  sflliabiiur  oculus  visu  —  lochîo  non  sara  zamai 
sstlo  de  vedere. 

—  ti,  4,  Quid  me  juvarent  —  che  me  zoverebbeno. 
i5.  Aita  scire  —  sapere  allé  coso. 

—  V,  I.  Mulliludinis  insiinctui  —  a  la  multitudine  in  un 
subito. 

^  vii,  10.  Operibus  mis  —  délie  tue  opère, 

—  XV,  8.  Mullum  facit  sivebenefacit  —  moltofaovero  ben  fa. 

—  xvn,  0.  Modicum  faciunt  sive  conferunt  —  Ihabilo  et  la 
tonsura  poco  ti  fanno  :  o  vero  donano. 

—  XIX,  7.  Discretio  propositi  nostri  :  descrezione  del  nosiro 
proposiio. 

—  xxiir,  1 1,  iSobis  longa  vita  non  semper  emendat  :  la  longa 
vita  non  sempre  ce  fa  megliorl. 

Il  faut  donc  ranger  le  Volg.  Ven.  dans  le  groupe  a,  c'est-à- 
dire  dans  l'espèce  Aron.  Raven. 

Le  Volg.  Ven.  ne  se  solidarise  complètement  ni  avec  l'Aron., 
ni  avec  le  Rav.  Il  n'a  pas  suivi  le  texte  de  l'un  de  ces  deux  mss. 
mais  le  texte  d'un  troisième  ms.  latin,  aujourd'hui  inconnu. 

I.  1,  3.  Sanctum  et  jusium  Aron.  —  Ihomo  sancio  el  iusto  : 
justum  et  sanctum  Raven. 

—  Il,  1 1.  De  multa  arte  A.  per  niuna  arte  t  de  ulla  arie  R. 

—  ii[,  3.  Modica  cavillalio  A.  la  grande  cavillatJone  :  magna 
caviliatio  R. 

14.  Intclligil  A.  po  intendere.  inielliget  R. 

34.  Ideo  saspe  errant  A.  per  ia  quai  cosa  spesse  volte  er- 

rano  :  ideo  semper  errant  R. 

—  IV,  C.  Cum  sapiente  et  conscientJoso  viro  A.  Con  Ihomo  sa- 
vio  et  setencioso  :  cum  senlioso  R. 

«9 
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—  V.  9-  Intelligere  el  eïcutere  A-  inlendere  ei  discute 
lere  el  intelligere  R. 

—  vin,  titre.  De  nimia  familiaritate  cavenda  A.  De  la  tropo 
familiariiade  e  corne  se  de  fugire  :  De  cavenda  nimia  familiari- 
tate P.. 

—  SI,  i5.  Sipe  sentimus  A.  spesse  voUe  facemo  :  sentimus 
ssepe  R. 

—  XV,  3.  Nihil  prodest  A,  non  zova  niente  :  nihil  valet.  nihU 

—  XVIII,  sa.  0  tepor  et  negligentia  A.O  negligentia  del  nostro 
sialo  e  tempo  :  O  leporis  et  negligentia  status  nostri  R. 

—  XTX,  [.  Videtur  exierius  hominibus  A.  alli  huominide  fora: 
hominibus  exterius  R. 

4-  Perfecte  incipere  A.  perfectamenteconiungi  :  incipere 

perfecie  R. 

—  XXI,  aô.  l'anc  lacrymarum  A,  del  pane  délie  lacrimc  :  pace 
lacrymarum  R, 

—  XXII,  8.  Sed  valdc  incerta  A.  ma  sono  molto  incerle  :  sed 
incerta  R. 

tS.  Hanc    miseriam    A.    quesia   misera  :    banc    mise- 

ram  R. 

—  XXIII,  a.  Homo  est  et  cras  A.  oggi  e  Ihomo  e  domsne  :  bo- 
mo  est  cras  R, 

ii.  Noli  considerare  A.  non  ti  confidare  :    nolî  conâ- 

dere  R. 

—  -^  43.  Dum  icmpus  est  A.  tinchè  tu  hai  tempo  :  dum  tem- 
pus  habes  R. 

Ainsi,  le  Volg.  Ven.  provient  d'un  manuscrit  qui  contenait 
le  texte  de  l'espèce  a. 

Comment  donc  met-il  au  frontispice  de  l'œuvre  le  nom  de 
Gerson  au  lieu  de  celui  de  Gcrsen,  donné  par  l'Aron.  ? 

L'explication  en  est  dans  l'inlluence  exercée  par  l'incunable 
de  Venise,  1483,  qui  a  jeté  les  imprimeurs  de  la  fin  du  xv  siècle, 
et  ceux  du  xvi"  siècle,  dans  une  tradition  favorable  au  chance- 
lier de  Paris.  L'incunable  de  1483  porte  en  inscription  :  Incipit 
liber  primus  Joannis  Gerson  cancellarii  parisiensis.  Le  Volg. 
de  1488  répète  la  même  formule  :  Incomincïa  il  primo  libro  di 
loannc  Gerson  canceilario  parisiense. 

Je  ne  doute  pas  que  si  on  découvre  un  ms.  de  cette  traduction. 


antérieure  â  l'incunable  de  1483,  on  trouvera  qu'il  esi  anonyme 
ou  avec  le  nom  de  Gersen.' 

Il  me  parait  qu'on  doit  rapporter  le  Volg.  Ven.  au  temps  où 
l'on  parlait  comme  il  est  écril.et  où  l'on  faisait  usage  de  la  même 
orthographe. 

Pocho,  chose,  cerchare,  captiva,  el,  enho,  Ihuomo,  aichuni, 
ces  mois,  a  dit  Bodoni,  qui  se  trouvent  dans  l'ancienne  traduc- 
tion vénitienne,  paraissent  être  d'une  époque  au  moins  égale 
au  temps  de  Boccace. 

II.  —  VOLOARIZZAMESTO  PADOVANO. 

Bibl.  de  l'Université  de  Padoue. 
Mss.  811.  in-4'  de  by  folios.  L.  1,  11,  III,  IV.  Anonyme.  Sans 

Incomenia  lo  primo  libro  delà  Imitatione  de  Christo  e  prima 
del  contempto  di  tulle  le  vanitade,  cap.  1....  (a5  chapitres).  In- 
comenza  lo  libro  secundo,  e  prima  delà  interna  conversatione. 
Cap"  primo,,,  (la  chapitres).  Finisse  lo  secondo  libro.  Incomen- 
za  lo  libro  lercio  al  nome  de  Dio,  e  prima  delà  .^nterna  conso- 
lalione  che  ha  lamina  fedele  sposa  de  Christo  (64  chapitres). 
Finisse  lo  libro  tertio.  Incominza  lo  quarto.  E  prima  pone  una 
deuota  exhortatjone  ala  SBcratissIma  communione  del  prelioso 
corpo  de  Christo.  Cap.  1,  (ig  chapitres,  le  Proœmium  étant 
compté  comme  chap,  1),  Il  en  est  de  même  dans  l'Est...  mirabile 
ei  ineffabile.  Fine. 

Incommenza  lo  primo  libro  de  la  Imitatione  de  Christo.  et 
prima  del  contempto  di  tutte  le  vanitade.  Cap'  r'. 

Chi  seguiia  me  non  vanno  nele  ténèbre,  Dice  io  Signore. 
Questc  sono  parole  de  Christo.  per  le  quale  ne  amonisse.  acio 
che  sequiliamo  la  sua  uita'  e  li  soi  costumi  se  vogliamo  essere 
illuminali  e  liberali  da  ogni  cecîlade  di  cuore.  Aduncha  lo  no- 
stro  summo  studio  sia  medîiare  in  lesu  Christo.  la  cui  doctrina 
précède  tuHe  le  doctrine  di  sanli,  e  che  hauesse  lo  spirito  sancto 
trouaria  qua  la  manna  ascosa.  Ma  aducne  che  molti  per  lo 
continuo  aldire  delo  euangelio,  senieno  picolo  desiderio  per  ho 
che  non  hanno  lo  Spirito  di  Christo,  Ma  bisogna  che  coluy  chi 
vole  pienamente,  et  sapientemenle  inlendere  le  parole  de  Chri- 
sto se  studii  de  conformare  a  luy  la  vita  sua,  Che  le  gii,"  1  dispu- 


tare  le  aile  cose  de  la  trinitade,  si 
laquale  dispiaci  ala  triniude.  V 
fanno  lomo  santo  e  iusto  ma  la  v 
adio.  plu  losio  desidera  de  senli 
la  sua  dilTiniiione.  Se  tu  sapesii  ii 


manchi  de  humilîtade,  senia 
ramenie  le  aile  parole  non 
rluosa  vita  lo  fa  essere  caro 
e  la  compunciLone  che  sapere 
cia  la  bibia,  e  tucii  II  dictj  dî 


philosophi,  che  te  zouaria  tuiio  quesio  senza  la  cariiade  e  la 
gracia.  Tutte  le  cose  sono  vanitade,  se  non  amare  Dio.  e  a  luy 
solo  seruire.  Quesia  e  summa  sapientia  andare  al  regno  cele- 
stiale  per  lo  liesprezo  del  mundo.  Vaniia  e  adoncha  circharc  le 
rlchezze  che  debono  perire  e  sperare  in  quelle.  Vanita  sie  bb- 
chora  desiderare  tionorl  e  ellevarse  in  allo.  Vanita  sie,segt)itare 
Il  desiderii  délia  carne,  e  desiderare  quello  per  lo  quale  bisogni 
da  poi  grauemente  essere  punito.  Vanita  sie,  desiderare  longi 
uila  e  pocho  curare  de  la  bona  uiia.  Vaniia  sie  consideraresola- 
meme  la  présente  vita,  e  non  preuedere  le  chose  che  hanno  a 
venifc.  Vanita  sie  amare  <3uello  che  passa  con  ogni  celeritade, 
e  non  afrezarse  de  andare  la  doue  e  lo  sempiierno  reposo.  Siu- 
diale  adunche  de  retrahere  !o  luo  core  dal  amore  deie  cose  vi- 
slbile  e  trânsl'erirlo  aie  invisibile.  perfi  (!he  maculano  Ia  con- 
scient ia  a  quelli  cheseguilano  la  sua  sensualiiade  e  fanno  perdere 
la  gratia  di  Dio. 

Ce  Volg.  est  iniîdii.  Il  mériterait  cependant  d'être  publié.  La 
version  esc  bien  faite  et  suit  un  texte  précieux,  celui  de  l'Adv. 
Est.  Ce  ms.  provient  comme  l'Est,  du  monastère  Saint-Georges 
de  Venise. 


m.  — voLoj 


ÎAHKNTOTOSCANO. 


On  trouve  à  la  Laurentiennc  de  Florence  une  traduction  an- 
cienne de  ri.  C.  en  langue  italienne.  C'esi  celle  qui  esl  appelée 
Volg.  Toscane, 

19L  Gaddiani  relîqui  :  1  vol.  in-8"  —  73  folios  de  texte.  Re- 
liure en  parchemin. 

Saniini,  Dirictj,  p.  io5,  donne  unedescriplion détaillée  et  fort 
exacte  de  ce  ms. 

Le  Volg.  Tosc.  a  été  plusieurs  fois  imprimé  :  quatre  fols,  au 
moins,  à  Florence,  à  la  lin  du  xv'  siècle  et  au  commencement 
du  xïi'  siècle. 

Le  texte  que  j'ai  consulté  est  celui  de  la  suivante  édition) 

Li  qualro  libri  di  misser  Gio  /  uanni  Gerson  :  Cancelltertj 
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risienie  !  et  dot/lore  moralissimo  :  Dell»  îtnitalîone  di  Chrisio  / 
Del  di^pregio  del  mondo  :  el  délie  sue  vani  /  lade.  Nelle  quali 
tuiio  lordincdclla  vita/humanachiaramenieiiecDinpren/de.Con 
un  Iraïuto  de  epso  au/thore  délia  mediiaiione  /  dcl  cuorc,  No- 
vamenle  /  revisii  :  et  da  ogni  er/rore  expur/gali.  /  Vignette  re- 
présentant J.-C.  debout,  la  croix  appuyée  sur  l'épaule  droite, 
donnant  la  main  gauche  à  un  lidèle  agenouillé,  avec  l'inscrip- 
tion ;  Sequere  me,  pet.  in-8'  i  i  cot.,  33  lif^nes  i  la  colottne, 
73  folios  chiffrés,  s.  1.  eia. 

Le  de  Meditaiione  Cordis  annoncé  ne  se  trouve  pas  dans  notre 
exemplaire. 

Incomincia  il  libro  deuoto  et  utile  composte  per  Mcsser  Gio- 
vanni Gersonne  Cacelliere  di  Parisio  :  Délia  imitatione  di  Chrîsio 
giesu  :  et  del  dispreggio  di  lutte  le  cose  del  mondo.  Cap.  1. 

Dice  il  nosiro  Signore  lesu  Cbristo  ne  lo  Euangelio. 

Quello  el  quale  seguiia  me  non  va  nelle  icnebre,  ma  hara  el 
lume  délia  viia.  MedianCe  le  quali  parole  sia 
amoniti  di  seguitare  la  vita.  &  Il  costumi  suoi  s 
mente  essere  alleuati  &  liberali  da  ognl  cecila  ( 
mcditare  nella  vila  di  Gesu  Chrislo  sia  nosiro  soqimo  studio,  im- 
peroche  la  sua  dotirina  auanza  lutte  le  dottrine  de  santi  Et  quello 
el  quale  avesse  lo  spirito  di  Dio  vi  trouerebbe  manna  nascosa. 
Ma  inierutene  chc  pcr  lo  continuo  audito  dello  auangellu,  molto 
sentono  poco  desiderio,  et  poco  frutio  di  quello, chc  non  hanno  lo 
spirito  di  Christo.  Ma  colui  che  vuolc  intendere  pavamenie  le  pa- 
role di  Chrislo  et  con  sapore  gussare,  besogna  che  si  studii  di  con- 
formare  la  vila  sua  a  quello.  Che  gioua  a  te  dispuiare  dell'  alte 
cose  della  Trinita  :  se  tu  non  ha  Ihumiliia.  La  quale  non  hauen- 
do  :  tu  dispiaci  ad  cpsa  trinita.  Veramente  le  alte  parole  non  fanno 
Ihomo  sanlo  &  giusto.  Ma  la  uita  vinuosa,  ei  buona  fa  Ihuomo 
graio  a  Dio  lo  desiderio  piu  presto  senlire  la  compunctione,  che 
sapere  la  sua  dilfînitione.  Se  tu  sapessi  tuila  ia  blbîa  :  et  tutti  i 
detii  de  philosophi  :  lullo  questo  che  giouera  a  te  senza  la  charita 
et  graiia  di  Dio.  Tulle  le  cose  sono  vanila  saluo  che  amarc  Iddio, 
et  seruir  solo  a  quello.  Non  si  va  al  regno  del  cielo,  se  non  per 
dispregio  délie  cose  del  mondo,  la  quai  cosa  c  somma  sapieniia. 
Adonchc  e  vanita  a  cercare  le  ricchezze  &  sperare  in  quelle,  îm- 
peroche  tosto  hanno  a  perire,  et  manchare.  Desiderare  eliamdio 
gli  honora,  &  leuarsi  in  allo,  e  vanita.  Sequiiare  e  desiderii  della 


re.  Adonche 
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carne,  et  desiderare  quelle  cose,  onde  ci  bisogna  grauemente 
esscr  punili,  e  vanita.  Desiderare  longa  vila,  Si  poco  curani 
délia  buona  vita.  non  e  altro  che  vanila.  Atiendere  solameme 

alla  présente  vita,  &  non  anijvedere  le  cose  future,  e  vaniii. 
Amare  quella  cosa,  che  passa  con  ogni  velociia,  e  vanita.  £i  non 
andarecon  ognisolleciiudine.dove  permanoelgaudjo  perpeluale, 
e  vanita.  Ricordati  continuamente  di  quella  che  é  scriplo  che 
locchio  non  e  satio  del  vedere  :  ne  loreechia  del  udire.  Adonche 
siudJail  di  riirare  el  cuore  tuo  dallamore  délie  cose  visibili,  & 
transitorie,  passare  atle  cose  inuisibili,&  permanenti  :  imperocbe 
quelli  liquali  vogliano  seguitare  la  more  sensualc,  &  terreno  ma* 
culano  &  contaminano  la  cosclenlia  loro,  ai.  perdono  la  graiia  di 
Dio,  &  sono  mandaii  alla  eterna  damnatlone. 

On  voit  par  cet  extrait  i"  que  le  Volg.  Tosc,  suit  le  texte  li- 
lin,  non  pas  mot  à  mot,  mais  avec  une  certaine  liberté.  Cette 
traduction  est  moins  î\dé\e.  mais  plus  tiitérain 
Ven.  ;  a"  que  le  Volg-  Tosc.  appartient  à  la  classe  des  textes  ji 

Le  Volg.  Tosc.  n'appariient  pas  au  groupe  F. 

I,  XVI,  (|,  se  trouve  dans  Volg.  Tosc. 
—  XVIII,  19,  sub  régula  magistri  dans  Volg.  Tosc- 

II,  XI,  3,  se  trouve  dans  Volg.  Tosc. 
11],  v,  7,  disciplinis  sanctis  tuls  Volg.  Tosc. 
Ces  leçons  sont  exclusives  du  groupe  F. 
On  reconnaît  dans  le  Volg.  Tosc.  les  leçons  caractéristiqufll 

groupe  G. 

I,  XVII,  3.  Beatus  quidem  qui  ibi  bene.  Volg.  Tosc. 

II,  VI,  I.  Habet  nunc  Jésus.  Volg,  Tosc. 
On  n'y  retrouve  pas  les  signes  spécifiques  de  d,  tandis  qutd 

retrouve  les  leçons  propres  à  l'espèce  e 
I,  I,  I.  Sed  habebit  lumen  vitie. 

I,  XII,  4.  Non  nobjs  benc  credîtur. 

II,  III,  13.  Indignari  nec  irasci. 
II,  XII,  48.  Rêvera  eum  inrenies. 
m,  XII,  1.  Domine  Deus  meus 
IV,  tv,  3.  Et  a  gravi  corpore. 
Dans  l'espèce  e  le  Volg.  Tosc.  1 

de  e4,  c'est-à-dire  de  Ven.  1483. 

I,  1,  I.  Sed  habebit  lumen  vitœ  :  ma  hara  et  lume  délia  vdl 


ut  audio. 


-approche  particulMn 
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—  Il,  7,  Multa  ergo  sunl  :  Adunche  molle  cose  sono, 

—  III,  14.  Magis  unitussibi  :  quanto  piu  alcuno  con  l'anima 
sua  semplicemenie  et  puramentes'accosierà  a  te  solo  un  ko  Dio: 
c'est  la  leçon  de  Bob.  Pan.  Val.  Pap.  magis  unitus  tibj. 

—  ïî.  Profundi  scieniia  :  che  non  eil  eercare  la  profundila 
délie  scripiure  ;  le  Volg.  Tosc.  suit  pluiût  la  leçon  commune  : 
profunda  scientis  inquisiiîo. 

—  XVI,  a.  Forte  sic  melius  est  :  forse  cosi  e  il  meglio. 

—  XX.  7.  Hoc  quippe  sapius  :  Veramente  che  spesse  \olte. 

—  XXI,  10.  Ipsi  tedimitient  :  gli  uomini  non  ti  furanno  impe- 
dimemo  (bene,  omis  dans  les  deux  leçons.) 

—  XXIV,  37.  Tune  sterna  lormenta  :  le  mot,  tunt,  est  omis 
dans  Volg.  Tosc, 

Le  Volg,  Tosc.  est  donc  une  traduction  du  texte  de  e4,  mais 
présentant  quelque  antériorité.  On  y  trouve  quelques  leçons  de 
l'espèce  primitive  d;  on  n'y  rencontre  pas  toutes  les  modifica- 
tions qui  ont  été  introduites  dans  l'espèce  e.  Le  Volg.  Tosc. 
opère  la  transition  entre  d  et  e. 

Le  Volg.  Tosc.  n'a  pas  été  traduit  sur  l'incunable  de  Venise 
1483.  On  n'y  voit  pas  les  singularités  de  cet  imprimé.  III,  xii,  1. 
Domine,  domine  meus  :  signore  dio  mio.  —  xiv,  S.Rcperisii  puri- 
tatem  :  irovando  la  pravità  —  xzvii.  Oratio  devotissima  ;  oratio 
per  —  etc.,  etc. 

—  Le  Volg.  Tosc.  a  été  revu  par  le  Père  Remigio  de  Flo- 
rence. J'ai  sous  les  yeux  la  première  édition  de  cette  révision 
(i557),dans  laquelle  le  P.  Remî  déclare  qu'il  a  corrigé  le  texte, 
et  comme  fait  une  nouvelle  traduction,  tn  voici  la  description 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  Backer  ni  Torri. 

1  quattro  libri  /  di  Giovanni  Gerson  /  Cancelliere  parigino  / 
e  dottore  moralissimo  délia  imita  /  tione  di  Christo,  del  disprc- 
gio  del  /  mondo,  e  délie  sue  vanità.  /  Ne'  quali  tuito  l'ordinc 
délia  vita  hu/mana  cbiaramenie  si  comprende-  Con  un  Traitato 
d'esso  auiore  délia  '  meditatione  del  cuore.  Nuovamente  rivisti, 
e  da  ogni  errore  emendati.  In  Vinegia  appresso  Gabriel  Giolilo 
de  Ferrari  ibby.  xii-188  pages,  petit  in-4". 

L'épître  dédicatoire  est  du  8  décembre  1 556.  C'est  ce  qui  a  pu 
tromper  quelques  bibliographes  et  leur  faire  croire  à  une  édition 
de  i556. 

On  ne  voudrait  pas,  dit  Parenti,  refuser  au  P.  Remile  mérite 


de  ses  peines  :  mais,  pour  dire  le  vrai,  on  pouvait  attendre  tout 
autre  chose  de  l'habileti:  de  sa  plume.  Il  réforma  l'orthographe 
comme  il  lui  plut,  il  combla  diverses  lacunes,  il  modllia  cer- 
taines phrases,  il  redressa  certains  sens,  il  changea  quelques  vo- 
cables, et  ajouta  un  peu  de  charme  et  d'harmonie  en  quelques 
endroits...  mais  si  on  compare  son  iravail  au  texte  primitif,  oa 
verra  qu'il  n'a  pas  refait,  mais  défait  le  Volg.  Tosc. 

—  Un  savant  professeur  de  Modène.  Parenti,  a  publié  une 
édition  modernisée  du  Volg.  Tosc.  —  Délia  imitazione  di  Chrl- 
sio  libri  quaitro  secondo  l'antico  volgarizzamenlo  toscano  ri- 
dotta  a  corretta  le^ione  col  riscontro  di  varj  lesti.  iVlodena, 
1844,  in-8'. 

Parenti  pense  que  cette  version  est  la  plus  ancienne  de 
toutes,  que  par  bonheur  c'est  une  œuvre  toscane,  et  probable- 
ment du  meilleur  siècle,  ou  au  moins  de  ce  temps  du  siècle  sui- 
vant que  l'on  a  coutume  de  confondre  avec  le  précédent. 

«  Le  caractère  d'une  bonne  époque  littéraire,  dit  Parenli, 
éclate  dans  toute  l'œuvre  :  surtout  si  on  la  compare  avec  une 
autre  ira(lu(;tion  Volg,  Ven.  ()Ui  »i  itidubiisblemeni  du  xv  siâclc 
et  d'une  plume  lombarde  ou  vénitienne.  Celte  dernière  version. 
si  elle  n'a  pas  la  grâce  ei  la  simplicité  de  ta  toscane,  mérite  ce- 
pendant  sa  part  de  louanges  pour  une  certaine  exactitude  et 
vigueur  à  rendre  le  sens  du  texte.  » 

Parenli  est  une  autorité  en  philologie  italienne.  Il  se  rencontre 
cependant  de  bons  juges  qui  trouvent  au  Volg.  Ven.  un  carac- 
tère plus  archaïque  qu'au  Volg.  Tosc. 

C'est  une  bien  grande  erreur  d'avoir  remanié  le  texte  du  Volg. 
Tosc.  Parenti  se  plaint  avec  raison  des  modifications  apportées 
au  texte  du  Volg.  par  F.  Remigio  Nannini.  Lui-même,  s'il  n'a 
pas  fait  pire,  a  été  du  moins  fort  peu  respectueux. 

Le  texte  du  Volg.  Tosc.  revu  par  Parenli  a  été  publié  plu- 
sieurs fois.  Le  P.  Mclla  l'a  adopté  pour  les  deux  éditions  qu'ils 
données  en  1H77  (Tournai  et  Turin,  in-Sa).  On  trouvera  d« 
appréciations  et  des  indications  précietjses  dans  l'introduction 
développée  mise  en  téie  de  la  traduction  par  le  savant  Jésuite. 
Qu'il  nous  surtise  de  dire  que  le  P.  Mella, comme  Parenti,  pense 
que  le  Volg.  Tosc.  appartient  au  bon  siècle.  C'était  aussi  l'opi- 
nion d'un  fin  connaisseur,  Mgr  Bindi.  qui  vient  de  mourir  ar- 
chevêque de  Sienne  :  «  La  traduction  sent  le  treizième  siècle  a 


chaque  phrase  ;  el  si  on  voulait  la  reporter  au  sticle  suivant,  il 
me  parait  impossible  de  la  retarder  au  delà  de  1401.  » 

IV.   VOLGAHfZZÀHENTO    BOLOGNESE. 

Bibl.   de'  Bologne,    mss.    lySa. 

Papier  et  parchemin.  In-4',  demi-reliure  moderne.  Seconde 
moitié  du  XV'  siècle. 

L.  I.  M.  Ml,  IV.  S.  d.  Jean  de  Gersenis.  serviteur  de  Dieu. 
(Voir  plus  haut,  C.  Parmensis.) 

F'  I  r'  Incominzia  lo  libro  composio  da  uno  servo  di  dio  chia- 
mato  Giovanni  de  Gersenis  :  délia  viia  di  Chrisio  et  del  dispfe- 
gio  de  tuite  le  vanita  del  mondo  C  primo.  Dice  el  signore  chi 
seguiia  me  non  va  in  ténèbre  :  ma  havcra  ellume  délia  vita. 
Se  tu  sapessi  lutta  la  bibia  in  quanto  alla  scorza  di  fuori... 
(a5  chapitresOF'îo  r  finisse  el  primo  libro.  Incominza  lo  secun- 
do libro  délia  wiia  religiosa  chôme  deniro  dal  cuore  nosto  pos- 
siamo  [rovare  el  regno  del  cielo  Capilolo  primo  RI  regno  de 
dio...  (13  chapitres.)  F' 47  r'  Finisse  losecondolibro.  Incominzia 
el  terzo  libro  délia  viia  religiosa  e  detia  interna  consolatione  et 
parlare  che  fa  Christo  coilamina  lidele.  C.  1...  (64  chapitres.) 
F"  1  lô  r"  Incomencia  uno  bellissimo  sermone  de  uno  serve  de 
dio  che  Iracla  delta  excellentia  dejlâ  sânciâ  Rellgione  et  délia 
excellentissima  viriude  délia  sancta  obcdieniia.  V.  Selle  humane 
cose  et  in  questa  pcregrinatione  délia  viia  présente...  che  sola- 
mente  col  corpo  voglia  havere  perso  (?)  slatodi  sanctita.  Amen. 
F'  133  r'  Incominzia  el  quarlo  libro  et  iraciato  del  preliosissimo 
corpo  di  Chrisio  pur  composto  da  Giohanni  gersenis  servo  di 
Chrisio.  Sequiiacl  prologo, (ifi  chapitres.)  F'  141  r'  Finisse  lo- 
pers  del  sacramento  dellaliare. 

La  première  page  est  miniaiurée.  Dans  la  panse  de  la  lettre 
initiale,  on  a  représenté  Jésus-Christ  portant  sa  croix  et  suivi 
par  des  religieux. 

Incominza  lo  libro  composto  ds  uno  servo  di  Dio  chiamalo 
Giovanni  de  Gersenis  :  della  viia  di  Chrisio  et  del  dispregio  de 
tutte  le  vanita  de!  mondo.  C  primo. 

Dice  el  Signore  chi  seguita  me  non  va  in  ténèbre  :  ma  bavera 
el  lum:  della  viia.  Queste  sono  parole  de  Christo.  per  lequale 
siamo  amaestrati  a  seguiiare  la  vita  el  II  cosiumi  suoi.  se  deside- 
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riamo  essare  illuminât!,  et  da  ogni  cechita  di  cuore  deliberaii. 
adonque  tutio  lo  studio  nosiro  ïia  de  considerare  et  mediure 
la  vita  de  Crislo.  Impercioche  la  doi:irina  ei  la  viia  del  Christo 
avanzB  tulte  quelle  delli  sanctî  et  qui  havesse  lo  spiriio  saocio 
troverebbe  che  la  vita  et  la  doctrina  de  [util  II  ^ancii  si  contieoe 
in  quelia  de  Christo.  Ma  adviene  che  molti  quaniunque  spesso 
odino  o  [e^anno  el  sancto  Evangelio  piccolo  de<.iderio  e  puoco 
frucio  ne  cavano,  peroché  non  hanno  le  Spirito  de  Christo. 
Chiadonque  vole  saporosamente  et  pienamente  gustare  ci  imen- 
dare  le  parole  de  Christo  tonviene  que  se  studii  di  conformafsi 
alla  vita  de  Chrisiu.  Che  pruo/e  a  le  disputare  chose  alic 
della  crinitade,  sel  te  mancha  la  humilitade,  onde  dispiaci  alla 
[rinitade  ?  Veramenle  le  alie  parole  non  Tano  Ihuomo  sancto  ne 
giusto  :  ma  la  buona  vita  fa  luomo  accepio  adio.  lo  certo  desi- 
dero  piuposlo  havere  compunciione.  i:he  di  sapere  la  sua  diffi- 
nitione.  Se  tu  sapessi  lutta  la  bibia  in  quanto  alla  scorza  di 
fuori  et  anco  tutti  11  decti  de  phylosofî.  che  utilité  ti  sarebbe  : 
essenlto  tu  senza  carita  et  fuori  della  gratia  de  Dio.  Ogni  cbosa 
e  vanita  salvo  che  amare  Dio  et  a  lui  solo  servjrc  ;  quesia  e 
somma  sapientia  pel  dispregio  del  mondo  pervenire  al  regno  del 
cielo.  Vanita  c  acerchare  le  richezze  che  periscono  et  ponare  la 
sua  speranza  in  esse.  Vanita  e,  adesiderare  li  honorî  leinporali 
et  levarsi  in  aliezza  di  superbia.  Vanita  e  seguitare  li  desiderii 
della  carne  et  desiderare  quello  per  loquale  convenga  grave- 
menie  cssere  punito,  Vanita  e  desiderare  di  tiiuare  longo  tempo 
et  di  buona  vita  puocho  curare.  Vanita  e  solo  alla  présente  viia 
attendare  et  quelle  chose  che  debono  venire  non  proucdere.  Va- 
nita e  amare  quello  che  presiissîmamenle  passa  et  non  sollicitarse 
di  peruenire  la  doue  e  il  gaudib  che  non  viene  mai  meoo.  tticor- 
dali  spesso  di  quello  prouerbio  cioe  che  non  si  satia  locchio  di 
uedere.  ne  lorecchla  di  udire.  Siudia  adonque  di  riirare  il  cuor 
tuo  dallamore  délie  chose  uisibile  el  essere  rapiio  nello  amore 
délie  chose  inuisibîle.  Imperciochè  chi  siguita  la  sua  sensualï- 
tade.  macula  la  consciencia,  et  perde  la  gratia  de  Dio. 

—  Incomencia  uno  bellissimo  sermone  de  uno  seruo 
cbe  tracta  della  excelleniia  della  sancia  Rcligione  et  della  ex<| 
lentissima  virtude  della  sancta  obedientia. 

Selle  humane  chose  et  in   questa  peregrinatione  della   1 
présente  niuna  chosa  e  che  tanto  etiicacemenie  rapres 


assomig 


ini  alla  patria  c 
satiooe  et  le  congregalio 
diuino,  poi  che  s  luili  li 
...et  «pesso  la  i:onsider 
lo  siaio  delluome  inierio 
sua  difformiia  et  forbir 
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.lialechomo  fa  la  monasiicaconuer- 
:he  sono  dedicate  et  offene  al  culto 
ciltadini,  eic,  etc. 

L  acioche  possa  conosciare  la  qualita  et 
e  et  in  questo  modo  poCra  riformare  la 
e  et  uetare  le  macule  deilamtna  pia  et 
dirizare  et  leuare  la  menle  adio  acciocche  non  paia  che  sola- 
menie  col  corpo  uot;Ha  auere  preso  staio  di  sanctiia.  Amen. 

11  n'y  a  pas  â  douter  que  ce  Volg.  reproduit  un  teste  de  la 
classe  italienne. 

...  et  iroveranno  la  suavissima  consolatione  dello  spirito. 
Grande  liberta  acquisiaranno  quelli  che  pro  lo  luo  amore  uanno 
per  la  stretta  uia  e  che  dlspregiano  el  mondo.  (111,  xi.) 

Se  tu  serai  si  forte  e  longanimo  nella  sperança  the  essendoti 
tolta  e  sottratta  la  interiore  consolatione  et  anche  apparechiarai 
el  cuor  tuoa  sostenere  maglore  chose  et  per  questo  non  te  ne 
lodarai  ne  giustilîcarBi  Allora  catnini,  etc.  (III,  xxix.) 

...  Conciosiachosa  che  non  lebbe  questo  etiamdio  langelo  in 
cieio  neancho  il  primo  homo  rmparadiso.  lo  sono  quelle. 
(lII.Lxn.) 

...  non  riguarda  a  propria  deuoiione  et  consolatione  ma  sopra 
ogni  deuotione  ei  consolatione  cercha  la  gloria  et  lonor  de  Dio. 
(IV.  XV.) 

L,  II,  c.  II.  DelhumileSobiectione  socto  el  governo  del  prelato. 
L.  Ml,  c.  Lv...  macerto  che  quantcgrande  ciaschuno  nelli  oc- 
chi  tuoi  tantegrande  e  non  piu  e  questo  disse  lumile  Francescho. 
L.  îll,  c.  i.x\.  Signor  mio   lesu  Christo  poi  che  stretta   fu  la 
tua  vita  et  dispetia  almodo  donami  chio  possia  insicme  techo 
dispregiare  el   mondo...  Signore  come  tu  dicesli  et  promciestî 
chosi  madinenga  ho/riceula  dalle  tue  mane  la  croce/ portarolla 
intine  alla  morte  chôme  mai  dispoto  et  ordinato.  Veramenle  la 
lonacho  /  e  croce  ma  guidallo  al  paradiso.  Gia 
inziato  non  e  licito  lornare  adrieto  et  quel  che 
si  conviene  che  rimangha  senza  Tornire.  Orsu 
)  insieme  che  lesu  sera  connoi.  Per  amore  di 
eso  questa  croce,  per  amor  di  lesu  perscueriamo 
I  nostro  aiuto  lui  che  nosira  guida  et  capiionîo. 
Le  texte  latin  suivi  par  le  Volg.  Bol.  n'est  pas  primitif,  puis- 
qu'on y  trouve  la  leçon  'exterius':  In  quantoalla  scorza  di  luori. 


uita  del  buon  1 
abbiamo  incom 

fratelli  andiam 
lesu  abbiamo  p 
nella  croce,  ser 
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Le  texte  suivi  est  franchement  celui  de  l'espèce  e.  Voir  I,  xiv,  7, 
In  bono  slBiu  slare  ;  —  stare  in  bono  staco  —  xvii,  3,  beatui 
quidem  qui  1  certo  bealo  e  colui  che.  —  Ce  sont  des  leçons  de 

la  famille  G.  Voici  des  leçons  de  l'espèce  e  :  1,  i3,  convengs 
gravemente  essere  punito  —  m,  [3,  piu  uniio  a  se  medesimo  — 
XVI,  I  [,  corne  di  noi  medesimi,  eic. 

Il  n'y  a  pas  à  recourir  au  Volg.  Bol.  pour  l'élude  du  texte  latîi^ 
qui  est  représenté  par  Cliig.  Flor.  Hap.  Venel.  Mais  il  donne  du 
indications  précieuses  pour  le  sens  du  livre  et  la  philologie  de  la 
langue  italienne. 

Le  ms.  a  d'abord  appartenu  au  monastère  de  Saint-Pierre  di 
CagJio.  '  Isle  liber  est  monasterii  S.  Peirî  de  Caglio  '.  Grâce  au 
paléographe  Trombelli,  il  passa  à  la  bibliothèque  des  chanoines 
réguliers  (de  Sainl-Jean  de  l.atran)  du  monastère  de  Saint-Sau- 
veur de  Bologne.  11  était  numéroté  36o.  C'est  de  la  qu'il  est 
passé  en  i8l3r)  à  la  Bibl.  de  l'Université  de  Bologne. 

Eusèbe  Amort  reçut  tommunication  de  ce  ms.  et  publia  un 
fac-similé  du  tiire  ei  du  premier  verset,  dans  la  Moralis  Ceriî- 
tudû.  Il  croil  le  ms.  de  la  tîn  du  xv°  siècle.  C'e^t  aus^i  l'opinion 
de  Turrini.  Après  inspection  du  ms.,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse 
y  contredire. 

(Amort.  Mor.  Cerl-,  p.  7.)  R.  Trombelli,  Generalis  PrjeposiiOi 
Canon.  Rcgul.  Congr.  Salvaiorensis  Bononia;,  nobis  communi- 
cavii  Codicem  ms.  versionîs  italicae  librorum  de  I.  C.  achronx 
quidem,  scripia;  tamen  posi  médium  sxculi  xv,  quod  exigua 
punctula  supra  fere  omnia  iota  quibus  perpetuo  scaiet,  et  ele- 
gantior  forma  papyri.cerlodemonstrant.  t)go  poilus  référendum 
censco  ad  tempus  sxculi  xv  exeuntis.  Notandum  in  ejus  Huera 
initial:  pictos  exhiber!  duos  Clericos  Sahaiorcnses,  cum  eorum 
aibo  scapulari,  llexos  anieChristum  porlantem  crucem  in  mani- 
bus,  a  membro  Congregationis  Bononiensis  tune  noviler  erectx. 

Le  Volg.  Bol.  a  été  imprimé  par  les  soins  de  Turrini.  Dell* 
imitazione  di  Crisio  di  Giovanni  Gersenis  Volgarizxamenti  in 
lingua  del  trecenio  per  cura  dt  Giuseppe  Turrini  doitore  in  ine> 
dicina  professore  ordinario  di  lingua  e  leileraiura  sanskrits 
neila  regia  uriversità  di  Bologna.  Bologna  regia  tipografia.  1874, 
gr.  in-8".  Superbe  volume  tiré  à  r56  exemplaires  numérotés 
dont  l5o  à  papier  impérial  de  machine,  et  six  en  papier  archi- 
impérial  blanc,  à  bras,  de  Fabriano. 
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Le  texte  du  Volg.  Bol.  étani  irès  défeciueux,  Turrîni  n'a  pas 
hésité  à  le  corriger.  Il  m'a  paru,  dît-il,  non  seulement  permis, 
mais  encore  opportun  et  raisonnable,  de  travailler  avec  mon 
propre  esprit  :  et,  en  cas  semblables,  la  pédanterie,  certaines 
autorités,  tout  doit  céder  aux  régies  d'un  goili  vrai,  qui  se  sent 
avec  l'âme,  qui  porte  les  régies  de  la  grammaire  et  de  la  logique 
dans  la  propre  conscience. 

Il  est  inutile  d'ajouter  qu'une  édition  Taite  d'après  de  tels  cri- 
tères est  essentiellement  défectueuse  et  que  la  publication  est  à 
reprendre. 


ANCIENNES  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 


I. 


-  LX  vett£ior«  d'ancoulême. 


Les  auteurs  du  xvu' siècle  signalent  une  traduction  française  de 
date  reculée. 

(Launoy.  Disseri.,  p.  44.)  Index  librorum  quosanno  1467  te~ 
nuit  Bibliotheca  Joannis  Engolismx  et  Petragorioruni  Comitis. 
Titulus  est  talis  :  Invenioire  des  livres  treuvés  en  l'armoire  de 
feu  monseigneur  le  premier  jour  de  janvier  l'an  1467.  Sub  (inem 
indicis  :  Lr  Imitation  de  sainct  Bernard  avec  plttsieursOraisôns 
et  dévotions,  en  papier  et  lettre  commune  bien  caduque  :  com- 
mençant au  premier  feuillet  :  Deus  omnipolens  et  à  la  Un  totale 
honorabilisque.  Ne  quisautemhic  fucum  facial,  vel  patialursibi 
fieri,  notetur  imprimis  Gallici  linguse  idiotismus.  quo  brevitalis 
cau'ia  vulgo  diciiur  :  la  Imitation  de  saint  Bernard,  quemadmo- 
dum  et  nunc  a  plerisque  diciiur,  de  l'Imitation  de  Gerson,  de 
rimiiaiion  de  Thomas  â  Kempis,  de  l'Imitation  de  Gerscn.  Qu» 
ad  verbum  Latine  reddiia,  nec  verum  nec  inlegrum  sensum  ha- 
berenl,  Dicendum  autcm  est,  opus  Beati  Bernardi  de  1.  C.  ;  opus 
Joannis  Gersonis  de  I.  C.  ;  opus  Thomx  a  Kempis  de  I.  C.  ; 
opus  Joannis  Gersen  de  I.  C. 

Deinde  notetur  in  isio  codice  multas  exstitisse  preces,  quic  ini- 
tium  illius  et  finem  occuparent  :  Tum  moris  esse  in  his  recensio- 
nibus  seu  descriptionibus,  qux  velut  judicis  auctoritate  lîuni, 
prima  primi  folii,  in  quo  etiam  aliquîd  scriptum  est,  verba 
nominari  sive  ad  tibrum,  qui  prxcipue  recenseiur,  periineant. 


De  mullis  unum  exemplum  erit  problcmaium  Arislotelis  liber 
qui  sic  in  hoc  indice  describiiur  :  Les  problèmes  d'Aristoie  en 
français  en  leure  commune,  commençani  au  troisième  feuillet  : 
imaginer  au  devant  que  fut  mi^e  :  ei  linissant  en  lellre  noire  : 
Charles  Quint.  Deo  Graiias.  Quod  autem  ei  prima  et  postremi 
hujus  codicis  verba  sint  problematum,  nemo  est,  opinor,  qui 


Denique  noCelur,  hune  beati  Bernardi  de  Imitatione  codicem 
literis  bene  caducis,  id  est,  valde  antiquis,  exaratum  fuisse. 

Ex  hac  autem  notaiione  ullima  non  solum  constat  opus  de 
I.  C.  sancto  Bernardo  tributum  fuisse,  dum  adhuc  viverei  Tho- 
mas à  Kempis,  sed  etiam  prius  elucubratum,  quam  vel  ipse 
Thomas  nasueretur,  vel  ad  scnbendum  cerie  idoneus  foret.  Sed 
quid  ego  haec  ita  argumenter  ?  lanta  est  rei  perspicuitas  ut  argu- 
meniatione  elevaretur.  Cur  autem  ab  alio  editum  opus  de  1.  C. 
Bernardo  quondam  adscripserint  librarii  summa  Bernardi  pietas 
fecit... 

Ceterum  hic  librorum  index  Lutetisc  in  Curia  Rationalîum 
«sut,  eumque  mihi  commodavit  Antonius  Vion  in  eadem  Audi- 
tor,  vir  et  doctus  et  in  paucîs  ad  bene  merendum  pronissimuï. 

(Launoy.  Remarques,  p. 64.)  Un  livre  écrit  en  lettres  bien  ca- 
duques l'an  r467,  n'est  point  estimé  tel  parmi  les  antiquaires,  si 
tout  au  moins  il  n'est  écrit  avant  cent  ans  ;  et  celui-ci,  dont  il 
est  question,  pourvu  qu'il  soit  ancien  de  70  ans,  il  aura  été  fait 
avant  que  Thomas  fût  religieux  profès  au  monastère  du  Moni- 
Sainte-Agnès. 

(Deifau.  Dissen.,  §  jv.)  Nihi!  igitur  cunclandum,  quin  Codei 
xvo  ThomiE  caducus,  Thomas  annosior  fuerit,  si  chartae  in 
scrinio  l'rincipis  siudiose  adservais,  caducitatem  tam  cito  cod- 
trahere  non  possuni  ;  subînde  vero  quum  îllud  exemplar  non 
fuerit  archetypum,  ex  aliquo  vetustiori  exscripium  esse  apparel. 
Neque  officit  quod  nonnulli  viiilitigandi  magisquam  veritatis  in- 
daijanda:  studio  effutiunt,  libello  de  1.  C.  non  iâtud  esse  initium, 
Deus  omnipotens,  prêter  quam  quod  enim  ineranl  huic  codici 
prccationesaliquot  piae,  ad  quarum  prîmam  quœ  his  utique  ver- 
bis  inchoari  poterat  istud  principium  referri  posset,  fere  evenit 
ut  ubi  caducorum  librorum  primœ  ac  novissime  ehartae  tnterci- 
derint,  aliud  tum  demum  principium  aliumque  finem  incolumes 
quaterniones  exhibeani- 
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—  Voir  sur  la  Bibliothèque  des  comtes  d'AngoulSme,  le  Cabinet 
des  manuscrits,  par  M.  Léopold  Deiisie,  in-4",  tom.  I,  p.  147  et 
suiv.  .  Le  comte  Jean  éiail  mort  le  3o  avril  1467,  Le  l'-juin 
suivant  on  dressa,  en  167  articles,  l'inventaire  des  livres  qui  lui 
avaient  appartenu.  Ces  articles  sont  i  la  page  89  du  tome  IX 
des  extraits  de  la  Chambre  des  Comptes  formant  le  n'  5H70  de  la 
collection  Le  Ber,  k  la  bibliothèque  de  Rouen.  » 

Ce  ms.  ne  se  retrouve  pas  dans  le  catalogue  des  livres  du  iîls 
de  Jean  le  Bon.  fait  en  1496,  Il  a  disparu  de  1467  à  1496.  Mais 
s'agit-il  vraiment  d'une  traduction  de  l'I.  C,  ?  L'indication  est 
trop  vague,  pour  qu'on  puisse  en  lïrer  un  argument  précis. 


11. 


-  TRANSLATION   as  TOt;LOUSË. 


Je  ne  sais  sur  quoi  se  basent  les  bibliographes  pour  faire  re- 
monter à  l'an  14^10  la  traduction  dite  de  Toulouse.  Cette  tra- 
duction a  été  exécutée  d'après  le  texte  de  l'incunable  de  Venise 
1483.  Elle  a  même  subi  l'inllucnce  de  l'itdition  de  Brcscia  1485, 
puisqu'elle  dit  que  l'ouvrage  a  été  composé  par  saint  Bernard, 
ou  par  autre  dévote  personne,  et  attribué  à  maître  Jehan  Gerson. 

La  première  édition  de  cette  traduction  est  de  1488.  (Voir 
Barbier,  Dissert.,  p.  3  ;  Backer,  n'  546.)  La  Bibl.  Nat.  de  Paris 
possède  un  exemplaire  de  celte  première  édition.  (D.  bîgi.) 
C'est  le  seul  exemplaire  connu. 


La  seconde  édition  (Part 

s,  Lambert,  1493)  est  un  livre  des 

plus  rares.  On  en  peut  voir  u 

ne  édition  i  la  Bibl.  de  l'Arsenal  de 

Paris.  n"6qo]. 

A  la  Bibl.  Nat.de  Paris,  { 

)n  trouve  aux  mss.  Fr,  n,  7176,  un 

ms.   in-f"  vélin,  contenant 

la  traduction  française  des  quatre 

livres  de  l'Imitation.  Suit  ur 

1  traité  de  saint  Augustin   intitulé 

l'Echelle  de  Paradis. 

Ce  ms.  reproduit  le  telle 

de  l'Édition  de  la  version  française 

publiée  à  Toulouse  en  148S 

eiâ  Paris  en  i4()3. 

Voici  la  description  du  m 

s.  faite  par  M.  Paulin  Paris.  Nous 

l'avons  vériliée  sur  l'original 

,  et  l'avons  rectifiée  et  complétée. 

N"  7376.  Traductions  de  l'imitatioa  de  Jésus-Christ  et  de  l'É- 
chelle de  Paradis. 

Volume  in-4'  parvo,  vélin  de  96  feuillets  â  lignes  longues,  deux 
miniatures,  initiales;  premières  années  du  xvi*  siècle.  Relié  en 


maroquin  rouge  aux  armes  de  France  sur  les  plats,  à  la  fleur  de 
lis  du  Régenl  sur  le  dos. 

Fontainebleau  n'  77a  —  Ane.  cat.,  n'  6o3  —  (puis  T»/^.  «n- 
jourd'hui,  Fr.  939-) 

Manuscrit  d'une  excellente  exécution  qui  rappelle  exacteiDcnt 
celle  du  livre  des  Échecs  amoureux,  n"  58o8.  (Voy.  t.  I.  p.  179.) 
llfut  écrit  soit  pour  François,  duc  d'Angouléme,  soit  pour  sa  sœur 
Marguerite,  sous  le  régne  de  Louis  XII.  Dans  la  première  vi- 
gnette est  l'écu  des  ducs  d'Orléans.  Pour  la  miniature-frontis- 
pice, qui  est  fort  belle,  elle  représente  Jésus  portant  sa  croix,  et 
derrière  un  personnage  en  manteau  et  chaperon  rouge  fourré 
d'hermine  agenouillé.  Le  même  personnage  est  encore  agenouillé 
prés  de  Jésus-Christ  dans  la  seconde  miniature  placée  au-devant 
de  l'Échelle  de  Paradis. 

I.  *  Sy  commance  le  Mure  tressalutaire  de  la  Ymiiacion 
«  Jhesu-Crist  et  mesprisement  de  ce  monde.  Premièrement 
«  composé  en  latin  par  sainct  Bernard  ou  par  aultre  dévote  per- 
«  sonne,  actribu)!  à  maistre  Jehan  Gerson,  chancelier  de  Paris, 
«  et  après  translaté  en  françoys  en  la  cité  de  Tholouse.  » 

Voilà  peut-être  le  meilleur  titre  qu'on  ait  donné  à  ce  li^Te, 
pour  ainsi  dire  divin.  On  l'a  attribué  à  Gerson  ;  mais,  vers  1  Soo, 
les  personnes  judicieuses  le  croyaient  pluidt  de  saint  Bernard 
ou  de  saint  Bonaventure.  J'avoue  que  c'est  encore  mon  opinion. 
Cette  traduction,  faite  à  Toulouse,  avait  été  imprimée  dans  cette 
ville,  peu  de  temps  avant  l'exécution  de  notre  manuscrit,  c'est- 
à-dire  en  1488  ;  elle  le  fut  encore  en  1493,  sous  le  même  nom 
de  saint  Bernard.  Voy.  Brunet,  Manuel  du  Libraire. 

II.  F'  95.   »  Sensuyt  un    petit  ei  singulier  iraiclié    de  sainct 
«  Augustin  appelle  l'Kschelle  de  Paradis,  où  est  contenu  l'office 
«de   leçon,  médiiacion.  oraison   et  coniemplacion.   Cy 
«  commence  le  prologue  :  —  Ainsi  que  ung  jour  j'estoys  a 
«  au  labeur  corporel,»  etc. 

Paulin  Paris,  les  manuscrits  français,  tom.  Vil,  p.  276, 

Voir  aussi,  Gence,  Descr.,  p.  lx. 

«  N'  34.  Item,  le  libvrcde  la  Ymitacion  Jhus-Crist,  et  mespri- 
sement du  monde,  et  l'^schalie  du  paradis,  escript  à  la  main  et 
en  parchemin,  historié,  couvert  de  salin  violet  sans  fermoirs.  » 
(Inventaire  de  [496  publié  par  Ed.  Sénemaud  en  l86i.) 

Voir  la  Bibliothèque  de  Char  les  d'Orléans,  comte  d'Angouléme, 


u  I  office 
6.^1 


—  4^5  — 

au  château  de  Cognac  en  1496,  Paris,  Claudin.r  861,  in-8'.  Charles 
d'Orléans,  comte  d'Angouléme,  père  de  François  I".  mourut  à 
Châieauneuf  le  ["janvier  [496.  La  bibliothèque  laissée  parce 
prince  et  conservée  au  château  de  Cognac,  résidence  habi- 
tuelle des  Valois-AngoulSme,  fut  inventoriée  les  ao  et  11  no- 
vembre 14(16. 

<  Charles,  fils  et  successeur  de  Jean  le  Bon,  comte  d'Angou- 
lême,  suivit  l'exemple  de  son  père.  Notre  fonds  français  renferme 
au  moins  cinq  manuscrits  qui  lui  ont  appartenu,  savoir  :  n'  gao 
Imitation  de  J.-C,  etc.  »  Léopold  Delisle.  le  Cabinet  des  ma- 
nuscrits, t.  I,  p.  149. 

•  Qui  me  ensuit  ne  chemine  point  en  ténèbres,  dit  nostre  Sei- 
gneur, ains  aura  lumière  de  vie.  Ce  sont  parolles  de  Jhesu  Crîst 
par  lesquelles  sommes  amonestes  densuivre  tant  que  nous  pour- 
rons de  vie  et  façon  de  viure  si  nous  voulons  cstre  vravement  il- 
luminés et  deliurés  de  tout  obfusquement  de  cueur,  soit  doncque 
nostre  estude  souverain  cogiter  en  la  vie  de  ihesu  crist.  Car 
c'est  celle  qui  surmonte  toutes  les  doctrines  des  saincls.  Et  qui 
aurait  l'esperit  de  dieu, il  trouverait  la  vraye  manne  illic  cachée 
mais  advient  que  plusieurs  oyans  bien  souvent  lévangille  peu  de 
désir  y  sentent  pour  ce  quils  nont  point  lesperit  de  ihesu-crîst. 
Ceulx  qui  veulent  pleinement  et  savoureusement  entendre  les 
parolles  il  convient  que  toute  leur  vie  sesiudient  a  conformer  icet- 
luy.  Que  prolfite  il  dispute  de  la  haulie  trînite.  Se  tu  nas  en  toy 
humilité  par  quoi  desplaises  à  la  trinile.Vrayement  les  grandes  et 
haultes  parolles  ne  font  pas  lomme  hault  et  juste,  mais  la  vie  ver- 
tueuse fait  lomme  perfaict  etchier  envers  dieu.  J  ay  me  mieuU  sen- 
tir compunction  que  scavoir  sa  diffinition.Se  tuscavoyes  toute  la 
bible  par  cueur  et  tous  les  dits  des  philosophes  que  te  proffiterait 
tout  cela  sans  charité  et  grâce  de  Dieu.  Vanité  de  vanités  et  tout 
est  vanité, se  nest  aimer  Dieu,  et  ai  celui  seul  servir.  Cest  la  sapiencc 
souveraine  par  mesprisement  de  ce  monde  tendre  au  rojaulme 
de  paradis.  Cesi  doncques  vanile  acquérir  richesses  caduques  et 
en  iceUes  avoir  espérance.  Vanité  aussi  est  convoiter  honneurs 
et  soy  hault  exaulcer.  Vanité  est  suivre  les  désirs  de  charnaliie 
et  souhaictcr  choses  dont  après  on  convient  gricfvcment  esire 
pugny.  Vanile  est  désirer  longue  vie  et  de  la  bonne  vie  guerres 
ne  se  soussier.  Vanité  est  cesie  présente  vie  actendre  seulement 
et  peu  penser  aux  choses  advenir.  Vanité  est  aymer  ce  qui  passe 

3o 


tant  legierement  et  se  point  haster  daler  la  ou  demeure  la  jojrc 
éternelle.  Recorde  loy  souvent  du  proverbe  qui  dit  :  Les  yeux  ne 
saoulent  de  veoir  et  les  oreilles  ne  se  remplissent  de  oyr.  Esiudie 
doncques  retirer  ton  cueur  de  lamour  des  choses  visibles  et 
transforme  toy  et  applique  es  choses  invisibles,  car  cculx  qui 


suivent  li 

grâce  de  Dieu.  De  hui 


Mie 


)iller 


perdent  11 


lile  l'incunable  de 
e  traduction  pour 
en   son   original. 


raduction  de  Toutou&e  suit  le  texte  latin 
Venise  [483.  Il  est  donc  inutile  de  consulter  cen 
la  critique  du  texte  latin,  que  nous  possédons 
Maison  doit  se  servir  de  cette  translation  pour  reconnaître  quelle 
a  été  à  la  lin  du  xv*  siècle  l'inielligence  de  l'I.  C.  Sans  doute,  la 
traduction  suit  le  texte  servilement  et  se  contente  d'un  mot  1 
mol  vulgaire.  Néanmoins,  il  est  intéressant  de  constater  ce  qu'^ 
laieni,  au  point  de  départ,  les  traductions  françaises.  On  poum, 
en  les  comparant  aux  traductions  contemporaines,  mesurtr 
l'espace  parcouru,  ei  se  rendre  compte  du  travail  d'affinage  litté- 
raire qui  s'opère,  depuis  trois  siècles,  sur  l'interprétation  de  1*1.  C. 
Je  me  suis  servi  de  l'édiiion  de  Paris,  Lamberi,  1493. 


111. 
La  famille  des  n 


:    CONSOLATCO 


tins  Abbaiisï.  Alt.  Delam.  n'a  pas  seu- 
lemenl  été  suivie  par  le  translateur  d'Hesdin.  Elle  a  servi  de 
type  au  traducteur  de  l'internelle  Consolation. 

On  a  beaucoup  disserté  sur  le  caractère  de  l'Int,  Cons.  et  soi 
les  conclusions  que  l'on  peut  tirer  des  leçons  particulières  qui 
s'y  rencontrent. 

Pour  nous,  la  vérité  à  cet  égard  est  des  moins  compliquées 

Jusqu'au  xvr  siècle,  l'Ini.  Cons.  est  une  traduction  du  ivpe 
latin  Abbaiisv.  AU.  Delam.  ne  contenant  que  les  trois  premiers 
livres  dans  l'ordre  :  11,  III,  1.  Le  traducteur  n'a  pas  laissé  d'a- 
voir eu  connaissance  da  ms.  de  Lebeuf,  et  y  a  trouvé  un  frag- 
ment de  spiritualité,  dont  il  a  fait  le  a6*  chapitre  du  livre  I.  Ce 
n'est  pas  le  seul  caractère  spécial  de  cette  traduction.  On  y  ren- 
contre des  explications  insérées  dans  le  texte.  D'ailleurs,  la  tra- 
duction est  vive  et  bien  faite. 

Avec  le  xvj*  siècle.  Tint.  Cons.  change  d'aspect.  Non  seule- 
ment on  en  rajeunit  le  style,  mais  encore  on  en  modifie  le  texte 


de  I 


;lle 


-  467  — 

i  est  du  des  moines,  dans  It 
corrigé,  appliqué  aux  i:hr£lie 
"un  bon  moine  e'esi  la  croix,  »  dit 
ie  d'un  bon  chrétien  c'est  la  croiT,  » 
du  mtfme  procédé 


is,  en 


1  révisée,  ont  pa- 
le ;  elles  ont  été 


primiiif,  est,  dans  le  texte 

général.*  Vraiment  (a  vie 

rini.  Cons.  primitive.  «  La 

dit  rinl.  Cons.  révisée.  Va  le  correcteur  us. 

toutes  les  fois  qu'il  est  parlé  de  la  vie  mona 

L'une  et  l'autre  Int.  Cons.,  la  primitive  ( 
rallèlemert  été  imprimées  pendant  le  xvi"  s 
ensemble  oubliées  au  xvin  siècle. 

Quand  on  lésa  exhumées,  vers  le  commencement  du  x  vin"  siè- 
cle, on  ne  s'est  pas  rendu  compte  de  la  transformation  opérée,  et 
du  passage  d'un  premier  à  un  second  état.  De  là,  des  hypothèses 
multipliées  sur  l'origine  de  l'ouvrage.  On  est  allé  jusqu'à  soute- 
nir intrépidement  que  l'Inl.  Cons.  était  le  texte  original  de 
l'I .  G.  Traduit  en  latin  par  un  moine  qui  l'aurait  accommodé 
aux  besoins  de  ses  collègues,  en  lui  donnant  une  disposition 
différente,  et  en  lui  adjoignani  un  quatrième  livre,  peu  à  peu  le 
vieux  livre  français  aurait  été  supplanté,  el  remplacé  par  le  livre 
que  nous  lisons. 

Pour  réduire  tous  ces  systèmes  à  leur  juste  valeur,  11  sulTit  de 
comparer  le  texte  latin  de  l'Ait,  et  du  Delam.  au  premier  état 
de  ri  ni.  Cons.  On  ne  tardera  pas  à  être  convaincu  que  l'on  se 
trouve  en  présence  d'un  texte  original  latin,  et  d'une  traduction 
française,  où  l'on  a  inséré  des  explications. 

Quant  au  second  état  de  Tint.  Cons.,  on  n'a  rien  i  en  dire,  sî 
ce  n'est  qu'elle  est  une  œuvre  adultérée,  qui  ne  peut  se  défendre, 
m  littérairement,  ni  docirinalement. 

On  ne  connaît  pas  de  ms.  de  l'Int.  Cons. 

La  première;  édition,  selon  Barbier  (Disseri.,  p.  i  1 5), est  de  148Û 
{Paris,  Jean  du  Pré.)  Cette  édition  esi  introuvable.  On  connaît 
deux  autres  éditions  du  xV  siècle  :  l'une,  grand  in-4'  gothique, 
sans  indications  d'aucune  sorte,  avec  ce  titre  :  Le  livre  intitulé 
Éternelle  Consolation;  l'autre,  petit  in-4°  gothique,  portant  le 
même  titre,  imprimée  par  Michel  Lenoir,  l'an  i5oo.  Ces  deux 
éditions  sont  exactement  semblables  à  part  de  légères  diffé- 
rences d'orthographe,  et  paraissent  avoir  été  faites  l'une  sur 

Elles  représentent  le  texte  primitif  de  l'œuvre.  Les  modernes 
éditeurs  de  l'Int.  Cons.  (Paris,  i856)  ont  suivi  ce  texte. 


Le  second  état  de  t'Int.  Cons.  se  manifeste  dans  l'Ëdition  de 
Paris.  Jehan  du  Pré,  in-4',  iSao. 

On  prétend  que  le  texte  de  l'Ini.  Cons.  est  antérieur  â  ces  édi- 
tions de  la  fin  du  xV  siècle.  La  vérité  est  qu'on  ne  trouve  au- 
cune trace  de  cette  antériorité.  Si  même  il  est  permis  de  tirer 
quelque  induction  de  certaines  rencontres  de  mots  et  de  sens, 
nous  dirons  que  l'auteur  de  l'inl.  Cons.  a  misa  profit  les  traduc- 
tions d'Hesdin  et  de  Toulouse. 

Nous  n'avons  pas  eu  à  nous  servir  de  i'ini.  Cons.  pour  l'étude 
du  texte.  Les  trois  mss.  Abbaiisv.  Alt.  Delam.  suffisent  pourétt- 
blir  la  leçon  de  l'espèce,  L'int.  Cons.  nous  est  utile  pour  recoB- 
naitre  quelle  était  l'interprétation  donnée  i  l'I.  C.  vers  la  fin  (tn 
XV"  siècle, 

L'Int.  Cons.  a  donné  lieu  à  beaucoup  de  travaux.  Signalons 
r  Barbier,  Dissert.,  p.  11 5,  chapitre  vir,  de  l'Inlernelle  Conso- 
lation ;  3'  Backer,  p.  100,  le  livre  de  l'internelle  Consolation  ; 
3*  Moland  et  d'Héricault,  le  livre  de  l'internelle  Consolation. 
Nouvelle  édition.  Paris,  Jannet,  t856,  in-18. 


IV, 


VERSION  DE    LILLE. 


Bibliothèque  de  Lille  par  M.  Le  Glay.  Lille,  1848.  — 
Cod.  CXXXVIII.  Liber  ex  charts,  in  ociavo,  coniinens  1res  libres 
de  imitaiione  Chrisii  translates  de  germanico  in  galticum  an.  i538 
per  authorem  anonymum  qui  dicios  libros  attribuit  Ludolpho 
de  Saxonio  Carthusiano,  qui  scripsit  uitam  Christi  cum  tamen 
coinmuniter  tribuan(ur  Thomie  a  Kempis,  can.  regul.  uel  quod 
minus  probabile  est  Joanni  Gersen.  abbati  Ordinis  S,  Benedicii, 

Celle  traductions  été  imprimée  en  i533.  à  Anvers,  chez  Mar- 
tin Lempereur  ;  en  1544,  à  Anvers,  chez  Jean  de  Grave.  (Bac- 
ker, n°  55i.)  Nous  mentionnons  cette  traduction  française  pour 
mémoire.  Elle  a  été  faite  sur  un  texte  allemand  :  elle  ne  peut 
servir  ni  à  la  critique  du  texte,  ni  k  l'interprétation  de  la 
tritie. 


V.  —  1 


o'hesdin. 


^ 


La  première  des  anciennes  traductions  françaises  dont  il  soit 

permis  de  constater  l'existence  actuelle  est  celle  de  Hesdîn,  1447. 

(Launoy,  Dissert.,  p.  90.)  Factam  porro  Gallicam  anno  1447 


—  469  - 

r  index  Gallicx  cdiiionis,  qux  Roiomagi  anno 
i498confe(:ta  e%t  :  Item,  ledit  Livre  fut  translaté  en  français  par 
un  Religieux  demeurant  en  la  ComtiS  de  la  Marche,  à  la  requête 
et  pour  l'amour  de  très  excelleni  et  dévût  prince  Monseigneur 
Bernard  d'Armagnac,  comte  de  ladite  Comté  de  la  Marche,  en 
l'an  1447.  Hujus  editionisexemplaria  legi  duo  :  unum  est  in  prî- 
vaia  Naudxi  Bibliotheca  ;  alterum  habct  Petrus  de  la  Haye  vjr 
pius  el  doclus,  unus  ex  lis  Presbyteris  qui  Nosocomio  Insanabi- 
lium  prxponuniur. 

Ces  renseignements  sont  contestés  â  tort  par  les  modernes 
Éditeurs  de  Tint.  Cons.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  mettre  en  doute, 
comme  ils  le  font,  les  indications  précises  de  l'éditeur  de  Rouen 
1498  ;  elles  sont  confirmées  de  manière  irréfragable. 

(Delfau.  Dissert.,  pp.  (<i,63.)  Extabant  in  Cailla  pluradcI.C. 
exemplaria,  et  quidem  unum  ex  quo  usus  est  auctor  Versionis 
Gallicx  cujus  autographum  habetur  in  Biblioiheca  Patrum 
Prxmonstrat.  apud  Ambianum,  cum  hac  subscriptione  :  La  par- 
faite Imilalion  de  J.-C.  et  du  contempi.  de  toutes  les  vanités  du 
monde,  translaté  de  latin  en  fran^-ais  en  la  ville  de  Heiden 
(Hesden)  au  mois  de  février  l'an  1447. 

Cet  exemplaire  signalé  par  Delfau  se  trouve  aujourd'hui  dans 
la  Bibliothèque  d'Amiens,  où  a  été  versé  le  fonds  des  Prémon- 
irés.  Voir  Garnier,  Catalogue  des  mss,  de  la  bibl.  d'Amiens, 
p.  343  (n"3i4). 

Le  texte  latin  suivi  par  le  traducteur  d'Hesdin  est  celui  de  l'es- 
pèce y,  Abbatisv.,  Alt.,  Delam. 

Une  copie  de  la  traduction  de  1447  se  trouve  à  la  Bibliothèque 
de  Valenciennes.  Elle  a  été  exécutée  par  le  eélèbrecalligraphe 
David  Aubert,  qui  était  originaire  de  Hesdin. 

Voir  :  Études  sur  les  mystères...  et  sur  les  divers  manuscrits 
de  Gerson,  par  O.  Leroy.  Paris,  1837,  in-8'.  Rapport  de  M.  Man- 
geart  à  M.  Cousin,  i83a,  in-8".  Corneille  et  Gerson,  par  O.  Leroy, 
1841,  in-iR.  Gerson,  par  Thomassy,  1843,  gr.  in-8".  Catalogue 
des  manuscrits  de  Valenciennes,  p.  aîa.  Le  livre  de  Tint.  Cons. 
Introd.par  Moland  eid'HéricauH.  Paris,  in-18,  i856.  (p.  lxxxii.) 
Vert.  Éludes,  p.  aoô.  Malou,  Recherches,  p.  3o6. 

Ms.  gr.  in-f"  sur  beau  véiin,  relié  en  bois,  recouvert  en  veau. 
Belle  écriture  mixte  gothique  à  longues  lignes  du  iV  siècle. 
Écrit  tout  entier  de  la  même  main,  en  1463,  par  David  Aubert, 


un  des  plus  célèbres  calligraphes  de  l'époque.  Orné  de  dix  admi- 
rables miniatures. 

Au  f  345.  Cy  commencent  les  admonitions  lirans  aux  choses 
internelles,  et  parle  de  internele  consolation.  Au  f»  36o.  Cy 
commencent  le  livre  de  Inierntle  consolation.  De  Ijniernelle 
locution  de  J.-C.  a  lame  fidèle.  —  Au  f"  419.  Sensieui  le  livrede 
la  parfaiite  Imitation  de  N.-S.  J.-C.  et  du  conlemps  de  toute  va- 
nité. —  Au  f  444.  Cy  fien  le  volume  contenant  trois  trailtiés, 
cest  assavoir  Les  admonitions  iraians  auï  choses  interaelles, 
Les  consolations  internelles,  et  la  parfaiite  Imitation  de  J.-C.  et 
du  coniempt  de  toutes  tes  vaniiez  du  monde,  grosse  lan  146a 
par  le  commandement  et  ordonnance  de  ircs  hault  ires  excellent 
et  très  puissant  prince  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de 
Bourgoingne  et  de  Brabant,  etc.  Sous  ces  lignes  se  trouve  11 
signature  Margarel  d'Angleterre.  Il  s'agit  ici  de  Philippe  le  Bon, 
mort  en  1467,  et  de  la  femme  de  son  fils  et  successeur,  Charles, 
qui  eut  pour  troisième  femme  Marguerite  d'York.  SŒur  du  roi 
d'Angleterre. 

D'autres  copies  de  la  traduction  d'HesdIn,  1447,  sç  trouvent 
i  la  Bibliothèque  de  Bruxelles. 

«  Dès  1447,  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  faisait:  exécu- 
ter par  son  secrétaire  David  Auhert  une  traduction  française 
de  ri.C,  et  Marguerite  d'York,  sœur  d'Edouard  IV  et  femme  de 
Charles  le  Téméraire,  en  fit  (aire  une  deuxième.  Le  manuscrit 
se  trouve  ft  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  »<lntrod.  de 
Ruelens.) 

Le  ms.  signalé  par  Ruelens  porte  le  n'  927a.  M  contient  la  tra- 
duction française  du  11'  livre  de  l'I.  C.  sous  le  titre  latin  :  Re- 
gnum  Dei  intra  vos  est  dicit  Dominus. 

M.  Ruelens  se  trompe  quand  il  rapporte  i  l'année  1447  la 
copie  de  l'I.  C.  par  David  Auberi.  Cette  copie  est  de  146a  ;  mus 
elle  reproduit  !e  type  d'Hesdin,  1447. 

(Santini.  Part.  Il,  p.  341).  Au  n"  io,3ai  de  la  Bibl.  de  Bour- 
gogne, est  un  ms.  en  papier,  contenant,  sous  le  titre  de  l'Inter- 
nelle  Consolation,  la  version  des  trois  premiers  livres  de  l'I.  C. 
dans  l'ordre  suivant  :  11,  HI,  I,  comme  le  ms.  de  Valenciennes 
(1465)  et  celui  d'Amiens  (i447)- 

On  peut  voir  dans  la  Dissertation  de  Barbier,  p.  3  et  suiv,,  et 
l'Essai  de  Backer,  p.  too  et  suiv.,  le  catalogtie  des  éditions  qui 
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reproduisent  celte  traduction.  La  première  édition  avec  date  est 
celle  qui  a  été  imprimée  à  Rouen,  en  [498.  Elle  est  suffisamment 
décrite  dans  Backer,  n"  1437.  Nous  avons  vérifié  la  description 
sur  l'exemplaire  de  la  Bibl.  Mazarine  de  Paris,  n°  12,574. 

—  La  traduction  en  dialecte  wallon  de  1468  n'est  qu'une  répé- 
tition de  la  translation  d'Hesdin. 

(Gence.  Dern.  Consid.,  p.  14)  L'un  des  mss.  que  nous  avons 
noté  dans  nos  prolégomènes  comme  wallon,  et  signé  Catherine 
d'Enghien,  sous  la  date  de  1468.  provenant  du  chanoine  Van 
Block,  de  Bruxelles,  est  à  la  Bibliothèque  Royale. 

Les  nouveaux  éditeurs  de  l'Ini.  Cons.  décrivent  ce  ms.  coté 
Suppl.  fr.  3883.  (Introd.  de  la  nouvelle  édition  de  l'Ini,  Cons., 
p.  LXxx.)  Le  ms.  est  daté  de  [468. 

Il  ne  s'agit  guères,  dans  ce  document,  que  d'un  remaniement 
de  la  traduction  d'Hesdin  ;  on  l'a  approprié  au  dialecte  wallon. 

On  a  bail  beaucoup  d'hypoihèses  sur  celle  traduction  de  1447, 
et  !e  ms.  de  Valenciennes,  surtout,  a  servi  de  base  à  des  discus- 
sions prolongées. 

Pour  nous,  nous  trouvons  que  les  détails  donnés  par  l'impri- 
meur de  Rouen,  1498,  suffisent  à  tout  expliquer. 

Un  religieux  d'Hesdin  reçoit  de  son  suzerain  l'ordre  de 
translater  l'L  C. 

II  se  sert  du  type  latin,  qui  semble  ttvoir  tié  particulièrement 
connu  dans  le  nord  de  la  France,  le  type  où  les  livres  ont  l'ordre 
M,  III,  I  ;  type  auquel  appartient  le  ms.  d'AbbevIlle. 

Le  religieux  d'Hesdin  a  exécuté  son  œuvre  lourdement  et 
sans  talent,  U  n'y  a  pas  à  tenir  compte  de  son  travail  pour  la 
doctrine  et  la  pénétration  de  la  pensée  de  l'auieur.  Il  y  a  égale- 
ment à  négliger  la  traduction  d'Hesdin,  quant  à  la  critique  du 
texte,  car  les  mss.  Abbatisv.  Alt.  Delam.  suffisent  à  nous  faire 
connaître  le  caractère  de  ce  texte. 


LA  VERSION  LATINE  DE  CASTALIO 

Il  n'est  pas  inutile  d'entrer  en  quelques  détails  sur  t 
sion  latine  de  l'I.  C.  donnée  par  un  humaniste  du  xi 
dans  le  but  de  faciliter  la  lecture  de  l'ceuvrc  aux  ama 
beau  langage. 


Voici  la  description  bibliographique  de  l'édition  de  Castxlio  : 

De  Imilando  Chrisio,  coniemncndisqite  mundi  v«ni tatlbus.au- 
Ihore  Thoma  Kcmpïsio,  interprète  Sebasilano  Castellione. 

Basile»,  i563,  in-ca. 

....  Hune  ego  libellum,  quia  pietatis  plenus,  non  mihi  &o1uid. 
sed  et  aliis  piis  multis  visus  est,  putavi  de  latino  in  laiinum,  hoc 
est  de  agrestiore  sermone  in  paulo  mundiorem,  sed  tamen  siin- 
plicem.  esse  convertendum  :  in  qua  quidem  mea  conversione  jo- 
dicium  sequutus  sum  incerpretis  Germanici.  Omisit  enim  ille 
prudens  quKdam,  paucula  etiam  nonnihii  immutavit,  quia  lllius 
vel  lemporis,  vel  slaïussuperstltionem  sapiebani.  quod  idem  e{;o 
mihi  faL'icndum  e&se  judicavi. 

Restai  ut  uiriusque  mei  failli  videlicei  ei  quod  transtuli,  e( 
quod  sic  transiuli.  rationem  reddam.  Erunt  enim,  credo,  quibus 
etiam  ridiculum  videbitur,  librum  de  latino  in  latinum  conver- 
tere.  Alii  in  alieno  opère  quicquam  mutsre  aut  detrahere  nefas 
esse  judicabunt.  Quibus  ego  utrisque  breviter  respondebo. 

Quod  latiniorem  reci.causam  habui  hanc.quod  mulli  latinion 
tibeniius  leguni  :  et  ego  homines  ad  piorum  llbrorum  lectionem 
omni  licita  raiione  alliciendos  esse  censeo.  Fingat  me  aliquis  de 
Helveiica  lingua  in  Suevicam,  hoc  est  de  Germanica  in  Germa- 
nicam  transtulisse  :  nihil  habebit  ea  rcs  peccati  :  nonnihîl  eliam 
boni.  Quod  si  cui  hKC  ratio  non  saiisfacial,  non  ero  in  meo  fa- 
cto defendendo  vel  diligeniior,  vel  curiosior  :  extal  ip&e  sua 
lingua.  per  me  legct  qui  volet  :  ego  volenlibus  non  noleniibus 
transtuii.  Eadem  res  est,  aliter  aique  aliter  vesiiia  :  uira  quisque 
veste  delectabitur,  ea  utatur  :  ego  vel  ineptire  malo,  quam  non 
prodesse  noientibus. 

Quod  ad  alterum  attinel,  posiquam  Christi  lux  nostro  szculo 
sic  afftilsii,  ut  multos  errores  et  superstitiones  dctexerit,  puto 
non  nefas  esse  nonnullos  castrare  libres,  ut  omnia  probantes, 
quîE  bona  sunt  tencamus.  Quod  si  cui  hoc  non  placebii,  facjat 
quod  soient  in  Marliali  poeta  multi.Casiravii  cum  quidam,  quod 
ejus  facium  casti  omnes  laudant  ;  et  castralum  legunc  :  at  sala- 
ces lotum.  Sic  et  hune  totum  per  me  licet  legant,  quibus  hxc 
improbatur  castratio.  Me  quidem  operae  me:e  neque  pudet,  ne- 
que  pcenitet,  et  eara  nemini  nociluram,  nonnullis  profuturam 
esse  conftdo,  Deumque  ut  iia  faxit  oro.  Die  5  Junii  i563. 

Pour  comprendre  l'entreprise  de  Castalio,  ou  plutôt  de  Sébas- 
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lien  Chateillon,  nom  véritable  de  notre  auieur,  il  faut  se  repor- 
ter par  la  pensée  aux  délicatesses  linguistiques  des  humanistes 
du  XV]*  siècle.  Le  cardinal  Quignon  composait  un  bréviaire  dans 
Icgoû!  de  la  pure  latinité.  Beaucoup  d'amateurs  du  beau  langage 
négligeaient  la  lecture  de  la  Bible  parce  qu'ils  en  trouvaient  le 
style  trop  rude  et  trop  obscur.  Castalio,  habile  dans  les  trois 
langues  Hébraïque,  Grecque  et  Latine,  entreprit  une  traduction 
des  livres  sacrés  qui  parut  à  Bile,  en  i55i.  Dés  qu'elle  lut  pu- 
bliée, tes  Docteurs  de  Genève,  et  particulièrement  Tliéodore  de 
Bèze,  s'attachèrent  à  décrier  l'œuvre  et  l'auteur.  Ce  qui  les  avait 
irrités  contre  Castalio,  c'est  qu'il  avait  combattu  avec  force  les 
opinions  qu'on  enseignait  à  Genève  sur  la  Grâce.  Un  des  grands 
reproches  que  Bèze  lui  adresse,  c'est  que,  dans  une  dispute  pu- 
blique où  l'on  traitait  de  la  prédestination,  il  avoua  qu'il  n'en- 
tendait rien  à  ce  mystère.  «  Mais  il  me  semble,  dit  à  ce  propos 
Richard  Simon  (Hisi.  Crit.  des  Versions  du  Nouv,  Testament, 
ch,  34),  qu'on  peut  être  bon  théologien,  et  avouer  qu'on  ne 
comprend  pas  bien  le  mystère  de  la  prédestination,  surtout  de 
la  manière  qu'on  l'enseignait  alors  à  Genève.  »  En  réalité,  les 
Calvinistes  ne  pouvaient  supporter  une  Version  de  la  Bible  où 
l'on  n'avait  pas  glissé  le  Calvinisme. 

C'est  à  un  autre  point  de  vue  qu'il  faut  se  placer  pour  juger 
la  version  de  Castalio.  Sî  l'on  ne  considère  que  la  beauté  du  lan- 
gage,Castalio  mérite  d'être  tenu  comme  un  des  plus  habiles  lati- 
nistes de  son  temps.  Bèze  lui  reproche  de  n'être  pas  tout  à  fait 
pur  dans  ses  expressions  latines.  Le  reproche  contraire  semble- 
rait devoir  lui  être  adressé.  Sa  version  pèche  par  un  excès  de 
purisme  et  une  affectation  d'élégance  qui  ne  convient  pas  i  nos 
livres  saints.  11  s'appliqua  moins  à  traduire  les  mots  de  son  ori- 
ginal, qu'à  rendre  le  sens  en  périodes  nombreuses  ei  châtiées.  Son 
style  est  quelquefois  poli  jusqu'à  en  devenir  efféminé.  Dans  le 
livre  du  Cantique  des  Cantiques,  il  a  cru  que,  pour  garder  le  ca- 
ractère de  la  composition,  il  devait  imiter  le  style  de  Catulle.  Il 
ne  se  sert  donc  que  de  mots  dimintitifs  qui  affadissent  singtjtiè- 
rement  le  discours  ;  Mea  columbula.  ostende  mihi  luum  vulticu- 
lum  :  fac  ut  audiam  luam  voculam,  nam  et  voculam  venustulam 
et  vulticulum  habes  lepidulum.  On  peut  se  figurer  ce  qu'un  tel 
procédé  a  de  choquant  lorsqu'il  est  appliqué  aux  discours  des 
Apôtres    et  des  Évangélistes.  Sans   doute,    Castalio   a    raison 
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lorsqu'ildil.qu'ûnpeutioucherauKUibralsmeset  aux  GréciSEHI 
delà  Bible  sans  manquer  de  respect  au  Saini-Esprit,  qui  aï 
guire  de  souci  des  uns  plus  que  des  autres  r  Neque  enim  plurit 
facil  SpiriiusSanciusMebraismos  quam  Gricismos.  NcanmoilUi 
il  était  aussi  ridicule  à  Casialio  de  mettre  dans  la  bouche  ia 
ApAires  les  expressions  élégantes  des  poiies  de  la  < 
guste,  qu'au  P,  Berruyer  d'attribuer  aux  patriarches  les  maun 
du  siècle  de  Louis  XiV. 

Ces  réflexions  peuvent  s'appliquer  i  la  traduction  latine  de 
l'I.  C,  publiée  par  Castalio.  S'il  est  un  livre  qui  soii  antipathique 
aux  recherchesde  l'humanisme, c'est  bien  notre  pieux  livre.  Néaii- 
moins,  Castalio  n'a  pas  hésité  à  lui  donner  un  aspect  nouveau 
et  à  le  revêtir  des  plus  belles  formes  du  style.  Cependant,  l'en- 
treprise antipathique  à  priori,  dan 
trop  le  goût.  Castalio  a  su  conseï 
du  sujet.  On  s'explique  son  but  : 
public,  il  avait  dessein  d'engager  â 
finité  de  personnes  qui  ne  le  lisaie 
paraissait  ni  assez  latin,  ni  assez  clair.  A  la  bonne  heure,  la  raison 
est  valable  surtout  pour  un  temps  comme  celui  de  la  Renais- 
sance. Où  Castalio  fut  inexcusable,  ce  fut  dans  son  œuvre  de 
mutilation  du  livre  de  l'Imitation.  La  passion  du  sectaire  se 
donna  libre  cours,  li  supprima  le  quatrième  livre  qui  traite  de 
l'Eucharistie.  Il  falsifia  la  doctrine  en  plusieurs  endroits-  En  cela. 
il  ne  faisait  pas  ceuvre  de  lettré  mais  de  faussaire. 

Sommalius  est  justement  sévère  pour  l'entreprise  de  Castalio. 

Soli  ha;retici  quorum  perversis  dogmatibus  adversatur  quartus 
liber  de  augustissimo  Eucharisiix  sacramento,  in  hune  non 
modo  dentessedcultrosquoque  stringunt  :  impii  scilicel  m  libris 
piis  hospites,  aut  hostes  potius  capitalissimi.  Quidam  ex  hoc  gé- 
nère non  ita  pridem,  quo  supercilio  ?  qua  severiiate  ?  expolire 
stylum  operis  hujus  aggressus,  primo  pedibus  illud  iruncavii, 
quarto  libro  prorsus  ampuiaio,  Deinde  reliquo  in  ccrpore,  in- 
spersis  verborum  senlentiarumque  lloribus  non  ornavil,  sed  tur- 
piier  deformavit  :  suavitatem  non  sensit,  vers  pieiatis  gustutn 
non  habuit  :  persuadendi  effîcaciam  ademit,  nervos  virluiis  incî- 
dit  :  deniquc  ipsam  quasi  animam  authoris  elisit.  [mpudenient 
hominem,  qui  mellifiuam  non  lingua,  sed  animi  ac  viriulis  m«- 
gistram,  cujus  documentis  excolere  el  perficere  pectus  suum  de- 
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buerat,  lam  indignis  modls  craciavit  :  perinde  ac  %i  ipsa  virtus, 
suis  non  contenta  ornamentis,  veriiate,  candore.  maturitate, 
pigmenta  fucumque  puerîtem  desidcret.  Verum.  quod  D.  Augu- 
stinussibi  narrât  contigisse,  tum  necdum  caiechumenu;,  in  &a- 
cram  scripturam,  qux  et  Ipsa  venlaiis  cultrix.  lucatam  non 
amat  eloquentiatn,  curiusius  irrumperet,  id  eiiamnum  ingeniis 
accedil  curiosis,  ul  libellos  hujusmodi  ob  styll  exilitatem  asper- 
neniur.  (Sommalius,    in  Eptsi.  Dedîcat.) 

François  de  Toi  a  essayé  de  rendre  orlhodoxe  Tceuïre  de  Cas- 
lalio.  Son  entreprise  n'a  pas  obtenu  le  suffrage  de  Rosweyde, 

(Rosw.Vinii,  Kemp.,  p.  471.)  Non  hic  ago  de  duabus  ediiioni- 
bus,  qux  non  digne  sunt  ut  nomen  Thomx  a  Kempis  in  fronce 
préférant  :  quarum  unam  Basilex  anno  i563  adornavit  Seba- 
siianusCastalio.homo  damnât»  memorii:  qui  cum  libroshosla- 
linioresvoluit  reddcre,  barbariceecsetauctorismentcmeigenium 
dci'raudando  depravavit  :  alteram  curavit  Anluerpis  anno  1  hjS 
apud  Joannem  Bellerum  Fr.  Franciscus  Tolensis,  Canonicus 
Regularis,  qui  edilionem  haretici  Casialionis.  omisso  nomme, 
iicravit  ;  supplétif  ils,  qux  al  ter  iruncaverat,  et  quarium  librum, 
quem  alter  omiserat,  sua  opéra  latiniorem  addidit.  Utinam  vir 
pius  et  religiosus  suam  operam  alibi  utilius  collocasset  ! 

(Amon.  Inform.,  p.  3.)  In  novissimo  conlîxionis  libro,  quod 
Romx  ijaS  edilum  est,  continetur  :  De  Christo  imitando...  au- 
Ihore  Thoma  Kempisio  libri  IV,  interprète  Sebasiisno  Casiello- 
nio.  Londini  170g. 

C'est  ce  qui  donne  lieu  à  la  persuasion  de  quelques  personnes 
que  l'I.  C,  iéié  mise  à  l'Index.  L'interprétation  deCastalio  est, 
seule.  irÈs  justement  défendue. 

Le  savant,  spirituel  et  non  moins  aimable  P.  Modena  était 
alors  secrétaire  de  l'Index.  Un  de  mes  annis  reçut  de  France  une 
lettre,  où  on  le  priait  de  s'informer  si  réellement  l'Imitation  n'a- 
vait pas  été  condamnée.  Connaissant  mes  rapports  avei:  le  P.  Mo- 
dena, cet  ami  me  demanda  de  me  charger  de  l'information.  La 
chose  me  parut  assez  plaisante  et  j'acceptai.  Je  vois  encore  le 
sourire,  i  la  fois  sarcastique  et  bienveillant,  du  P.  Modena, 
lorsque  je  lui  remis  la  lettre  :  *  L'imitation  à  l'Index  1  »  s'écria- 
l-iL  tout  d'abord.  «  Ah  I  vos  Français!  Ils  y  mettront  l'Évan- 
gile I  »  ~  Le  Curé  de"*,  qui  avait  écrit  la  lettre,  citait  la 
phrase  où  l'auteur  de  l'Imitation  dit  «  qu'il  voudrait  s'élever 
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vers  Dieu  sur  les  ailes  de  l'amour  ci  de  la  conieinplacion,  mais 
qu'il  retombe  à  lerre,  quia  gratis  decsi.  »  —  «  Est-ce  qu'une 
effusion  d'amour  est  une  thèse  de  théologie  ?  »  reprit  le  P.  Mo- 
dena,  —  *  Peut-on  demander  ici  toute  la  rigueur  du  tangage 
scolastique?  Mais  vous  supprimeriez  l'éloquence  et  la  poésie 
et  tous  les  ouvrages  des  mystiques  I  Interprétez  donc  la  parole 
obscure  par  le  sens  général  du  livre  et  par  l'esprit  de  son  auieur> 
—  Je  n'avais  point  d'objection  &  faire.  Nous  en  resiflmes  li. 
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9.  —  Angelicanus.  p.  26.  L.  I,  II.  IV.  Anon.,  s.  d.  Rome,  Bibl. 
Angelica.  Q.  7-ï5. 

10.  —  Anlonianui.  p.  37.  L.  III,  II.  IV,  1,  Anon,,  circa  .470, 
—  AHtu<rpianui.  V.  Kempen^is. 

11-14.  —  Aquisbaceniei,  p.  :S.  1)  L.  I,  JJ.  Anon,,  s,d.  —  z)  L.  1, 
II.  Canus.  in  Reno,  s.  d.  —  3)  L.  I.  Anon.  1438.  —  4)  L.  I,  11,  III. 
IV.  Cartus,  in  Reno,  s,  d. 

i5.  —  ArHhemeniii,  p.  iH.  L.  1,11,  III,  IV,  Kcmpis.  1496. 

16.  —  Aroitensis.  p.  ag.  L,  I,  II,  IM,  IV.  Gersen,  s,  d,  Bibl.  Boy. 
de  Turin. 

17.  —  Atrtbalentii.  p,  88.  Indications  vagues- 
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.  de  Miel 


de    Bour;. 


:  Il  est 


■  d.  Funilit 


i8.  —  Allel.  p.  89.  L.    I, 
nich.  333i. 

ig.  —  Augiensii.p,  89.  !..  I,  Anon.  3418. 

ïo-26.  —  Augusiani,  p.  89  et  440.  r)  L.  I.  Anon.  14SJ.  L.  II. 
Anon.   1451.  —  ï)  L,  M.  III,  1.   Anon.,  s.  d.  B.  R.  de  Munich.  35^ 

—  3)  L.  I,  11,  111.  IV.  S.  d.  Type  de  l'Kd.  Zainer.  —  4)  L.  [.  kem- 
pis,  s.  d.  —  5)  !..  1.  Anon-,  s.  d.  B.  R.  de  Munich.  38oi.  —  6)  L.  I, 

II,  III,  IV.  Kerap.    1490.  —7)   AuR.   S.   Georgii.    L.    1,    II,    111,  IV. 

a7-ig.  ~  Avenionenses,  p.  gî.  r)  L.  1,  11,  III.  Anon., s.  d.  B.  N.  de 
Paris.  Mss.  Ul.  i3.6oo.  —  2)  L.  I,  II,  III,  IV.  Anon.,  s.  d.  Ibid. 
13,604.  —  ï)  L-  IV,  Anon.,  s.  d.  Musée  Calvet.  Avignon. 

3o.  -  Baenst,    p.  9g,    L.  III,  11,  1,    IV.  A.non.   r45o.  fl 
i  Bruxelles.  35gj. 

îi.  —  Bambergensis,  p.   100.  L.  \.   Il,  III,    IV.   V.    Le 
VExercilatorium,  Anon.  1445.  Bibl.  Casanst.  Rome. 

3».  —  Bellovacensit.  p,  loa.  I..  1.  Il,  III,  IV.  Anon.,  ; 
Le  Maréchal,  à  Heauvais. 

33-38.  —  Benedictoburani.  p.  106.  [)  L.  Il,  111,  IV.  Anon.,  s.  d. 
B.  R.  de  Munich.  Mss.  Lai.  461g.  —  a)  L.  1,  II,  III,  IV.  Kempis? 
1447-48.  Ibid.  4775.  —  3)  L.  1.  Anon.,  s.  d.  Ibid.  4783.-4)  L.  I,  II. 
Anon.  [469-1472.  Ibid.  4708.  —  5)  L.  III,  IV.  Anon.  I45i-5a.  Ibid. 
4787.  -  6)  L.  IV.  Anon.  1454.  Ibid.  4705. 

39.  —  Bethleemiticus'LovanieniU,  p.  109.  L.  I,  IL' Anon.,  s.  d. 
Bibl.  s.  Genev.  de  Paris.  Fonds  Delaunay. 

—  Biscianus.  V.  Allatianus. 

40.  —  BlandiniactnsU.  p.  109.  L.  1,  11,  III,  IV.  Anon.,  s.  d. 

4[.  —  Blesensis,  p.  1 10.  L.  I,  IL  Anon.,  s.  d.  B.  N.  de  Paris.  Mss. 

42.  —  Bobbiensis.  p.  i[5.  I,.  I,  II,  III,  IV.  Gersen,  s.  d.  B.  N. 
de  Paris.  Mss.  l.at.  73,598. 

43.  —  Braunan.  p.  n8.  L.  I,  H.  III.  S.  Bernard,  s.  d.  Paris.  M.  le 
comte  I.afond. 

44.  —  Brtrentis,  p.  irS.  L.  I.  S.  Anselme,  s.  d.  Bibl.  de  Brera. 
Milai- 

45-5o.  —  British  Muséum,  p.  ng,  t>  L.  I,  II,  III,  IV.  Anon.  1464. 

—  2)  L.  I,  II,  m,  IV.  Gersem.  chane.  de  Paris.  1478.  —  3)  L.  I,  U, 

III,  IV.  Geersem,  chanc.  de  Paris,  s.  d.  —  4)  L.  I.  Anon.,  s.  d.  — 
5)  L.  I,  II.  Chanc.  de  Paris,  s.  d.  -  6)  L.  I,  11,  III.  Anon.,  5.  d.  De 
Musica  Kcclesiastica. 

Si-52  —  Brugtnsh,  p.  120.  1)  L.  I,  II,  III.  Chartreux  de  Bruges, 
s.  d.  Bibl.  de  Bourgogne.  i5,i3[.  —  1)  L.  I,  II,  III.  Anon.,  5.  d.  Avec 
l'inscription,  De  Musica  Ecclesiastica. 
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53.  —  BrtttUntii,  p.  i3i.  L.  1,  M.  Anon.  1448, 

54-61.  Bruxellcnstt,  p.   112.  BibL  Roy-  île  Bourf;0)(ne.  1)  L.  III,  I, 

II.  IV.  Anon.  J477.  Ms.  398a.  Bru\.  I.  —  i)  1,.  I.  III.  Anon.,  s.  d. 
Ms.  10,811.  Brut.  11.  —  3)  !..  1,  II.  ]ll.  Anon..5.  d.  Ms.  14,069.  Bnii. 
m.  -  4)  L.  I,  II,  m.  IV.  Anon.,  i.  d.  Ms.  49i3.  Bru».  IV.  —  5)  L.  IV. 
Anon,,  s.  d.  Ms.  4978.  Brux.  V.  —  6)  L.  1.  II.  IJI,  IV.  Kempis.  i5i4. 
Ms.  11,160.  Brux.  VI.  ~  7)  L.  I.  Anon.,  s.  d.  Ms.  11,904.  Brux.  Vil. 
—  8)  1,.  I.  Anon.,  s.  d.  Ms.  10,067.  Brux.  VIII.  —  Voir  Baensi.  Bru- 
gensis,  Kcmpensis,  Kircheimensis,  Noviomagensiït,  Osnabrucensis, 
Rosenthal. 

—  Burani-  V.  Benedicioburani. 

63-64.  —  Buxhaimtmei,  p.  116.  1}  !..  I.  II,  Ml,  IV.  Kempis.  G«rson. 
1471.  —  3)  L.  I.  Anon.,  s.  d.  —   î)  L.  III,  IV.   Anon.,  s.  d. 

65^.  —  Cambridgense),  p.  117.  1)  Trad.  Anglaise.  L.  1,  M,  III. 
Anon.,  s,  d.  Musica  Ivcctesîastica.  —  a)  Musica  Ecciesiasiica.  L.  !.  Il, 

III.  Anon.,  s.  d. 

67.  —  Codex  Cameracetiiis,  p.  117.  !..  I.  J.  Gerson,  s.  d. 

68-70.  —  Capellte.  p.  lïS.  1)  L.  IV.  Anon.,  s.  d.  —  2)  L.  1,  11,  III, 

IV.  Anon.,  s.  d.  —  3}  L  I,  II,  III.  Chartreuse  de  Gelrio,  s.  d. 

71.  —  Capponianut,  p.   139.  !..  I,   11.  Anon.,  s.  d.    Bibl.  Vacic. 
Fonds  Capponi.  116. 
71.  —  CarpentoracItHiit,  p,  ttg.  L.  I,  II,  III,  IV.  Joannes,  s.  d. 

73.  —  CaytnsU.  p.  r?o.  L,  I,  II,  III,  IV.  Anon..  s.  d.  B.  N.  de  Paris. 
Mss.  Lat.  13,599. 

74.  —  Chieiûnus.  p.   i3S.   I..  I,  !1,  III,   IV.  Gerson. 
Prince  Chïgï.  Rome. 

75.  —  Cil  rom  on  fan  us,  p.  [3S.  L.  ]l.  111,  I.  Ana 
Haye.  Fonds  Meerman. 

76.  —  CtE/cid'norum,  p.  142,  1..  1,   11,   III.   Anr 
Turin.  H.  V[.  Î7. 

77.  —  Co/onieniii,  p.  143.  L.  IV,  1.  Anon.  1447. 

—  Caapuenliiz,  p.  144.  kempis,  s.  d. 

7^1.  —  CorsseniJonc'ianus.  p.  145.  L.  I,  Anon,,  s.  d. 

79.  —  Coventry,  p.  145.  !..  I,  11,  III.  Anon.,  s.  d. 

80.  —  Cracanienais,  p.  145.  L.  I,  II,  111,  IV.  Kempis.  1479.  Bibl. 
de  l'Université. 

—  Crueiaaua.  V,  San cnici anus. 

Si.  —  Dalheimentii.p.  145.  L.  I,  Anon.,  s,  d. 

—  Dam.  V.  Rebdorfensis  4. 

8ï.  —  Delamart.  p.  147.  L.  Il,  III,  I.  Anon.,  s.  d.  Bibl.  Nat.  de  Pa- 
ris. Mss.  Lat.  363g. 

83-M5.  —  Detaunay,  p.  j5o.  1}  L.  1,  11,  III.  Anon.,  s.  d.  —  i)  L.  IV. 
Anon.  1457.—  î)  L.'  1,11,  III,  IV.  Anon.,  s.  d.  Voir  Bethleemiticus- 


.    BibL   du 


1.  d.  BibL  de  lj 


i.  d.  B.  Roy.  de 
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Lovaniensis,  Sancrucianus.  Bibl.  Sainte-Geneviève  de  Paris,  Fonds 
Delaunay. 

86-87.  —  Diessensis,  p.  i5i.  i)  L.  I.  Anon.,  s.  d.  B.  R.  de  Mu- 
nich. Mss.  Lat.  5607.  —  2)  L.  I.  Anon.,  s.  d.  Ibid.  5662. 

88.  —  Dunensis,  p.  i5i.  S.  d.  Kempis? 

89-91.  Eàersbergenses,  p.  i5a.  i)  L.  I,  II,  III,  IV.  Anon.,  s.  d. 
B.  R.  de  Munich.  Mss.  Lat.  5918.  —  2)  L.  I,  II,  III,  IV.  Anon., 
s.  d.  Ibid.  5952.  —  3)  L.  I.  Anon.,  1452.  Ibid.  6o33. 

92  —  Einsildensis,  p.  i52.  L.  I,  II,  III.  S.  Augustin,  s.  d.  Bibl.  du 
monastère,  n*  53. 

93.  —  Endoviœ,  p.  i53.  L.  I.  III.  Kempis,  s.  d. 

94.  —  Erffordensis,  p.  i53.  L.  I.  Anon.  1473.  —  Catal.  du  libraire 
Rosenthal,  de  Munich. 

95.  —  Erpicensis,  p.  134.  L.  I.  Anon.  1426. 

96.  —  Estensis,  p.  154.  L.  I,  II,  III,  IV.  Anon.  1465.  Bibl.  d'Esté 
à  Modène. 

97.  —  Eitalensis,  p.  157.  Kempis,  s.  d. 

98.  —  Eutinensis,  p.  157.  L.  I.  Augmenté  de  i5  chapitres  publiés 
par  MeycT.  Bibl.  du  collège  d'Entin. 

99.  —  Farinatoris,  p.   i5H.  L,  1,  II.  Kempis.  1472. 

100.  —  h'austinianus,  p.   162.  Kxcerpta.  Gersen.   1476-1492. 
101-102.  —  Florentini,   p.   162.   i)    1..    1,  II,    111,  W.  (jcrsen,  cane. 

Paris.  1466.  B.  N.  de  Florence  2733.  —  2)  L.  I,  II,  III,  IV.  (}erson, 
s.  d.  Ibid.  2377. 

io3.  —  Formbach,  p.   i65.  L.  I.  Anon.,  s.  d. 

104-105.  —  Fiirstenberp,  p.  165.  1)  L.  I,  II,  III,  IV.  Anon.  1445. 
—  2)  L.  I,  II,  III.  Anon.  1456.  Bibl.  de  Donaueschingen. 

106.  —  Gaesdonckensis,  p.  i65.  Hollande.  L.  I,  II,  111,  IV.  Anon. 
1427.  Bibl.  du  collège  de  (jaësdonck. 

107.  —  Garsensis,  p.  iHi.  L.  1.  Anon.  s.  d.  Bibl.  Roy.  de  Munich. 
7336. 

io8-ii3.  —  (jcviniccfises,  p.  iHi.  i)  L.  I.  Anon.  1452.  —  2)  L.  IV. 
Anon.  1457.  —  3)  L.  1,  II,  111,  IV.  S.  Bonaventure.  1470.  —  4)  L.  1. 
Anon.,  s.  d.  —  5)  L.  II.  Anon.  1443.  —  6)  L.  I,  II,  Cart.  in  Reno. 
1439.  Plus  six  autres  mss.  dont  on  ne  connaît  pas  la  description. 

114.  —  Gcor^ianus,  p.  i83.  L.  I,  II,  III,  IV.  Gersen,  s.  d.  Bibl. 
de  l'Université  de  Padoue. 

ii5.  —  Gerardinwniensis,  p.  168.  L.  I,  II,  III,  IV.  Anon,  s.  d. 
B.  .N.  de  Paris.   13,596. 

116.  —  Gibson,  p.   i85.  L.  1,  II,  III,  IV.  Gersen.  1478. 

1 17-119.  —  Gottweigcnscs,  p.  186.  1)  L.  I,  II,  III,  IV.  Chart.  sur  le 
Rhin,  s.  d.  —  2)  L.  H,  III,  IV.  Anon.,  s.  d.  —  3)  L.  1.   Anon.,  s.    d. 

—  Grammontensis,  V.   Gerardiniontensis. 


iio.  —  Gralianopolitûnui.  p.   190.  !..  I,  11,  111.  Anon.,  a.  d. 

[21.  —  Griensis.  p.   igi.  L.  I.  K«mp.   [474. 

laï-iaî.  -  Cucl/trbylanus,  p.  191.  1)  t..  I.  II,  III.  IV.  Gerser, 
Canccl.  Par.,  s.  d.  —  ï)  Cinq  livres  (interpoiaiion  de  \'*  Kxercitaio- 
rium  >)  Anon.,  s.  d.  BiM.  de   Wolfenbûtlcl. 

U4-  —  fiieronymuiberg,  p.  igS,  I,.  I.  Anon,  [434.  Bibl.  de  Wol- 
fenbUitei. 

[33.  —  Hohendor/tntis,  p.  193.  L.  I.  Anon.,  s.  d. 

—  Hilarii  (Sancii).  V.  Bellovacensis. 

—  Hohtndorfianut,  V.  Vindobonensis  2. 

136-132.  InsderdorfftMes,  p.  194.  1}  I..  I,  II,  III.  Anon.,  s.  d.  B.  R. 
de  Munich.  Mis.  La[.  7830.  —  z)  L.  I,  II,  III.  Anon.,  1437.  Ibid.  7843. 
—  3)  L.  I,  II,  III,  IV,  Anon.  1430.  Ibid.  7511.  —  4)  I..  I.  Anon.,s.  d. 
Ibid.  7791.  —  5)  L.  I.  Anon.,  s.  d.  Ibid.  7666.  —  6)  L.  1,  II.  Anon., 
s.  d.  Ibid.  7739.  —  7)  L.  IV.  Anon.,  s.  d.  Ibid.  77[4. 

i33.  —  Inntbruck^ntii,  p.  197.  L.  1,  11,  III.  Anon.,  s.  d.  Bibl.  de 
rUnîvei^ité 


134.  —  Jutlinianui.  p.   197.  !..  I,  II,  III,  IV.  Anon.   [436. 

i35.  —  KaiiemheMis,  p.  aoo.  L.  I,  II,  III,  IV.  Kcmpis.  [465. 
Bibl.  Roy.  de  Munich.  Ms.  Ul.  Soï6. 

]36.  —  Kempensii,  Ms.  copié  par  Kempis,  p.  101.  L.  I,  II,  IV, 
m.  Anon.   1441.  Bibl.  de  Bourgogne  à  Bj-usetles,  .SHSS. 

■  37.  —  Kircheîmeniii.  p.  i5o.  1-  1,  II,  III.  Kempis?  [435-'  Bibl. 
de  Bourgogne  â  Bruielles,  n.  i5,i37, 

[3B-[45.  —  Kremsmonasieritnut.    p.  256.   r)  L.  I.  Anon.,  a.  d. 

—  a)  I..  I.  Anon.  14^.  —  3)  I..  I.  Anon,.  s.  d.  —  4)  L.  I.  Anon.  1458. 

—  5)  L.  I.  Anon.   1438.  —  6)  L.  I.  Anon,.  s.  d.—  7)  I.,  I.  Anon,, s. d. 

—  8)  L.  t.  Anon.,  s.  d. 

i46-[47.  —  Lnmb<lh-Palace,  p.  îfio.  L.  I,  H.  III.  Anon.,  s.  d.  Deux 
tass.  Bibl.  de  Lambvth-Palacc. 

148.  —  Ubeuf.  p.  a6i.  L.  1.  Il,  IJI,  Anon.,  s,  d.  Pans.  Bibl.  de 
l'Arsenal. 

149-1S8.  —  LtôdUnits,  Liège,  p.  i63.  5  inss,  de  S.  Jacques.  Anon. 
t  le  I-,  I  anon,,  l'aulre 
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M.  Loth  signale  un  ms,  de  Liège  copié  sur  le  Kemp.  {Leod.  8.) 
Le  catalogue  de   la  RibL  de  Liège  mentionne   un    : 
le  L.  I.  sans  dal«,  Kempis.  Cod.  359.  (Leod,  9.) 
L"n  ms.  de  la  charireuse  de  Liège.  L.  III.  (Leod.  10.) 

159.  —  LtickasiUr.  p.  î66.  L.  I,  11,111,  IV.  Germon.  1497. 

160.  -  Lalicnsii.  p.  a68.  L.  I,  II,  Ul,  IV.  Kempis,  s.  d. 
.  —  LonpiponlU,  p.  16g. 
-[64.  —  Loi'flniensM,  p.  369.   [)  S.  .Martini.  .Aulographus 

3[ 


piaii.  L.  I,  III,  [I.  Anon.,  s.  d.  —  !)  L.  111.  Anon.  t449.  —  3)  t..  I. 
rV,  III.  Anon.  148a.  —  V.  Bethleemiticus-I.ovaniensJs. 

165-17S.  —  Lunelacenses,  p.  274.  1)  l„  I.  Anon.,  s.  d.  Btbi.  Imp. 
de  Vienne,  n-  Ï148.  —  ï)  !..  I.  Anon..  s.  d.  Ibid.  3496.  —  3)  L.  1. 
Anon,,  s.  d.  [bid.  3549.  —  4)  L.  I.  Anon.  [447.  Ibid.36o5.  —  5)  L.  I. 
Anon.,  s.  d.  Ibid.  56aj.  —  6)  I..  I,  II,  IH,  IV.  Anon.  1462.  Ibid. 
3617.  —  7)  L.  I.  Anon..  s.  d.  Ibid.  3640.  —  8)  I,.  II.  .4non,,  s.  d. 
Ibid.  3645.  —  9)  L.  I,  II,  III.  IV.  Anon.  1451.  Ibid.  3797.  —  10)  L-  I, 
II,  III,  IV.  .\non.  1454.  Ibid.  3799.  —  li)  L.  1.  Anon..  s.  d.  Ibid. 
3859.  —  '2)  I-  '■  Anon.  143s.  Ibid.  400g.  —  i3)  t.  I,  II.  Anon.  147S- 
Ibid.  4096.  -~  14)  L.  I,  II.  Anon.,  s.  d.  Ibid.  4116. 

i;g.  —  S.  Magni.  p.  278.  I-.  I,  II,  111.  IV.  Anon.,  s.  d. 

180,  ~-  Maniiianus,  p.  179.  L.  I,  II,  III,  IV,  Clersen.,  s.  d.  B.  N. 
de  Paris,  Mss.  Lat.  i3,6o3. 

181.  —  Slarburgensii,  p.  297.  L.  I,  II.  Anon.  1461-1479.  BibI 
Acad.  de  Marbourjj. 

i83.  —  Marcianus.  p.  îgy.  L.  1,  II,  III,  IV.  Anon.  1477.  BibI.  de 
S.  .Marc,  à  Venise. 

184.  —  Mayseckensh,  p.  «99. 

i85,  —  Ma^arintvas,  p.  agg.  I. 
Ms».  I.ai.  3591, 

186-198.  —  Mellictnses,  p.  îoi.  Kn  [5i7,  il  v  avait  as  rass.  de 
11.  C,  dans  la  Bibl.  de  l'Abbaye  de  Mclck. 

Le  P,  Jean  de  Celle,  en  1644,  donna  la  description  de  11  mu. 
de  ri.  C.  eitstani  encore  dans  ceue  Biblioihèque. 

Actueliement,  il  ne  reste  k  Melclc  que  4  mss.  de  l'I.  C, 

i)  L.  I.  Anon,  1421.  -  a)  L.  1,  II,  III,  IV.  Anon.  143S.  —  3)  L.  I, 
II,  III,  IV.  Anon.  1446.  —4)  L.  I.  Anon.  1440.  —  5)  L.  I.  Il,  JH. 
Anon.  1488.  —  6)  L.  I,  II.  III.  IV.  Anon.  t.f47.  —  7)  L.  I.  Anon. 
i5o3.  (Se  trouve  encore  à  Meick.)  — 8)  L,  I,  11,  lil,  IV.  Anon.  1460. 

—  g)  L.  I.  Anon.  1437.  —  10)  L.  I.  Anon.  145Î.  —  ri)  I..  I.  Il,  III, 
IV.  Anon.,  s.  d.  (Acluellemeni  i  Melclc,  n.  77.)  —  jï)  L.  I,  Anon., 
s.  d.  (Ibid..  n.  45.)  —  i3)  L.  I.  Anon.,  s.  d.  (Ibid.  D.   t.) 

tgg-aoa.  —  Mttemei.  p.  314.  1)  L.  III.  Il,  I,  IV.  Anon,.  s.d.  Bibl. 
de  k  ville.  Ms.  358.  —  »)  I..  I.  Anon.,  s.  d.  Ibid.  Ms.  490.  — 
3)  L.  1,  II.  III.  IV.  Kempis,  s.  d.  Ibid.  Ms.  617.  —  4)  L.  I.  Anon.. 
a.  d.  B.  N.  de  Paris.  Mss.  Lat.  îçSo, 

ao3.  —  Mkhaeiis  (S.),  p.  3iH.  L.  I,  II,  III. Chartreux,  s.  d. 

204-309.  —  Manacentes,  p.  319.  1)  L.  I.  Anon..  s.  d.  B,  R.  d« 
Munich.  Mss.  Lat.  î3,796.  —  3)  Kxcerpta.  Anon.,  5.  d.  Ibid.  13.64*. 

—  3)  L,  I.  Anon.  1461,  Ibid.  24.80!.  —  4)  L.  IV.  Kempis.  s.  d. 
Ibid.  24804.  —  5)  L.  II.  Anon.  1475.  Ibid.  26,775.  ~  6)  Bicerpta. 
Anon.,  s.  d.  Ibid.  101.  —  Voir  CC.  Andeîchs,  Aliahas-Superions,  Atiet, 


—  483  — 

Auguitani  i  et  5,  Henudictoburani,  Dicssenses.Ebenbergenses  Fari- 
naioris,  (iarsensis,  Indersdorf,  Kiishemensls,  S.  Nicolaî  prope  Pas- 
savium,  Pollingani,  Ratisbonenscs,  Rebdorfeniis  6,  Reicheiihal,  Te- 
gemseenses,  Thicrauptcnscs,  Weihcnstephanenïis, 

aïo.  —  Arur<iforr<inu(.  p.  319.  L.  I,  II,  III,  IV.  Gersen.  1455.  Ms. 
décrit  par  Muraiori. 

3i[.  —  SanctitntU,  p.  33o.  I..  I,  II.  Anon,.  s.  d.  Bibt.  de  la  ville 
de  Nancy. 

ïii.  —  Nemortntii,  p.  3io.  !..  I.  Il,  111,  IV.  Anon.  1413. 

ii3.  —  Noviomagentii.p.  3ai,  L.  I,  II,  III,  IV.  Anon.   14*7. 

—  Obtraltaich,  V.  Altahc  Superioris. 

114.  —  OcAtcnAduien,  p.  3aa.  I..  I.  Anon.  i437.Bibl.  Nai.  de  Paris. 
Dans  la  Gakne  Mazahne. 

ïi5.  —  Ojpigio-Henedicl.,  p.   3i3.  L.  I,   11,  111.   IV.  Kcmpis,  s.  d. 

116.  -  Olû-elanus.  p.  323.  L.  1,  II,  lil,  AnDn.,s.d.  Bibl.S.Oenev. 
Paris.  Voir  encore  Bel  lova  ccn  si  s. 

317-118.  —  Olomucemes.  p.  3^4.  1)  !..  1,  II,  lII.  IV.  Carih.  in 
Reno.  1493.  —  I)  L.  I,  II,  III,  IV.  Carth.  1494.  Bibl.  d'Olraut^. 

319,  —  Otnabructmis,  p.  335.  L.  I.  Anon.,  s.  d.  Bibl.  de  Bour- 
f(agne  i  Bruxelles,  ioïo. 

aio-X94.  —  Ox/ordtntet.  p.  Zib.    1}    L.    I,  II,  III,  IV.  Anon  ,  s,  d. 

—  a)  L.  I,  II,  m.  Anon.  1469.  —  3)  L.  I,  11,  III.  Anon.,  5.  d.  — 
4)  L.  I,  II.  m.  IV.  Anon.,  s.  d.  —  5)  L.  I,  II,  III,  IV.  Anon.  L433. 
Bibl.  de  l-L'niv.  d'Oiford. 

—  Padolironensii.  V.  Manluanus. 

liS.  —  Paduanut.  p.  337.  L.  Il,  III,  IV.  Chartreux  sur  le  Rhin. 
144g.  Bibl.  de  l'Univers,  de  Padoue. 

336-138.  —  Palatinui,  p.  3iS.  1)  L.  I.  Anon.  1419.  Bibl.  du  Vati- 
can. Ms.  Pal.  Lai.  719.  —  a)  !..  I,  II.  III.Anon.  14^0.  Ibid.  415.  — 
3)  L.  III,  II.  Anon.,  s.  d.  Ibid.  419.  V.  Vaticanus. 

339.  —  Panormilanut.  p,  33o.  L.  I,  II,  III.  IV,  Gersen,  chancelier 
de  Pans.  s.  d.  flibl.  Nat.  de  Palerme. 

aîo.  —  Fapitnût.  p.  33i.  L.  i,  M,  III,  IV.  Gerson,  s.  d.  Milan. 
Bibl.  de  Brera,  5.  d. 

331-333.  -  Parctmet.  p.  33j.  1)  L.  I.  Anon.  1458.  -  2)  L.  !.  II. 
Chartreuï.  1460.  —  3)  L.  I,  II.  111.  IV.  Anon.,  s.  d, 

334-336,  —  ParUientts,  p.  li■^.  Les  mss.  qui  suiveni  soni  dans 
la  Bibl.  Nat.  de  Paris. On  en  ignore  la  provenance,  i)  !..  I.  Anon., 
s.  d.  Mss.  \M.  10,714.  —  3)  I..  11.  I.  III.  IV.  Anon..  s.  d,  Ibid.  10,715. 

—  3)  !..  1.  Anon.,  s.  d.  Ibid.  [3,6o3.  —  Voir  Abbatisvillieus,  Alla- 
tianus.Avenionensisieia,  Blesen»s.Bobbiensis,Cavensis.  nelamare. 
Grammontensis,  Mantuanus,  Mazarinjcus,  Meiensis,  Ocbsenhaustn. 
Rebdorfensis,Sangermancnsis,  Slusianus.Stamparum.Thevenotlanus, 
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weronensis.  Tous  ces  mss.  se  trouvenl 

aux  Mss.  Ut.  de  la   BibI. 

Nat.  de  Paris. 

—  A  laBibl.  de  l'Arsenal,  i  ras.  V.  l.ebcuf. 

-  A  la  BJbl,  Maiarine.  i  ms.  V.  Affl 

ighemensis. 

—  A  la  BibI,   Sainte-Geneviève.  6   m) 

is.  V.  Delaunay.   Bcthlemiti- 

cus-l.oïoniensis,  Sancrucianus,  Sangena 

ivefanus. 

—  A  la  BibI.  du  comie  I.afond,  i  ms 

.   Voir  Braunau. 

SÏ7.  —  /*i)riiienjTS.  p,  33?  et  44'    '     ' 

,  II,    m.   IV.   Gersen.    1466. 

iibl.  Imp,  de  Saim-Péi  ers  bourg. 

ï38.  —  Pasi,avitnii$.  p.  îaT  ei  34. 

.  1,   li,  111,   IV.  Anon.,  s.  d. 

B.  R.  de  Munich.  Mss.  I.Bl.   i5,i3z. 

sîg.  —  Petrosburgensit,  p.   341.    Li     ■ 

r  Int.  Cons.   Kempis,  s.  <J. 

B.  I.  de  Saml-Péiersbourjt. 

340.  —  Ptnelli.  p.  341.  Ms.  de  la      i 

bl.  Pinelli,  n-  7925.  L.  1.  Il, 

UI,  IV.  Geefscm,  chanc.  de  Paris,  s. 

1.  m.  IV.  Anon.,  s.  d.  B.  R. 

de  Munich,  M 

,ss.  l.al.   11.740-   2)   L.    i 

,  II,   III.   IV.    Gerson.    r477. 

-  3)  L.  I.  Canonicusin  Poedicken.  1443.  Ibid, 
244.  —  Prrpensis,  ou  Preyemit,  p.  344.  L.  1,  II,  III,  Anon.,  s.  d, 
BibI.  Nat.  de  Palerme. 

345.  —  Çutdlimburgtnsh,  p.  346.  BibI.  du  Gymnase  de  Quedlim- 
bourf,  Saxe.  L.  I  avec  adjonction  d'un  opuscule  de  tCalkar. 

346.  —  Raittnhaitacentti.p.  347.  1)  L.  I.  Kempis,  s.  d.  —  a)  L.  II. 
S.  Bernard,  s.  d. 

147-253.  —  Ralisbontnsti,  p.  347.  1)  L.  I.  Anon.  1461.  BibI.  R.  de 
Munich.  Mss.  Lai.  i4,[3o.  —  a)  L.  I.  Il,  111.  IV.  Anon.,  s.  d.  Ibid. 
14,785.  —  3)E\cerpta.  Anon.  1453.  Ibid.  14,808.-4)  L.  I,  11.  Anon., 
s.  d.  Ibid.  [4.820.  —  5)  L.  11.  Anon.,  s.  d.  Ibid.  14,857.  —  6)  L.  I. 
Anon.,  s.  d.  Ibid.  14,919.  "  7)  ^'  ''  Anon.,  s.  d.  Ibid.  I4,g46. 

a54.  —  Ravennatentii.  p.  349.  L.  I,  II,  IV,  III.  Anon.,  s.  d.  —  Bi- 
bliothèque communale  de  Ravenne. 

355-259.  —  Hebdor/tnsts,  p.  35o.  1)  L.  I,  II,  III.  IV.  Anon.,  s.  d. 
B.  N.  de  Paris.  Mss.  Lat.  10,706.  -  a  et  3)  L.  I,  II,  III,  IV.  Kem- 
pis, s.  d.  —  4)  L.  I,  II.  IV,  III.  Kempis.  1488.  V.  Dam.  —  5)  L.  1. 
Anon,,  s.  d. 

26a.  —  Reichtnlialt,  p.  354.  I-.  I.  Anon.,  s.  d.  BibI.  Roy.  de  Mu- 
nich. Mss.  Lat.  16,517. 

161.  —  Reichtrsperg,  p.  354.  L.  I,  II,  III,  IV.  Gersen,  chanc.  de 
Paris.  1477. 

î62.  —  Rinsbtrgtniii.  p.  354.  L.  1.  11.  III,  IV.  Kempis,  s.  d.  Ros- 
weyde.  Cert.  Fest. 

363.  —  Rool/,  p.  354.  L.  I,  II,  III,  IV.  Anon.  1431.  Goerlîu,  cfaes 
M.  Scbmid-Reder. 
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164.  —  Roaenthal.  p.  355,  L.  IV.  Anon.,  s.  d.  Bibl.  de  Bourg. 
i  Bruxelles,  u.lf^i. 

î65.  —  Rolhomagetttia.  p.  356.  L.  I.  IJ,  III.  IV.  Gerson.  iSoa. 
Bibl.  de  la  Ville. 

ï66.  —  Rollenbuechentit.  p.  356.  L.  I.  Il,  III,  IV.  Anon.  i502. 

267.  —  Rubeievallentlt.  p.  358,  L.  I.  Anon.  r4i6. 

268.  —  Huntntii,  p.  36o.  L.  I,  II.  Anon.,  ».  d.  Bibl.  des  Cis- 
terciens. 

Ï69.  —  Raremundanui.  p.  36i.  !..  III,  1,  II,  IV.  Anon.,  s.  d. 
Congrès  de  16S1. 

370-280.  —  Sall^burgtnits,  p  36r.  1)  L.  1,  II.  III.  Joh.  Gers.  [463. 
Congrès  de  1671.  —  s)  !..  I,  II,  III.  IV.  Anon.  1433?  CajeiBn.Resp. 
Apol.,  p.  8q.— 3)  L.  1.  Anon.,  s.  d.  Wolfsgruebtr,  p.  237.-4)  L.  I. 
Anon.,  s.  d.  Ibid.  —  5)  L.  I.  Anon,  1474.  Ibid.  —  6)  L.  1.  Anon., 
s,  d.  Ibid.  —  7)  I..  1.  Anon..  s.  d.  Ibid.  — 8)  1..I.  II,  III. Anon.  1458. 
Ibid.  —  g)  L.  I.  II,  111,  IV.  Anon..  s.  d.  Ibid.  —  10)  L.  I.  Anon. 
[463.  Ibid.  —  II)  L.  I.  11.  Anon..  s.  d.  Vienne.  B.  I.  3g[6. 

181.  —  Sancrucianus.  p.  367.  L.  I.  il.  Anon.  1458.  Paris.  Bibl. 
Sainte-Geneviève.  Fonds  Del«un»y. 

a8î-î9J.  —  SangalUnsti.  p,  368.  i)  L.  1.  Anon.  1435. —  a)  L.  I,  II, 
III,  IV.  Kempis.  1467.  —  3)  I,.  1.  Anon.,  s,  d,  —  4)  L.  I.  Anon. 
1435.  —  5)  L,*l,  II.  Anon.  1435.  —  6)  L.  I.  II,  III.  Anon.,  s.  d.  — 
7)  L.  I,  III.  Anon.  [497.  —  H)  L.  III.  Anon.,  s.  d.  —  g)  L.  IH,  II. 
Anon.,  s.  d.  —  10)  L.  1,  II,  III.  Anon.,  s,  d. 

192.  —  Sangtnovefanus .  p.  37a.  L.  I,  11,  III,  IV.  S.  Bernard  et 
Gerson,  s.  d.  Bibl.  S.  Gen.  de  Paris. 

293.  —  Sangtrmantnsh.  p.  3;».  I..  1.  II,  III,  IV.  Gerson.  1460. 
B.  N.  de  Paris.  M.w.  Lai.  13,597. 

—  Sanjuitininianua^  sive,  Sancta  Justinœ.  V.  Justinîanus. 

294.  —  SanmarlinitMit,  p.  374.  I..  I,  11,  III,  IV.  Anon.,  s.  d. 
Gen  ce.  Descr. 

295-296.  —  SantrudontHtif,  p.  Î74.  I.  L.  I,  II.  III,  Anon.   14Î7.  — 

II.  Anon..  s.  d. 

297.  —  Sanniltnùt,  p.  375.  Deux  mss.  anon.,  1.  d.  Amort.  Inform.. 
p.  .45. 
agS.  —  Sehyrtntit.  p.  376.  L.  1.  II.  111,  IV.  Oersen.  1467. 

299.  —  Siiitnsiellenaii.  Encerpta.  Anon.,  s.  d. 

300.  —  Sluaianui.  p.  376.  L.  I.  Il,  III,  IV.  Gersen.  s,  d.  B.  N.  de 
Paris.  Mss.  Lbi.   [3,6oi. 

3oi.  —  Slaingadtniia.   p.   379.    L.    I,   II,    III,   IV.   Kempis,    s.   d. 
Amon.  InTonn.,  p.  146. 
3o2,  —  Slamparum.  Mss.  du  Cabinet  des  Estampes  de  Paris,  L.  I, 

III.  Anon.  1406  (?}  B.  N.  de  Paris,  Cabinet  des  t:siampes  E  a  i. 


.  îo3.  —  Taurineniit.  p.  38Î.  L.  I,  II,  III,  !V.  Gerson,  s.  d. 

304-314.  —  Tegermeensts.  p  3S4,  1)  L,  I.  Anon..  s,  d.  Bibl.  Roy. 
de  Munich.  —  2)  L,  1.  Kempis,  s.  d.  lb\4.  —  3)  1--  I.  Anon,,  s.  d. 
Ibid.  —  4)  L,  I.  Anon.,  s.  d.  INd.  —  5)  !..  Il,  IIJ.  Anon..  s.  d.  Ibid. 

—  6)  I„  IV.   Anon.    1460-61,   Ibid.  —  7)   L.    iV.  Anon..  s.  d.  Ibid. 

—  8)  I..  H.  111,  IV.  Anon.,  s,  d.  Ibid.  —  9)  I..  IV.  Anon.  1+42.  Ibid. 
T  10)  L.  I.  Anon.,  %.  d.  Ibid. —  11)  I..  I.  II,  MI.IV.  Anon.  1451.  ibid, 

3i5.  —  Tliepenotianui,  p.  385.  !..  1.  Anon..  s.  d.  B.  N.  de  Pans. 
Mu.  L«t.  3591. 

îiMi;.  TliitraupUii.p.  Î91.  [)  I..  111,  IV.  Kempis,  s.  d.  Bibl,  Bo¥. 
de  Munich.  —  i)  L.  IV.  Kempis.  1466.  Ibid. 
.  —  TMomaui.  V.  Kempensis. 

3i8,  —  Tornaceniit,  p.  îga.  L.  I,  II.  Kempis,  s.  d. 

Sij.  —  TreeenM».  p.  393.  I..  I,  II,  III,  IV.  Kempis?  1456,  Bibl.de 
Troyes,  n-  142H. 

.  3ao.  —  TubingcnsU.  p.  304.  !..  1.  Gcrsen.  1433.  Bibl.  de  l'Liniv. 
de  Tubinf^e. 

li\-l%-i.  ~  Tungrtnsti.p.  395.  I.  Kempis,  s.  d.  — II.  Anon.,  s.  d. 

323.  —  Vtlrajtciinsh.  p.  SgS.  L.  I,  lU.  Kempis.  s.  d, 

3î4,  —  Universitalis  Paduanœ,  p.  396.  L.  I,  II,  III.  IV.  Gersen, 
chanc.  de  Paris,  s.  d.  Bibliothèque  de  l'Universiié  de  Padoue, 
ms.  743. 

325.336.  —  Valtnliamis.  p.  îçfi.  I.  I..  1,  II,  III,  IV.  S.  Bernard, 
s.  d.  Bibl,  de  la  ville  de  Valenciennes,  n-  17g.  —  II.  Eicerpia. 
Kempis,  s.  d.  n-  i5S,  Ibid. 

327.  —  Vallicellanut,  p.  441.  Rxcerpla.  Gersen.  Bibl.  Vallicellane 
de  Rome.  Mss.  B.  i3S. 

3i8,  —  Vaticanus.  p.  397.  L.  I,  II,  III,  IV.  Anon,  ei  s,  d,  Rome, 
Bibl,  Valicane.  Ms.  9230. 

3*9,  —  Verdunemis,  p,  417,  I..  I.  Anon.,  s.  d.  Bibl.  de  la  ville. 

33o.  -  Veroncnsis,  p.  417.  I,.  I,  11,  III,  iV.  Gersen,  cane.  Paris. 
1467.  B.  N.  de  Paris.  Mss.  Lai.  18,089.. 

331-340.  —  Vindobonenses,  p.  418.  i)  L.  I,  II.  S.  Bernard,  s.  d. 
Bibl.  Imp,  de  Vienne.  Mss.  i354.  —  2)  !..  1,  11,  III,  IV.  Kempis,  s.  d. 
Ibid.  3496.  —  3)  L.  I.  Anon.,  s.  d.  Ibid.  4011.-4)  !..  I,  II.  Carius. 
in  Reno.  1439.  Ibid.  4064.  —  5)  L.  I.  Anon.,  s.  d.  Ibid.  4065.  — 
6)  L.  I.  Anon.,  s.  d.  Ibîd.  4231.  —  7)  L.  I.  Il,  III,  IV.  Anon.,  s.  d. 
Ibid.  4338.  —  8)  L.  I.  Anon.,  s.  d.  Ibid.  4347.  —  9)  L.  IV.  Anon. 
1430-33.  Ibid.  4350.  —  10)  L.  1.  Anon.,  s.  d.  Ibid.  ^507. 

—  Viti  (Sancti).  Voir  Sanviiensis. 

341.  —  Voraw,  p.  431.  L.  I.  II.  Anon.  1447. 

34».  —  WtihtnUephanentii,  p.  412.  L.  1,  II,  HI.  Anon.,  s.  d. 
Bibl.  Roy.  de  Munich.  Mss.  Lai.  11,701. 
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343-343.  —  Weingarlensis,  p.  423.  i)  L.  I,  II,  III.  Anon.  1433.  — 
2)  L.  I,  II,  III.  Anon.   1434.  —  3)  L.  1,  II,  III,  IV.  Anon.   1474. 

346.  —  Weriin,  p.  422.  L.  I,  II,  III.  Anon.,  s.  d. 

347-34H.  —  Wiblinf^enses,  p.  424.  1)  L.  I,  II.  Anon.  1433.  Abbe 
Jean  (jersen.  —  2)  L.  I,  II,  III.  Anon.  1454. 

340.  — -  Woi/sf^rucbcr,  p.  432.  L.  I,  II,  III,  IV.  Anon.  1384  (?  . 


i    •    i    M-, 
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